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U  R  le  point  de  voir  les  Bataves  former  dans 
l'Europe,  fous  des  Comtes  particuliers ,  un 
Etat  diftin£t  6c  féparé  des  autres,  il  ne  fera 
point  hors  de  propos  de  rappeller  en  peu  de 
mots  les  différentes  mutations  qu'ils  ont  éprou- 
vées jufqu'à  ce  tems ,  pour  eux  fi  mémora- 
ble. Leur  ancien  Gouvernement  étoit  ariftocratique  6c  mêlé 
de  démocratie  dans  les  affaires  qui  intéreffoient  toute  la  Na- 
tion. Alliés  plutôt  que  Sujets  des  Romains ,  ils  n'étoient 
régis  que  par  leurs  Loix  6c  leurs  ufages  particuliers  ;  ils  éli- 
foicnt  entre  eux  leurs  Juges  ôc  leurs  Capitaines  ;  ils  écoient=- 


jf. 

Ancien  Gou- 
vernement 
des  Bataves» 


Chef. 
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exempts  de  tributs,  &  affujettis  feulement  au  fervice  mili- 
taire. Dans  la  décadence  de  l'Empire  ils  formèrent  une  efpe- 
cc  de  République  indépendante,  gouvernée  par  un  Sénat 
tiré  du  Corps  de  la  Nobleffe ,  qui  régiffoit  le  dedans,  & 
veilloit  à  la  sûreté  du  dehors. 
I    rLîjue      Leur  alliance  avec  Rome ,  6c  leur  fidélité  pour  les  Em- 
î.-Sa-  Pereurs  irritoient  depuis  long-tems  les  autres  Germains, 
.\ons.  dont  la  haine  éclata  par  les  fréquentes  incurfions  qu'ils  firent 

fur  leurs  terres ,  auffitôt  que  les  Légions  Romaines  eurent 
abandonné  les  bords  du  Rhin.  Les  Bataves ,  trop  foibles 
pour  s'oppofer  à  la  multitude  de  leurs  ennemis ,  s'allièrent 
avec  les  Frifons  &  les  Saxons  ,  ôc  formèrent  une  Ligue  qui 
comprenoit  tous  les  peuples  depuis  PEfcaut  jufqu'à  1  Eider. 
Ils  om  un  Quoique  chacun  d  eux  confervàt  la  forme  particulière  de 
fon  Gouvernement  &  fa  police  ,  cependant  la  généralité 
obéiffoit  à  un  Sénat  compofé  de  la  Nobleffe  de  tous  ces 
Peuples,  &  n'avoit  qu'un  Chef  pour  commander  fes  forces 
réunies.  L'autorité  de  ce  Capitaine  égaloit  celle  des  Rois 
pendant  la  guerre  ;  mais  fon  pouvoir  expiroit  avec  elle ,  ôc 
de  retour  chez  fes  Compatriotes  ,  il  reprenoit  fon  premier 
rang. 

Ils  recon-         -t         t^  •  1  •  ^     r  t"         j 

noiùentia  fu-       J-es  r  rancs  qui  pour  lors  venoient  de  former  un  Ftat  dans 

er.iinetc  des  lesGaules,  furent  allarmés  des  forces  de  cette  Ligue  ,  qu'ils 

isdeFran-  confoncjirent  fous  jes  noms  de  Frifons  ôc  de  Saxons  ,  devenus 

ce.  , 

bientôt  fynonimes.  La  guerre  étant  fur  le  point  de  s'allumer 
entre  ces  Nations  belliqueufes  ,  le  Sénat,  qui  n'étoir  pas  en- 
core bien  affermi ,  reconnut  volontairement  la  fuzeraineté 
des  Rois  de  France  ,  fans  cependant  donner  aucune  atteinte 
à  la  liberté  des  Peuples  ,  &  fans  préjudicier  à  l'autorité  non 
plus  qu'à  la  dignité  de  la  Nobleffe.  Charlemagne  ayant  fub- 
jugué  toute  la  Germanie  ,  leur  donna  des  Gouverneurs,  & 
l'on  ne  peut  raifonnablement  douter  que  la  liberté  des  Bata- 
ves n'en  eut  foufièrt  avec  le  tems. 
i  i.  Mais  comme  l'Empire  d'Occident,  que  ce  Prince  avoit  rele- 

ionsdes  V(^  fut  prefeue  auffitôt  affoibli  par  les  partages  qui  fe  faifoienc 
encore  alors  entre  les  Fils  du  Souverain  ,  &  par  les  guerres 
qui  furvinrent  entre  fes  Delcendans,  dans  lefquelles  périt  la 
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fleur  de  la  Noblefle  Françoife;  les  Peuples  du  Nord  profi- 
tèrent de  l'abattement  de  l'Etat ,  pour  en  ravager  les  Pro- 
vinces maritimes.  Le  Rhin  ,  la  Meufe  &  l'Efcaut  leur  ou- 
vrirent autant  d'entrées  ,  &  leurs  flottes  remontant  ces 
fleuves  ,  pénétrèrent  jufques  dans  le  cœur  du  Pays.  Les  Fri- 
fons  ,  abandonnés  par  leurs  Souverains ,  fe  choifirent  des 
défenfeurs  :  tels  furent  Thiebold  &  Gerlof,  de  qui  les  Hif-  Première  ti- 
toriens  modernes  font  defeendre  les  premiers  Comtes  de  de  Hollande. 
Hollande  (a). 

On  doit  ici  fe  rappeller  ce  que  nous  avons  dit,  à  la  fin  du 
Volume  précédent ,  de  la  manière  dont  fe  forma  cette  mul- 
titude de  Seigneuries  qui  diviferent  en  tant  de  parties  l'Em- 
pire de  Charlemagne.  La  mauvaife  politique  des  Princes  de 
fon  Sang  qui  les  premiers  partagèrent  entre  eux  fes  Etats  , 
ayant  fouftert  que  les  fils  fuccédafïent  à  leurs  pères  dans  le 
gouvernement  des  Provinces ,  ces  nouveaux  Seigneurs  ac- 
quirent d'abord  une  poiTefllon  d'hérédité  (b),  dontenfuite,  les 
uns  après  les  autres,  ils  arrachèrent  les  titres  en  forme  &  la 
propriété  à  la  foiblefle  de  leurs  Souverains.  Il  paroît  que  dans 
ces  premiers  tems  les  pays  arrofés  par  la  Meufe  ôc  le  Rhin  , 
étoient  partagés  entre  différens  Comtes ,  &  que  Gerlof  étoit 
l'un  des  plus  puiflans.  Tous  ces  Comtés  furent  enfin  réu- 
nis en  un  feul  qui  fut  érigé  en  Souveraineté. 

L'époque  de  cette  réunion  &  de  cette  érection  partage       ni. 
les  Auteurs  anciens  &  modernes  ,  les  uns  les  attribuant  à     Semimens- 
Charles  le  Chauve,  &  les   autres  à  Charles  le  Simple.  Les  J^i/"* 
anciennes  Chroniques  donnent  à  Charles  le  Chauve  lediplo-     Sentiment 
me  qui  réunit  la  Hollande  pour  en  former  un  feul  Etat.  des  Anciens* 
Elles  fe  fondent  fur  une  donation  dont  on  a  trouvé  la  co- 
pie dans  le  Chartrier  de  l'Abbaye  d'Egmond  ;  &  cet  A&e 
paroît  d'autant  plus  authentique  ,  qu'on  efl  affuré  que  ces 
Moines  étoient  les  dépofitaires  des  Archives  des  Comtes  de 
Hollande.  Sur  la  foi  de  cette  pièce  ,  les  Anciens  racontent 
que  Charles  le  Chauve  tenant  fes  grands  jours  à  Pladelle, 
maifon  de  plaifance  dans  le  Brabant ,  fut  touché  des  plain- 

(a)  Mattha;us  de  Nobilit.  pag.  3.31.  Voflîus  Annal.  Holl.  Lib.  I.pag.  3.  4,  • 

(b)  Capitul.  Reg.  Franc.  Tom.  II.  col.  163. 162. 
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tes  que  les  Peuples  lui  portoient  fur  les  ravages  des  Nor- 
mands ,  6c  que  cédant  aux  inftances  du  Pape  Jean  VJII ,  qui 
pour  lors  étoit  en  France  ,  ôc  aux  follicitations  de  Haganon, 
ion  beau-frere  ,  il  donna  la  garde  des  côtes  au  neveu  de  ce 
Seigneur ,  ôc  lui  forma  un  Etat  capable  de  fe  foutenir  par  lui- 
môme  ,  ôc  de  fe  défendre  contre  fes  ennemis. 

Ce  Comte,  félon  eux ,  fe  nommoit  Theodoric.  Il  étoit 
fils  de  Sigebert ,  Duc  d'Aquitaine }  defcendant  de  Chilperic, 
Roi  de  France  de  la  première  Race  ,  ôc  deGefne  fille  de  Pé- 
pin, Roi  d'Italie.  Il  portoit  fur  fon  écu  un  Lion  de  gueule  en 
champ  d'or ,  que  la  Hollande  garde  encore  dans  fes  armes. 
Il  ne  fut  pas  long-tems  tranquille  dans  fon  Etat  :  une  con- 
fpiration  générale  qu'il  découvrit,  l'obligea  de  fe  fauveràla 
Cour  de  fon  protecteur.  Charles  piqué  de  la  révolte ,  mais 
voulant  autorifer  la  vengeance  qu'il  méditoit,  confulta  Ni- 
colas I  fur  ce  qu'il  devoit  faire.  Le  Pape  ayant  pris  la  let- 
tre que  ce  Prince  lui  avoir  écrite ,  la  déchira  par  bandes  iné- 
gales j  ôc  rogna  les  plus  longues.  Les  Ambaffadeurs  de  Char- 
les, qui  le  regardoient  faire,  fe  retirèrent  fans  avoir  com- 
pris fa  penfée  ,  ôc  retournèrent  le  lendemain  demander  la 
réponfe.  Le  filencieux  Pontife  les  conduifit  dans  fon  jardin  , 
coupa  les  têtes  des  Meurs  les  plus  élevées ,  ôc  leur  dit  :  Al- 
lez,  G*  rende%  compte  à  votre  Maître  de  ce  que  vous  ave\ 
vu 

Le  Roi  devina  l'énigme.  Il  fit  arrêter  les  Chefs  des  mu- 
tins ôc  leur  fit  couper  la  tête.  Cette  exécution  rétablit  la 
tranquillité  dans  le  pays.  Les  Danois  n'ofant  plus  rifquer  des 
defcentes ,  fe  logèrent  dans  les  Ifles  voilines  ,  pour  attendre 
quelque  occafion  favorable  de  recommencer  leurs  courfes. 
Le  Comte  auroit  bien  voulu  les  rechafier  dans  le  Nord  ; 
mais  il  étoit  trop  foible  lui  feul,  pour  les  attaquer  dans  des 
forts  que  la  nature  avoit  rendu  inacceffibles  ;  ainfi  comme 
il  vit  Charles  trop  occupé  dans  d'autres  guerres  ,  il  deman- 
da du  fecours  à  Louis  le  Germanique  ,  qui  lui  envoya  Lu- 
dolph  avec  une  troupe  d'élite.  Ce  Capitaine  ayant  forcé  les 
Normands  de  repaffer  la  mer  ,  demanda  au  Comte  les  pays 
qu'il  venoit  de  conquérir ,  ôc  Theodoric  les  lui  accorda  à  la 

charge 
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charge  de  l'hommage.  Ludolph  étoit  fils  d'un  Sénateur  de 
Conftantinople  ,  qui ,  chaffé  par  Nicephore ,  auquel  il  avoic 
difputé  l'Empire  ,  éroit  venu  s'e'tablir  dans  la  Hongrie ,  Ou 
il  avoit  époufé  Elifabeth ,  fille  de  Maroth  ,  Roi  des  Huns. 
De  ce  mariage  fortirent  Frédéric,  tigede  la  première  Maifon 
d'Autriche ,  Wranck,  auteur  de  celle  des  Wachi  dans  la  Sua- 
be ,  ôc  Luppold ,  qui  donna  naiflance  à  celle  de  Borfelen  y  fi 
célèbre  dans  la  Zeelande. 

Tel  eft  le  récit  que  font  nos  anciens  Hîftoriens  des  pre-  jesModenies. 
miers  commencemens  des  Comtes  de  Hollande  (a).  Les 
Modernes  qui  le  rejettent  en  entier ,  le  détruifent  dans  tou- 
tes fes  parties.  Ils  difent  en  premier  lieu ,  que  c'eft  un  fait 
confiant  que  fous  les  règnes  de  Louis  le  Débonnaire  ôc  de 
Charles  le  Chauve,  on  ne  trouve  aucun  homme  de  nom  ap- 
pelle Theodorici  qu'au  contraire  on  en  voit  un  fous  Char- 
les le  Simple  ,  qui  dès  le  tems  de  Louis  le  Bègue  s'étoit 
fignalé  contre  les  Normands  ;  &  qu'en  defcendant  l'érettion 
du  Comté  de  Hollande  fous  le  règne  de  Charles-le-Sim- 
ple,  on  s'épargne  l'abfurdité  de  fuppofer  deux  Theodorics, 
dont  les  règnes  n'auroient  pas  duré  moins  de  cent  vingt- 
cinq  ans.  Le  Lion  de  gueule  en  champ  d'or  qu'on  lui 
donne  pour  armes  ,  ne  décide  rien.  Les  premiers  Rois  de 
France  portoient  un  Lion  fur  leur  écu  (b) ,  &  dans  la  fuite 
il  eft  devenu  extrêmement  commun.  Il  étoit  l'emblème  de 
la  plupart  des  Seigneurs  dans  le  tems  des  Croifades  (  c  )  ; 
la  Hollande ,  la  Zeelande,  la  Gueldre,  la  Frife  ,  l'Overyf- 
fel ,  la  ville  d'Utrecht ,  le  Hainaut ,  le  Luxembourg  ôc  le 
Comté  de  Namur,  le  confervent  encore  aujourd'hui  (  à)  ;  ÔC 
nous  ajouterons  que  celui  de  Hollande  parut  pour  la  pre- 
mière fois  fur  la  monnoye  qui  fut  frappée  par  ordre  de 
Guillaume  I.  La  pique  furmontée  d'un  chapeau  qu'il  tient 

(a)  Annal.  Egmond.  ad  ann.  863.  &  les  Chroniques  appuyées  par  Bockem- 
berg.  Hift.  Com.  &  Douzana  Ludibria. pag.  33.  Beka  Hift.  Epifc.  Ultraj.  p.:g. 
17.18.  Heda  Hift.  Pontif.  Ultraj.  pag,  j8.  Meyer  Annal. Flandr. ad  ann.  863. 
Barland.  Hift.  Com.  Holl.  in  Dideric.  I.    Chron.  Urfpergens.  ad  ann.  863. 

(b)  Hunnibuld.  Hift.  Reg.  Franc,  pag.  176. 

(c)  Munfter.  Cofmogr.  Lib.ll.cap.  14, 

(d)  Guicciard.  Batav.  Lib.  I. cap.  7. 

Tome  III.  B 


,o  HISTOIRE   GENERALE 

d'une  de  fes  pattes,  eft  un  ajuftement  moderne,  qui  doit  fa 
naifiance  à  l'imagination  des  Peuples ,  qui  s'en  firent  un  em- 
blème de  la  Liberté  ,  lorfqu'ils  eurent  fecoué  le  joug  de 
l'Efpagne. 

En  fécond  lieu,  que  la  filiation  de  ce  Theodoric  eft  con- 
tre toute  vraifemblance  ;  que  Louis  le  Débonnaire  ,  du  vi- 
vant même  de  Charlcmagne ,  gouverna  l'Aquitaine  fans  con- 
tradicteur j  ce  qui  n'auroit  pu  être ,  fi  ces  peuples  eufïent 
reconnu  un  Duc  descendant  de  la  première  Race  des  Rois 
de  France ,  6c  qu'il  eft  ridicule  d'aller  chercher  un  père  au 
premier  Comte  de  Hollande  dans  les  montagnes  des  Allo- 
broges  ou  dans  celles  des  Gafcons. 

En  troijléme  lieu,  que  la  Chronologie  eft  trop  vifiblement 
bleffée  dans  les  tems  où  ils  font  paroître  les  Papes  Jean 
VIII  &  Nicolas  I  ;  que  ,  fans  examiner  le  fait  de  Nicolas  I , 
on  fçait  qu'il  monta  fur  le  Saint  Siège  en  8j8  du  tems  de 
Louis  II,  Empereur; qu'en  857  il eut  Pour  fuccefleur  Adrien 
II ,  que  Jean  VIII  remplaça  en  872;  que  fi  Charles  le 
Chauve  érigea  le  Comté  de  Hollande  à  la  prière  de  Jean 
VIII ,  il  ne  put,  au  fujet  de  la  révolte  de  ce  pays  contre  fon 
nouveau  Souverain  ,  confulter  Nicolas  I,  qui  fans  contredit 
étoit  mort  plufieurs  années  avant  fon  fécond  fuccefleur;  & 
que  quand  même  on  voudroit  dire  que  par  erreur  de  co- 
pifte  le  nom  de  Nicolas  I  fe  feroit  gliffé  au  lieu  de  celui 
de  Jean  VIII ,  il  fe  trouveroit  encore  une  difficulté  égale- 
ment impoffible  à  lever  entre  le  tems  où  Jean  vint  en  Fran- 
ce, &  celui  où  l'on  place  la  donation.  En  effet  ce  Pape, 
fur  l'invitation  de  Charles  le  Chauve,  fe  rendit  en  France, 
pour  afiifter  au  Concile  de  Troyes ,  qui  fe  célébra  en  878, 
ôc  la  date  de  la  donation  eft  de  863  ,  tems  auquel  vivoit 
encore  Nicolas  I  :  de  forte  que  l'on  ne  peut  accorder  ni  le 
tems  de  ces  deux  Papes  enfemble  ,  ni  la  date  de  la  dona- 
tion avec  celui  de  ces  deux  Pontifes,  que  l'on  en  dit  le  pre- 
mier auteur. 

Enfin  ils  attaquent  la  donation  même  qui  fert  de  fonde- 
ment aux  fables  adoptées  par  les  Anciens ,  &  foutiennent 
qu'elle  eft  au  moins  falfifiée.  Les  contradictions  que  nous 
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venons  de  remarquer,  font  la  bafe  de  leur  critique.  Ils  ajou- 
tent en  fuite  : 

1°.  Que  dans  aucun  A£te  de  Charles  le  Chauve  ,  on  ne 
trouve  le  nom  de  Haganon  parmi  les  fignatures  ;  que  ce  nom 
n'efi  connu  que  fous  Charles  le  Simple  ,  dont  le  Favori  étoit 
ainfi  nommé  ;  que  dans  tous  les  Actes  de  ce  Prince  on  ne 
manque  point  de  trouver  Haganon  au  nombre  des  témoins 
(a) ,  &  qu'avant  &  depuis  ce  règne  il  n'eft  point  queflion 
de  ce  nom  dans  l'Hiftoire. 

11°.  Que  la  forme  de  la  fignature  décelé  la  fraude  du  Fa- 
bricateur  de  cette  pièce.  Cette  fignature  eft  ainfi  figurée. 
On  ne  la  trouve  dans  aucun  des  AcTes  qui 
> — §  font  unanimement  attribués  à  Charles  le 
Yj  Chauve  i  mais  on  la  rencontre  dans  tous  ceux 

qui  font  conftamment  de  Charles  le  Simple ,  &  notam- 
ment dans  la  tranfa&ion  qu'il  pafla  à  Bonn  avec  Henri 
l'Oifeleur  ,  par  laquelle  il  acquit  la  propriété  de  la  Bafle- 
Lorraine  (b). 

IIP.  Qu'il  en  eft  de  même  du  ftyle  de  cet  A£te.  Le  for- 
mulaire porte  :  Hagano  Notarius ,  ad  vicem  Rotgeri ,  Ar- 
chievifeopi ,  fummique  Cancellarii ,  recognovi.  Datum  anno 
DCCCLXIIL  XVII.  Kalend.  Junii.  Indiclion.  XL  ann.  XXX. 
régnante  Domino  Karolo  Rege,redintegrato  XXV.  Largiore 

vero  hcereditate  ïndepta Aclum  Pladellœ  villa  féliciter. 

Amen.  «  Reconnu  par  Haganon,  Notaire,  en  l'abfence  de 
»  Rotger ,  Archevêque  &  grand  Chancelier  ,  l'an  du  Sei- 
13  gneur  8tfj ,  le  15  Juin  ,  Indiclion  XI.  la  trentième  an- 
»  née  du  Roi  Charles  régnant ,  la  vingt-cinquième  de  fon 

»  rétabliffement ,  &  la de  fa  plus  grande  fucceffion.  » 

»  Fait  heureufement  au  Château  de  Pladelle.  Ainli  foit-il  ! 

Sur  ce  formulaire  on  fait  plufieurs  remarques  ,  ôc  l'on 
obferve  d'abord  ,  i°.  Que  fous  le  règne  de  Charles  le  Chau- 
ve aucun  Archevêque  ne  portoit  le  nom  de  Rotger  ;  &  fous 

(a)  Mirzus  Cod.   Dcfnat.  piar.  in  Oper.   Diplom.   Tom.  I.  cap.  16.   28. 
3Ï.  36. 

(b)  Mirzus  Diplom.  Belg.  Lib.  If.  cap.  18.  19.  20.  Supplem.  Mirsi  ap% 
Martcn.  &  Durand  Veter.  Monum,  Tom.  I.  col.  271-278. 
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celui  de  Charles  le  Simple  Rorger  étoit  Archevêque  de  Co- 
logne 6c  grand  Chancelier  (a). 

i°.  Charles  le  Chauve  employoit  une  autre  formule.  Nous- 
lifons  à  la  fin  d'un  Acte,  qu'on  ne  peut  difputer  à  ce  Mo- 
narque :  Data  Vil  Idus  Jidd ,  Indifi.  X.  anno  XXXVlll 
Regni  Caroli  gloriofifilmi  Imperatoris  in  Francïa  ,  (s"  Imper.  H. 
&•  in  fuccejjione  Lotharii  Vlll.  »  Donné  lep  Juillet ,  Indic- 
«  tion  X.  la  trente-huitième  année  du  règne  en  France  du 
»  très-glorieux  Empereur  Charles ,  la  deuxième  année  de 
»  fon  Empire ,  ôc  la  huitième  de  fa  fuccefïion  à  Lothaire.  »» 

3°.  Il  n'eft  pas  poffible  de  faire  quadrer  les  dates  énon- 
cées dans  la  donation  de  la  Hollande  avec  les  années  du 
règne  de  Charles  le  Chauve.  L'an  86 3  n'étoit  que  le  vingt- 
quatrième  de  fon  avènement  à  la  Couronne  ,  &  ainfi  des 
autres.  Elles  s'accordent  toutes  au  contraire  aux  années  de 
Charles  le  Simple.  Ce  Prince  étoit  monté  fur  le  Trône  en 
893 ,  6c  la  trentième  année  de  fon  règne  tombe  en  913. 
Eudes  mourut  en  pi 3,  &  la  vingt-cinquième  année  de  la 
pleine  domination  de  Charles  donne  923.  La  date  de  fa 
fuccefïion  à  la  Lorraine  eft  effacée  ;  mais  il  efl  certain  que 
Zventibold  mourut  peu  avant  9 1 2  ;  &  nous  trouvons  en- 
core la  même  époque. 

Ainfi  raifunnent  les  Modernes  (fc)  ,&  après  avoir  pleine- 
ment réfuté  les  Anciens  &  détruit  leurs  autorités ,  ils  éta- 
bliffent  leur  fentiment.  Ils  pofent  pour  principe  que  l'on  ne 
peut  attribuer  aux  Rois  de  France  l'érection  du  Comté  de 
Hollande  que  dans  letemsoù  ce  pays  leur  appartenoit;  qu'il 
faifoit  partie  de  la  Baffe-Lorraine;  que  laLorraine  haute  6c 
baffe ,  qui  avoit  reçu  fon  nom  de  Lothaire ,  étoit  refiée  dans 
fa  famille  tant  qu'elle  avoit  fubfifté;  qu'ainfi  Charles  le  Chau- 
ve ,  ni  même  Louis  le  Germanique  n'en  avoient  jamais  rien 

(a)  Mirxus  Cod.  Donat.  Belgic.  Tm.  I.  cap.  14. 

(b)  Douza  Hift.  Holl.  Lib.  V.  Ubbo  Emmius  Rer.  FriC  Lib.  V.  pag. 
y 6.  77.  Bucliclius  in  Hcdam  pag.  jS.  Suffrid.  Petr.  not.  in  Bckam.  pagm 
30.  Marins  Notit.  Ecclef.  Bel»,  cap.  107.  Pontan.  Hiftor.  Gelr.  Lib.  IV. 
pag.  56.  Mclis  Stoke  dans  Dideric  I.  pag.  p.  13  Lindani  Teneramond. 
Ltb.  III.  cap.  3,  Scrivcr.  in  vita  Coni,  Harr^us  Hift.  Brabam.  Eyiidiuo  Uuon» 
Zccland.  &£• 
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poffédé  :  mais  qu'après  la  mort  de  Zwentibold,  Charles  le 
Simple  par  droit  de  fucceffion  eut  la  Baffe-Lorraine,  quoi- 
qu'elle lui  fût  due  toute  entière  ,  &  même  la  Couronne  Im- 
périale, étant  le  feul  qui  exiftatduSang  de  Charlemagne. 

Ils  ajoutent  que  l'Empire  François  fe  démembrant  par  l'in- 
capacité des  Princes,  les  guerres  inteftines  &  les  ravages  des 
Peuples  du  Nord  ,  il  eft  naturel  de  penfer  que  les  Pays-Bas  , 
qui  furent  les  premiers  infellés  par  les  Barbares ,  étant  par- 
tagés entre  un  trop  grand  nombre  de  petits  Gouverneurs, 
ceux-ci  trop  foibles  pour  repouffer  l'Ennemi ,  apprirent,  par 
la  néceffité  de  fe  défendre ,  combien  il  leur  feroit  avantageux 
de  fe  réunir  ;  que  dans  ces  fecours  mutuels  pour  des  dangers 
toujours  preffans ,  les  Comtes  ,  quoiqu'égaux  en  dignité, 
étoient  forcés  parles  circonflances  d'en  reconnoître  un  d'eux 
pour  Supérieur  5  que  ce  Comte  fupérieur  aux  autres ,  s'ac- 
créditant  par  fa  valeur  &  fa  prudence ,  a  pu  facilement ,  dans 
les  défordres  continuels  qui  coutoient  tous  les  jours  la  vie  à 
l'élite  de  la  Nobleffe,  augmenter  fon  Comté  de  ceux  qui 
venoient  à  vaquer  par  la  mort  de  leurs  Comtes ,  lans  que 
les  Souverains  ,  embarraffés  pour  fe  maintenir  eux-mêmes, 
puffent  penfer  à  les  contenir  dans  leurs  premières  bornes  ; 
que  les  Peuples  dévoient  favorifer  ces  agrandiffemens  qui 
faifoient  leur  sûreté  ;  &  que  ce  fut  fans  doute  parcesdégré-j 
fucceffifs  qu'il  s'éleva ,  fous  le  règne  de  Charles  le  Simple  , 
un  Comte  de  Hollande  affez  puiffant  ôcaffez  accrédité  pour 
former  une  armée  capable  de  faire  rentrer  ce  Prince  dans 
fon  Royaume. 

Quant  à  la  donation  qui  fe  trouve  dans  l'Abbaye  d'Eg- 
mond  >  ils  penfent  qu'elle  doit  être  attribuée  à  Charles  le 
Simple  ,  &  que  la  date  en  a  été  falfifiée.  Ce  que  nous  avons 
rapporté  de  leurs  obfervations  fur  cette  pièce,  fuffit  pour  le 
prouver,  &  il  eft  au  refte  fort  inutile  de  chercher  par  qui  ôc 
comment  elle  a  pu  l'être.  Affurés  de  la  fucceffion  non  inter- 
rompue des  Comtes  Souverains  &  héréditaires  de  Hollan- 
de ,  en  remontant  jufqu'à  celui  que  Charles  le  Simple  a  gra- 
tifié de  l'indépendance ,  il  ne  s'agit  plus  que  de  rechercher 
quel  étoit  fon  père. 
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IV-  Les  Hiftoriens  anciens  ôc  modernes  s'accordent  à  nommer 

Theo<fôric  L  ce  Prerrner  Comte,  Theodoric.  Nous  avons  vu  que  les  An- 
ciens le  font ,  contre  toute  vraifemblance  ,  fils  de  Sigebcrt 
Duc  d'Aquitaine,  ôc  de  Gefne  fille  de  Pépin  ,  Roi  d'Italie. 
Les  Modernes  lui  donnent  une  autre  origine.  Us  le  préten- 
dent petit- fils  d'un  vieux  Theodoric  qui  conquit  la  Frife  fous 
Charlemagne  ;  ôc  ajoutent  que  ce  Capitaine  ,  ayant  été  en 
état  de  former  dans  ce  pays  de  grands  établiflemens ,  a  pu 
avoir  des  fucceffeurs  dignes  de  lui,  qui  fe  foient  maintenus 
dans  un  affez  grand  crédit  pour  profiter  des  fréquentes  révo- 
lutions de  la  France  ôc  de  l'Allemagne. 

Quant  à  nous  ,  ayant  pouffé  nos  recherches  avec  toute 
l'attention  qu'exige  un  pareil  fujet ,  nous  avons  trouvé  que 
Gerlof,  envoyé  par  Godefroy  en  Ambaffade  à  Charles  le 
Gros,  eut  trois  fils  qui  fe  nommoient  Walger ,  Radbod  ôc 
Theodoric.  Ce  dernier  fut  père  d'un  fécond  Gerlof  qui  fut 
tué  dans  une  bataille  contre  les  Normands ,  ôc  laiffa  trois  fils 
nommés  comme  fon  père  ôc  fes  oncles.  "Walger  fut  Comte 
de  Teifterbant  ;  Radbod ,  de  Lacke  ôc  de  Heufden ,  ôc  Theo- 
doric hérita  des  terres  d'Egmond.  Ce  fut  ce  Theodoric  qui 
reçut  de  Charles  le  Simple  l'inveftiture  des  pays  qui  s'éten- 
dent depuis  l'eau  de  Kinhem  jufqu'à  Zuydershage  (a  )  ;  ôc 
c'eft  par  lui  que  commence  PHiftoire  des  Comtes  Souverains 
de  Hollande. 

(a)  Suffrid.  Pet.  Not.  in  Hedam.  pag.  30.  Minsî  Notit.  Ecclef.  Belg.  -■■ 
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THEODORIC    I, 

Premier  Comte  de  Hollande. 

LA  fouveraineté  de  la  Hollande  ne  fut  point  la  première  Theodomc. 
grâce  que  Theodoric  reçut  de  Charles  le  Simple.  La         Ij 
Chronique  Rimée  nous  apprend  que  l'année  précédente ,  c'eft-      £25. 
à-dire,  en  .922,  le  Roi  confirmant  à  ce  Seigneur  la  poflef-         v* 
fion  des  terres  qu'il  avoit  héritées  de  fon  père,  par  des  Let-  désàTheodo- 
tres  datées  du  20  Mai ,  veille  de  Pâques ,  y  ajouta  les  Fiefs  rie- 
de  fon  Domaine  &  le  droit  de  percevoir  les  dixmes  &  les 
amendes ,  à  la  charge  de  rapporter  au  Fifc  les  autres  impo- 
fitions.  Les  limites  marquées  dans  cet  Acte  font  Zuydershage 
&  Bodegrave  à  l'Ere ,  Fortrape  au  Sud,  Katwyk  à  l'Oueft, 
&  le  ruiffeau  de  Kinhem  au  Nord.  Quoiqu'il  ne  refte aucun 
veftige  de  cette  petite  rivière  ,   tous  les  Auteurs  convien- 
nent qu'elle  couloit  aux  environs  d'Alkmaar,  &  qu'elle  fé- 
paroit  la  Nordhollande  de  la  Frife  ;  mais  on  ne  fçait  où 
placer  Fortrape.  Quelques-uns  vont  le  chercher  dans  les  rui- 
nes de  Veur ,  qui  font  au  nord  du  Dam  de  Leide  i  &  les 
autres  au  Polder-le-Comte,  dansl'Ille  de  Sudbeveland  (a). 
Mais  fi  l'on  confulte  l'Hiftoire  ,  on  ne  pourra  douter  que 
les  Etats  de  Theodoric  ne^  s'étendiffent  jufqu'à  Vlaardin- 
gen  ;  conféquemment  Fortrape  devoit  être  au  Sud  du  Del- 
fland  &  du  Rhinland ,  &  l'on  trouve  dans  l'Ifle  de  Sudbe- 
veland un  Village  qui  fe  nomme  Voortrappen. 

La  même  Chronique  parle  du  Diplôme  de  la  donation 
d'Egmond  ,  ôcle  date  de  Pladelle,  village  de  la  Mairie  de 
Bois-le-Duc ,  dans  le  quartier  de  Kempenland,  l'an  #22. 
En  voici  les  termes  :  »  Charles  Roi  des  Francs,  à  la  prière 
>j  du  révérend  Comte  Haganon  ,  a  donné  à  certain  fidèle 
»  appelle  Diderik  ou  Theodoric ,  i'Eglife  d'Egmond  avec 

( c ) Boxhorn  fur  Reigerflxrg.  Pan. Lpag.îî, gz,  4*4* Part,  U.pag.  16, 
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Thfodorjc  „  ]es  terres  qui  lui  appartiennent  fuivant  le  droit ,  depuis 
»  Zuydershage  jufqu'à  Fortrape  6c  Kinhem,  pour  en  jouir 
»  librement  &  pleinement,  ex  intégra  &  libère ,  par  lui  ÔC 
«  l'es  Defcendans,  ôc  en  difpofer  à  fa  volonté." 
SIlaHollan-       Quelques  Ecrivains ,  prenant  ces  mots  au  pieddelalet- 
désapparie-  tre,  fe  font  imaginé  que  la  Hollande  avoit  appartenu  à  la 
fon  d'Eg-       Maifon  d'Egmond.  Mais  on  doit  entendre  feulement  que  ces 
moud/  Seigneurs  avoient  quelques  terres  en  différens  endroits  de  la 

Province,  6c  nous  en  avons  la  preuve  dans  la  donation  que 
Guillaume  d'Egmond  fit  en  1 5  1 1  au  Monaftere  deHaarlem. 
Il  donne  à  cette  Eglife  toutes  les  terres  ôc  rentes  depuis  la 
Zype  jufqu'à  la  Meufe  ;  ce  qui  ne  pouvoit  comprendre  que 
ce  que  le  Donateur  pofTédoit  dans  cette  étendue  de  pays  (  a  ). 
On  ne  voit  point  au  furplus  l'utilité  de  cette  donation. 
Les  Chroniques  racontent  que  'Wilfit  Religieufe ,  décou- 
vrit au  Comte  le  tombeau  de  Saint  Adelbert.  Il  étoit  au 
fommet  d'une  montagne  ,  au  bas  de  laquelle  étoit  l'embou- 
chure de  la  rivière  d'Eg  ;  Theodoric  y  bâtit  une  Chapelle 
6c  y  fonda  un  Monaftere,  dont  Wilfit  fut  la  première  Ab- 
beiîe  (b).  Or,  félon  l'ufage  de  cestems,  l'adminiftration  ÔC 
la  protection  de  l'Eglife  appartenoient  au  Fondateur  ;  ainfi 
le  Diplôme  n'ajoutoit  rien  au  droit  du  Comte, 
Donation  de  Mais  les  Rois  de  France  ayant  été  Comtes  de  Frife  ; 
1  heodonc  pouvoit  craindre  qu  il  ne  leur  prit  envie  de  faire 
revivre  leurs  anciens  droits  fur  la  W^eftfrife  ,  ôc  pour  pré- 
venir la  guerre  qu'une  femblable  prétention  ne  manquerait 
pas  d'allumer,  il  follicita  une  donation  ,  dans  le  defTein  de 
fe  procurer  un  titre  qui  valut  une  renonciation. 
VI  Le  Monaftere  d'Egmond  ,  qui  devint  dans  la  fuite  l'Ab- 

Origine  de  baye  la  plus  célèbre  des  Pays-Bas ,  tiroit  fon  nom  d'une  bran- 
V.pl,bayed       che  du  Rhin  ,  qui  ,  traverfant  le  Kennemerland  fous  le  nom 
d'Eg  ,  vient  fè  jetter  dans  la  mer  au  pied  du  mont ,  fur  le- 
quel il  étoit  bâti  (  c). 

(a)  Matihreus  Fundat.  Sacrar.  i€dium.  "Fondât.  VII.  jntg.  4?$.  in  AnalcA 
Y  t.  /F.vi.  T.m.  III. 
(b  :  Vita  S.  Adalherti.  Cap.  XL  §•  1  ;.  M  lis  Stoke  dans  Di.ieric  I.  pig.rt. 
(c)  Annales  Egmond.  in  Matthxi  Anal.  V>t.  £\i,  Junii  Batav.  pag.  46. 

Les 
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Les  Moines,  dont  le  zélé  cherche  à  tirer  avantage  de 
tout ,  n'ont  pas  manqué  de  donner  une  éthymologie  mer- 
veilleuie  à  ce  nom.  Leurs  Chroniques  portent ,  qu'Adelbert 
ayant  détruit  un  Temple  d'Idoles  qui  étoit  en  ce  lieu  ,  s'é- 
cria :  Gratia  Deo }  hœc  mundafunt  loca  !  On  ne  voit  aujour- 
d'hui que  les  ruines  de  cette  maifon  célèbre  :  ôcl'on  mon- 
tre un  bas-relief  qui  étoit  fur  la  porte  ,  où  Theodoric  IV 
eft  repréfenté  avec  Petronelle  fa  mère  ,  ôc  une  infeription 
dont  les  caractères  font  extraordinaires  &  très-difficiles  à 
déchiffrer. 

Les  Bénédiclins  que  Theodoric  II  mit  dans  cette  Ab- 
baye à  la  place  des  Religieufes  qui  l'occupèrent  d'abord  , 
nous  ont  confervé  l'hifloire  ancienne  du  pays,  l^ilhelmus 
Procurator  qui  vivoit  en  1300.,  a  écrit  une  Chronique  qui 
s'étend  depuis 647  jufqu'en  1333.  Willebrord  fut  le  pre- 
mier Abbé  en  913  ,  Ôc  Govers  de  Mircaloo  ,  qui  paffa  à 
l'Evêché  de  Haarlem  &  mourut  à  Dewenter  en  1587,  fut 
le  dernier.  La  fépulture  des  Comtes  de  Hollande  étoit  dans 
cette  Eglife  ,  ôc  l'on  y  gardoit  les  Archives  de  la  Province. 
Les  Efpagnols  la  renverferent  dans  les  guerres  que  caufa  la 
grande  révolution  ,  l'an  \^6~}  (a). 

La  célébrité  de  ce  lieu  nous  ayant  entraîné  dans  une  di- 
greffion  un  peu  détaillée,  nous  revenons  à  notre  Hiftoire. 
L'irruption  des  Huns  avoit  obligé  Henri  l'Oifeleur  de  de- 
mander du  fecours  à  tous  les  Princes  de  l'Europe.  Theodo- 
ric y  mena  fes  Bataves  à  la  fuite  du  Duc  de  Suabe.  L'Em- 
pereur, à  la  tête  des  forces  de  l'Occident,  attaqua  les  Huns 
entre  la  Sala  Ôc  Merfebourg,  &  remporta  une  victoire  com- 
plète. Il  n'ofa  cependant  congédier  fon  armée ,  dans  la  crain- 
te que  les  ennemis  ne  revinffent  en  plus  grand  nombre  ;  ôc  , 
pour  amufer  l'oifiveté  de  fes  foldats  ôc  les  tenir  en  haleine, 
il  inventa  les  tournois,  parle  moyen  defquels  il  les  accou- 
tumoit  de  plus  en  plus  aux  exercices  militaires.  On  trouve 
le  nom  de  Theodoric  entre  les  douze  Comtes  qui  combat- 

(a)  Matth.  Annal.  Egmond.  ubifupra.  Voflïus  Hift.  Holl.  Pars  I.  Lib.  IL 
3un.Baav.pag.  166.  Bockemb.  Antift.  Egmond.  Cap.XlI.  pag.  9.  Hovius  Mo- 
nach.  Egmond.  Chron* 

Tome  III.  C 


Theodoaic 

I. 


VII. 

Theodoric 
marche  con- 
tre les  Huns. 
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Thiodoric  tirent  le  troifiéme  jour  de  ces  fêtes  guerrières  (a). 
Thcodoric       Ce  P^1106   affina  pareillement  au  tournoi  que  Gérard-, 
affifte  aux      Duc  de  Franconie  ,  convoqua  peu   après  à  Rotembourg  ; 
Tournois.      majs  aucun  Annalifte  ne   faifant  mention  de  ces  fêtes  qui 
ne  font  détaillées  que  clans  les  fades  particuliers  à  ces  jeux  , 
VIII.      on  Peut  douter  de  ces  faits.  Les  troubles  &  les  divilionsde 
Il  fcrcnd  for-  la  France  ne  difcontinuant  point ,  Theodoric  en  profita  pour 
midable.         augmenter  fes  domaines  ,  &  étendit  fur  fes  nouvelles  pof- 
fellions  l'indépendance  qu'il  avoit  obtenue  pour  les  ancien- 
nes. Ainfi  il  le  rendit  puiffant,  &  commença  à  figurer  dans 
les  Pays-Bas.    Les  Monumens  hifloriques  de  ces  tems  d'i- 
gnorance, de  guerres,  de  pillages  ôc  d'incendies  font  fi  ra*- 
res  ôc  fi  défectueux  ,  que  l'on  ne  découvre  point  au  vrai  ni 
_         .       quand  il  fe  maria  ,  ni  le  nom  &  la  famille  de  fa  femme, 
incertain.       Quelques-uns  l'appellent  Gefne  ,  ôc  la  font  fille  de  Pépin, 
Roi  d'Italie ,  fans  penfer  que  ce  Prince  n'étoit  plus ,  cent 
ans  avant  que  Theodoric  parut  dans  le  monde.  On  ignore 
Demêmeque  pareillement  la  date  de  fa  mort.  Les  Chroniques  en  la  pla- 
e  'l  çantdansla  quatrième  année  du  règne  de  Henri  l'Oifeleur, 
la  font  arriver  en  923  (  b)  ;  ce  qui  eft  abfurde  par  tout  ce  que 
nous  avons  dit.  Mais,  fuivant  nos  anciens  Auteurs,  il  paroît 
qu'il  parvint  à  une  extrême  vieilleffe  ;  ôc  qu'après  un  règne 
de  quarante  ans  ,  ne  pouvant  plus  foutenir  le  poids  du  gou^ 
vernement ,  il  le  remit  à  fon  fils,  nommé  comme  lui , Theo- 
doric. Il  n'eft  point  parlé  d'aucun  autre  de  fes  enfans  ;  ainfi 
l'on  peut  conjecturer  que  celui-ci  fut  le  feul,  ou  qu  il  n'eut 
que  des  focurs. 

(a)  Goldaft.  Conflit.  Impérial.  T0m.Lp3g.111.  Ruxnerus  ap.  Doufam,  Lib. 
VHL  p.  394-  Frodoard.  Chron.  ad  ann.  913.  Melis  Stoke  Chron.  liiî/tJ  DiJeric  I* 
{.b)  Herman.  Corneri.  Chron.  ad  ann.  913. 


mort. 


TontJU.Paj   ta. 


f       u 
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THEODORIC    II, 

Deuxième  Comte  de  Hollande. 

A  Peine  Theodoric  II  fut  fur  le  Trône,  quelesFri-   Tmodomc 
fons  attirèrent  fes  armes  dans  leur  Pays ,  par  le  refus — 

qu'ils  firent  de  le  reconnoître  (a).  On  ne  fait  cependant  à-     ^2J' 
quel  titre  ce  Comte  exigeoit  leur  foumiffion  ,  puisqu'ils  de-  n  fait  laguer- 
meuroient  au-delà  du  Kinhem  ,  qui  terminoit  fes  Etats.  Les  re  aux   Fri- 
Chroniques  gardent  le  filence  fur  cet  article.  L'ambition  de        * 
s'aggrandir  de  la  part  du  Prince ,  ou  quelques  hoftilités  de 
la  part  de  fes  voifins  féroces  ,  cauferent  fans  doute  cette 
guerre  qui  ne  fut  pas  d'une  longue  durée.  Les  Frifons  furent 
défaits  &  fe  fournirent  -,  mais  l'année  fuivante  ils  reprirent 
les  armes  ,  brûlèrent  Alkmaar  ,  faccagerent  Egmond  ,  pil-    La  Hollande 
lerent  le  Kennemerland  &  mirent  le  fiege  devant  Leide.  ra-ya^ee' 
Theodoric  affembla  fes  vaffaux  ,  ôc  le  Seigneur  de  Borfelen 
lui  ayant  amené  fes  Zeelandois  ,   il  livra  aux  Frifons  une 
fanglante  bataille  près  de  Rhinfburg  ,  &:  les  défit  entière- 
ment. Les  Payfans  outrés  des  cruautés  qu'ils  avoient  exer- 
cées, firent  main-baffe  fur  les  fuyards,  de  forte  qu'aucun  de 
ceux  qui  avoient  paffé  le  Kinhem  ,  ne  retourna  dans  fon 
pays.  Les  Frifons  ayant  perdu  l'élite  de  leurs  foldats,  im-      Les  Frifons 
plorerent  la  miféricorde  du  Vainqueur  qui  leur  accorda  la  fournis. 
vie  j  mais  il  fit  publier  une  Loi  qui  fixoit  la  hauteur  de  leurs 
portes,  de  façon  qu'ils  étoient  forcés  de  fe  plier  en  deux 
pour  entrer  dans  leurs  habitations.  Cette  Loi  qui  paroît  re- 
nouvellée  des  Danois  ,  ne  fe  trouve  en  aucun  endroit ,  & 
nos  Critiaues  doutent  avec  raifon  qu'elle  ait  jamais  exifté 

Theodoric  fit  bâtir  une  Chapelle ,  &  fonda  un  Convent       Lvu>ba  « 
de  Religieufes  dans  l'endroit  où  s'étoit  donné  la  bataille.  Il  d'Egmond  ré- 
tablie. 

(a)  Nicolas  Kolin  Cliron. pag.  i($. 

(b)  Van  Leuwen  Lvgd,  Bat. pag.  384.  Scriyer  in  Goudhov.  Sec. 

Cij 
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Thiodoric  releva  aufîî  l'Abbaye  d'Egmond  ,  que  les  Frifons  avoient 
brûle'e  ;  &  afin  de  la  mettre  dans  la  fuite  à  l'abri  de  pareils 
incendies ,  il  fit  conftruireen  pierre  ce  que  fon  père  n'avoit 
fait  bâtir  qu'en  bois.  Mais  il  n'y  rétablit  point  les  Religieu- 
fes  :  les  outrages  qu'elles  avoient  effuyées  de  la  part  des 
Barbares  }  lui  faifant  connoître  que  ce  lieu  étoit  trop  voifin 
d'un  Peuple  féroce  &  fans  mœurs ,  il  mit  des  Bénédictins  à 
leur  place  ,  ôc  transféra  les  Religieufes  à  Bennebroek  ,  où  il 
les  mit  fous  la  direction  de  fa  foeur  Arlinde.  Comme  il  leur 
ôta  la  liberté  de  recevoir  des  Novices  ,  cette  Communauté 
s'éteignit  d'elle-même  dans  un  petit  nombre  d'années  (a). 
Xi.  Sur  ces  entrefaites  l'Empereur  Henri  demanda  à  Raoul 

Thcodoric  ou  Rodolphe  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  venoit  de  chafler  du 
lagucrrecon-  Trône  Charles  le  Simple ,  l'exécution  du  Traité  conclu  à 
ire  les  Hunj.  Bonn  en  p2 1 .  Sur  fon  refus ,  il  entra  dans  la  Lorraine ,  dont 
il  fe  mit  en  poffeffion  (b).  Alors  le  Comte  de  Hollande 
contraint  de  le  reconnoître  ,  marcha  pour  fon  fervice  contre 
les  Huns  fous  la  bannière  de  Suabe  (c).  Ces  Barbares  après 
avoir  ravagé  une  partie  de  l'Allemagne  (  d) ,  avoient  palTé 
le  Rhin  fur  le  pont  de  Worms,  pillé  la  Frife  (e  ) ,  &  s'é- 
toient  établis  dans  la  Veluwe,  où  l'on  voit  encore  les  rui- 
nes de  deux  Forts  qu'ils  avoient  conitruits,  l'un  près  d'Ude- 
lermer,  ôc  l'autre  entre  Arnhem  &  "Wageningen  (/*).  C'eft 
à  cette  époque  qu'on  doit  rappeller  la  grande  victoire  dont 
nous  avons  parlé,  ôc  que  les  Chroniques  placent  fous  le  rè- 
gne du  premier  Theodoric. 

Les  Normands  fe  maintinrent  plus  long-tems  dans  le  pays 
d'Utrecht.   Us  y  étoient  encore  fous  l'Empire  d  Otton  I. 

(a)  Joan.  à  Leydis.  Lib.  VIL  cap.  1.  3.  Annal  Egmond.  apud  Matthsum. 
Anal.  Vet.  JEri.  ubi  fuprd.  Scriver.  in  Goudhov.  pag.  *44«  Mclis  Stoke  Chron. 
dans  Dideric  II.  pag.  1 5. 

(b)  Frodoard.  Chron.  ad ann.  91?. 

(r)  Ruxnerus  ap.  Douzam.  Annal.  Holl.  Lib.  VIII.  pag.  39 3. 

(d)  Contin.  Reginon.  ad  ann.  507.908.  &c.  Hcrman.  Contrad.  ad  ann.  fi€, 

S>17- 

(e)  Mutins  Chron. Germ.  Li7>.  XII. pag.  89. 

(f)  Hift.  de  la  Patrie.  Tom.  IL  I.iv.  VI. pag.  1 1 7.  Corrtinuat.  Reginon.  adann. 
907.  Hermann.  Contrat,  ad  ann.  916.  9*7.  Mutius  Chron.  Gcrm.  Lib.  XII. 
pag.  89. 
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Balderic,  fucceffeur  de  Radbod  ,  tenoit  le  Siège  Epifcopal    Theodoric 
à  Dewenter.  Ce  Prélat ,  fils  de  Ludger ,  Comte  de  Cleves ,  L 

avoit  été  Précepteur  d'Otton.  Il  profita  du  crédit  qu'il avoit       PÎ4- 
fur  l'efprit  de  fon  Elevé,  pour  obtenir  un  bon  nombre  de        *IL 
gens  de  guerre  ;  &  fécondé  par  le  peuple,  que  la  foibleffe  châtrés  derE- 
des  Danois  encourageoit ,  il  attaqua  la  ville  avec  tant  de  vi-  vêché  d'U- 
gueur,  qu'il  en  chaffa  l'ennemi }  ôc  l'obligea  d'abandonner  tretht* 
le  pays  (a). 

Sa  Cathédrale  qu'il  trouva  ruinée  (b) ,  lui  fit  prendre  la  Donatiom 
réfolution  de  pafler  en  Italie  où  l'Empereur  étoit  alors,  pour  EdlL*  ce"e 
lui  demander  les  fecours  nécefiaires  pour  la  rétablir.  Il  en 
obtint  le  renouvellement  defes  privilèges  ô:  degrofles  foin- 
mes  d'argent.  Otton  lui  donna  de  plus  des  terres  en  diffé- 
rens  endroits,  l'affranchit  des  péages,  lui  céda  un  fixiéme 
dans  la  pêche  qui  fe  faifoit  à  l'embouchure  du  Rhin,  avec 
la  dixme  du  Kennemerland  ôc  de  la  "Weftfrife  jufqu'à  Te- 
xel  (c).  On  ne  peut  trop  louer  le  motif  de  ces  donations. 
»  C'eft ,  dit  l'Empereur ,  afin  que  le  Clergé  ôc  la  pauvre 
»  Commune  en  foient  entretenus ,  que  le  refte  foit  employé 
«  à  la  fubfiftance  des  nouveaux  Convertis  >  ôc  pour  leur 
»  procurer  les  inftrutlions  dont  ils  ont  encore  befoin  (d). 
Mais  les  fuccefleurs  de  Balderic  ,  loin  de  fuivre  ces  pieufes 
destinations  ,  tournèrent  ces  revenus  à  leur  ufage  particu- 
lier,  ôc  s'en  fervirent  pour  troubler  la  paix  de  l'Etat  ôc  pour 
inquiéter  leurs  voifins.  Par  le  Diplôme  en  date  de  $37  > 
Otton  accorde  à  cette  ville  le  droit  de  battre  monnoye  , 
toutes  les  terres  fituées  entre  le  Leck  ôc  l'Yffel ,  le  péage 
de  Muyden  ,  fur  le  Vegt  ,  les  biens  d'un  certain  Comte 
Hatto ,  fitués  dans  Loenen  ôc  Eki ,  ôc  les  bois  avec  la  chafle 
dans  le  pays  de  Drenth  (e).  Il  femble  que  la  Religion  con- 
fiftoit  alors  à  enrichir  le  Clergé ,  ôc  que  pour  maintenir  leur 

(a)  Heda  in  Baldric.  pag.  7^.  76.  Joann.  à  Leydis.  Lib.VU.cap.  ».  3.  An- 
nal. Égmond.  ap.  Matthxum.  Anal.  Vet.  JEvi  uli  fupra.  Scriver,  in  GoudhoT. 
pag.  244.  Melis  Stoke  Chron.  dans  Dideric.  II. pag.  1  j, 

(b)  Luitprand.  Lib.  IV.  cap.  7. 

(c)  Heda  in  Baldric.  pag.  64.  6$.  66. 

(à)  Diploma  Zwentiboldi  ap.  Hedam.  pag.  6$, 
(e)  Diplom.  Otton.  ap.  Hedam,  pag.  il,  87, 
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Thfodoric  autorité  fur  les  Peuples ,  les  Princes  avoient  befoin  d'ache- 
ter la  bienveillance  des  Evêques  ôc  des  Moines.  Baldcric 
mourut  dans  fon  Eglife ,  à  laquelle  il  avoit  rendu  fon  an- 
cien éclat  :  ce  fut  lui  qui  rapporta  de  Rome  les  Reliques 
des  Saints  Pons,  Agnes  ôc  Bavon,  que  la  ville  adopta  pour 
fes  Protecteurs  (a). 
XIII.  Les  commencemens  du  règne  d'Otton  I ,  furnommé  le 

Troubles  en  Grand,  avoient  été  agités  par  la  révolte  de  fon  frère  Henri  >. 

Lorraine.  .,  °r         r  ,     .  .        ,      _ 

qui ,  contre  1  ancien  ulage  ,  etoit  exclus  du  Gouvernement. 
Gifelbert ,  auquel  Charles  le  Simple  avoit  donné  les  deux 
Lorraines,  &  que  Henri  FOifeleur  avoit  confirmé  dans  ces 
Duchés ,  foutenoit  le  rebelle  ;  mais  Otton  ayant  remporté 
une  victoire  décifive  ,  le  chaffa  de  fes  Etats  ,  &  le  contrai- 

— — —         gnit  à  fe  réfugier  avec  Henri  à  la  Cour  de  France  (b). 
Theodon'c       Louis  d'Outremer ,  ainfi  nommé  parce  que  les  François 

mdé  dans  ces  l'avoient  rappelle  d'Angleterre  pour  le  mettre  fur  le  Trône , 

troubles.  fe  laiiïa  gagner  facilement  par  ces  Princes ,  dans  l'efpérance 
de  rétablir  les  premiers  droits  de  fa  Couronne  fur  les  Lor- 
raines. Ce  Monarque  entra  dansl'Alface  à  la  tête  d'une  nom- 
breufe  armée  (  c  )  :  Theodoric  le  joignit  avec  les  forces  des 
Pays-Bas  j  mais  Otton  étant  venu  au-devant  de  l'ennemi ,  le 
battit  auprès  d' Andernach ,  ôc  Gifelbert  fe  noya  dans  le  Rhin 
en  voulant  fe  fauver  (  d  ).  Cette  action  fut  fuivie  d'un  Traité 
de  paix  entre  les  deux  Couronnes ,  ôc  le  vainqueur  céda 

volontairement  la  Lorraine  à  fon  frère  ,   fous  la  réferve  des 

P40.  droits  régaliens  (e).  Depuis  ce  tems  ces  Pays  ont  relevé  de 
l'Empire,  ôc  nous  voyons  différentes  Diètes  tenues  à  Ni- 
megue  ,  à  Utrecht  ôc  dans  les  autres  Villes  des  Pays-Bas. 
L'empreflement  qu'avoit  Otton  de  recevoir  l'On&ion  Im- 
périale, ôc  de  chalfer  Berenger  de  l'Italie ,  fut  le  vrai  motif 
de  cette  paix. 

(a)Vïd.  Epitaph.  Baldriciin  Ecclef.S.Mar.  Trzjcà.apud  Petit.  Chron.  Holl. 
Tom.  I.  Liv.  III. 

(b)  Luitprand.  Lib.  IV.  cap.  9.  10.  II.  Wittichind  Annal.  Lib.  II.  p.ig.   18. 
19.  Contin.  Reginon.  ad  ann.  959. 

(c)  Luitprand.  Lib.  IV.  cap.  14. 

(d)  Frodoard.  ad  ann.  p\o. 

le)  Continat.  Reginon.  adann.9^o.  Luitpr.  &  Frodoard.  ubifupr.t. 
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Theodoric  hérita  de  Vigman  ,   dont  il  avoit  époufé  la  Theodoric 
fille,  les  pays  de  Waes  -,  le  Château  de  Gand ,  ôc  la  Comté  ' 

d'Aloft.  Egbert  ,  Archevêque  de  Trêves  ,  l'un  des  fils  de       5>8f- 
Theodoric  ôc  Favori  deTheophanie  ,  mère  de  l'Empereur ,    p.*1  v; 
fe  fervit  du  crédit  de  cette  Princelle ,  pour  obtenir  un  Di-  cefliôns  de'1 
plôme  qui  donnoit  à  fon  père  la  propriété  des  Pays  qu'il  ne  Pays* 
tenoit  que  comme  Fiefs  de  l'Empire.  Otton  III  par  cet  A£te 
=»  donne  à  fon  fidèle  le  Comte  Theodoric  tout  ce  qu'il  pof-  faiLs°"com- 
»'  fédoit  en  Fief  ou  en  ufufruit  de  l'Empire  ,  entre  les  ri-  te  de  HoiLuv 

■  vieres  de  Liora  ôc  Hijla  dans  le  Bourg  de  Sunnemere  ,  ôc  de* 
»  entre  les  rivières  de  Medemelacha  ôc  de  la  Chinnelofara  , 

=»  appellée  Gemarchi  dans  le  Pays  de  Texla  ,  à  l'exception 
»  de  l'impôt  appelle  Hajlade  ,  ôc  dans  les  Comtés  de  Ma- 

■  falant ,  Kinhem  ôc  Texla  pour  les  pofleder  à  l'avenir,  non 
»  plus  comme  Fiefs,  mais  en  pleine  propriété,  avec  pou- 
y>  voir  de  les  donner ,  échanger ,  ôc  d'en  difpofer  à  fa  vo- 
»  1-onté.  »  Ces  Lettres  font  datées  de  Nimeguele  25.  Août 
98$:(a). 

Les  noms  barbares  dont  cet  A£te  eft  rempli ,  ôc  dont  on 
ne  trouve  plus  de  vertiges  ,  embarraflent  les  Critiques  fur 
la  fituation  des  lieux  qu'ils  désignent.  Quelques-uns  lifent 
Lioka  à  la  place  de  Liora  ,  le  rendent  par  le  Leck  ,  ôc 
cherchent  Sunnemere  entre  cette  rivière  ôc  l'Yflel.  Mais  les 
anciennes  Chroniques  s'accordent  à  n'écrire  que  Liora  ou 
Langeroire,  ôc  l'on  trouve  dans  le  Rhinland  fur  le  bord  de 
l'Aar  un  village  qu'on  nomme  Langer-aar.  Il  femble  que 
VHijla  doit  être  l'YfTel ,  aux  environs  de  Gouda  6c  d'Oude- 
water ,  ôc  Sunnemere  fera  Sonnemaar  dans  l'Iile  de  Schouwen. 
La  rivière  de  Medemelacha  eft  le  Leck  près  de  Medem- 
blie,  dont  cette  ville  a  tiré  fon  nom.  Mais  on  ne  trouve  au- 
cunes traces  de  Chinnelofara ,  qui  vraifemblablement  eft  en- 
gloutie par  la  Zuiderzee.  Gemmarki  a  eu  le  même  fort ,  ôc 
la  petite  Ifle  de  Marken  paroît  un  refte  de  ce  Pays.  Quant 
à  Mafaland,  Kinhem  ôc  Texla,  il  eft  naturel  de  penfer  qu'ils 
lignifient  le  Maafland ,  le.  Kennemerland  ôc  l'Ille  de  Texel. 

(a)  Douza  Annal.  I.ib.VIII.pag.  412.  Mirai  Cod.  Donat.  piar.  Cap,  XLI,. 
in  Tom.  I.  Op ct.Diylom. pag.  ji. 
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Theodoric  Ainfi  cette  donation  auroit  étendu  les  Etats  du  Comte  de 
"•         Hollande  fur  la  Zeelande  &  fur  la  Weftfrife  (  a  ). 
X  V.  La  femme  de  Theodoric  fe  nommoit  Hildegarde ,  que 

Femme  de  quelques  Sçavans  prétendent  fille  de  Herman  Duc  de  Lu- 
nebourg,  qui  devenu  trop  puiflant  par  la  faveur  de  l'Em- 
pereur ,  dont  il  étoit  le  Favori  ,  fit  long-tems  la  guerre  à 
l'on  Bienfaiteur.  Mais  eft-il  vraifemblable  qu'Otton  eut  aug- 
menté fi  confidérablement  les  Etats  du  gendre  d'un  homme 
qui  abufoit  de  fes  grâces  ?  Il  eft  plus  naturel  de  la  croire ,  avec 
le  plus  grand  nombre  des  Hiftoriens,  fille  deXv^igman  ,  & 
de  Mathilde ,  fille  d'Arnould ,  Comte  d'Aloft.  Le  nom  d  Ar- 
nould  que  portoit  le  fils  de  Theodoric  >  ôc  qui  jufqu'alors 
étoit  inconnu  en  Hollande ,  en  eft  une  preuve  bien  convain- 
cante. Ce  dernier  avoit  deux  frères  qui  embraflerent  l'Etat 
Eccléfiaftique ,  ôc  l'aîné,  comme  nous  avons  vu  ,  fut  Ar- 
chevêque de  Trêves. 

Caraftere  de       Arnould  ,  le  troifiéme  des  fils  du  Comte,  animé  du  même 
fcur.  efprit ,  menoit  une  vie  auftere  ôc  retirée ,  ôc  fon  père  ap- 

préhendoit  qu'il  ne  prît  le  même  parti.  Le  refus  obftiné  qu'il 
faifoit  de  s'engager  dans  le  mariage  ,  redoubloit  les  inquié- 
tudes de  Theodoric  ,  qui  craignoit ,  avec  trois  fils ,  de  fe 
voir  fans  héritiers.  Il  alla  un  jour  le  trouver  dans  la  foli- 
tude  ,  dont  ilnepouvoit  l'arracher;  ôc  feignant  d'abord  d'en- 
trer dans  fes  fentimens  ,  il  loua  fon  amour  pour  la  vertu  , 
fon  zélé  pour  la  Religion ,  le  mépris  qu'il  faifoit  des  biens 
ôc  des  grandeurs  de  la  terre ,  ôc  l'exhorta  à  perfévérer  dans 
cette  grande  piété.  Il  entra  enfuite  dans  la  diftinftion  des 
devoirs  que  la  nailTance  6c  le  rang  impofent  aux  Princes.  Il 
convint  que  la  pureté  étoit  l'état  qui  plaifoit  le  plus  aux 
yeux  de  Dieu.  Mais  il  ajouta  »  que  les  Souverains  étoient 
»  obligés  de  laifTer  à  leurs  Peuples  des  héritiers  de  leur  fa- 
»  gefle  ôc  de  leurs  vertus  ;  que  les  Loix  divines  ôc  humai- 
»  nés  obligeoient  également  à  la  foumiffion  envers  les  pe- 
»  res  ;  qu'il  le  réduifoit  au  défefpoir  par  le  refus  opiniâtre  de 
»  fe  marier }  ôc  le  privoit  de  la  récompenfe  qu'il  avoit  mé- 

(b)  Nie.  Kolyn  Chron.  pag.i66,  Hift.de  la  Patr.Tom.  II. Liv.Vl.pag.  ^-7> 

»  ritée 
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»>  ritée  par  les  travaux  auxquels  il  s'étoit  livré  pendant  fa  Theodo&iç 

»  vie,  pour  aflurer  le  bonheur  de  fes  Peuples  ;  que  fa  mort 

»  ouvriroic  la  porte  aux  crimes  qui  fuivent  les  guerres  ci- 

»  viles,  ôc  que  fon  obftination  peu  raifonnée  le  rendoit  ref- 

«ponfable  devant  le  Tribunal  de  Dieu   de  tous  les  maux 

»  dont  elle  feroit  la  caufe  (  a  )  »   Ce  difcours  fit  impreiïïon 

furie  cœur  d'Arnould,  &  le  détermina  à  l'obeïflance  5  mais 

fon  père  ne  put  jouir  long-tems  d'une  fatisfa&ion  trop  at-      jviort  de 

tendue:  il  mourut  peu  après,  ôc  fon  corps  fut  porté  dans  TE-  TheodoricII» 

glife  d'Egmond  (b). 

(a)  Voir.  Hift.  Holl.  Part.I.  Lib.  IL 

(b)  Léon.  Monach.  Erevic.  pag.  147.  Nie.  Kolin  Chron.  pag.  2.66, 


Tome  III. 
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A  R  N  O  U   L   D, 

Troifiéme  Comte  de  Hollande. 


ArNOULD. 


~ T    'Autorité  des  Comtes  de  Hollande  étoit  fi  bien 

xvf.        I  j  établie  ,  qu'Arnould  remplaça  fon  père  fans  qu'il  fût 
LeComtéde  befoin  du  contentement  des  Peuples,  ni  de  la  confirmation 
riflanded hl:"  de  l'Empereur  (a).  L'héritier  le  plus  proche  fe  mettoit  en 
plein  droit.     pofTefllon  fans  aucun  cérémonial ,  &  la  dignité  étoit  héré- 
ditaire de  plein  droit.  Le  Comte  fe  regardoit  comme  Mem- 
bre de  l'Empire  ,  mais*  il  étoit  indépendant.  Il  fe  réputoit 
vaffal  libre  ;  &  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  fe  rendit  à  la 
Diète  de  Magdebourg  ,  où  les  Princes  de  l'Empire  celé- 
broient  un  Tournoi  (b  ). 
x  y  r  r.  Les  Weftfrifons  le  rappellerent  de  ces  jeux  par  une  guerre 

Troubles  plus  férieufe.  Ce  Peuple,  à  l'infïigation  de  Volkmar,  Evê- 
danslaWeft-  que  d'Utrecht,  avoit  refufé  de  le  reconnoîrre  (c).  Le  Comte 
tenta  inutilement  toutes  les  voyes  de  douceur  pour  les  rap- 
peller  à  leur  devoir.  Il  vint  à  bout  de  gagner  l'Evêque ,  mais 
il  ne  put  ramener  les  rebelles ,  fecourus  par  les  Frifons ,  ja- 
loux &  inquiets  de  l'aggrandiiTement  des  Comtes  de  Hol- 
lande. Les  hoftilités  devinrent  plus  vives  en  pp3  (d).  Ar- 
nould  ayant  affemblé  une  bonne  armée ,  marcha  vers  la  fin 
de  l'été  le  long  des  Dunes ,  &  pénétra  au  milieu  de  la  Well- 
frife.  Ce  pays  étoit  alors  coupé  de  lacs  &  de  marais,  qui, 
communiquant  à  la  mer  dans  le  montant  des  marées  ,  en 
rendoient  l'abord  impraticable  ;  ce  qui  réduifoit  la  gueire 
en  chicanne  :  de  forte  que  le  plus  fort  perdoit  l'avantage  du 
nombre ,  ôc  le  plus  foible  l'emportoit  par  la  connoiffance  des 
paflages  ôc  des  détours  qui  formoient  une  efpece  de  laby- 

(a)  Melis  Stoke  Chron.  dans  Arnould.  p ag.  n. 

(b)  Joan  Palat.  Aquila  Saxon. pag.  13. 
(t)  Nicol.  Kolin  Chron.  pag.  zéj. 

(d  )  Me^* Stoke  Chron,  dans  Arnold,  pag.  zi» 


"San..  IE.  Pu.,   *6 
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J.J.mwart-fcuip. 


DES  PROVINCES  UNIES.  Liv.  V.      27 

r'mthe.  Auflî  verrons-nous  dans  la  fuite  que  les  plus  habiles    Arnculd. 
Capitaines  attendoient  ou  la  féchereife  des  étés ,  ou  les  glaces        «9? 
des  hy  vers  pour  entrer  dans  ce  pays. 

On  y  trouve  au  Nord-Oueft  un  lieu  qui  fe  nomme  la 
Kogge  de  Schage  ôc  deNieuvdorp.  C'eft  un  terrein  élevé  , 
&  la  petite  plaine  qu'il  forme  s'appelle  Winkelmade.  Dans 
la  fuite  on  a  bâti  dans  cet  endroit  le  village  de  Winkel. 
Ce  lieu  parut  propre  à  Arnould  pourafTeoir  fon  Camp  ;  mais 
bientôt  il  fe  trouva  dans  un  grand  embarras  :  les  eaux  étoient 
faumàtres,  ôc  fon  armée  périffoit  par  la  foif.  Les  Chroni- 
ques portent  que  dans  cette  extrémité  le  Comte  fe  mit  en 
prières ,  ôc  que  fe  relevant ,  il  ordonna  à  fes  foldats  de  fouil- 
ler dans  un  lieu  qu'il  marqua  ,  où  l'on  trouva  une  fource 
abondante  d'eau  douce  (a).  Mais  file  Ciel  le favorifa dans 
cette  occafion ,  il  ceffa  bientôt  de  le  protéger.  Les  Frifons 
s'étant  réunis  aux  "W^eftfrifons  ,  l'attaquèrent  avec  tant  de 
fureur  qu'ils  emportèrent  fes  retranchemens  ,  ôc  lui-même 
périt  dans  la  déroute. 

Les  anciens  Auteurs  placent  cette  journée  au  1 8  Septem-  Arnould  tué 
breppj  ;  ôc,  félon  ce  calcul,  le  règne  de  ce  Prince  n'auroit 
été  que  de  cinq  ans  (b).  Nous  avons  cependant  des  Lettres 
fignées  d'Arnould  ôc  de  Luitgarde  fon  Epoufe  ,  qui  portent 
une  donation  en  faveur  de  Blandines  de  Gand  ,  datées  de 
pp8  (c).  Ces  contrariétés  jettent  du  louche  fur  la  chronolo- 
gie de  ces  tems  :  car  on  ne  peut  douter  qu' Arnould  qui  parle 
dans  ce  Diplôme,  ne  foit  le  même  qu'Arnould ,  Comte  de 
Hollande.  Il  avoit  époufé  Luitgarde  dès  le  vivant  de  fon 
père,  ôc  le  furnom  de  Ganthois ,  qu'il  porte  dans  quelques 
Auteurs  anciens  (d) ,  ne  permet  point  d'en  douter;  puifqu'il 
eil  certain  qu'il  avoit  hérité  du  Burgraviat  de  Gand  du  chef 
de  fa  mère.  Cependant  on  ne  peut  reculer  la  date  de  cet 
Atte  pour  la  faire  quadrer  avec  celle  de  fa  mort ,  puifque 

(a)  Beka  Hift.  Pontif.  Trajeâ.  in  Balduino.  pag.  $f. 

(b)  Melis  Stoke  Chron.  dans  Arnould. pag.  zz.  Beka  ubifuvrà. 

(c)  Diplom.  apud  Mirsum  Oper.  Diplom.  Tom.  H.  pag.  944. 

(d)  Sigebert  Gemblac.  ad  ann.  ior3.  Hifl.  Monaft.  S.   Laurent.  Leod.  m 
Martcn.  &  Durand.  Thefaur.  Anecd.  Tom.  IV.  coi.  1052. 

Dij 
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Aknocld.     Robert  ne  fut  couronné  en  France  qu'en  $$6  3  ôc  qu'ilétoit 
de'ja  fur  le  trône  lorfque  l'a&e  fut  publié. 
XVIII.  Ce  Comte  augmenta  confidérablement  les  biens  de  l'Ab- 

f|4gïiirnS  baYe  d'Egmond.  Il  lui  donna  des  terres  fitudes  à  Leide,à 
dEgmond.      Vlaardingen  ,  à  Bergen  dans  le  Kennemerland ,  à  Kaftri- 
kom,  à  Velzen ,  à  Saflenheim,  à  Voorhout3à  Noordwyk  , 
&  ailleurs  (  a  ). 

Quelques  Auteurs  prétendent  que  ce  fut  ce  Comte  qui 
obtint  de  l'Empereur  Otton  III  1  érection  du  Comté  de 
Hollande  en  Fief  libre  ôc  héréditaire  (b)  ;  mais,  félon  le 
plus  grand  nombre ,  cette  grâce  fut  accordée  à  Theodoric  II. 
Sa  Femme*  Il  en  eft  auffi  qui  avancent  que  Luitgarde  fon  époufe 
étoit  fille  de  Theophane  Empereur  de  Conftantinophe  (c)  a 
mais  on  ne  trouve  point  ce  nom  dans  le  catalogue  des  Prin- 
ces de  cet  Empire.  Nicephore  ,  qui  avoit  époufé  Theopha- 
nie ,  eut  à  la  v.érité  une  fille  du  même  nom  ,  mais  elle  éppufa 
Otton  II.  D'autres  prétendent  qu'elle  étoit  fille  de  Romain 
le  Jeune  (d  )  ;  &  La\ms  parle  d'une  Grecque  qu'il  appelle 
Luitgarde  ,  fans  nommer  fon  père  (e).  Les  Modernes  la 
difent  avec  plus  de  vraifemblance  fille  de  Sigefrid ,  pre- 
mier Comte  de  Luxembourg  (/). 
SesEnfans.  Arnould  eut  de  ce  mariage  trois  fils;  Theodoric  qui  lui 
fuccéda  ;  Adelbert  qui  fut  Burgrave  de  Gand  ,  dont  les 
defeendans  conferverent  cette  dignité  jufqu'à  la  fin  du  dou- 
zième fiecle,  auquel  tems  elle  fut  réunie  au  Comté  de  Flan- 
dre ;  &  Sicco  ou  Siward ,  qui  fut  la  tige  des  Comtes  de 
Brederode  ôc  de  Teilingen.  La  première  de  ces  Maifons  a 
fubfifté  jufqu'en  1679  ,  qu'elle  fut  éteinte  ,  ôc  fes  armes 
rompues  fur  la  tombe  du  dernier  qui  fut  enterré  à  Vianen  ;  ôc 
celle  de  Teilingen  avoit  fini  dès  le  règne  de  Guillaume  V  (g). 

(a)  Melis  Stoke  Chron.  dans  Arnould.  pag.  21. 
(5)  Le  Clerc  anonyme, pag.  40. 

(c)  Barland.  Hift.  Com.  in  Arnold.  Melis  Stoke,  à  l'endroit  cité ,  Beka  in 
Folnero  Epifc. 

(d)  Scriver.  ad  Annal.  Holl.  Buchelius  in  Hedam. 

(e)  Lazius  de  migrât.  Gent.  Lib.  III. 

(/')  Hift.  de  la  Patrie.  Tom.  II.  Liv.  VI.  pag.  1 3 1. 

(g)  Joan.  à  Leydis  de  orig.  &  reb.  geft.  Brederod.  ap.  Matthxum.  Anal.  Vet. 
JEvi.  Tom.  II. pag.  34t.  Douza  Ann.  Holl. pag.  19.  Scriverius  in  Goudhov.  pag, 
*4?.  Junius  Batavt  cap.  1?,  BockembergHeroes  Brederod.  au  commencement, 
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THEODORIC    III, 

Quatrième  Comte  de  Hollande. 

TH  e  o  d  o  R 1  c  n'ayant  que  douze  ans  lorfqu'il  monta  fur    Theodoric 
le  trône  (  a) ,  fa  mère  prit  le  Gouvernement  de  fes       ^/^ 
Etats.  Les  Frifons  méprifant  la  foiblefle  de  fon  fexe  ,  refu-     Les  Frifons 
ferent   de  reconnoître  le  nouveau  Souverain.  Mais  Luit-  révoltes  & 

garde  ayant  obtenu  du  fecours  de  l'Empereur  Henri  III ,  ■ . 

qui  avoit  époufé  fa  fœur,  fit  équiper  une  flotte ,  à  la  vue  de      iooj. 
laquelle  les  rebelles  fe  fournirent  (b). 


Quelque  tems  après  la  mort  de  cette  Princefle,  Sicco      ioo5. 
s'étant  brouillé  avec  fon  frère  ,  fe  fauva  dans  la  Frife ,  &      Nouveaux 

f  ri         1  t         /~m  •  troubles  dan* 

fouleva  de  nouveau  ces  Peuples.  Les  Chroniques  racontent  k  Frife. 
que  ce  Prince  ayant  tué  un  Gentilhomme ,  abandonna  fon 
pays,  pour  éviter  la  colère  du  Comte,  &  que  Gofîo  Ling- 
dama,  qui  gouvernoit  les  Frifons  en  qualité  de  Podeftat,  lui 
donna  fa  fille  en  mariage,  &  Je  fecourut,  afin  d'obliger  fon 
frère  à  l'appanager.  Quelques  autres  attribuent  la  caufe  de 
cette  brouillerie  au  mariage  difproportionné  que  le  cadet 
avoit  contracté  avec  Tetta,  ou  Tietburge  ,  ou  Teutburge, 
fille  d'un  Weftftifon ,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Le  jeune  Comte  fit  fommer  les  Frifons  de  quitter  les  Appaiféspai 
armes,  &  leur  ordonna  de  lui  rendre  fon  frère,  fous  me-  unTraite' 
nace  de  leur  déclarer  la  guerre.  Ceux-ci  craignant  qu'il  ne 
voulut  venger  fur  eux  la  mort  de  fon  père ,  preilerent  Sicco 
de  fe  reconcilier  avec  le  Comte.  Theodoric  le  reçut  en 
grâce,  le  nomma  fon  Lieutenant  dans  le  Kennemerland ,  & 
profitant  de  la  terreur  que  fes  préparatifs  avoient  répandue 
chez  les  Frifons ,  il  conclut  avec  eux  un  Traité ,  par  lequel 
ils  s'obligèrent  de  lui  rendre  hommage,  confentirent  à  payer 
la  dixme  de  leurs  revenus,  à  marcher  à  leurs  dépens  toutes 

(c)  Nicol.  Kolin  Chron.pag.  i6S.  Melis  Stoke  dan:  Arnould,  pag.  u, 

(d)  DitHiari  Giron.  Lib,Vl.pag,  38e. 
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Theodoric    les  fois  qu'il  les  manderoit  j  ôc  le  Comte  promit  de  fon  côté 
de  ne  tirer  aucune  vengeance  delà  mort  d'Arnould  (a). 
XX,  La  tranquillité  du  pays,  que  ce  Traité  avoit  affùrée,  fut 

Incurfions  des  trou^j^e  au  Dout  ,je  trojs ans  par  unc  defcente  des  Normands. 


Leur  flotte  étant  entrée  dans  la  Meufe ,  remonta  par  leWaal, 
100p.  jufquàTiel,  Villequele  commerce  rendoit  très-floriffante. 
Godefroy ,  Avoué  de  Gueldre ,  quoique  dans  un  âge  fort 
avancé,  raffembla  fes  troupes,  6c  ralliant  les  Peuples  qui 
fuyoient  devant  les  Normands,  s'avança  à  leur  rencontre. 
Les  Barbares  venoient  de  faccager  la  Ville  &  de  renverfet 
le  Couvent  de  Saint  \C'ralburg  ,  fondé  par  Waiger ,  Comte  de 
Teifterbant  ;  lorfqu'ils  apprirent  que  Godefroy  s'étant  joint 
avec  Balderic  ,  Comte  de  Cleves ,  ôc  Unroch  ,  Comte  de 
Teifterbant ,  s'avançoit  pour  les  combattre.  A  cette  nouvelle 
ils  ne  penferent  plus  qu'à  fauver  le  butin  qu'ils  avoient  fait, 
&  fe  rembarquèrent,  après  avoir  mis  le  feu  à  quelques  Villa- 

ges  fur  le  bord  du  fleuve  (b). 

,C10  Ils  revinrent  l'année  fuivante,  entrèrent  dans  la  Leck ,- 

comme  s'ils  en  euflent  voulu  à  Wyck  te  Duurftede.  Mais 
ils  trouvèrent  tout  le  pays  fous  les  armes.  Les  deux  côtés  du 
fleuve  étoient  bordés  d'Infanterie  ôc  de  Cavalerie ,  6c  les 
Hollandois  avoient  raflemblé  un  grand  nombre  debâtimens 
de  toutes  grandeurs  ,  qui  leur  fermoient  le  paffage.  Leur 
Avant-garde  à  cette  vue  s'arrêta  au  milieu  du  fleuve  ,  pour 
attendre  le  Général,  &  leurs  Chefs  réfolurent  de  ne  pas  ha- 
farder  une  defcente,  qui  ne  pouvoit  que  leur  être  funefte. 
Il  y  eut  cependant  un  combat  fur  les  eaux ,  où  les  Hollan- 
dois eurent  le  deflbus.  Le  lendemain  le  bruit  s'étant  répan- 
du que  la  Cavalerie  étoir.  engagée  dans  une  action  très-vive 
avec  une  troupe  qui  avoit  pris  terre  ,  la  Hotte  Hollandoife 
revint  à  la  charge ,  fans  attendre  l'ordre  du  Général  ;  6c  les 
Normands  eurent  encore  l'avantage  (c).  Le  paffage  étant  li- 
bre, leur  flotte  s'avança  devant  Utrecht. 

Ansfrid  ou  Aufrid ,  étoit  alors  Evcque  de  cette  Ville. 

(al  Nicol.Kolin  Chron.  pag.  296.  VolT.  Annal.  Lib.  II.  pag.  lîfi. 
(t  )  Alpcrt.  de  Diverf.  Tcnip.  Lib.  I.  cap.  VIII.  col.  96. 
(  >.)  Alpcrt. de  Diverf.  Tcnip.  Lib.  Ucap.  IX. cal. 97' 
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Ce  Prélat  qui  par  les  femmes  defcendoit  de  Charlemagne,  Thfodortc 
avoit  été  Comte  de  Teifterbant ,  de  Louvain  &  d'Huy.  Il  m* 
étoit  Seigneur  de  Hoyen ,  de  Batufprance  ,  d'Altena  ôc  de 
l'Iile  de  Bommel.  Il  avoit  été  marié  ;  mais  la  dévotion  avoit 
engagé  les  deux  époux  à  fe  féparer  d'un  commun  accord;  à  fe 
vouer  l'un  ôc  l'autre  à  la  vie  monachale ,  ôc  à  donner  à  lEglife 
les  biens  qu'ils  pofledoient.  L'Evéché  de  Liège  reçut  d'eux  le 
Comté  d'Hoyen ,  ôc  celui  d'Utrecht  eut  pour  fon  partage 
Batufprance.  Les  deux  Chapitres  d'Utrecht  &  de  Dewen- 
.  ter  l'ayant  élu  après  la  mort  de  Baudouin  ,  il  fonda  l'Ab- 
baye d'Heyligenberg  auprès  d'Amersfort,  ôc  la  dota  du 
refte  de  fes  biens  (a). 

La  réputation  de  faint;té  ,  dans  laquelle  il  vivoit ,  fit 
imaginer  aux  Normands  de  lui  demander  la  permiffion  d'en- 
trer dans  la  Ville,  fous  prétexte  d'y  faire  leurs  dévotions; 
mais  l'Evêque  auffi  prudent  que  dévot;,  fenrit  le  piège,  ôc 
fur  fon  refus  ils  fe  retirèrent  (b).  Cette  incurfion  des  Nor- 
mands eft  la  dernière,  dont  i'Hifioire  faffe  mention  ,  ôc  vrai- 
femblablement  la  réception  qu'en  fit  à  cette  flotte,  les  dé- 
goûta de  continuer  un  métier  fi  dangereux. 

Ansfrid  ne  furvécut  gueres  à  leur  retraite.  Adelbold  fon       ,xx,r- 
SuccefTeur,  d'un  caraûére  bien  oprofé  à  celui  de  ce  faint  ^î^f,!^ 

rélat,  fe  iervit  des  biens  de  Ion  Egaie  pour  faire  éprouver  d'Utrecht& 
à  Theodoric  la  haine  naturelle  que  les  Frifons  avoient  les-  Hollan~ 
contre  les  Hollandois.  Les  Empereurs  avoient  donné  à  cette 
Eglife ,  du  vivant  de  Walger ,  frère  de  Theodoric  I ,  une 
partie  du  Pays  qui  compofoit  le  Comté  de  Teifterbant. 
Les  Pontifes  avoient  ufurpé  cefle  ,  dont  Radbod  ,  fils 
de  "Walger,  avoit  hérité.  Unroch  ou  Hunneric  pofledoit 
encore  ce  qui  avoit  fait  la  part  de  Poppon  ;  mais  lorfqu'ïl 
mourut,  l'Evêque  s'empara  aulîi  de  la  troifiéme  partie  (c).  Cet 

(a)  Diplom.  Ansfrid.  ap.Uedam.  pag. 98.  ioS.Sigeb.  Gemblac.  ad  ann.  997.. 
Mirarus  Cod.  Donat.  piar.  cap.  40.  Oper.  Diplom.  Tom.  I.  Chron.  Trajcft.  ap, 
Matth.Tum  Anal.  Vet.  JEvi.  Tom.  V.  pag.  325.  Beka  in  Aufrid. pag-  36. 

(b)  Alpert.  de  Diver/ît.  Tcmpor.  Lib.  I.  Cap.X.  col.  98. 

(c)  Nicol.  Kolin  Chron.  pag.  2fp.  Alpert.  de  Diverfa.  tempor.  Lib.  I.  cap. 
XVI.  col.  102.  Diplom.  Otton  I.  apud  Hçààm.pag.  83.86.  Diplom.  Henri  II.  ibid> 
fig.  iQo.QuQn.,lll.ibid.p2g.9ï.8iCQniadïIl.pag.  114. 
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Thf^doric  Etat  étoit  d'une  grande  étendue.  Il  comprenoit  le  Thieler- 
waard  ,  le  Bommelerwaard.,  le  pays  de  Kuylemburg  ,  ceux 
de  Buuren  ,  de  Vianen ,  d'Arkel ,  de  Heufden ,  d'Altena  , 
&  s'étendoit  jufqu'à  h  vieille  Meufe  (a). 

Le  voifinage  brouilla  bien-tôt  les  Traje£Uns  ôc  les  Hol- 
landois.  Nous  avons  dit  que  les  Etats  de  Gerlof  confinoient 
à  la  Seigneurie  d'Utrecht  du  côté  de  Bodegrave  ,  ôc  que 
cette  Eglife  s'étoit  emparée  de  quelques  Terres  ôc  du  fixié- 
me  dans  fa  pêche  du  Rhin  (b).  Les  nouvelles  donations 
approchant  l'Evcque  de  l'embouchure  delà  Meufe,  il  voulut 
fe  rendre  maître  de  la  chafle  de  la  Forêt  de  Mervcede ,  ôc  de  la 
pêche  qui  fe  faifoit  dans  le  Waal  &  dans  la  Meufe  (c).  Les 
Evêques  de  Liège,  de  Trêves  ôc  plufieurs  autres  EcclélLfti- 
ques  prétendoient  aufli  avoir  le  même  droit,  (d).  Theodo- 
Commence-  rjc  J  qUj  en  jouifloit ,  réfolut  de  s'en  conferver  la  poflfeirion , 

Weloor-  "  &  ^  ^Zlr  un  ^ort  *"ur  *cs  rumes  de  celui  de  Durfos  ;  ce 

drecht.  fut  le  commencement  de  la  Ville  de  Dordrecht  (e).  Son 

premier  but  fe  bornoit  à  s'aflurer  la  pêche  ôc  la  chafle  qu'on 
lui  difputoit  ;  mais  il  s'en  fervit  bientôt  pour  établir  un 
péage  fur  toutes  les  marchandifes     qui   paflbient    fur  les 

.  deux  rivières  ,  ôc  s'attira  l'inimitié  des  Négocians  (/). 

101  j.  Adelbold  ayant  fait  alliance  avec  les  Frifons  ,  fes  com- 

Lcs  Epifco-  patriotes,  chargea  Dideric  Bavo  qui  avoit  fuccedé  à  "Winch 

paux  battus.  &  ^  QQ(jezo  t  Margraves  de  Bodegrave  ,  de  commen- 
cer les  hoftilités.  Theodoric  marcha  contre  lui  à  la  tête  de 
fes  Vaflaux,  le  chafla  de  fa  Ville,  ôc  reprit  ce  pays  ,  qui 
anciennement  avoit  apnartenu  à  Gerlof.  Adelbold  accou- 
rut au  fecours ,  ôc  le  10  juillet  1018  ,  il  fe  donna  unefan- 
glante  bataille ,  dont  la  VidToire  demeura  aux  Hollandois.1 
Les  principaux  Bourgeois  d'Utrecht  relièrent  fur  la  place, 

(  a  )  Joan.  à  Leydis.  Lib.  IF.  Cap.  XII. 

(b)  Voyez  ci-dejfus  pag.  1 1 . 

(  r  )  Nicol.  Kolin  Chron.  pag.  \96. 

(d)  BaJdrici  Chron.  Camerac.  Lib.  III.  Cap  19. 

(e)  Nicol.  Kolin  Chron. pag.  170.  Alpert.  de  diverfit.  tempor.  Lib.  II.  Cap. 
XX.  col.  118. 

(/)  Nicol.  Kolin  Chron.  ubifuprà,  Baldiiç»  Chron.  Camerac.  Lib.  III.  Cap: 
xi. 

&  le 
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èc  le  Comte  fe  rendit  maître  de  tout  le  Pays  fitué  à  l'Eft    Theocomc 
du  Rhin  du  côté  de  Bodegrave  (a). 

L'Evêque  humilié  par  fa  défaite  ,  eut  recours  à  lEmpe-       XXII. 
reur,  dont  il  avoit  été  Confeiller,  &  les  Evêques  de  Co-  ^do^cT 
logne  &  de  Liège  fe  joignirent  à  lui  (b).    Us  ameutèrent 
les  Négocians  6c  les  Villes  commerçantes ,  &  tous  enfem- 
ble  ils  préfenterent  une  requête  à  l'Empereur  Henri  II  qui 
pour  lors  étoit  à  Nimegue  (c) ,  par  laquelle  ils  expofoient  que 
Theodoric  avoit  conftruit  un  Fort  fur  la  Merwe,  par  le 
moyen  duquel  il  rançonnoit  les  Vaifleaux  qui  defeendoient 
&  remontoient  la  Meufe  &  le  "Waal ,  &  que  ces  exactions 
mettroient  les  Villes  hors  d'état  de  payer  les  impôts  ordi- 
naires (d).  L'Empereur  fit  citer  le  Comte  devant  fon  Tribunal;     Qui  e^  cité 
&  quoique  celui-ci  prétendît  n'être  point  fon  jufticiable  fur  pèreur, 
cetre  matière,  il  comparut  pour  défendre  fes  droits.   Mais 
la  faveur  décida  le  procès  ;  &  Godefroy  le  Barbu ,  Duc  de    Eft  çondam* 
Lorraine,  fut  chargé  de  fe  joindre  aux  Evêques  ôc  de  mettre  ne' 
à  exécution  la  Sentence  qui  ordonnoit  la  démolition  du 
Fort(e). 

Theodoric  appella  à  fon  fecours  Sicco ,  fon  frère  ,  le  LrsEpïfco- 
Seigneur  d'Arkel,  celui  de  Borfelen  &  lesVicomtes  de  Leide.  gSs*^ 
Godefroy  defeendit  par  le  Waal ,  &  les  Evêques  de  Co- 
logne, de  Liège  &  de  Cambray  le  joignirent  pat  terre  (f). 
Celui  de  Liège ,  qui  dans  un  âge  fort  avancé  voulut  être  de 
cette  expédition  ,  mourut  en  arrivant  à  Tiei  le  2p  Juil- 
let (g).  Le  rendez  -  vous  étoit  dans  le  Betuwe  (  h  ) ,  d'où 
l'armée  devoit  palier  l'eau  d'Ablas  ,  &  pénétrer  par 
l'Ablaiferwaard.  Le  Comte  laifTa  furprendre  par  une  nuit 
fort  noire  le  Pont  de  Gieffen  qu'il  gardoit  (i)  ;  &  voyant 

(a)  Beka  in  Adelbold.  pag.  37.  Diploma  Henrici  II.  apud  Hedam,  pag.  130. 

(b)  Baldrici  Chron.  Camer.  ubifupra. 

(c)  Annal.  Saxo  ad ann.  1018. 

(d)  Alpert.dediverfit.  temp.  Lib.  IL  Cap.  XX.  col.  118. 

(e)  Idem.  Ibid.Cap.XXI. 

(/)  Anfelm.  in  Baldrico  Cap.LXIII. 
fg)  Annal.  Saxo  ad  ann.  1018. 

(h )  Nicol.  Kolin  Chron.pag.  270.  Ditmar,  Lib.  VlII.pag.  41?.  416.  Alpert. de 
diverfit.  temp.  Lib.  II.  Cap.  XXI.  col.  11?. 
si)  Nicol.  Kolin  Chron. pag.  271, 

Tome  111.  E 
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Thiodpric   fes  Soldats  effrayés  du  nombre  de  leurs  ennemis ,  il  moflt$ 
fur  une  élévation  &  leur  repréfenta  :  "  Qu'il  étoit  queftion 
»  d'opter  entre  l'efclavage  ôc  la  liberté;  qu'en  laiffant  dé- 
»  molir  le  Fort  de  Dordrecht ,  ils  feroient  bien-tôt  réduits 
»  ..fous  la  fervitude  la  plus  dure;  que  le  danger  qui  mena- 
»3  çoit  leur  Patrie  ,  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,    devoit 
*>  animer  leur  courage  5  que  la  multitude  qui  leur  en  im- 
»  pofoit,  n'étoit  qu'un  afiemblagede  Peuples  différens ,  for- 
»  ces  de  combattre  fans  intérêt  particulier  ;  que  les  Hol- 
»  landois  avoient  pour  motifs  l'honneur,  la  liberté,  la  Pa- 
•  trie  6c  les  liens  du  fàng  ;   que  la  juftice  de  leur  défenfe 
»  garantilToit  le  fuccès  ;  qu'ils  n'avoient  qu'à  le  fuivre  pour 
«  s'affurer  de  la  victoire ,  &  que  plus  avide  de  partager  leur 
»  péril  que  de  les  commander ,  ils  le  verroient  toujours  dans 
»  le  chemin  de  la  gloire  «.  Ce  difcours  ranima  fes  Soldats 
qui  jurèrent  à  l'inftant  de  ne  l'abandonner  qu'à  la  mort  (a). 
Les  environs  de  Dordrecht  étoient  coupés  par  un  grand 
nombre  de  canaux  qu'on  avoit  creufés ,  tant  pour  faciliter 
l'écoulement  des  eaux  qui  montent  très -haut  pendant  les 
marées,  que  pour  fortifier  la  place  (b).    Le  Château  étoit 
bâti  fur  une  éminence  ,  &  le  Comte  s'étoit  pofté  fur'&lles 
qui  i'environnoient.  Godefroy  ayant  reconnu  l'avantage  de 
cette  pofition ,  fit  attaquer  les  Hollandois  par  des  troupes 
légères  qui  avoient  ordre  de  fuir ,  pour  les  attirer  dans  la 
plaine  (c).    Theodôric  qui  pénétra    fon  deffein  ,   Chargea 
Sicco  de  leur  faire  face  ,  ôc  tournant  lui-même  le  marais, 
il  tomba  fur  leur  flanc  avec  une  troupe  d'élite.  On  entendit 
en  même  tems  une  voix  qui  crioit  :  Sauves!  Sauves  !  tout"eft 
perdu  (  A  ).  Les  Critiques  prétendent  que  ce  cri  n'étoit  qu'un 
.artifice  du  Comte  pour  effrayer  fon  ennemi ,  ôc  les  Chroni- 
ques le  rapportent  comme  un  avertiffement  du  Ciel.  Quoi- 
qu'il en  foit,  la  terreur  s'empara  de  l'armée  des  Alliés  ;  la 
déroute  fut  générale  ôc  la  fuite  fi  précipitée ,  que  le  plus 

(a)  Vôflïi  Annal.  Lib.  IL 

(l>)  Alpcrt.  dediver/ît   tempor.  Lib.  IL  Cap.  XXL  ccl.  n«. 

(  c  )  Idem ,  ibid. 

(d)  Nicol.  Kolin  Chton. pag.  171. 
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grand  nombre  périt  dans  les  rivières  &  dans  les  canaux  (a).  Theooomc 
Godefroy  à  la  tête  de  fes  Lorrains  reftoit  feul  au  milieu  de 
la  plaine  :  le  Comte  l'attaque  avec  une  ardeur  nouvelle  ;  il 
le  joint  dans  la  mêle'e ,  le  renvede  de  fon  cheval  ,  6c  le 
fait  prifonnier  (b).  Cette  bataille  ,  la  plus  fanglante  dont  on 
eut  entendu  patler  depuis  long-tems ,  répandit  un  deuil  gé- 
néral dans  les  deux  Lorraines.  Chaque  famille  regrettoit  un 
père  ou  un  fils.  Les  troupes  de  Liège  ôc  du  Cambrefis 
furent  paffées  au  fil  de  l'épée  par  la  garnifon  de  Dordrecht, 
qui  leur  coupa  la  retraite  (c).  Cette  a£Hon  fe  pafla  le  29 
Juillet  ;  ôc  les  Chroniques,  toujours  avides  du  merveilleux, 
rapportent  qu'elle  fut  annoncée  par  une  Comète  (d) ,  ôc  que 
toutes  les  troupes  étant  déjà  fous  les  armes  ,  on  avoit  vu 
une  grande  multitude  d'oifeaux  combattre  entr'eux  au- 
deffus  du  champ  de  bataille  (  e). 

L'Evêque  Adelbold  fut  pris  le  lendemain  dans  un  bat-     L'Evèquë 
teau,  fur  lequel  il  fe  fauvoit  (/).  Theodoric  eut  pour  ks  d'Utrechtpri- 
prifonniers  des  attentions  extraordinaires ,  ôc  particulière-  Ionmer* 
ment  pour  Godefroyqui  étoit  dangereufement  bleffé,  à  qui 
il  rendit  la  liberté  auffi-tôt  qu'il  fut  guéri.  Ce  procédé  ga- 
gna le  cœur  du  Duc  qui  prit  fa  défenfe  auprès  de  l'Em- 
pereur, ôc  vint  à  bout  de  le  reconcilier  (g).  AfTuré  des  Theodoric  ré- 
sonnes grâces  de  Henri ,  Theodoric  fe  fit   amener  Adel-  ^Empereur.60 
bold ,  &  lui  demanda  quel  étoit  le  motif  de  fa  haine.   Le 
Prélat  répondit  qu'il  n'avoit  aucun  fujet  de  plainte  perfon- 
nelle  ;  mais  qu'ayant  appris  que  le  cours  de  la  Merwe  appar- 
tenoità  fonEglife,  il  étoit  obligé  en  conférence  d'en  pour- 
fuivrelareftitution  }  ôc  que  tant  que  ce  motif  fubfifleroit ,  i' in- 

(a)  Alpert,  ubifuprî. 

{b)  Baldrici  Chron.  Camerac.  Lib.  III.  Cap.  il. 

(c)  Sigebert  Gemblac.  ad  ann.  1019.  Nicol.Kolin  Chron.,  pag.  171.  Ditmar; 
Lib.  VI II. pag.  426.  Annal.  Saxo  ad  ann.  1018.  Pontani  Hift.  Gelr.  Lib.  V.  Eyni 
dii  Chron.  Zeel.  Lib.  II.  cap.  37.  ,  ... 

(d)  Bckt  in  Adelbold.  pag.  37. 

(e)  Annal.  Saxo, ad  ann.  101S. 

(/)  Beka  in  Adelbold.  pag.  28.'  Heda  lit  Adclboldo,  pag.  107,  Ubbo  Emmiusî 
Eer.Frific.  Lib.Vl.pag.  8p.  Lambert. -Horfenf.  Secefs.  Civil,  &&llor,  Lib.l» 
fag.  î» 
.,  (g )  Sigeb.  Gemblac.  ubifuprd.  .         „  .. 
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THronoRTc   térêt  de  Dieu  feroit  taire  tout  autre  fentiment  dans  fon  cceur; 
»  Si  vous  voulez  cependant  jurer ,  lui  repartit  le  Comte, 
«  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  moi ,  je  fuis  prêt 
>j  à  vous  remettre  en  liberté.  Si  j'exige  ce  ferment,  ce  n'eft 
»  pas  que  je  craigne  vos  menaces  ;  l'impuiffance  où  je  vous 
»  ai  réduit ,  fuffit  pour  ma  vengeance  ,   &  me  répond  de 
>»  l'avenir.  Quant  aux  prétentions  de  votre  Siège,  jngez-en 
«  vous-même  fans  prévention.    Charles,  Roi  de  France, 
»  a  érigé  mes  Etats  en  Comté,  fur  la  requifition  du  Pape 
••  Jean  VIII.  Si  vous  prétendez  vous  défendre  par  la  ceP 
»>  fion  que  Charles  le  Gros  avoit  faite  à  Godefroy  le  Danois  , 
»>  vous  ferez  obligé  de  convenir  que  vous  tenez  votre  droit 
»  d'un  Ufurpateur,  &  par  conféquent  le  temporel  ne  peut 
»  être  en  difpute  entre  nous.    J'offre  de  vous  reconnoître 
»  pour  le  fpirituel.    Rendez-vous  juftice  comme  je  me  la 
«  fais ,  &  fongez  que  vosPrédécelîeuis  doivent  leur  gran- 
"  deur  aux  mêmes  Souverains  qui  ont  établi  la  mienne  (a). 
Ce  difeours  frappa  vivement  Adelbold  ,  &  par  l'entremife 
Paix  entre  de  Godefroy ,  on  conclut  un  Traité  dont  il  ne  refîe  aucun  dé- 
l'Evêque  &  le  tail  ;  mais  il  eft  certain  que  le  Comte  &  l'Evêque  vécurent  de- 
puis en  bonne  intelligence  (b).  Theodoric  demeura  en  pof- 
ïeiTion  de  Dordrecht  &  de  Bodegrave  ;  mais  on  peut  préfumer 
qu'il  les  reportoit  en  fief  à  l'Eglife  d'Utrecht.  En  effet  nous 
avons  un  ancien  Catalogue  des  Vaflaux  de  ce  Siège,  où  le 
Comte  eft  qualifié  de  Grand  Maréchal  de  l'Evêque,  &  le  nom 
d'Adelbold  eft  en  tête  (  c  ).  Il  eft  vrai  que  les  Critiques  révo- 
quent en  doute  l'authenticité  de  cet  Atte  ,  &que  les  Copies 
ne  font  pas  conformes  (  d  )  :  on  peut  même  y  foupçonner  des 
infertions  plus  modernes,  &  déplus  le  titre  de  Grand  Maré- 
chal pouvoit  fe  donner  àunProtetleur ,  fansqu'ilfùt  Vaffalde 
l'Eglife  dont  il  prenoit  la  défenfe  (  e  ). 

(a  )  Vofllus  Annal.  Holl.  Lib.  II. 

(b)  Ditmar.  Chron.  Lib.  VIII.  pag.  416.  Annal.  Saxo  ad  ann.1018.  Sigeb» 
Cembl.  ad  ann.  1018.  VofT.  Annal.  Holl.  Lib.  IL  pag.  36. 

(c )  Hecîa  in  Adelboldo ,  pag.  n  1 . 

(d)  Bucheliusarf  Hedam.  pag.  117.  Chron.  deTrajeift  ap:  Matthrum  Anal, 
,Vet.  JEvi.  Tom.  III.  par.  331. 

(0  Heda,uii/upri$fr£xçerpt.  ex  Chron.  BrCm. ap,  Leibnic. Tom.  IL  pag.171» 
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Theodoric  affifta  en  qualité  de  Prince  de  l'Empire  à  la  Thicporic 

Diète  qui  fe  tint  en  Septembre  pour  l'élection  de  Conrad  II  , — ■ 

DucdeSuabe.  Il  y  eft  qualifié  de  Comte  de  Frife,  Thiederi-       1G24" 
eus  Frifoniœ  {a)  ,  &  dans  l' Aiïemblée  générale  des  Princes      1050. 
<îe  l'Empire,  tenue  en  Septembre,  103  o,  à  Hirtsfeld  ,  on  lui 
donne  le  même  titre  (b  ). 

Sicco  fon  frerc  étoit  mort  vers  le  mois  d'Août  ou  de  Juil-  Mort  de  S!c- 
let,  1024,  &fcn  corps  avoit  été  porté  dans  l'Abbaye  d'Eg-  conta?  ' 
mond  qu'il  avoit  enrichie  de  fes  bienfaits  (C  ).  Nous  avons  vu 
qu'il  avoit  été  quelque  tems  brouillé  avec  fon  frère  à  l'occafion 
de  fon  mariage  avec  Tetta  ou  Tietburg  ,  qui  l'avoit  féduit  par 
fon  efprit  &  fa  beauté.  Elle  étoit  fille  d'un  certain  Gozewin  , 
Weftfrifon  d'origine,  &  négociant  fort  riche,  qui  s'étoit  éta- 
bli à  Kaftrikom  :  mais  s'étant  depuis  reconcilié  avec  Theo- 
doric, le  Comte  lui  donna  le  Gouvernement  du  Kennemer- 
land ,  ôc  les  terres  de  Bredcrode,  dont  il  avoit  commencé  le 
Château  {d). 

La  paix  dont  Adelbold  joui/Toit,  lui  avoit  fourni  les  moyens      Un  noiml 
d'amaffer  de  grandes  fommes,  &  fon  ferment  l'obligeant  de  Evèque  dU; 

0  .,      ,r  ,  1      ,  ,  v  n      ■        y    tredit  ncnnne 

demeurer  en  repos,  il  refolut  de  les  employer  a  conltruire  a  parrEmpe- 
Utrecht  un  Eglife  plus  magnifique  que  l'ancienne.  Il  pria  Hen-  reur. 
ri  II  d'en  honorer  la  dédicace  par  fa  préfence  ;  &  ce  fut  à  l'oc- 
cafion de  cette  folemnité  que  l'Empereur  le  gratifia  de  la  pro- 
priété du  Pays  de  Drenth.  Quelque  tems  après  l'Evêque 
étant  mort ,  &  les  deux  Chapitres  ne  pouvant  s'accorder  fur  le 
choix  de  fon  fucceffeur ,  Conrad  qui  regnoit  alors ,  fe  rendit  à 
Utrecht ,  pour  prévenir  les  défordres  que  cette  diflenfion  pou- 
voit  occafionner.  L'Impératrice  furprife  en  chemin  par  les 
douleurs  de  l'enfantement ,  fut  contrainte  de  s'arrêter  dans  la 
maifond'un  Prêtre  appelle  Bernulphe,  &  l'Empereur  ayant 
continué  fa  route ,  obligea  les  Chapitres  à  lui  déférer  la  no- 
mination qui  les  divifoit.  Cependant  l'Impératrice  étant  ac- 

(a)  Vita  Meinwerci  Epifc.  Paderborn.  Cap.  XCIII.  op.  Leibnit.  Tom.  I.pag, 

5Î7- 

(  b)  Ibid.  Cap.  CIL pag.  ?  f  ?. 

(c)  Melis  Stoke  Chron. in  Diderico  III.  pag.  13.  Léon.  Monach.  Egmoftd» 
Brcvic.  pag.  150. 

(d)  Nicol.  Kolin  Chron.  pag.  167, 
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Thfodoric    couchée  d'un  Prince ,  envoya  fonhôte  pour  en  porter  la  nou- 
velle à  fon  mari ,  ôc  dans  les  premiers  tranfports  de  fa  joye,  il 
récompenfa  lecourier  en  le  nommant  à  l'Evêchédontonve- 
noitdelui  céder  la  difpofition  [a  ). 
XXNI.  La  mort  de  Sicco  &  l'inaction  dans  laquelle  Theodoric 

" étoit  depuis  la  paix  d'Utrecht ,  réveillèrent  dans  fon  cœur 

Theodoric  ^es  fentimens  ^e  dévotion  ;  ôc  fe  livrant  aux  pieufes  prati- 
paït  pour  la  ques  de  ces  tems  ,  il  réfolut  de  vifîter  les  faints  Lieux,  & 
Puai     .       détermina  d'Arkel  ôc  d'autres  Seigneurs  à  l'accompagner 
danslaPaleftine  (&).  Les  Grecs  ôc  les  Italiens  avoient  mis 
ces  pèlerinages  à  la  mode,  &  les  Caliphes ,  fuccefïeurs  de 
Mahomet,   les  facilitoient  à  caufe  des  grofles  rétributions 
qu'ils  en  tiroient.  Aaron  avoit  envoyé  àCharlemagne  les  clefs 
du  Saint  Sépulchre  pour  preuve  de  la  liberté  qu'il  accordoit 
aux  Chrétiens  d'y  venir  fatisfaire  leur  dévotion  (  c  ).  Mais 
le  concours  des  Pèlerins  devint  fi  confidérable  ,  qu'il  allarma 
fes  fuccelTeurs.  On  prétend  que  les  Juifs  d'Orléans  firent 
naître  leur  inquiétude  en  les  avertiflant  que  les  Princes  Chré- 
tiens méditoient  la  conquête  de  la  Judée ,  pour  empêcher 
la  profanation  des  faints  Lieux.  Le  Caliphe  de  Babylone 
fît  rafcr  l'Eglife  qu'on  avoit  élevée  dans  ce  lieu.    Après  fa 
mort,  iMarie,  fa  mère ,  qui  étoit  Chrétienne,  la  fit  rebâtir, 
ôc  ralluma  le  zélé  des  Occidentaux  qui  s'emprefferent  plus 
que  jamais  de  faire  ce  voyage  (d).  Les  Princes,  les  Prélats  6c 
les  Peuples  y  couroient  de  toutes  les  parties  de  l'Europe  5  6c 
le  Comte  de  Hollande ,  après  avoir  établi  Theodoric  fon  fils 
pour  gouverner  fes  Etats  en  fon  abfence ,  mit  à  la  voile  ,  por- 
tant avec  lui  de  magnifiques  préfens ,  qu'il  defïinoitaux  faints 
Lieux. 

Les  Chroniques  fe  taifent  fur  le  relie  de  fa  vie.  Nous 
trouvons  cependant  qu'il  affilia  au  Tournoi  que  Conrad  , 
Duc  de  Franconie ,  ouvrit  à  Trêves  en  1037,  qu'il  y  fut 

(a)  UbboEmmius  Rer.  Frific.  Lib.  VI.  pag.  91.  Beka  in  Adclbold.  pag.  38. 
$0.  Heda  in  Bernulph.  pag.  1 1  S. 

(b)  Melis  Stokr  dans  Dideric  III. pag.  :;.  Nicol.  Kolin  Chron.  pag.  17*- 
(r  )  Eginhard.  Vita  Car.  Magn.  ad  arm.  80 r. 

(rf)  Glaber.  Hift.  Lib.  lll.  Cap.  7. Melis  Scoke  &  Nicol. Kolin  ,  ubifupri. 
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accompagné  par  Otton  de  NafTaUj  Duc  de  Gueldre ,  &    Theodoms 
que  l'un  ôc  l'autre  y  furent  reçus  en  qualité  de  Princes  de 
l'Empire  (a). 

(a)  Haftilud. in German,  ann.  1037. Poruan. Hifl. Gclr. ai ann.  1037. 
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THEODORIC    IV, 

Cinquième  Comte  de  Hollande. 

XXIV.      fmTm\  H  e  o  d  o  r  i  c  III  mourut  le  26  Mai ,  1 03  9  ,  &  laiiï» 
I0,p~      ■*-    d'Othilde  ou  Wiltilde,  fille  d'Otton  ,  Duc  de  Saxe, 
Thcodon'c  Theodoric  &  Florent  (a).  Le  premier  avoit  dé/a  gouverné 
IV,  reconnu  ]a  Hollande  pendant  que  fon  Père  étoit  dans  la  Paleftine, 
&  les  peuples  le  reconnurent  fans  peine  pour  leur  Souve- 
rain. Le  fécond  obtint  le  Gouvernement  du  Pays  des  Ken- 
nemers  ,  comme  Sicco ,  fon  oncle  ,  l'avoit  pofledé.  Les 
Chroniques  ,    qui  le  qualifient  de  Comte  d'Oftfrife  (b)  , 
ont  vifiblement  confondu  la  Weftfrife  avec  le  Pays  fitue* 
de  l'autre  côté  de  l'Ems  ,  fur  lequel  les  Hollandois  n'avoient 

rien  à  prétendre. 

104.0.  L'année  fuivante  l'Empereur  Conrad  mourut  le  4  Juin 

Nouveaux  à  Utrecht ,  où  il  étoit  venu  pour  célébrer  les  Fêtes  de  la 
rlv^ued'U-  Pentecôte  (c).  Henri  III  ,  fon  fils  &  fon  Succeffeur,  s'y 
trecht.  rendit  pour  affifter  à  fes  funérailles,   &  donna  dans  cette 

occafion  à  cette  Eglife  des  terres  aux  environs  de  Gronin- 
gue  (d).  Bernulphe  qui  n'efpéroit  point  du  fils  la  même 
protection  que  le  père  lui  avoit  accordée,  fe  prefla  de  rati- 
fier le  Traité  que  fon  Prédécefleur  avoit  conclu  avec  Theo- 
doric III  (e).  Mais  Cette  démarche  n'avoit  au  fond  rien 
de  fincere }  ôc  fon  ambition  que  la  crainte  feule  des  armes 
du  Comte  forçoit  à  fe  couvrir  d'un  voile  de  modération  , 
n'attendoit  que  le  moment  favorable  pour  fe  démafquer.  Il 
le  trouva  &  le  faifit,  lorfque  les  Hollandois  eurent  perdu 

(a)  Mclis  Stoke  Chron.  dans  Dideric  III,  pag.  13.  if.  Theod.  à  Leydis  8c 
Léon.  Monach.  Egmond  Brevic.  144.  148. 

{b)  Joann.  à  Leydis.  Lib.  IX.  cap.  1. 

(c)  Wippon.  VitaChunradi  Salici.  pag.  441. 

(  d)  Buchel.  in  Hedatn.ftff.  41.  Diplom.  Henr.  III ,  npud  Hedam,  pag.  n«. 
m. 

(e)  Voye{  Epitaph.  BernuJph.  ap.  Matthxum  ,  ad  Anonym.  de  rcb.  Ultrajeft* 
jag.  18?.  Bcka  in  Bernulph.^ag.  3?, 

une 
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une  grande  bataille  contre  les  Flamands.  Les  fuites  de  cette    Thfodomc 
action  nous  obligent  à  reprendre  cette  affaire  de  plus  haut. 

Depuis  deux  fiecles  la  Flandre  étoit  gouvernée  par  des       XXV. 
Comtes,  Vaffaux  de  la  Couronne  de  France ,  ôc  ceux-ci  pré-  Conteftatîone 
tendoient   que  les  Ifles  de  Zeelande  qui  font  à  l'Ouelt  de  ^'nds'&iel1 
l'Efcaut ,  dévoient  leur  appartenir.  Les  Comtes  de  Hollande  Hollandois. 
fondés  fur  la  donation  de  la  Forêt  de  Wafda  qu'ils  préten- 
doient  avoir  exifté  dans  l'Ifle  de  Walcheren  ,  ôc  fur  les  limi- 
tes énoncées  dans  l'érection  de  leur  Comté ,  qui  parlent  de 
Fortrape,  fitué  félon  eux  dans  l'Ifle  de  Sudbeveland,  fou- 
tenoient  que  la  Zeelande  entière  leur  appartenoit  (a).  La 
propriété  de  ces  Ifles  étoit  alors  importante.  Dans  les  tems 
plus  reculés  la  Mer  les  couvroit  pendant  le  montant  des  ma- 
rées ôc  les  rendoit  inhabitables  ;  mais  lorfque  depuis  1037  les 
hommes  eurent  appris  à  fe  défendre  contre  l'Océan  par  la 
conftru&ion  des  digues  (b) ,  la  fertilité  du  terroir  excita  la  con- 
voitife  de  fes  voifitu  qui  fe  difputerent  long-tems  la  poflef- 
fion  d'un  Pays  que  leurs  Ancêtres  avoient  abandonné. 

Baudouin  IV,  Comte  de  Flandre,  ayant  chaffé  de  Va- 
lenciennes  Arnould  qui  tenoit  cette  Ville  comme  un  fief 
de  l'Empire ,  Henri  II  étoit  venu  à  fon  fecours  ,  ôc  Ro- 
bert, Roi  de  France  >  avoit  foutenu  fi  puiffamment  fon  Vaf- 
fal  ,  que  l'Empereur  avoit  été  contraint  de  fe  retirer. 

Henri  étant  revenu  l'année  fui  vante  à  la  tête  d'une  ar- 
mée plus  confidérable ,  s'étoit  emparé  de  Gand  ,  ôc  avoit 
pouffé  Baudouin  jufques  fur  la  frontière  de  fes  Etats.  Dans 
cette  extrémité  le  Comte  eut  recours  aux  fupplications ,  ôc 
l'Empereur  qui  connoifloit  fa  valeur  ôc  qui  vouloit  s'affu- 
rer  d'un  Capitaine  capable  de  maintenir  laBaffe-Lorraine  fous 
fon  obéiffance',  lui  rendit  non-feulement  fes  Etats  ,  mais  lui 
donna  la  ville  de  Valenciennes  ôc  l'Ifle  de  Walcheren  à  la 
charge  de  l'hommage  (c). 

(a)  Meyer.  Annal.  Fhndr.\ad  ann.  1007.  &  Voye\ ci-defl~us.  pag.  1  ?. 

<  b)  VolTâ  Annal.  Holl.  Lib.  IL  Oudenhov.  Sud-Holland.  pag.  21.  Van 
Leu-wen  Bat. pag.  153.PicartDefcript.de  Drenth.  Cap.  XXX.  pag.  1 1  î- 

(c)  Meyer.  Annal.  Flundr.  ad  ann.  1007.  Sigeb.  Gemblac.  ad  ann.  1006.  100-^. 
Ditmar.  Lib.  VI.  pag.  383.  Iperii  Chron.  S.  Bertini.  Cap.  XXXIV.  Oliver.  Vrcd. 
Sigill.  Corn.  Flandr.  pag.  34, 
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Fondé  fur  ces  droits  ,  Baudouin  V  paffa  la  mer  à  la  tête 
de  toutes  fes  forces ,  chafla  les  Hollandois  de  Tille ,  &  Ht 
une  invafion  dans  la  Frife.  Les  Anciens  ne  nous  ont  laifTé 
aucun  détail  de  cette  guerre  ,  &  fe  contentent  de  nous  dire 
que  les  Flamands  demeurèrent  les  maîtres  (a). 

La  perte  de  ce  Pays  pour  Theodoric  ,  &  !e  défavantage 
qu'il  avoit  eu  dans  cette  affaire  ,  encouragèrent  Bernulphe 
à  demander  à  l'Empereur  la  confirmation  de  la  donation 
du  Teilterbant  que  Conrad  II  avoit  faite  à  Adelbold  (b) ,  ôc 
peut-être  déterminèrent  Henri  III  à  l'accorder. 

L'année  fuivante  les  Impériaux  dépendirent  la  Meufe , 
&  l'Empereur  vint  à  Utrecht  célébrer  les  Fêtes  de  Pâques, 
pendant  que  fon  armée  s'afTembloit  pour  attaquer  Dor- 
drecht,  dont  elle  forma  le  fiege  fans  différer.  Wazo,  Evê- 
que  de  Liège  6c  Lambert ,  Comte  de  Louvain ,  s'y  rendi- 
rent avec  leurs  forces  ;  mais  le  premier  n'y  parut  que  pour 
fe  déshonorer,  ayant  été  condamné  à  une  amende  de  trois 
cent  livres,  poids  d'argent,  parce  qu'il  s'étoit  caché  pendant 
le  combat  (c).  Les  afiiegés  fe  défendirent  vivement  -,  mais 
s'étant  enfin  rendus,  Henri  III  y  mit  une  bonne  garnifon  , 
vint  invertir  le  Fort  de  Keenenbourg  confhuit  dans  le  Del- 
fland  fur  l'eau  de  Keen  ,  ôc  s'étant  rendu  maître  de  ce  Châ- 
teau &  de  Vlaardingen,  il  rétablit  l'Evêque  dans  leTeif- 
terbant,  ôc  s'en  retourna  dans  fes  Etats  (d). 

Theodoric  trop  foible  pour  s'oppofer  feul  à  la  puiffance 
formidable  de  l'Empire  ,  ne  penfa  qu'à  fufciter  des  affaires 
à  l'Empereur  pour  faire  diverfion.  Gozillon  ,  frère  ôc  fuc- 
ceffeur  de  Godefroy  ,  Duc  de  Lorraine  ,  avoit  deux  fils 
dont  l'aîné  nommé  auûl  Gozillon,  étoit  imbécille,ôc  cepen- 
dant le  père  s'étoit  fervi  de  l'autorité  Impériale  pour  l'éta- 
blir Souverain  de  la  Haute-Lorraine,  dont  il  avoit  donné 
l'adminiftration  au  Duc  Albert ,  Evêque  de  Brème.  Gode- 
froy le  cadet  chafla  bien-tôt  fon  aîné  de  cet  Etat,  ôc  défit 

(a)  Meyer.  Annal. Flandr.  ad ann.  104?. 

(b)  Diplom.  Conrad.  II.  ap.  Hedam.  pag.  1T4. 

(c)  Anfelmus  in  Wafono.  Cap.  ŒIL  Gcfta  Epifcop.  Leod.  Cap.  LXIII.  ap. 
Marten.  &  Durand  Veter.  Monum.  Tom.  IF.  pag.  903. 

(d)  Nicol.  Kolin  Chron.  pag.  273.  Hermann.  Contrait,  ad  ann,  104^. 
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le  Duc  Albert.  Mais  ce  Prince  quoique  vi&orieux  réfléchif-    Theodoric 
fant  qu'il  ne  pourroit  fe  maintenir  long-tems  contre  la  vo- 
lonté de  l'Empereur,  prit  le  parti  d'aller  fe  jetter  à  fes  pieds  , 
lui  demandant  pardon  de  fa  révolte  ,  &  le  priant  de  confi- 
dérer  l'imbécillité  de  fon  frère  ,  ôc  le  befoin  que  fon  Peu- 
ple avoit  d'un  Prince  capable  de  le  gouverner.    Henri  n'é- 
coutant que  fon  reffentiment ,  fit  arrêter  Godefroy  ôc  le  jetta 
dans  un  cachot  ;  mais  ayant  été  relâché  quelque  tems  après, 
il  revint  dans  la  Baffe-Lorraine,  où  Theodoric  lui  propofa       Theodoric 
d'attaquer  l'Empereur  à  frais  communs.  La  partie  ainfi  liée 
entre  eux ,  Godefroy  fe  jetta  fur  Nimegue ,  dont  il  fe  ren- 
dit maître  ôc  brûla  le  magnifique  Palais  bâti  par  Charlema» 
gne.  Le  Comte  de  Hollande  entra  de  fon  côté  dans  le  Dio- 
cefe  d'Utrecht ,  d'où  il  paffa  dans  celui  de  Liège ,  &  les  mit    Et  ravage  les 
tous  les  deux  à  feu  ôc  à  fang  (a)  ;    en  même  tems   Bau-  Pavs  d'U- 
doui«  fongeant  à  profiter  de  ces  troubles,  s'empara  du  Pays  Liège.     * 
de  Waes ,  du  Comté  d'Aloft  &  des  Châteaux  de  Gand. 

L'Empereur  à  ces  nouvelles  donna  fes  ordres  pour  alfem-       IC  _ 
bler  fon  armée,  &  s'avança  à  Spire  vers  les  fêtes  de  la  Pen-    L'Empereur 
tecôte  ;  mais  le  Duc  lui  envoya  des  Ambaffadeurs,  ôc  fçut  marchecontrç 
fi  bien  s'excufer ,  que  Henri  tourna  fes  armes  contre  Théo-       e0  onC, 
donc  ,  qu'il  vouloit  humilier  le  premier  (b).  Il  paffa  fur  la 
fin  de  l'automne  de  la  Meufe  dans  le  "Waal ,  ôc  prit  terre 
à  la  pointe  de  Lobek.  Le  Comte  ,  qui  voyoit  la  faifon  s'a- 
vancer ,  fe  contenta  de  harceller  fon  armée  ,  fans  hazarder 
d'atlion  décifive,  bien  certain  que  les  pluyes  rendroient  im- 
praticable ce  terrein  naturellement  marécageux  ,  ôc  force- 
roient  les  Impériaux  de  quitter  le  pays.  L'Empereur  emporta 
Rhinfburg  ôc  reprit  Vlaardingen  (  c  ).  Alors  une  tempête  qui      Son  Arm& 
s'éleva  ayant  renverfé  la  digue,  penfa  fubmerger  fon  camp ,  déroutée. 
ôc  précipita  fa  retraite.  Elle  fe  fit  avec  tant  de  défordre  que 
les  Hollandois  qui  fe  mirent  à  fa  fuite ,    lui  enlevèrent  un 
grand  nombre  de  bâtimens  ;  ôc  ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'il 

(a)  Hermann.  Contraâ.  ad  ann.  1044. — 47.  Lambert. Schafnab.  aiann.  1044. 
1048.  Sigeb.  Gemblac  ai  ann.  1044. 1048.  Ubbo  Emm.  Rer.  Frifîc.  Lib,  Vh 
■gag.  91. 

(b)  Hermann.  Contrad.  ad  ann.  1047. 

(c)  Lambert.  Schafoab.  ad  ann.  1047.  Chron.  Herfveld.  adann,  1047, 
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Thfodoric   put  regagner  Utrecht.  Theodoric  ne  pouvant  l'attaquer  rjaftfl 
cet  afyle ,  revint  fur  fes  pas ,  ôc  reprit  toutes  les  places  dont 
il  s'étoit  emparé.  La  guerre  de  Hongrie  qui  furvint ,  attira; 
d'un  autre  côté  les  armes  de  l'Empereur.  Plufieurs  Cheva- 
liers Frifons  l'y  fuivirent  ,  ôc  s'y  diftinguerent  de  façon  que- 
Henri  les  combla  d'honneurs  ôc  de  préfens  :  car  quoiqu'ils 
fe  trouvaient  toujours  à  la  tête  de  l'armée ,  ils  ne  perdirent 
que  Sicco  Tayerda ,  qui  s'avantura  avec  trop  peu  de  monde 
&  trop  avant  dans  le  pays  ennemi  (  a  ). 
XXVIII.         La  Hollande  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  tranquillité 
I04g.      qu'elle  venoit  de  fe  procurer.  L'Evêque  de  Liège  invita  les 
Theodoric  Princes  voifins  à  fe  rendre  à  un  tournoi ,  dont  il  avoit  fait 
affifte  à  un      jes  aprêts  dans  fa  capitale.  Theodoric,  alors  dans  la  fleur  de 
fon  âge ,  6c  qui  foupiroit  après  les  occafions  de  faire  briller 
fa  force  ôc  fon  adrefle  ,  ne  manqua  pas  de  s'y  rendre  ,  ôc  le 
troifiéme  jour  il  courut  contre  Herman ,  frère  de  l'Arche- 
vêque de  Cologne ,  qui  paffoit  pour  un  des  plus  fermes  Che- 
valiers de  fon  tems.  Leur  choc  fut  fi  rude  que  la  lance  du 
Comte  s'étant  brifée,  un  éclat  blefla  fon  adverfaire  fi  griè- 
vement qu'il  expira  prefqu'auffitôt.  Les  Allemands  prirent 
„      ç     £_  cet  accident  au  tragique ,  ôc  ,  pourfuivant  le  Comte  qui  ne 
,ir.  penfoit  qu'à  fe  fauver,  tuèrent  deux  de  fes  domeftiques ,  ôc 

l'obligèrent  de  fe  jetter  dans  Dordrecht  (£>).  Là  juftement 
piqué  de  l'injuftice  qu'on  lui  faifoit  en  voulant  le  rendre  ref- 
ponfable  du  hazard ,  dans  le  premier  tranfport  de  fà  colère  , 
il  fit  brûler  quelques  vaiffeaux  qui  appartenoient  aux  Evê- 
ques  de  Liège  ôc  de  Cologne  ôc  qui  fe  trouvèrent  dans  le 
port  de  cette  Ville  $  il  confifqua  les  marchandifes ,  ôc  défendit 
tout  commerce  avec  fes  Sujets  (  c  ). 
Ligue  Aile-  Cependant  l'Evêque  de  Liège  ,  ceux  de  Metz  ôc  de  Co-' 
ïmnde  contre  logne  ,  ôc  Egbert,  Margrave  de  Brandebourg ,  tous  parens  du 
malheureux  Herman ,  fe  réunirent  pour  venger  fa  mort ,  ôc 
profitant  de  la  gelée ,  marchèrent  avec  tant  de  fecret  qu'ils 

(a)  Vofiîi  Annal.  Lib.II.pag.  40. Barland.  Vit.  Com  in  Dideric.  IV. 

(i)  Flor.ir.  Tempor.  ap.  Scriver.  Vit.  Comit.  pag.  68.  &  Chron.  Vet.  ap, 
eund.  pag.  7 1 . 

(  r  )  iWanufcr.  Vct,  interpol.  ap.  Sçriycr.  Vit.  Comit-  pag.  70.  Magnum  Chron. 
Bclg.pag,  ioC. 
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furprirent  Dordrecht  à  la  faveur  des  glaces  (  a).  Gérard  de 
Putten,  Gouverneur  de  la  Ville,  fe  cacha  dans  une  maifon  , 
&  s'écant  apperçu  que  les  Allemands  faifoient  mauvaife 
garde ,  il  en  fit  avertir  le  Comte  qui  s'étoit  approché  fecre- 
tement  avec  une  troupe  d'élite  ,  &  lui  ouvrit  une  porte. 
Theodoric  entra,  mit  fes  gens  en  bataille  fur  la  place  ôc  dans 
les  rues ,  &  donna  fi  vivement  fur  les  ennemis  difperfés  qui 
ne  s'attendoient  gueres  à  ce  réveil ,  que  plus  de  quatre  cent 
Gentilshommes  furent  égorgés  fans  pouvoir  fe  mettre  en  dé- 
fenfe  ,  &  le  refte  fe  fauva  comme  il  put  en  fautant  les  murs 

Mais  le  Comte  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  gloire  d'une 
a£tion  fi  bien  conduite.  Comme  il  viiitoit  la  place  le  lende- 
main ,  il  fut  bleffé  à  la  cuifle  d'une  flèche  empoifonnée  que 
lui  tira  un  Soldat  de  Cologne,  qui  s'étoit  caché  près  du  rem- 
part :  la  playe  n'étoit  pas  confidérable  ;  mais  le  poifon  caufa 
une  inflammation  accompagnée  d'une  fièvre  qui  l'emporta 
le  14  Janvier  104P  (c).  On  voit  encore  la  maifon  d'où  par- 
tit le  coup  ,  &  la  rue  s'appelle  Graaven-jlraat }  qui  fignifie 
rue  du  Comte  (d). 


Theodoric 
IV. 

Dordrecht 
pris  &  repris. 


Défaite  de 
ceux  de  la  Li- 
gue. 


Mortda 
Comte. 
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(a)  Hermann. Contr.  adann.  1049. 

(£)  Van  Balen  Defcript.  de  Dordrecht.  pag.  6(ç.  Meyer  Annal.  Fiandr.  aï 
ann.  1048.  Barland.  Hift.  Com.  in  Dideric  IV.  Heda  in  Bernulph.  Buchelius  in 
Hedam.  Hermann.  Contraift.  ubifupra. 

(c)  Theod.  à  Leydis  Se  Léon.  Monach.Brevic.pag-.  144.  iji,  Florar.  Temp, 
le  M^nufc.  Vet.  ap.  Scriver.  Vit.  Com.  pag.  69.  70. 

(d)  Van  Balen.  Meyer  &  Hermann.  Contrad.  ubifupa. 
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FLORENT    I, 

Sixième  Comte  de  Hollande. 

XXIX.      '  i  i  H  e  o  d  o  r  i  c  étant  mort  fans  avoir  été  marié ,  Florent 
io<ç,.         JL   f°n  frere  lui  fuccéda  de  plein  droit  {a  )  ■■,  ce  que  nous 
Florent  I.  obferverons  comme  le  premier  exemple  de  1  hérédité  dans 
fuccédc  à  Ton  Ja  branche  collatérale.  La  Nobleffe  qui  appréhendoit  leref- 
,  fentiment  des  Evêques  encore  aigris  par  le  maiïacre  de  Dor- 

drecht ,  lui  dépêcha  des  Couriers  dans  la  Weftfrife  ,  &  le 
proclama  fans  attendre  fon  arrivée  (  b).  Les  événemens  qui 
fui  virent,  juftifierent  cette  crainte.  Les  Allemands  revinrent 
fur  leurs  pas,  &  d'un  autre  côté  les  Flamands  envahirent  de 
nouveau  l'Ifle  de  "Walcheren.  Les  premiers  ayant  appris  la 
Les  Aile-  mort  de  Theodoric  ,  raffemblerent  les  débris  de  leur  armée  , 
mands  ren-      &  l'ayant  grofïïe  par  de  nouvelles  levées ,  s'emparèrent  des 
trent  dans  le    environs  de  Dordrecht  au  nom  de  l'Empereur.  Godefroy,Duc 
de  Lorraine,  accourut  au  fecours  de  Florent,  avec  lequel  il 
Et  en  font  avoir  été  toujours  étroitement  lié  ,  &  les  chaÎTa  du  pays  (c) , 
chaiïès  aufli-  qUe  vraifemblablement  ilrenditàfonamiauiTitôt  qu'il  fut  ar- 
rivé. On  ne  voit  pas  au  moins  que  Florent  qui  étoit  en  pleine 
poiïefllon  de  ces  terres  peu  de  tems  après  la  mort  de  fon 
Frère  (d) ,  fefoit  donné  aucun  mouvement  pour  le  recouvrer 
depuis  fon  inftallation.  Quant  à  Godefroy  ,  après  avoir  long- 
tems  foutenu  fa  révolte  contre  l'Empire,  il  fut  enfin  battu 
par  les  Evêques  de  Liège  ,  d'Utrecht  &  de  Metz  r  e  ) ,  & 
contraint  d'abandonner  fes  Etats  }  mais  Henri  admirant  fa 
valeur ,  &  cédant  aux  follicitations  du  Pape  Victor  II  &  des 
Seigneurs  de  fa  Cour  (/) ,  le  rétablit  dans  fes  bonnes  grâces, 

(a  )  Nicol.  Kolin  Chron.pjg-,  tj^. 

(b)  Beka  in  Bernulph.  VolTius  Annal.  Holl.  Lib.  i.pag.  40. 

(r)  Hermann.  Contraft.  ad ann.  1049. 

(d)  Nicol.  Kolin.  Chron.  pag.  176.  Diplom. Hcnr.  IV.  ap.  Hedam.  pig.  \i>. 

(e)  Hermann.  Contr.  ad  ann.  104p. 
(J)  Lambert.  Schafnab,  ad  ann.  ioço. 
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6c  lui  rendit  fes  Etats ,  qu'il  iaiffa  à  Godefroy  le  Bofîu ,  fon  fils ,    Florent  I. 
dont  nous  aurons  bientôt  occafion  de  parler. 

La  guerre  devint  plus  férieufe  avec  les  Flamands  :  Baudouin      XXXI. 
avoit  chargé  de  cette  expédition  Robert ,  le  dernier  de  fes    G"erre  iVec 
fils  ;  Ôc  ce  jeune  Prince  profitant  del'éloignement  du  nouveau 
Comte i  s'étoit  emparé  de  toutes  les  Ifles.  En  même  tems 
Henri  III revenu  vainqueur  de  la  guerre  de  Hongrie,  fe  pré- 
paroità  punir  les  Hollandois  ôc  les  Flamands  de  la  révolte 
dont  nous  avons  parlé.   Florent ,  pour  conjurer  tout  à  la  fois  £>UedeFb- 
l'orage  dont  il  étoit  battu  ôc  celui  qui  le  menaçoit ,  fit  offrir  rem  avec 
à  l'Empereur  de  l'aider  à  reprendre  le  Comté  d'Alofî  ôc  le  [  EmPereur« 
pays  de  Waes  que  Baudouin  lui  avoit  enlevés ,  fe  faifant  par-là 
un  mérite  auprès  de  lui  d'une  guerre  qui  lui  facilitoit  le  moyen 
de  recouvrer  la  Zeelande.  Henri  accepta  fes  offres ,  ôc  les 
deux  armées  s'étant  réunies, formèrent  le  fiege  deTournay.  prjr  j  T 
Lambert ,  Comte  de  Louvain ,  qui  s'étoit  jette  dans  la  place,  nay. 
la  défendit  avec  toute  la  valeur  pofïible  5  mais  ce  grand  Capi- 
taine ayant  été  tué  ,  la  garnifon  fut  contrainte  de  capituler. 
Baudouin  trop  foible  pour  attendre  les  ennemis  ,  fe  fauva  fur 
les  terres  de  France  (a).  On  peut  préfumer,  malgré  le  fi- 
lence  des  Annales  Flamandes,  que  Florent  reprit  alors  la 
Zeelande  ,  pour  la  conquête  de  laquelle  il  avoit  entrepris 
cette  guerre. 

Sur  ces  entrefaites  Henri  III  étant  mort  ,  les  Tuteurs      io<6. 
de  Flenri  IV  fon  fils ,  qui  n'avoit  que  quatre  ans  ,  craigni- 
rent d'embarraffer  leur  régence  d'une  guerre  éloignée  ,  ôc  fe 
prefferent  de  conclure  la  paix.  Baudouin  recouvra  fes  Etats,    Paixavecles 
ôc  Florent  demeura  en  pofleflion  de  la  Zeelande  ôc  des  péa-  Flamands. 
ges  établis  àDordrecht,  malgré  l'Empereur  ôc  l'Evéqued'U- 
trecht  (b). 

Après  la  mort  de  Bernulphe  ,  arrivée  en  icj^  ,  les  Cha-     XXXII. 
pitres  avoient  élu  Guillaume,  frère  de  Richard  III ,  Voogà  m^e"°K 
de  Gueldre.  Ce  Prélat,  que  les  Hiftoriens  repréfentent  com-  l'Empire, 
me  un  Prince  guerrier ,   quoiqu'il  aie  toujours  évité  de  fe 

[a)  Meyer.  Annal.  Flandr.  ad  ann.  io^. 

(b)  Nicol.  Kolin  Chron.  pag,  276,  Diplom.  He.nriçi  IV.  ap,  Hedam.  pag* 
izp. 
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trouver  dans  aucune  bataille  (a),  étoit  fort  avant  dans  les 
bonnes  grâces  d'Agnès ,  Impératrice  ,  mère  du  jeune  Henri  j 
&  par  fon  moyen  il  obtint  fans  peine  un  Mandement  impé- 
rial qui  mit  la  Hollande  au  bande  l'Empire ,  ôc  décerna  une 
expédition  contre  le  Souverain.  Anno  ,  Archevêque  de  Co- 


Ligue  contre  logne ,  Theodouin ,  Evêque  de  Liège  ,  Lambert  II ,  Comte 
de  Louvain  ,  Herman ,  Comte  de  Kuik ,  Wichard  ,  Voogl 
ou  Avoué  deGueldre ,  Egbert ,  Margrave  de  Brandebourg, 
fe  liguèrent  pour  l'exécution ,  &  le  dernier  fut  élu  Général 
de  l'armée  qu'ils  formèrent  (  b  ). 
Ses  difpofi-      Les  Hollandois ,  étonnés  du  nombre  des  ennemis  que  leurs 
cevoir ï'E  r-~  v^ou:cs  précédentes  augmentaient ,  commençoient  à  défef* 
nemi.  pérer  de  voir  la  fin  de  leurs  maux.  Florent ,  informé  de  la 

confternation  de  fes  peuples ,  convoqua  la  Noblefle  ,  ôc  lui 
repréfenta  :  »  Qu'ils  avoient  éprouvé  depuis  peu  ce  qu'on  de- 
«  voit  attendre  d'une  troupe  rafTemblée  de  différentes  Na- 
ja tions  qui  n'avoient  aucun  intérêt  à  combattre  ;  qu'ils  étoient 
»  en  poifeffion  de  vaincre  de  pareils  ennemis  j  que  leur  Gé- 
»  néral  avoit  été  battu  toutes  les  fois  qu'il  avoit  ofé  mefurer 
»  fes  forces  avec  leur  Nation  ;  qu'ils  dévoient  fe  repofer  fur 
»  la  juftice  de  leurs  armes  ,  puifqu'ils  avoient  toujours  le 
»  même  Juge  dont  ils  avoient  éprouvé  la  faveur;  qu'il  étoit 
»  déterminé  à  marcher  fur  les  pas  de  fon  frère  ,  6c  qu'il 
»  comptoit  bien  ,  en  fuivant  cette  route ,  de  voler  à  la  vic- 
»  toire.  »?  La  Noblefle  animée  par  ce  difeours  ,  fe  hâta  d'af- 
fembler  fes  Vaflaux,  tandis  que  de  fon  côté  Florent  appella 
les  Frifons  à  fon  fecours ,  ôc  fit  lever  des  foldats  chez  tous 
fes  voifins.  Mais  malgré  fes  efforts  fon  armée  étant  encore 
bien  inférieure  à  celle  des  Alliés ,  il  prit  le  parti  de  fe  cam- 
per fous  les  murs  de  Dordrecht ,  prévoyant  qu'ils  en  vou- 
loient  principalement  à  cette  ville.  A  peine  y  fut-il  arrivé, 
qu'il  fit  affembler  le  Confeil ,  ôc  s'adreflant  à  un  vieux  Che- 
valier qui  avoit  blanchi  fous  le  harnois ,  il  le  pria  de  dire  fon 
avis  fur  la  manière  de  conduire  cette  guerre.  «  Les  jeunes 
••gens,  dit  le  Vieillard ,  prennent  la  témérité  pour  la  Va- 


fa)  BcdainUïihe'mn,  pjjr.  41.  Nicol.  Kolin  ,uliftipra. 
(b)  Joan.  à  Lcydis.  L;4. XI.  cap.  6.  &  Nicol. Kolin  ,  ubifupra. 
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»•  leur,  &  confondent  la  prudence  avec  la  lâcheté.  Je  les  vois    Fj-crentI. 

»  d'avance  s'élever  contre  moi  ;  mais  la  crainte  d'être  atta- 

•»  que  dans  mon  honneur,  ne  peut  m'obliger  à  trahir  ma  Pa- 

»  trie.  Je  ferois  d'avis  de  tirer  la  guerre  en  longueur  s'il  étoit 

u  poflîble  ;  mais  comment  ferons-nous  fubfifter  une  armée 

»  dans  des  marais  qui  ne  produifent  rien  ?  Nous  ne  pouvons 

»  d'un  autre  côté  hazarder  une  bataille  contre  des  forces  au/fi 

«  fupérieures.  Il  faut  donc  prendre  un  milieu.  Suppléons  à 

»  notre  foibleffe  en  rendant  les  approches  de  notre  Camp 

»  impraticables ,  ou  tout  au  moins  dangereufes.  Servons-nous 

»  du  loifir  qu'on  nous  laifle,  pour  creufer  des  fofies  dans  tou- 

*»  tes  les  avenues  ;  cachons- les  fous  des  clayes  6c  du  gazon , 

»  &  lorfque   nous  verrons  leurs  troupes  engagées  dans  le 

»j  piège  ,    attaquons-les  de   tous   côtés    avec    une  valeur 

«qui  leur  apprenne  que  le  nombre  ne  peut   nous   éton- 

■  ner  »  (a). 

Ce  difcours  fut  applaudi  d'une  voix  unanime  ,  &  chacun 
mit  la  main  à  l'œuvre  avec  tant  d'ardeur  que  le  Camp  fut 
retranché  de  tous  côtés  en  peu  de  jours  (  b  ).  Les  Allemands    „,f  -,„„,., 

r      i  t   •    ■     a  ujr  »  i>  Défaite  tota- 

parurent  enfin  le  1 2  Juin  ,  ôc  marchèrent  de  iront  a  1  atta-  ie  des  AUe- 
que  -,  mais  à  mefure  qu'ils  approchoient  ,  leurs  bataillons  mands. 
voyant  des  files  entières  difparoître ,  commencèrent  à  s'é- 
branler. La  Cavalerie  furvenant  écrafoit  par  fa  chute  ceux 
qui  s'étoient  lai  fiés  tomber  dans  les  fofles,  &  tout  retentiflbit 
de  cris  ôc  d'hurlemens  affreux.  Florent,  qui  du  haut  des  murs 
obfervoit  leurs  mouvemens ,  les  voyant  dans  ce  défordre , 
fortit  de  tous  côtés  avec  un  grand  bruit  de  trompettes  6c  les 
chargea  fi  vivement ,  qu'il  les  mit  en  fuite  du  premier  choc. 
Les  vainqueurs  qui  connoiflbient  le  terrein  ,  pourfuivoient 
les  fuyards  avec  avantage  ;  6c  ceux-ci  voulant  les  éviter  , 
tomboient  dans  des  abymes  qui  s'ouvroient  fous  leurs  pas.  Le 
Comte  de  Louvain  6c  Wichard  de  Gueldre  en  furent  retirés 
vivans ,  pour  n'être  relâchés  qu'après  avoir  payé  une  rançon 

(a)  Vofliï  Annal.  Holl.  Lib.  II.pag.44. 
(  b  )  Joan.  à  Leydis.  ubifupn. 
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FioreutI.    confidérable  (a)  ;  &,  fi  l'on  en  croit  les  Chroniques  ,  plus 
de  quarante  mille  Allemands  y  pe'rirent  (  b  ). 

Une  journe'e  fi  fanglante  força  les  Evêques  de  demeurée 
quelque  tems  en  repos  ;  mais  comme  leur  perte  n'avoit  fait 
qu'aigrir  leur  animofité  ,  quatre  ans  après  ,  de  concert  avec 
le  Marquis  de  Brandebourg  &  les  Comtes  de  Kuik  &  de 


XXXIII. 
Us  revien- 

rtentà  la  char- 
ge 


IOrjI. 


Lofs  ,  ayant  raflemblé  une  nouvelle  arme'e ,  ils  la  firent  dé- 


Lcs  Hollan/ 
ili>i;  encore 
victorieux. 


r;r 


filer  le  plus  fecrétement  qu'ils  purent  en  fuivant  la  Meufe. 
Cependant  Florent  informé  de  leur  marche ,  fut  à  leur  ren- 
contre ,  afin  d'éloigner  de  fon  pays  les  maux  inféparables  de 
la  guerre.  Les  armées  fe  rencontrèrent  près  le  village  de 
Hemert ,  dans  le  Thielerwaard  ,  entre  le  Waal  ôcla  Meufe. 
La  victoire  long-tems  incertaine  fe  déclara  encore  pour  les 
Hollandois  ;  mais  Florent  s'abandonnanttrop  à  fon  ardeur, 
pourfuivit  les  fuyards  jufqu'à  ce  qu'accablé  de  fatigue ,  il  fut 
contraint  de  s'arrêter  fous  un  arbre  pour  reprendre  haleine, 
Florentypé-  Le  Comte  de  Kuik  le  voyant  mal-accompagné  ,  rallia  une 
troupe  de  fes  gens ,  ôc  tomba  fur  lui.  Florent  fe  défendit  long- 
tems  ;  mais  accablé  par  le  nombre  ,  &  trop  éloigné  des  liens 
pour  en  être  fecouru  ,  il  périt  dans  les  bras  de  fa  victoire  le  18 
Juin,  1061.  Son  armée  arrivant  fur  ces  entrefaites,  vengea  fa 
mort  en  faifant  main-baffe  fur  cette  troupe,  dont  aucun  n'é- 
chappa. Le  corps  du  Comte  fut  porté  à  Egmond  ,  où  il  fut 
mis  dans  le  tombeau  de  fon  frère.  (  c  ). 

Il  avoit  époufé  Gertrude ,  fille  de  Herman ,  Duc  de  Saxe5" 
dont  il  eut  Theodoric ,  Berthe  &  Mathilde.  Nous  verrons 
Philippe  I  ,  Roi  de  France,  époufer  la  première  à  caufe 
de  fa  beauté.  Les  Auteurs  François  donnent  le  nom  de  Bau- 
douin au  père  de  cette  Prince  (Te  ;  mais  il  paroît  qu'ils  ont 
confondu  les  Comtes  de  Flandre  &  ceux  de  Hollande  ,  la 
plupart  des  premiers  s'appellant  Baudouin ,  au  lieu  qu'on  n'en 
trouve  pas  un  feul  de  ce  nom  parmi  les  féconds. 

(a)  Joan.iLpydis.  ubifupra. 

(b)  Beka  in  Bernulph.  &  in  Wilhelm.  Nicol.  Kolin  Chron.  pag.  177.  Melù 
Sroke  Chron.  dans  Florent  I.  pag.  19-  Buchcl.  in  Hedzm.pag.  117- 

(r)  Nicol.  Kolin  Chron.  ubifupra.  M(  lis  Stoke  Chron.  dans  Flor.  I.  pag.  30. 
Heda  in  Bcrnulpho./u/j.  rij.  Bekai/i  Wilhelm.  Mcycr.  Ann.il.  Fl.indr.  ad  (But* 
ioCi.  Divari  Rcrum  Brabant.  Lit.  VIII.  Voflii  Annal.  Lib.  11. pag. A], 
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THEO  DORIC   V, 

Septième  Comte  de  Hollande. 

A  Us  si  -tôt  que  Gertrude  eut  appris  la  mort  de  Flo-     XXXIV. 
rent ,  elle  affembla  la  Noblefle ,  &  fit  reconnoître  fort  Jm*? 
■     »       -  ti   r      Li    •  r   V.  luccede  a 

fils  ,  qui  n  avoit  que  quatre  ans.    11  lembloit  qu  un  coup  fi  fonpere. 

rude  &  fi  imprévu  dût  décourager  la  Nation  ;  auffi  l'Eve-  ~ 

que  d'Utrecht  voyant  le  Gouvernement  entre  les  mains  d'une       Nouvelles 
femme  6c  d'un  enfant,  conçut  de  nouvelles  efpérances.  Il  prétentions  de 
crut  s'autorifer  en   prenant  des  Lettres  de  Henri  IV ,  à  la  l'Evéqued'U- 
Cour  duquel  il  avoit  un  grand  crédit  :  car  l'Impératrice 
Douairière  fe  laiflant  gouverner  par  Henri ,  Evêque  d'Aug- 
fbourg,  avoit  donné  lieu  à  d'étranges  foupçons  fur  fa  con- 
duite. Les  Princes  avoient  ôté  en  1062  à  ce  Prélat  l'admi- 
niftration  de  l'Empire ,  &  l'avoient  confiée  à  un  Confeil ,  à  la 
tête  duquel  étoit  Anno,  Archevêque  de  Cologne,  grand 
ami  de  ï'Evêque  d'Utrecht  ;  ôc  ces  deux  Prélats  abufant  de 
la  jeunefle  de  l'Empereur  pour  avancer  leurs  créatures  ,  lui 
faifoient  figner  tout  ce  qu'ils  vouloient  (a). 

Guillaume  profitant  de  ces  circonftances  &  de  la  préfence      II  s'en  fait 
du  jeune  Empereur  qui  étoit  venu  à  Utrecht  pour  célébrer  n"^^** 

les  fêtes  de  Pâques  (b) ,  fe   fit  expédier  deux  Diplômes,  — * 

le  premier  du  30  Avril,    &  le  fécond  du  2  Mai,  ioô^,       1064. 

par  lefquels  l'Empereur  lui  donnoit  »  tout  le  Comté  fitué 

»  dans  IP'ejlflinge  &  aux  environs  du  Rhin ,  que  le  Comte 

»  Dideric  avoit  pofiedé,  avec  l'Abbaye  d'Egmond  qui  y 

»'  appartenoit.  On  y  ajoutoit  les  biens  que  le  Comte  Dideric 

»  III  &  fes  deux  fils  Dideric  IV  &  Florent  I  avoient  in~ 

»  jufîement  enlevés  (  ce  font  les  termes  du  Diplôme  )  à  PE- 

»  glife  d'Utrecht ,  confiftant  en  quatre  habitations  dans  Krim- 

«  ipen   depuis    l'embouchure  de    l'eau  d'Ablas  jufqu'à    la 

»  Merwede  ;   de-là  jufqu'à  Menkefdrecht  ;  la  moitié  de 


(a)  Lambert  Schafnab. aiann.  1061. &  1063, 

(b)  Hcrmann.Contr.ad ann.  1061. 
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"c  «  tout  le  cliflricl:  avec  ia  Jurifdi&ion  ;  enfuite  depuis  Rie-.le  , 
•,•>  le  long  de  la  Mervede  jufqu  ïSlydrecht ,  de  même  que  le 
«  long  de  la  Merwede  versTuredrecht  ou  Dordrecht  ;  ôc  de-là 
»  par  Duble ,  Duvelhare  le  long  du  \vaal  &  de  la  Mefwede  ; 
»  encore  jufques  dans  Thuredrecht  avec  la  Chapelle  nouvelle- 
»  ment  bâtie;  enfuite  depuis  Thuredrecht  à  l'Eft  jufqu'à  la  ré- 
"fidence  de  Godekin  auprès  de  Iferkenemundefept  habitations 
»  dans  Holtreha  f  peut-être  Hontryk);feize  acres  octrois  habi- 
n  tations  dans  Valkznburg ,  avec  quelques  bois  dans  Valken- 
»  burg  ;  8c  encore  un  autre  endroit  jufqu'à  Lithe  {  peut-être 
*>  Lifîe;  encore  un  acre  dans  Heemflede  ,  les  Eglifes  dans 

53  "V laardingen ,  dans  Kerkwevre  ,  (  dans  l'Ifle  de  Schomven  ), 
»  dans  Voorhout ,  dans  Nortgo  ,  (  Noordwyk  eu  Noord- 
»  goive  >  dans  Schouven  )  dans  Petten  ,  dans  Ouddorp  , 
»  avec  les  Chapelles  ;  enfuite  tout  le  Comté  en  Hol- 
3j  lande  ,  avec  tout  ce  qui  appartient  au  TréTor  Royal  ;  & 
53  outre  cela  encore  le  Fief  que  le  Comte  Wirich  avoit  ufage 
33  de  tenir  de  l'Evêque  Adelbold  ,  ôc  qui  depuis  lui  avoic 
*  été  poffédé  par  Godizo ,  ôc  enfuite  par  Dideric ,  fils  de 
«  Bavo  ,  ce  dernier  ayant  été  chaffé  par  Dideric  III.»  Ce 
Fief  s'étendoit  depuis  Sigeldrecht ,  jufqu'à  Rinefmuthen  ôc 
en  haut   depuis  l'Oueft  du  Rhin  jufquà  Bodegrave  (a). 

Nous  avons  cru  devoir  rapporter  les  propres  termes  de 
cette  donation.  i°.  Parce  qu'elle  conftate  l'antiquité  de  plu- 
fieurs  lieux,  tels  que  Dordrecht,  Vlaardingen,  Bodegrave 
ôcc.  2°.  Parce  que  le  nom  de  Hollande  y  paroît  pour  la 
première  fois  ■■,  ce  qui  renverfë  le  fyftême  de  ceux  qui  le 
font  venir  du  Dannemarc.  30.  Parce  qu'elle  fert  à  prou- 
ver que  les  Evoques  d'Utrecht  écendoient  leurs  prétentions 
fur  la  Sudhollande,  6c  qu'ils  avoient  droit  fur  les  Chapelles 
du  Rhinland  ôc  du  Kennemerland.  40.  Parce  qu'elle  fait  voir 
enfin  que  cesEvêques  exigeoient  qu'on  leur  remît  les  droits  ré- 
galiens, quoiqu'il  foie  certain  que  les  Comtes  les  tenoient  des 
Rois  de  France ,  ôc  qu'ils  les  avoient  poffédés  fans  interrup- 
tion depuis  Theodoric  I. 

(a)  Diploma  Henrici  IV  fljwrf  Hcdam.  p«£.  118.  12p.  Hift.de  la  Patrie,  Ton, 
II.  Liv.  V.pag.  17*,, 
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Mais  l'Evêque  éprouva  que  la  Comteffe  n'avoit  de  (on   Theoioric 
fexe  que  l'habit  ;  qu'il  étoit  plus  facile  de  fe  procurer  un  ti- 
tre que  de  fe  mettre  en  poflelTion  ;  &  les  révolutions  qui  fui- 
virent ,  firent  évanouir  fes  projets.  Ceft  ce  qu'il  faut  repren- 
dre de  plus  haut. 

Baudouin  V  ,  Comte  de  Flandre  ,  avoit  acquis  unegrande       xx V. 
autorité  pendant  la  minorité  de  Philippe  I,  dont  les  Fran-      Affaires  de 
çois  lui  avoient  confié  la  Régence.  Le  Pape  Victor  II  mena-  Flandre> 
gea  un  Traité  en  fa  faveur  ,  par  lequel  l'Empereur  Henri  lui 
donna  le  pays  fitué  entre  la  Dendre  &  l'Efcaut,  avec  le 
Comté  d'Aloft,  les  Châteaux  de  Gand  ôc  les  cinq  Ifies  de 
Zeelande  fituées  à    POueft  de  l'Efcaut ,  qui  étoient  alors 
Walcheren  ,  Sudbeveland  ,   Nordbeveland  ,   Woolfaarts- 
dyk  ôc  Borlélen  (a):  enforte  que  ce  Comte,  déjà  Vaflal  de 
la  Couronne  de  France  ,  le  devint  aufii  de  l'Empire. 

Baudouin  devoit ,  fuivant  la  loi ,  hériter  de  ces  Etats  à 
l'exclufion  de  Robert  fon  puîné.  Mais  le  père  qui  connoif- 
foit  le  caraftere  entreprenant  du  jeune  Prince  ,  craignit 
qu'il  ne  voulut  dépouiller  fon  aîné  ,  &  chercha  les  moyens 
de  s'en  débarraffer.  Pour  cet  effet ,  il  fit  armer  une  flotte ,  ôc 
l'envoya  dans  la  Gallicie  pour  conquérir  un  Etat  aux  dépens 
des  infidèles. 

Ce  projet  n'ayant  pu  réuiîir,  après  différentes  tentatives  F.Ro,bert  Se 
(  b  )  3  Robert ,  de  retour  dans  les  Pays-Bas ,  ôc  ne  voyant  s'emparer  de 
qu'une  femme  à  la  tête  de  la  Hollande ,  où  il  étoit  déjà  venu  la  Hollande. 
du  vivant  de  Florent  (  c  ) ,  forma  le  deffein  de  s'en  rendre  le 
maître.  Le  vieux  Baudouin  nepenfant  qu'à  affurer  le  repos 
de  fon  fils  aîné  ôc  de  fes  fujets ,  lui  fournit  des  troupes.  Mais    IIeft  ba£tu 
Gertrude  ,  fur  le  bruit  de  fa  marche ,  s'avança  fur  la  frontière , 
lui  livra  bataille  ôc  défit  deux  fois  fon  armée.  Robert ,  loin    Et  revient, 
de  fe  rebuter ,  répara  promptement  fes  pertes ,  ôc  revint  fur 
fes  pas  (  d  ).  Les  Armées  étant  en  préfence  ,  les  Seigneurs 

(a)  Melis Stoke  Chron.pj£.  19. Iperii  Chron.  S.  Bertini  cap.  xxxvi  1. av. Mar- 
ten.  &  Durand.  Thcf.  Anecd.  Tom.  III.  col.  577. 

(b)  Lambert  Schafnab.  ad  ann.  1071. 

(c)  Orderici  Vitalis Hift.  Normann.  Lib.IF.pag.  116,  Wilh.  Abb.  Andern. 
Synops.  Franco.  Merov.  Lib.  III.  cap.  4. 

(d)  Lambert  Schafnab.  ad  ann,  1071, 
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Thfodoric  des  deux  partis  s'entremirent  d'un  accommodement;  on  ar- 
llépc'ufela  reu  le  mariage  de  Gertrude  avec  Robert  ;  il  fut  nommé 
meredeTheo-  Tuteur  du   jeune  Theodoric ,  &  fon  père ,  en  faveur   de 
donc.  cette  alliance  f  [u\  donna  le  Comté  d'Aïoli  ,  les  quatre  Bail- 

li ert nommé  liages  &  les  I^es  à  l'Oueft  de  l'Efcaut.  Quelques  Auteurs 
Adminiftra-     avancent  qu'il  fut  reconnu  Comte  de  Hollande  ;  mais  le  plus 
teurdelaHol-  grand  nombre  le  qualifie  fimplement  de  f^oogd  ,   qui  veut 
dire  Tuteur  ou  Adminiftrateur.    On  le  furnomme    com- 
Son  fumom  munément  Je  Frifon  ,  ou  parce  qu'il  reffembloit  à  ces  peu- 
ples par  la  hauteur  de  fa  taille  &  par  fa  force,  ou  parce  qu'il 
les  battit  en  plus  d'une  occafion  (  a  ). 

XXXVI.  L'Evêque  d'Utrecht  voyant  la  Hollande  pourvue  d'un  fi 
— "  brave   defenfeur  ,  fufpendit  l'exécution   des  Lettres  qu'il 

LEvéqûe  avoit  obtenues,  &  partit  dans  l'automne  de  1064  avec  plu- 
d'Utrecht  fieurs  Evêques  pour  la  Terre  fainte.  La  pieufe  caravane  tom- 
panpourla     ba  entre  les  mains  des  Arabes ,  qui  pillèrent  les  Pèlerins  & 

Terre  l>ainte.  ,  .  ,  >-i        -  —  ■  1  ■»•  '  J     1 

les  maltraitèrent  de  façon  qu  il  ne  revint  pas  la  moitié  de  leur 
troupe  (  b  I.  Guillaume  fut  dépouillé  &  battu  fi  cruellement 
qu'il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  rétablir  (  c  ). 

XXXVII.  Le  vieux  Comte  de  Flandre  étant  mort ,  Baudouin  VI 
106"T"    f°n  fucceffeur ,  profita  du  féjour  que  Robert  faifoit  dans  la 

Troubles  de  Hollande  pour  rentrer  dans  les  pays  que  leur  père  avoit  don- 
Flandre.         ne-  au  dernier  en  faveur  de  fon  mariage  avec  Gertrude.  Ce 
Prince  après  avoir  épuifé  toutes  les  voyes  de  conciliation  ,  & 

même  les  prières  ,  accourut  à  la  défenfe  de  fon  bien.  La  ba- 

1070.      taille  fe  donna  le  1  d  Juillet  1070,6c  Baudouin  ayant  été  tué, 
les  Flamands  prirent  la  fuite  (  d  . 

Le  Comte laifla  deux  fils  mineurs;  Arnould  eut  la  Flan- 
dre pour  partage,  ôc  Baudouin hdrita  du  Hainaut.  MaisRo- 
bert  fier  de  fa  victoire  ,  entreprit  de  les  exclure  de  la  fuccef- 
fion  paternelle.  Il  fit  paroître  un  A  ûe  qu'il  avoit  extorqué  du 
vieux  Baudouin  à  Oudenarde,  qui  lui  adjugeoit  la  préférence 

(a)  Nicol.  Kolin  Chron.  pag.  177.  GuiiKrlm.  Gfmmrtic.  Hift.  Normann. 
Lib.  VlILcav.  yI'.pag.  109.  Meyer  Annal.  Flandr.arfan/i.  1063. 
(  b  )  Alnri  in.  Scct.  ad  ann.  106%. 

(c)  Lamb^rnScha'iiab.  ad  ann-  106%. 

(d)  \<i.ad  ann.  1 070.  Brève  Chron.  Elnon.  S.Amand.  ad  ann.  1 070.  Mevcr.Ann. 
Flandr.  ad  ann.  1070. 
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dans  le  cas  où  fon  aîné  viendroit  à  décéder  avant  que  fes  fils    Thbodoric 
fuiTent  en  âge  de  gouverner  (  a  ). 

La  répugnance  qu'il  trouva  dans  la  Nobleïïe  &  dans  les 
Villes ,  l'obligea  d'abandonner  fes  prétentions  pour  deman- 
der la  régence  jufqu'à  la  majorité  de  fes  neveux.  Mais  foit 
que  les  efprits  fuffent  indifpofés  de  fa  première  démarche, 
foit  que  les  Flamands  craigniffent  fon  caraclere ,  Richilde 
leur  mère  fut  préférée. 

Cependant  Guillaume  de  retour  de  fon  pèlerinage,  tra- 
vailloit  à  lui  fufciter  de  nouvelles  afïaires  en  Hollande.  Il 
avoit  obtenu  de  l'Empereur  un  Mandement  qui  commettoit 
à  Godefroy  le  Boffu  l'exécution  des  Diplômes ,  dont  nous 
avons  parlé  (  b  ).  Ce  Prince  qui  logeoit  une  belle  ame  dans  un 
corps  contrefait ,  fe  faifoit  aimer  de  tout  le  monde  par  fa  dou- 
ceur &  fa  magnanimité  (  c).  Duc  de  Lorraine ,  de  Brabant , 
deLothier,  deLimbourg  ,  Comte  des  Ardennesj  l'Evêque 
pour  l'intéreller  dans  cette  expédition ,  lui  donna  l'inveftiture 
du  Comté  de  Hollande,  à  la  charge  d'en  porter  l'hommage  à 
fon  Eglife. 

Le  Duc  entra  dans  ce  pays  par  le  Rhinland.  A  cette  nou-    XXXVIIT. 
velle  Robert  revint  de  Flandre ,  ôc  quoique  bien  inférieur ,    Goijçfroy  d« 
il  voulut  s'oppofer  à  fon  paflage  ;  mais  ayant  été  battu  ,  il  fe  vahit  la  Hol- 
fauva  avec  Gertrude  ôc  le  jeuneTheodoricà  Gand ,  félon  les  lande«  , 
uns  (  d  ) ,  ôc ,  félon  les  autres ,  dans  la  Saxe  auprès  de  fon  beau- 
pere.  Une  grande  partie  de  la  Nobleffe  Hollandoife  fuivit 
fon  Prince  fugitif,  ôc  s'exila  volontairement  plutôt  que  de 
prêter  ferment  au  Vainqueur  (  e  ). 

Le  Duc  de  Lorraine ,  maître  de  la  Hollande  ,  fit  une 
courfe  dans  la  "Weftfrife  ,  pour  y  répandre  la  terreur  de  fes  ar- 
mes ,  ôc  ramena  fes  foldats  chargés  de  butin.  Les  Weftfrifons 

(a)  /Egidius  Chron.  Aur.  Vallis  ad  ann.  1069.  Ann.  Egmond.  apud  Scriver.  ei 
4Uin.  1070. 

(b)  DiplomaHenr.IV.  apud  Vinchant.  Ann.  Hann.  p.  151.  Mcyer.  Ann.  FI. 
ad  ann.  iojo. 

(c)  Lambert  Schafnab.  ad  ann.  1070-10715. 

(d)  Nicol.iKolin.  Chron.  pag.  278.  MeJis  Stoke  Chron.  pae.  5?.Joannesà 
Leydis.Lib.XlV.Cap.I. 

(  e)  Sigeb.  Gembl.  ad  ann.  1071.  Nicol,  Kolin  &  Mclis  Stokc  ubifupr.z. 


S6  HISTOIRE    GENERALE 

TufODor.ic  revenus  de  la  première  épouvante,  fe  rafTemblerent,  Iefuivi- 
rentôc  i'inveftjrent  dans  Alkmaar ,  dans  le  teins  qu'il  venoit 
de  congédier  Tes  troupes.  Dans  cette  extrémité ,  il  eut  re- 
cours à  Guillaume  qui  vint  à  fon  fecours,  attaqua  les  Weft- 
frifons  ,  leur  tua  huit  mille  hommes  ,  ôc  les  força  de  repafler 
le  Kinhem  (a). 

L'épreuve  que  le  Duc  avoit  faite  de  la  valeur  des  Weftfri- 
ibns ,  lui  lit  connoître  qu'Alkmaar  n'étoit  pas  une  barrière 
fuffifante  pour  arrêter  leur  fougue.  Il  jetta  les  fondemcns 
d'une  nouvelle  fortereiTe  entre  Ryfwik  ôc  Overfchie  ,  qui  fut, 
félon  quelques  Auteurs,  le  commencement  de  Delft,  quoi- 
que les  autres  portent  beaucoup  plus  loin  l'origine  de  cette 
Ville ,  &  prétendent  que  Godefroy  ne  fit  alors  que  la  for- 
tifier (b). 
XXXIX.         Cependant  les  Flamands  ne  pouvant  s'accoutumer  au  def- 

'  potifme  que  Mailly  ôc  Crequy  qui  gouvernoient  Richilde , 

Guerre  de  vouloient  introduire  ,  firent  éclater  leur  mécontentement. 

Flandre.  Le  Sénat  d'Ypres  avoit  envoyé  des  Députéï  pour  fe  plaindre 
des  impôts  que  la  Comte/Te  avoit  impofés  fans  la  concur- 
rence des  Etats.  Richilde  piquée  de  leur  hardieffe ,  fit  ar- 
rêter les  Remontrans  ,  &  fon  Confeil  les  condamna  à  mort. 
Jean  de  Gaveren  ,  l'un  des  anciens  Barons ,  qui  voulut  foute- 
nir  les  libertés  du  pays,  fut  enveloppé  dans  le  même  fort, 
ôc  les  Députés'de  Bruges  n'échappèrent  qu'en  fe  réfugiant 
dans  le  Château  de  Bufq ,  où  Gérard  leur  donna  un  afyle. 
Mais  Je  mariage  difproportionné  de  la  ComteiTe  avec  Of- 
borne,  jeune  Anglois ,  dont  la  beauté  l'avoit  éprife  ,  acheva 
d'irriter  la  Nobleffe.  Ce  Corps  envoya  fecrétement  vers  Ro- 
bert ,  pour  le  prier  de  venir  les  délivrer  de  la  tyrannie  des 
étrangers  (  c  ).  Ce  Prince  ayant  raffemblé  fes  Hollandois  , 
auxquels  fon  beau-pere  joignit  un  bon  corps  de  Saxons,  s'a- 
vança fecrétement  vers  Leffine  ,  dans  le  deffein  d'y  fur- 
prendre  la  ComteiTe  ôc  fes  neveux  ;  mais  ayant  manqué  fon 
coup,  il  ramena  fes  troupes  fous  Gand,  tant  pour  les  laifler 

(  a  )  Joann.  à  Lryd's  uhifupra. 

(b)  Hcda  in  Wilholm.  pag.  iji. 

(c)  Meycr.Ann. Flandr.  adann.  1071. 

repofer, 
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repofer ,  que  pour  attendre  les  mécontens  qui  couroient  fe    Thïodoric 
ranger  fous  fes  enfeignes.  v* 

Richilde  ne  fe  croyant  pas  en  sûreté  dans  Lifle ,  fe  fau- 
va  furies  terres  de  France,  ôc  fe  mit  fous  la  prote&ion  de 
Philippe  I.  Euftache,  Comte  de  Boulogne,  &  Godefroy ,  fon 
frère,  Evoque  de  Paris,  pofledoient  alors  la  confiance  du  Roi, 
&  Richilde  les  ayant  gagnés  ,  ils  déterminèrent  ce  Monar- 
que à  fe  mettre  à  la  tête  de  fon  armée ,  pour  rétablir  la  Com- 
teffe  dans  fes  Etats.  Arras,  Douay ,  Saint  Orner ,  Saint  Paul 
&  Bethune  tenoient  encore  pour  elle  ;  les  autres  villes  s'é- 
toient  déclarées  pour  Robert. 

Ce  Prince  fur  l'avis  que  l'Armée  Françoife  avoit  joint  au- 
près d'Amiens  celle  de  Flandre  ôc  de  Hainaut ,  comman- 
dée par  le  jeune  Arnould  ,  prit  fon  polie  au  pied  du  Mont- 
Caffel  ;  ôc  fuppléant  au  nombre  par  l'avantage  du  lieu  ,  il 
diftribua  fa  Cavalerie  fur  les  ailes ,  jetta  fes  Archers  &  fes 
troupes  légères  fur  fon  front,  &  fe  mit  au  centre  avec  fes 
Hollandois  ôc  fes  Saxons. 

Philippe  imaginant  que  l'ennemi  n'ofoit  l'attendre,  mar- 
choit  en  défordre,  lorfqu'il  fe  vit  chargé  dans  les  défilés  de 
la  montagne  avec  tant  de  vigueur,  que  les  Hennuyers,  qui 
menoient  l'avant-garde,  furent  renverfés  du  premier  choc 
fur  fa  bataille,abandonnant  Richilde  qui  demeura  prifonniere. 
La  Cavalerie  Françoife  fit  plus  de  réfiftance  ;  mais  Ro- 
bert l'ayant  chargée  à  la  tête  d'une  troupe  d'élite,  lui  fit  tour- 
ner tête  ôc  la  pourfuivit  fi  vivement,  qu'Euftache  qui  s'ap- 
perçut  que  Robert  étoit  mal  accompagné ,  revint  à  la  charge  , 
&  le  fit  prifonnier.  Le  défordre  dans  lequel  il  étoit  lui-même 
ne  lui  permettant  pas  de  le  garder ,  il  le  remit  à  l'Evêque  de 
Saint  Orner,  avec  ordre  de  le  mener  en  diligence  dans  fa 
Cathédrale  pour  s'en  aflurer.  La  Noblefle  Hollandoife  ayant 
appris  qu'on  amenoit  le  Comte  ,  courut  après  ,  joignit  l'E- 
vêque ôc  reprit  le  prifonnier.  Cependant  l'Infanterie  étoit  aux 
mains.  Les  Hollandois  voyant  revenir  leur  Général  à  la  tête 
de  la  Cavalerie  vittorieufe  ,  firent  les  plus  grands  efforts. 
Arnould  qui  avoit  été  deux  fois  démonté,  ayant  été  tué  dans 
cette  charge ,  les  François  prirent  la  fuite.  Philippe  fe  refu-; 

Tome  III.  jj 
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Thfodoric  gia  dans  Montreuil,  ôc  le  jeune  Baudouin,  frère  d'Arnouldj 
gagna  le  Hainaut. 

Le  Roi  de  France  irrité  de  fa  défaite,  revint  l'année  fui- 


1072.  Vante  avec  de  plus  grandes  forces.  Robert ,  trop  foible  pour  lui 
réfifler  de  front ,  prit  le  parti  de  le  harceller  par  des  efcar- 
mouches  continuelles,  fans  s'engager  dans  une  action  décifi- 
ve.  Les  François  prirent  encore  cette  conduite  pour  un  effet 
de  fa  timidité ,  &  commencèrent  à  fe  négliger.  Robert ,  in- 
formé que  leur  Camp  étoit  mal  gardé,  les  attaqua  à  la  pointe; 
du  jour  avec  tant  de  vigueur,qu'il  les  mit  en  fuite  fans  leur  don- 
ner le  tems  de  fe  reconnoître.  Plus  la  victoire  fut  rapide ,  plus 
la  pourfuite  fut  fanglante  ;  &  ,  félon  les  Chroniques  ,  les 
François  perdirent  vingt-deux  mille  hommes ,  ôc  laifferent  le 
Comte  Euftache  prifonnier  {a). 

Robert  qui ,  loin  de  fe  laifler  éblouir  par  l'éclat  de  fès  victoî- 
res,  fentoitrimpofhbilité  de  rélifter  long-tems  à  un  ennemi  fï 
fupérieur ,  fe  fervit  de  fon  prifonnier  pour  gagner  l'Evêque  de 
Parisjôc  lui  promit  la  libertéjs'ils  vouloient  lui  procurer  la  paix. 
Euftache  en  ayant  informé  fon  frère,  le  Prélat  changea  de  ton  , 
&  fit  entendre  à  Philippe  que  le  Duc  de  Saxe  ayant  fait  la  paix 
avecl"Empereur,ne  manqueroit  pas  devenir  au  fecoursdefon 
gendre  avec  fes  troupes  vi£torieufes  d'Allemagne  ;  que  la 
guerre  deviendroit  plusdangereufe  5  qu'il  étoit  de  fa  prudence 
de  ne  pas  expofer  fon  Etat  pour  fatisfaire  l'ambition  d'une  fem- 
me .  qu'il  importoit  peu  à  fa  Couronne  que  les  Flamands  fuf- 
fent  gouvernés  par  Robert  ou  parRichilde,  &  que  l'amitié 
d'un  Prince  reconnu  pour  un  grand  Capitaine,  étoit  préféra- 
ble aux  caprices  d'une  femme  impérieufe  &  légère. 

Philippe  écouta  ces  raifons ,  &  l'on  entra  bientôt  en  négo- 


1073.  ciation.  Ê  fournit  cependant  quelques  foibles  fecours  au  jeune 
Baudouin  qui  raffembloit  fes  forces  dans  le  Hainaut.  Mais  les 
François  fe  prefierent  fi  peu  que  Robert  l'ayant  attaqué  avant 
leur  jonction,  le  délit  auprès  de  Berghen ,  &  le  força  de  re- 
noncer à  fes  prétentions  fur  la  Flandre  (b).  L'Evoque  de 

00  IVîcycr.  Annal.  Flandre  (in/:,  ion.  iotî.  Voiïii  Annal.  Holl.  Lik.  If. 
fag.76.  Le  Clerc.  Anonvra.  L'an  1071.  Harr.  Ann.  Brab.  ad  arrn.  107  i.  10-:. 

(b)  Bald.dc  AvennisGcneal.  Ha:'non,^W  d'Achcry  Spicileg.  Tnm.  III.  yag, 
187.. 
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Liège  qui  fe  rendit  Médiateur,  fit  accorder  le  Hainaut  au  THroDORtc 
vaincu,  &  la  paix  avec  la  France  fuivit  de  près.  Ce  fut  en 
cette  occafion  que  Philippe  ayant  vu  Berthe  ,  fille  de  Florent 
■ôc  de  Gertrude ,  en  devint  amoureux ,  ôc  la  demanda  en  ma- 
riage (a).  Richilde  abandonnée  par  la  France  eut  recours  à 
l'Empereur  ;  mais  Henri  apprenant  l'alliance  que  Robert  ve- 
noit  de  contracter ,  &  la  défaite  d'Arnould  dans  le  Hainaut , 
refufa  de  fe  mêler  de  cette  affaire. 

Robert  fe  voyant  affermi  dans  la  fucceffion  de  fes  pères  ,        XL- 
ne  penfa  plus  qu'à  rétablir  fon  beau-fils  dans  fes  biens.  L'inti-  <iefroy  de  Lcr- 

me  liaifon  de  Godefroy  &  de  l'Evêque  d'Utrecht  rendoit  le  raine. 

projet  difficile  ;  mais  la  main  d'un  traître  leva  cet  obftacle.  Le  107J. 
Duc  de  Lorraine  ayant  célébré  les  Fêtes  de  Pâques  dans  cet- 
te Cathédrale ,  revint  à  Delft.  Un  jour  qu'il  étoit  fur  la  lu- 
nette d'un  privé  ,  Gizelbert ,  valet-de-chambre  ou  cuifinier 
deTheodoric,  lui  perça  les  inteftins  avec  une  pique,  &  le 
Duc  s'étant  fait  tranfporter  à  Utrecht,  y  mourut  le  1  j  Fé- 
vrier, 1076"  (b).  La  qualité  de  l'affaffin  fit  naître  de  violens 
foupçons  contre  Robert  &  fon  beau-fils  (c).  L'Evêque  d'U- 
trecht ,  à  qui  la  mort  de  Godefroy  fit  craindre  de  perdre  la 
Hollande,  entreprit,  pour  fe  la  conferver,  de  bâtir  le  Fort 
d'Yffelmonde  ;  mais  il  mourut  avant  d'achever  fon  ouvrage ,  lo-< 
&  fit  place  à  Conrad ,  qui  l'ayant  fini ,  y  mit  une  bonne  gar- 
nifon  (d). 

Henri  IV  perdit  dans  Guillaume  un  des  plus  zélés  défen-  XU- 
feurs  de  l'autorité  de  l'Empire  contre  lesambitieufes  ufurpa-  i>Empire»S 
tions  de  Grégoire  VII.  Hildebrand  ,  Moine  de  Clugny ,  avoit 
été  élevé  fous  ce  nom  fur  le  Siège  de  Saint  Pierre  en  1 07  3 .  A 
peine  fut-il  intrônifé ,  qu'il  fe  déchaîna  contre  les  abus  qui 
s'étoient  introduits  dans  l'Eglife  pendant  la  minorité  de  l'Em- 
pereur. Sa  fermeté  forma  le  Schifme  qui  divila  le  Sacerdoce  & 

(a)  Meyer.  ubifuprd.  Geneal.  Com.  Flandr.  apud  Mvten.  &  Durand.  Thef. 
Anecd.  Tom.  ÏU.pag.  381-38^.  Order.  Vital.  Hift.  Norm.  Lib.  IV.  pag.  516. 
S27. 

(b)  NjcoI.  Kolin.  Chron.  pag-.  179.  Berthold. Confiant.  Chron.  ad  ann.  1076. 
Melis  Stoke  Chron.  pag.  37. 

(c)  Chron. Herveld.  ad ann.  107É, 
{d,  Hcda in  Conrado.  pag.  1 3 7, 
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Thfodoric  l'Empire,  &  le  combat  de  la  puiffance  fpirituelle  contre  la 
temporelle  déchira  long-tems  l'Eglife,  l'Allemagne  ôc  l'Ita- 
lie. Le  Pontife  s'étoit  propofé  d'empêcher  la  vénalité  des  Bé- 
néfices ôc  de  réformer  les  mœurs  du  Clergé.  Ce  grand  deffein 
étoit  digne  par  lui-même  de  toutes  fortes  de  louanges  ;  mais 
fon  zélé  l'emporta  jufqu'à  menacer  l'Empereur  de  l'excom- 
munication. Le  Clergé  d'Allemagne  en  fut  indigné  ,  &  con- 
feilla  à  Henri  d'annuller  l'életlion  de  Grégoire,  comme  étant 
faite  fans  fa  participation  (a).  Henri  balança  long-tems  à 
prendre  ce  parti  ;  mais  enfin  il  convoqua  un  Concile  national 
àWorms.  Hugues,  Cardinal, fe  rendit accufateur contre Hil- 
debrand ,  qu'il  taxa  d'un  grand  nombre  de  crimes  ,  ôc  le  Con- 
cile ledépofa,  fans  en  attendre  les  preuves.  L'Evéque  d'U- 
trecht  fediftingua  dans  cette  occafion  ,  ôc  détermina  par  fon 
éloquence  Adelbert ,  Evêque  de  Wurtibourg  ,  ôc  Herman  , 
Evêque  de  Metz ,  qui  héfitoient  à  condamner  Grégoire  (b). 
Le  Pape  de  fon  côté  ayant  affemblé  un  Concile  à  Rome ,  ex- 
communia l'Empereur,  luifitdéfenfes  des'immifcer  dans  les 
affaires  de  l'Empire,  ôc  délia  fes  fujets  du  ferment  de  fidéli- 
té (c).  Guillaume  ôc  plufieurs  Evêques  furent  compris  dans 
l'anathême  ,  ôc  ce  Prélat  mourut  dans  les  liens  de  l'excommu- 
nication.- Le  Schifme  produifit  une  guerre  qui  défola  la  Chré- 
tienté ,  ôc  l'on  vit,  jufquau  Concile  de  Confiance,  qui  termi- 
na les  défordres ,  Papes  contre  Papes ,  Empereurs  contre  Em- 
pereurs ,  répandre  à  l'envi  le  fang  des  fidèles.    On  ne  peut 
s'empêcher  de  remarquer  ici  que  les  Comtes  de  Hollande 
foutinrent  toujours  l'Eglife,  pendant  que  les  Evêques  d'U- 
trechtprenoient  le  parti  contraire  (d).  Auffi  les  Empereurs 
reconnoiflans  ne  leurrefufoient  rien  de  ce  qui  pouvoir  aggran- 
dir  leur  temporel  aux  dépens  des  Comtes.  L'importance  de 
cette  affaire  ,  dont  nous  ferons  encore  obligés  de  parler  ,  ne 
nous  a  point  permis  de  la  palier  fous  lilence.  Revenons  pré- 
fentement  à  notre  Hiftoire. 

(a)  Lambert  Schaffhab.  ad ami.  107}. £>  1074. 

(i)  Idem,  adann.  1076.  Bruno  Saxon.  Belli  Hiil.  p ag.  1  :i. 

(c)  Lambert  Schaftnab.  ad  ann.  1046. 

\d)  Hirt.de  la  Patrie.  Tom.  II.  LiV.  VI. pag.  185. 
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Robert  voyant  au  tombeau  les  deux  plus  grands  ennemis    Theodoric 
de  Theodoric ,  fe  mit  en  devoir  de  le  remettre  en  poiTeffion       xni. 
de  fes  Etats.  Il  étoit  alors  en  âge  de  gouverner  par  lui-même ,      Theodoric 
ôc  les  Hollandois  tenus  en  refpe£t  fous  Godefroy,  fôuffroient  ™IS  e,n  pî?5ef"" 

i     •  ifr    a  i.tt         u  i    •      i  fiondetes 

impatiemment  le  joug  que  1  bveque  d  Utrecht  vouloit  leur  Etats. 
impofer.  Robert  qui  connoiflbit  auffi  bien  que  Conrad  l'im- 
portance du  Fort  d'Yffelmonde  ,  réfolut  de  commencer  par 
s'en  rendre  le  maître.  Il  rafîembla  la  Nobleffe  Hollandoife  , 
qui  l'avoit  toujours  fuivi ,  &  lui  repréfenta  qu'il  étoit  tems  de 
rentrer  dans  leur  Patrie  ;  qu'après  avoir  fignalé  leur  fidélité  en 
renonçant  à  l'abondance  ôcaux  douceurs  de  leur  pays  ,  pour 
fuivre  leur  Princej  errant  &  fugitif  3  ils  dévoient  fignaler  leur 
courage  en  le  portant  fur  le  Trône  de  fes  pères  ;  qu'il  étoit  à 
préfent  queftion  de  combattre  pour  la  juftice  contre  l'ufurpa- 
tion  ;  que  leur  ennemi  avoit  perdu  toute  fa  force  en  perdant 
Godefroy;  &  que  la  mort  de  Guillaume  ,  qui  l'avoit  fuivi  de  fi 
près,  leur  annonçoit  la  protection  du  Ciel  3  qu'ils  appriffent 
enfin  à  l'Univers  que  la  même  valeur  qui  venoit  de  conquérir 
laFlandre,  pouvoitrétablirleur  Prince  dans  fes  droits. 

LesSeigneurs  jurèrent  à  l'initant  de  facrifier  leur  vie  pour  Il  eft  recouru 
une  fi  noble  entreprife.  Robert ,  afiuré  du  cœur  des  Hollan-  par.les  An_ 
dois ,  aflembla  des  vaifleaux  de  tous  côtés  dans  le  deffein  d'en- 
trer dans  1  Yffel  en  remontant  la  Meufe  ;  ôc  foit  qu'il  n'en  pût 
trouver  un  affez  grand  nombre,  ou  qu'il  voulût  accréditer  fon 
entreprife  par  une  alliance  d'éclat ,  il  envoya  des  Ambaffa- 
deurs  en  Angleterre  ,  pour  piier  le  Roi  de  l'aider  de  fa 
flotte  (a). 

Guillaume  le  Conquérant  étoit  alors  fur  le  Trône.  On  fçait 
que  les  Saxons  avoient  anciennement  partagé  cette  Ille  en 
fept  Royaumes  ;  qu'Egbertle  Grand  les  avoit  réunis  au  com- 
mencement du  dixième  fiecle,  ôc  que  Canut,  Roi  de  Da- 
nemarc ,  en  fit  la  conquête  dans  le  onzième.  Edouard  le 
Confeffeur  étant  mort  fans  héritiers  en  1066 ,  biffa  fon  pays 
à  Guillaume,  Duc  de  Normandie,  quipaffa  la  mer,  chafTa 
Harald  qui  s'étoit  emparé  de  la  Couronne ,  ôc  fut  reconnu 
par  tous  les  Peuples.    Ce  Prince  avoit  époufé  Mathilde  , 

[a)  Le  Clerc  Anonyme,  pag.  54. 
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fœur  de  Robert  le  Frifon  ;  &  ce  fut  en  vertu  de  cette  alliance 
que  ce  dernier  lui  demanda  du  fecours  (a). 

Les  Anglois  ayant  joint  les  Hollandois  &  les  Flamands ,  la 
flotte  entra  dans  la  Meufe  (  b  ) ,  &  rencontrant  les  Trajectins 
à  l'entrée  du  fleuve,  ils  les  attaquèrent  par  terre  &  par  eau.  Le 
combat  fut  très-vif.  Gerlac ,  Comte  de  Zutfen  ,  Lambert 
Prévôt  de  Deventer ,  Volfard ,  Abbé  de  Saint  Boniface, 
&c.  y  furent  tués  du  côté  des  Epifcopaux  ;  Jean  d'Arkel  & 
Everard  de  Bronfchoty  périrent  du  côté  des  Comtes,  mais 
la  victoire  fe  déclara  pour  eux  (c). 

Conrad  fe  jetta  dans  YiTelmonde  avec  les  fuyards,  réfolu 
de  défendre  la  place  jufqu'à  l'extrémité.  Les  vainqueurs 
à  leur  arrivée  attaquèrent  l'avant-fort  ,  ôc  l'emportèrent 
l'épée  à  la  main.  Les  affiegés  renfermés  dans  les  tours  n'o- 
foient  paroître  fans  être  accablés  par  les  flèches  des  Fla~ 
mands  ,  dont  les  Archers  étoient  alors  les  meilleurs  de  l'Eu- 
rope. Pour  comble  de  malheur ,  les  traits  enflammés  qu'ils 
lançoient ,  mirent  le  feu  dans  le  Fort,  &  les  Trajectins  ne  pou- 
vant l'éteindre  ,  furent  contraints  de  capituler.  L'Evêque  ra- 
cheta fa  liberté  en  renonçant  à  fes  prétentions.  Quelques  Au- 
teurs rapportent  qu'il  fut  bleiTé  dans  une  fortie.  Les  autres  fe 
contentent  de  dire  qu'il  eut  la  liberté  de  fe  retirer  à  Utrecht 
avec  fes  foldats  (d).  Theodoric  fit  raferle  Fort  auflltôt  qu'il 
en  fut  le  maître  (  e)  ;  &  le  terrein  fur  lequel  il  étoit  bâti ,  fe 
nomme  encore  Storm-polder  ,  qui  veut  dire  terre  d'aflaut. 

Theodoric  fut  reçu  par  les  Hollandois  avec  une  allégreiïe 
générale  ;  &  dès  qu'il  fe  vit  affermi,  il  époufa  Othilde  ,  fille  du 
Duc  de  Saxe.  Son  règne  ,  qui  fut  de  quinze  ans  ,  fe  pafla  dans 
une  grande  tranquillité,  fi  l'on  s'en  rapporte  aux  anciens  His- 
toriens [f).  Mais  les  Modernes  prétendent  qu'il  eut  de  grands 


(  a )  Iperii  Chron.  S.  Bertin.  Cap.  XXXV.  Part  III. 

(b)  MelisStoke  Chron. dans  Dideric  V.  pag.  3?.  Nicol.  Kolin  Chron.  pag» 
180. 

(c)  Beka/VzConrad.pag.43.  Scriverius  in  Goudhov. pag.  i6S.  Melis  Stokc, 
ubifuprà. 

(d)  Le  Clerc  Anonyme  ,  pag.  f  $.  56.  Nicol. Kclin  uhifufra. 

(e)  Beka  in  Conrado  pag.  43. 

(f)  Mclis  Stokc  dam  Dideric  V.pag.  3?.  Nicol.  Kolin  Chron. pag.  180. 
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démêlés  avec  les  Frifons  (a).  Ils  difent  qu'Egbert ,  Duc  de  THroDORrc 
Saxe ,  ayant  forcé  les  Frifons  qui  demeuraient  entre  le  Vlie  & 
les  Lauwers  > à  fe  foumettre  à  l'Evêque  d'Utrecht,  Theodoric 
attendit  l'hy  ver ,  &  qu'entrant  dans  ce  pays  à  la  faveur  des 
glaces ,  il  battit  les  Frifons  qui  voulurent  s'oppofer  à  Ion  paf- 
fage  ;  que  les  fuyards  ayant  rencontré  une  nouvelle  armée  qui 
venoit  à  leur  fecours ,  retournèrent  à  la  charge ,  &  que  Théo - 
doric  les  battant  de  nouveau ,  remporta  deux  vicloires  dans  un 
jour.  Ils  ajoutent  que  le  Comte ,  maître  de  la  campagne  ,  ne 
laiffa  pas  un  homme  en  état  de  porter  les  armes  ;  que  Stave- 
ren  lui  ouvrit  fes  portes  ,  &  qu'il  fut  inauguré  Seigneur  de 
Frife  (6).     ' 

Ce  récit,  deftitué  de  preuves,  choque  encore  la  vraifem-  XLIV. 
blance  ,  en  ce  qu'il  ne  paroît  pas  que  les  premiers  Comtes  de  p^°  eri 
Hollande  fe  foient  étendus  à  l'Eft  de  la  Zuiderzee  (  c  )  ;  &  les 
Chroniques  confondent  notre  Comte  avec  Egbert  II,  fils  & 
fuccefTeur  d'Egbert ,  Margrave  de  Brandebourg ,  qui  s'étant 
révolté  contre  Henri  IV,  lui  fit  long-tems  la  guerre,  avec  le 
fecours  des  Saxons.  L'Empereur  le  mit  au  ban  de  l'Empire, 
&  l'Evêque  d'Utrecht  profita  de  la  confifcation  des  biens  que 
le  Marquis  poffédoit  dans  la  Frife  (d).  Comme  ce  Prélat  fou- 
tenoit  Henri  IV  contre  le  Pape,  il  en  obtint  facilement  la  con- 
firmation de  fa  nouvelle  acquifition.  Le  Diplôme  qui  regarde 
Staveren,  tft  en  date  du  30 Octobre,  1077  ;  celui  de  TOof 
tergo  ôc  du  Weftergo  eftdu  7  Février,  108  (S  ,  &  le  Comté 
d'Iflegouwe  lui  fut  donné  le  3  Avril  de  la  même  année 
(e).  Alais  l'année  fuivante  Egbert  s'étant  réconcilié  avec 
l'Empereur,  fit  révoquer  fans  peine  la  donation  portée  par  ces 
Lettres  (f).  Quelque  tems  après  le  Margrave  s'étant  brouiilé 
de  nouveau  avec  Henri  IV,  celui-ci  lui  enleva  la  Frife ,  en- 

(a)  Douza  Annal.  Holl.  Lib.  VI.  pag.  144.  Douza  Fil.  Lib.  X.  pag.  483» 
UbboEmmiusRer.  Frific.  Lib.Vl.pag.  $6.  97. 

(b)  Ubbo  Emm.  Rerum  Frif.  Lib.  ubifupra.  Douza  Ann.  ubifupra. 

(c)  Ruchelius  ad  Hedam  , pag.  1  3 8 

(d)  Diplomata  Henr.  IV.  apud  Hedam. pag.  139.  140.  Se  apud  Eccard  Hïfl~ 
reneal.  Princip.  Saxon.  Super.p^.  307.  Apolog.  Henr.  IV.  apud  Freher,  Serij  t, 
Rer.  Germ.  Tom.  I. pag.  zi6. 

(e)  Hedain  Conrado.pa^.  139.  Eccard  ,  ubifupra. 

(f)  Annal.  S^\o  aiann.  1087,  Buchel.ad Hedam. pag.  r<yj* 
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Theodoric   tra  en   io8p  dans  la  Thuringe  (a) ,  mit  le  fiege  devant  un 

'. Fort  appartenant  au  Margrave,  qui  accourut  au  fecours  ,  6c 

1085?.  força  l'Empereur  de  fe  réfugier  en  mauvais  ordre  à  Bamberg 
(  b  ).  Mais  il  ne  jouit  pas  long  tems  de  fa  victoire  :  peu  de  jours 
après  Adélaïde  ,  Abbefle  de  Quedlinbourg  &c  fœur  d'Henri , 
le  fit  affafïïner  (c  ).  Alors  l'Empereur  rendit  la  Frife  à  l'Evê- 
que  d'Utrecht  (  d  ) ,  mais  il  n'en  prit  jamais  poflellion  ;  & 
c'eft  de  ces  donations  fans  effet  que  ces  Prélats  tirent  leur 
droit  fur  ce  pays. 
XLV.  Conrad  fut  pendant  tente  fa  vie  dans  la  faveur  de  Henri. 

Affaffinatde  çct  Empereur  voulant  faire  bâtir  une  Eglife  feus  l'invocation 
trecht.  de  la  Vierge,  en  réparation  oeeequ  il  en  avoit  brûle  une  a 

Milan,  remit  les  fonds  def.inés  pour  ce  bâtiment  à  Conrad  , 
&  lui  accorda  la  permiflion  de  la  conftruire  dans  fa  Ville. 
Mais  cette  nouvelle  grâce  fut  caufe  de  la  mort  de  l'Evêque.  Il 
fe  trouva  dans  la  fondation  d'un  des  principaux  piliers  ,  une 
fource  inepuilâble ,  &  les  ouvriers  étoient  prêts  de  renoncer 
à  l'ouvrage ,  lorfqu'un  Frifon  nommé  Plobertes  ,  s'offrit  pour 
défFécher  ce  lieu  ,  moyennant  une  récompenfe  que  Conrad 
trouva  exorbitante.  Le  Frifon  s'opiniâtrant  à  l'exiger ,  l'Evê- 
que imagina  de  lui  voler  fon  fecret  par  le  moyen  de  fon  fils  , 
&  Plobertes  outré  de  la  perfidie ,  attendit  Conrad  dans  fon 
jardin  ,  &  lui  porta  deux  coups  de  couteau  dont  il  mourut. 
Cette  anecdote  finguliere  fe  trouve  écrite  fort  au  long  dans 
l'épitaphe  qu'on  lit  fur  la  tombe  de  l'Evêque.  Cependant 
d'autres  prétendent  qu'il  fut  tué  par  Egbert ,  Margrave  de 
Brandebourg  (  e  ). 
XLVI.  Theodoric  mourut  le  17  Juin  iopi    (/),  ôc  fut  enterré 

Th^TricV-  ^ans  l'Eglife  d'Egmond.  On  trouve  dans  les  Archives  de 

cette  Abbaye  une  donation  paffée  à  Vlaardingen  le  2(5  Juil- 

lopi.      jet  I0g,  ^  que  qUelques  Critiques  prétendent  fuppofée,quoi- 

(a)  Dodechin  ad  ann.  1089. 
(h)  Bcrthold.  adann.  1089. 

(c)  Apologia  Henrici  IV.  apudTtchct,  Script.  Rcr.  Gcrm.  Tom.  I.  pag.uS. 
Continu.it.  Lambert.  Schaftnab.  ad  ann.  1089. 

(d)  Diplom.  Henrici  IV.  ap.  Matthxum  ad  Anon.ym.  de  Reb.  Ultra;. pag.  86. 

(e)  Bcka  in  Conrad,  pag.  4f. 

(/)  Melis  Stoke ,  dans  Dideric  V.  pag.  40. 

que 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  V.      <?$■ 
que  d'autres  Auteurs  affirment  en  avoir  vu  l'original  (a).  Elle    Theodomc 
porte  que  le  Comte  s'e'tant  fait  repréfenter  les  titres  accordés    $a  donation 
par  Theodorie  ,  frère  de  Walger ,  par  Theodoric  II ,  fon  fils ,  à  l'Abbaye 
&  leurs  époufes  Geva  &  Hildegard;  enfuite  par  Egbert,  *ES™ai- 
Archevêque  de  Trêves ,  fils  de  Theodoric  II  ;  par  Arnould 
&  Luitgarde  fon  époufe  i  par  Theodoric  III  &  Othilde  fon 
époufe  ;  par  Sicco  ,  fils  d'Arnould  ,  &  par  Florent  I  &  Ger- 
trude  fon  époufe  ,  les  confirma ,  ôc  donna  à  l'Abbé  le  droit 
de  tenir  par  lui-même  ,  ou  par  fes  Lieutenans  ,  un  Tribunal 
pour  xendre  la  jufiiee  à  {es  VafTaux ,  qu'il  exempta  de  tous 
péages  dans  l'étendue  de  fes  Etats  ;  & ,  félon  quelques-uns , 
le  Comte  conféra  auffi  à  l'Eglife  d'Egmond  la  charge  d'Ef- 
coutet  ou  Lieutenant  Criminel  dans    la  ville  d'Alkmaar 
(b).  On  remarque  dans  cetActequela  formule  porte  :  Comte 
de  Hollande  par  la  grâce  de  Dieu,  d'où  l'on  veut  conclure    Formule  par 
qu'il  étoit  indépendant  de  toute  puifTance  temporelle  >  ce  qui  ~;£rflCe  ri* 
détruiroit  la  vaffalité  de  l'Empire.  Mais  il  paroît  que  dans  ce 
fiecle  les  Princes  employoient  ces  termes  comme  une  for- 
mule de  religion  qui  ne  portoit  pas  d'atteinte  à  la  fuzeraineté. 
Auffi  quelques  Seigneurs  en  ayant  abufé  dans  la  fuite  ,  pour 
foutenir  qu'ils  ne  relevoient  que  de  Dieu  &  de  leur  épée,  les 
Souverains  la  défendirent  à  leurs  VafTaux.  Cependant  quel- 
ques-uns continuèrent  à  l'employer ,  en  ajoutant  :  fauf  le  droit 
du  Seigneur  dominant  (  c  ). 

Theodoric  eut  d' Othilde  ,  Princeffe  de  Saxe }  fon  époufe,  Epoufe  s.- en- 
Florent  (qui  lui  fuccéda,  &  Mathilde;qui  fut  mariée  à  un  fansdeThcc- 
Duc  d'Orléans. 

(a)  Heda  in  Volkmar.pag-.  pi.  &  NotsBuchelii ,  iiiâ. 

(b)  Melis Stoke ,  <fo/i.r  Dideric.  Joan.  à Leydis,  Lib.XV.  Cap.  S.  Diplom.  ap. 
Douz^tn. Fil.  Annal.  Lib.X.pag.  487.  Minus  Cod.  Donat.  Piar.  Cap.  LX1.  pag, 
71. Tom.I.  Oper.  Diplomat. Conf.  Eikelenberg  Defcript.  d'Alkmaar. pag.  37, 

(  r )  Le  P.  Daniel  Hift.  de  France ,  Tam.Vl.  fag.  i?o.  356. 
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FLORENT    II, 

Huitième  Comte  de  Hollande. 


Florent  II. 

XLVII. 

Tuteurs  de 
Florent  II. 
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Nouvelles 

Croif.ides. 

1093. 


L  o  r  e n  t  Il ,  qui  fut  furnommé  le  Gros,  Gra- 
vjjjïmus  pinguedine  (  a  ) ,  n'étant  pas  en  âge  de  gouver- 
ner par  lui-même  ,  fut  reconnu  fous  la  tutele  de  Conrad  , 
Comte  de  Werla  ,  frère  d'Othilde  ;  &  ce  Comte  étant  mort 
prefque  aufii-tôt ,  fut  remplacé  par  Henri ,  Comte  de  Nor- 
theim,  beau-frere  de  la  même  PrincefTe  (b).  Le  premier 
voyageant  dans  la  Frife  ,  fut  afTafïiné  dans  un  Canton  de 
cette  Province ,  dont  les  Chroniques  distinguent  les  habi- 
tans  par  le  nom  de  Morfeten  (c).  Le  fécond,  fils  d'Otton, 
Comte  de  Saxe ,  avoit  obtenu  de  l'Empereur  le  Margra- 
viat de  Frife  ;  mais  l'Evêque  d'Utrecht  fouleva  le  Peuple , 
&  le  Comte  fut  tué  par  les  Matelots  dans  le  tems  qu'il  ga- 
gnoit  la  côte  pour  fe  fauver  (d).  Les  Auteurs  qui  parlent 
de  la  mort  de  ces  deux  Princes ,  ne  difent  point  qu'ils  fuf- 
fent.tuteurs  de  Florent  ;  ce  qui  perfuade  au  plus  grand  nom. 
bre ,  que  ce  Prince  gouverna  toujours  fes  Etats  par  lui- 
même. 

Un  zélé  pour  la  Religion  aïïez  mal  entendu,  qui  pour 
lors  s'empara  des  efprits ,  pouffa  les  Européens  à  la  con- 
quête de  la  Palcfïine.  Nous  avons  vu  que  la  fureur  des 
pèlerinages  dominoit  dans  les  fiecles  précédens.  Robert  le 
Frifon ,  voyant  la  paix  folidement  établie  dans  les  Pays-Bas, 
entreprit  ce  voyage  ,  &  revint  heureufèment  peu  de  tems 
avant  fa  mort  (  e  ).  Ceux ,  qui  l'avoient  accompagné ,  firent 
à  leur  retour  des  récits  fi  touchans  des  maux  que  les  Chré- 

(a)  Rodulphi  Chron.  S.  Trudonis.  Lib.  X.pag.  691.  apud  d'Achery.  Spici-j 
leg.  Tom  II. 

(£)  Van  Loon  Hift.Anc.de  la  Holl.  Part.  H.pag.  3  y  y. 

(c)  Annal.  Saxo,  ad  ann.  1091. 

(d)  Idem  ad  ann.  1  lor.  1 103.  Chron.  Rc?.  S.  Pantaleon.  ad  ann.  iro;. 
(  e )  J.  Ipcrii  Chron.  S.  Bcrt.  Cap. XXXIX .  P.  I.  (s IV.  col.  5  88. 0  y<>  1 . 
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tiens  avoient  à  fouffrir  des  Infidèles  ,    que  la  picié  fe  joi-   F«-or.knt  II. 
gnant  à  la  vénération ,  que  l'on  doit  aux  lieux  que  le  Sau- 
veur a  fan£tifiés  par  fa  préfence  ,  les  Peuples  d'un  concert 
unanime  réfolurent  de  les  arracher  des  mains  des  Mahome- 
tans.  Grégoire  VII  envoya  des  Miffionnaires  de  tous  côtés, 
pour  encourager  les  Fidèles  à  cette  expédition  (a)  ;  mais 
les  guerres ,  que  le  Schifme  avoit  allumées  entre  le  Sceptre 
&  l'Encenfoir,  ne  purent  lui  permettre  de  commencer  cet 
ouvrage.   La  propagation  de  l'Evangile  &  le  défir  de  mettre  Leurs  motifs. 
les  Lieux  faints  à  l'abri  de  la  profanation  étoient  le  prétexte 
de  l'entreprife.    Mais  le  génie  de  ce  Pontife ,  qui  n'étoit 
occupé  que  de  l'élévation  du  Sacerdoce  ,  laifTe  foupçonner 
que  l'intérêt  temporel  y  pouvoit  avoir  quelque  part.    Les 
Eglifes  de  Jerufalem  ,  d'Antioche  &  de  Conftantinople  dif- 
putoient,  quoique  fans  titre  valable ,  la  Primatie  du  Siège 
de  Rome  ;  ôc  le  droit ,   qu'il  fe  flattoit  d'acquérir  par  une 
guerre  conduite  fous  fes  aufpices  ,  décidoit  la  queftion.  Son 
autorité  ne  pouvoit  manquer  d'aHgmenter  dans  l'Occident 
par  la  diftribution  des  indulgences  &  des  autres   grâces , 
qu'il  promettait  à  ceux  qui  s'enrôleraient  dans  cette  milice 
facrée.  Il  fe  propofoit  de  changer  les  loix ,  d'y  former  des 
exceptions,  d'introduire  de  nouveaux  ufages,  ôc  de  mettre  fous 
fa  direction  ce  qui  n'avoit  jufqu'alors  dépendu  que  du  Sou- 
verain ;    &  c'eft  ce  que  fes  Succeffeurs  exécutèrent.    Les 
Croifés  n'étoient  plus  fous  la  main  du  Juge  (6)  ;  le  Pape 
avoit  de  droit  la  protection  des  biens  de  ceux  qui  partoient 
pour  TOrient ,  ôc  le  maître  perdoit  l'autorité  qu'il  avoit  fur 
fon  efclave.   Grégoire  avoit  encore  introduit  une  trêve  qu'il 
nommoit  Treuga  Dei ,  en  vertu  de  laquelle  il  défendoit  aux 
Rois  de  faire  la  guerre  aux  abfens  ,   ôc  aux  créanciers  de 
pourfuivre  leurs  débiteurs  (c).    Ces  nouveautés  altérèrent 
beaucoup  le  droit  public ,  ôc  l'augmentation  du  pouvoir  fpi- 
rituel  détruifit  le  temporel  {à).  L'Europe  s'épuifa  fans  par- 

■ 

(ai  Gregor.  Epift.  Lib.IJ.  Epift.  31. 

(ê)  Brocard.  Dcfcript.  F ileihnx ,pag.  1  n.  & apud  Canifium.Tom.  IV-  pag.  :  5. 

(r)  Guill.  Tyr.  l.ib.  I.cap.  16. 

(d)  Conf.  J.  H. B.oehmer  DifTert.de  Jur.innov.  percxpeditionem  facram. 


H  HISTOIRE  GENERALE 

Tickiut  il.  venir  à  un  fuccès  folide  dans  fes  entreprifes  ;  ôc  les  abus  qui 
s'introduifirent  dans  les  loix  ôc  les  coutumes ,  affaibli- 
rent tous  les  Etats  pour  le  moins  autant  que  les  pertes  que 
ces  guerres  leur  firent  fupporter. 

—       Un  Moine  d'Amiens ,  connu  fous  le  nom  de  Pierre  VHer- 

ï<-95>  mite,  au  retour  d'un  pèlerinage,  vint  trouver  Urbain  II,  & 
lui  dépeignit  il  vivement  les  peines  qu'il  avoit  fouffertes  , 
que  le  Pontife  en  fut  frappé  ,  ôc  réfolut  d'exécuter  le  projet 
que  fon  prédéceifeur  avoit  formé.  L'épreuve  qu'il  avoit  faite 
de  l'éloquence  de  ce  Religieux  ,  lui  lit  croire  qu'il  ne  man- 
queroit  pas  de  produire  le  même  effet  fur  le  cœur  des  Prin- 
ces ôc  des  Peuples  ;  il  le  chargea  d'annoncer  une  Croifade 
dans  toutes  les  Cours ,  ôc  le  fuivit  lui-même  à  celle  de  Fran- 
ce (a). 

Son  zélé  eut  le  fuccès  dont  il  s'étoit  flatté.  Les  Peuples 
recevoient  la  croix  avec  une  avidité  inconcevable  ;  la  No- 
ble fie  vendoit  fes  terres  pour  la  moitié  de  leur  valeur,  afin 
de  fe  mettre  en  état  de  partir  ,  ôc  les  Princes  abandonnoient 
leurs  fujets  ,  leurs  femmes  ôc  leurs  enfans  ,  dans  la  vue  d'ob- 
tenir le  Ciel  qu'on  leur  promettoit  pour  récompenfe.  Ur- 
bain II  diftribuoit  à  chacun  des  croix  rouges  ôc  blanches 
qu'on  portoit  fur  l'épaule  ;  ôc  ce  fignalement  donna  le  nom 
de  Croifades  à  ces  expéditions. 

Sur  ces  entrefaites  ,  Alexis  Comnene  ,  Empereur  de 
Conftantinople  ,  écrivit  à  Robert ,  Comte  de  Flandre  ,  fils  de 
Robert  le  Frifon,  pour  l'exhorter  à  venir  avec  toutes  fes 
forces  tirer  le  faint  Sépulchre  des  mains  des  Infidèles  (b). 
Hugues  le  Grand  ,  frère  de  l'hilippe  Roi  de  France  ,  Robert, 
Duc  de  Normandie ,  Robert ,  Comte  de  Flandre,  Raymond, 
Comte  de  Saint  Gilles,  Etienne,  Comte  deBlois,  Braca- 
monte,  Comte  de  la  Pouille ,  Godefroy  ,  Duc  de  Bouillon, 
Euftache  ôc  Baudouin  fes  freres,tous  trois  neveux  de  Godefroy 
le  Bolfu  ,  ôc  quantité  d'autres  Seigneurs  reçurent  la  croix  (c). 

{a)  Ordcric.  Vital. Lib.  I.  pag.  710.  721.  J.  Iperii  Chron.  S.  Bcrt.  Cap.  XL. 
P. IL col.  5.93.  GuilI.Tyr.  Lib.  1.  Cap.  14.  iç.  Baronii  Annal,  adann.  io?f. 

(b)  Epift.Ak'X.-Conuicn.ap.  Alaxten.  &  Durand.  Thel",  Anecil,  Tom,  L  coh 
167. 

(  c )  Meycr,  Ajjn.il,  Fl.indr,  ad r.nn.  iop6. 
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On  ne  peut  douter  que  les  Millionnaires  n'aient  patte  dans  FlojlentH. 
la  Frife  &  dans  la  Hollande.  Nous  trouvons  dans  les  liftes 
des  Croifés  les  noms  de  Dideric  de  Brederode  ,  de  Jean 
d'Arkel,  6c  deRenould  d'Egmond,  Hollandois,  deRebi- 
mond  de  Borfelen ,  Zeelandois ,  &  ceux  de  Forteman  ,  Ga- 
lama ,  Botrika ,  Ecco  &  Sicco  Lingdama  ,  Frifons  (  a  ), 

Cette  armée  trop  nombreufe,  pour  fubfifter  fur  la  route,"  ■ — ■ 

fe  divifa  en  quatre  corps,  &  s'étant  rejointe  dans  la  Bithy-  I0.98* 
nie ,  nomma  pour  fon  Général  Godefroy  de  Bouillon  ,  qui 
paffoit  pour  le  plus  grand  Capitaine.  Ce  Prince  affiegea  d'a- 
bord Nicée  qu'il  prit  en  cinq  femaines  :  Forteman  y  fut 
tué(b).  L'année  fuivante  il  fe  rendit  maître  d'Antioche, 
ôc  le  Comte  de  Flandre  fe  diftingua  dans  l'aflaut.  Les 
Croifés  invertirent  enfin  Jerufalem  qui  fe  défendit  pendant  1000. 
fept  femaines.  Godefroy  de  Bouillon  y  fut  couronné  d'un 
confentement  unanime  (c)  ;  &  les  Chrétiens  conferverent 
ce  Royaume  pendant  quatre-vingt-huit  ans.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  la  part  que  les  Peuples  de  nos  Provinces  prirent 
dans  les  guerres  différentes  qui  fuivirent  ;  il  eft  tems  de  re- 
prendre le  fil  de  notre  hiftoire. 

Auffi-tôt  que  Florent  fut  en  âge  de  fe  marier ,  il  époufa      XLIX. 
Petronelle.  Les  Hiftoriens modernes  confondent  cette  Prin-  F1  j^ge 
celle  avec  Gertrude  fur  la  foi  de  la   Chronique  de  Lune- 
bourg ,  (d)  dont  voici  les  termes.   »  Il  y  avoit  une  Dame      Incertitude 
«  appellée  Gertrude,  fœur  du  DucLuderes;  &  plus  bas,  j[urf°nEpou- 
»  cette  Gertrude  époufa  Florent ,  Comte  de  Hollande,  « 
Mais  les  Hiftoires  anciennes  &  modernes  s'accordent  tou- 
tes à  lui  donner  le  nom  de  Petronelle  :  ôc  vraifemblable- 
ment  le  Chroniqueur  Allemand  a  confondu  la  femme  de 
Florent  II  avec  celle  de  Florent  I  (  d).  Les  Annales  de  Saxe 

(a)  Chron.  Vet. apud  Ubb.  Emm.  Rer.  Frific.  Lib.  VI. pag.  îj8.  Reigerlb. 
Chron.  de  Zeel.  Part.  IL  Ckap.  9. pag.  32. 

(b)  Ubb. Emmius,  ubifupTa. 

(c)  Gefta  Tancrcdi  Cap.  if.  29.  apud  Marten.  &  Durand.  TheH  Anecd. 
T.  m-  L  col.  m.  £f  131.  Guill.  Tyr.  Lit.  V.  Cap.  21.  22.  Lib.  VI.  Cap.  20. 
Lib.VIILCap.  1.  18.  19.Lib.LX.Cap.  1. 

(d)  Chronic.  Luneb.  in  Colleft.  Eccardi  Tom,  h  col,  ÏÎ&9,  &  1372,  Conf. 
Dithmar  Difl".  Acadcm.p.îf.  4? <;. 

Ce)  Voyez  Scrivw.  in  Florent  IL  pag.  1  rp. 
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Flo&bhtII.  nouS  laifl"ent  dans  l'indécifion.  »  Jt  tarent,  dit  l'Auteur, 
»  époufa  la  fœur  du  Duc  Lothaire  qui  fe  nommoit  Petro- 
»  nelle  ou  Gertrude  (  a  ).  »  Mais  li  l'on  confulte  les  titres 
originaux  qui  nous  refient  de  ce  tems ,  on  fera  convaincu 
que  le  premier  nom  eft  le  véritable  (b).  On  eft  pareille- 
ment en  difpute  fur  celui  du  père  de  cette  Piincefle.  Les 
uns  l'appellent  Dideric  ,  Comte  de  Saxe  (  c  ) ,  les  autres  le 
font  Duc  de  W^efterlande  (d)  ;  &  les  troiliémes  prétendent 
qu'il  fe  nommoit  Gevehart ,  &  qu'il  étoit  Comte  de  Sup- 
plenburg  &  de  Qucrfurt.  Il  n'eft  pas  douteux  qu'elle  étoit 
fœur  ou  belle-fœur  de  Lothaire,  Duc  de  Saxe ,  qui  fuccéda 
dans  l'Empire  à  Henri  V  ;  ôc  ce  fut  la  quatrième  Princeile 
de  cette  Maifon  qui  devint  ComtefTe  de  Hollande.  Il  étoit 
important  pour  ces  Souverains  de  fe  tenir  étroitement  liés, 
afin  de  pouvoir  rélîfter  aux  Empereurs  qui  favorifoient  tou- 
jours les  Evêques  d'Utrecht,  parce  que  ceux-ci  embraiToient 
conftamment  leur  parti  contre  les  Papes. 
L.  Henri  V ,  qui  s'étoit  révolté  contre  fon  père,  terminale 

Affaires  de  Schifme,en  reconnoiiïant  pour  Pape  légitime  Pafchal  II  qui 

.  — '. —  l'avoir  foutenu.  Cette  réconciliation  changea  les  intérêts  de 
i  iod.  Florent  ;  &  ce  fut  à  cette  occafion  qu'il  conclut  le  traité 
dont  nous  allons  parler.  Henri  IV,  qui  regardoit  Robert 
comme  un  Ufurpateur,  s'étoit  propofé  de  rétablir  Baudouin 
dans  le  Comté  de  Flandre,  pendant  que  le  premier  étoit 
allé  vifiter  les  faints  lieux.  Alais  ce  Prince  avoit  mis  un  fi 
bon  ordre  fur  fa  frontière ,  que  l'Empereur  ne  pouvant  pé- 
nétrer dans  le  [ays,  fut  contraint  d'abandonner  fon  pro- 
jet fe).  Henri  V,  fuivant  les  vues  de  fon  père,  fit  avec  le 
Comte  de  Hainaut  un  traité ,  par  lequel  il  lui  promettoit 

Traite,i!F1°"  de  le  rétablir  dans  la  Flandre  ;  &  pour  engager  Florent  à 

rent  avec  '  r  o  <d  . 

l'Empereur,  le  féconder ,  il  lui  rendoit  les  Ifies  de  Zeelande  ,  fituces  a 
rOucft  de  l'Efcaut,  &  fe  réfervoit  le  Comté  d'Alofl  &  les 
quatre  Bailliages.  On  ne  voit  pas  que  les  Hollandois  fe  foient 

(a)  Annal.  Saxo,  ad  ann.  1 12  ;. 

(b)  Apud  Boxhorn  Thcatr.  Urb.  Holl.  pag.no. 

(c)  Wilh.  Procurât,  ad  ann.  1 09 1.  Melis  Stoke,  à.ins  Florent  II.  pag.  44« 

(d)  Chronic.  Luncb.  apud  Eccard.  Trm.  I.  ccl.  15*?. 

(e)  Meyer.  Annal.  FUndi.ad  ann.  1096. 
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donné  aucun  mouvement  pour  l'exécution  de  ce  traité.  Florent  il. 
Henri  V  envoya  une  armée  qui  ne  réuflit  pas  mieux  que  celle 
de  fon  père  ;  6c  par  le  traité  de  paix  qui  fut  conclu  vers 
Noël  à  Mayence  ,  il  reconnut  Robert  ,  fils  du  Frifon  , 
Comte  de  Flandre  (a).  Le  même  a£le  reffitue  la  Zeelan- 
de  à  Florent,  à  la  charge  de  la  tenir  en  fief  du  Comté  de 
Flandre.  Mais  ce  traité  ,  qui  ne  contentoit  aucunes  des 
parties ,  ne  put  que  les  obliger  à  la  diffimulation  y  fans  étein- 
dre leurs  reffentimens  (b). 

La  tranquillité  ,  dont  les  Pays-Bas  jouirent  alors  ,  fut  un  kl" 
peu  troublée  par  les  prédications  de  Tachelin  ,  qui  s'étoit  je  Tacheti/i?*1 
mis  en  tête  d'établir  une  doctrine  nouvelle.  Cet  homme  ne 
paroiflbit  que  magnifiquement  vêtu ,  ayant  les  cheveux  tref- 
fés  &  attachés  fur  la  tête.  Il  fe  faifoit  accompagner  par 
trois  mille  hommes  armés  ôc  toujours  prêts  à  maffacrer  ceux 
qui  ofoient  le  contredire.  Il  préchoit  à  Bruges ,  à  Anvers, 
dansl'Evêché  d'Utrechtôc  principalement  en  Zeelande  (c). 
Il  foutenoit  que  les  Prêtres ,  &  même  les  Evêques ,  n'avoient 
aucun  caraâere  qui  les  diftinguât  des  Laïques  ;  que  la  com- 
munion n'étoit  pas  néceflaire  au  falut  ;  que  la  dixme  n'é- 
toit  pas  due  au  Clergé  ;  &  que  les  femmes  dévoient  être 
communes.  Les  Eccléfiaftiques  l'accufoient  de  crimes  de* 
toute  efpece,  &  l'un  d'eux  l'affaiTina  (d).  Mais  fes  héréfies  u  eft  aiTafTini. 
avoient  pris  racine  ,  &  S.  Norbert ,  Fondateur  de  l'Ordre 
des  Prémontrés ,  eut  bien  de  la  peine  à  les  détruire.  Hil- 
dolphe  ,  Prévôt  de  S.  Michel  à  Anvers  fait,  dans  une  Let- 
tre datée  de  1 1 24.,  de  grands  éloges  du  zélé  de  cet  Abbé  (  e  )  ; 
ôcnous  voyons  que  Godebald,  Evêque  d'Utrecht,  lui  avoit 
ordonné  de  lui  envoyer  de  fes  Religieux,  pour  établir  la  ré- 
forme dans  le  Monaftére  de  Middelbourg  ,  où  cette  héréfie 
s'etoit  gliflée  (/). 

(a)  Meyer  ibid.  ad  ann.  1108. 

(b)  Sigcb.  Gcmblac.  ad  ann.  1108. 

(c)  Boxhorn.arf Rcigcr/t.  Part. Il.pag.  34. 

(d)  Rob. de  Monte  ad  ann.  1124. 

(e)  Apud  Mireum  C.od.  Donat»  piar.  Cap.   76.  Tom.    I.   Opcr.    Diplom. 
pag.  8f .  &  Cap.  LXXXVII.  pag.  87. 

(f)  Hcdu  i/î  Godebaldo  ->pog.  i47.Bekai/z  eod.pag.^. 


Florfnt  II. 
Abuscorrigé 
à  ligmond. 


LU. 

Cara&ere  de 
Florent. 


Avanture  fin- 
guliere  avec 
un  Gentil- 
homme Fri- 
fon. 
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Florent  de  fon  côté  corrigea  un  abus  que  les  Moines 
d'Egmond  s'efforcèrent  d'introduire.  Ils  exigeoient  un  droit 
fur  les  enterremens.  Le  Comte  le  défendit  ;  mais  il  confir- 
ma la  dixme  qu'ils  levoient  fur  les  fruits  delà  terre  ôc  fur 
le  produit  des  animaux ,  à  l'exception  du  Canton  de  Cache 
ou  d'Eathe,  qui  de  tout  tems  n'étoit  affujetti  qu'au  virgtié- 
me.  La  Chartrede  ce  privilège  _,  peut-être  la  plus  ancienne 
de  celles  que  nous  ayons  aujourdhui,  fublifie  enoriginal 
dans  les  Archives  dAlkmaar  (a). 

Florent  furpafla  fon  prédéceffeur  par  les  qualités  du  coeur 
ôc  de  l'efprit ,  &  fe  fervit  de  l'un  ôc  l'autre  pour  augmen-*. 
ter  l'autorité  des  Comtes.  Cependant  la  Nobleffe  ofoit  en- 
core défendre  fes  privilèges.  La  Chronique  rimée  [b ) ,  dont 
l'Auteur  vivoit  cinquante  ans  après  fon  règne ,  rapporte  à 
ce  fujet  une  avanture  que  les  Critiques  refufent  d'adopter  (c)  ; 
L'ignorance  où  l'on  eft  fur  la  fituation  de  la  foret  de  Kreil, 
leur  perfuade  qu'elle  n'a  point  exifté  ,  ôc  fur  ce  préjugé  ils 
rejettent  l'hiftoire ,  dont  elle  fut  le  théâtre ,  ôc  prétendent 
que  le  terrein  où  on  la  fuppofe ,  étoit  fertile  en  rofeaux  ,  ôc 
ne  produifoit  point  d'arbres  (  d  ).  Mais  on  trouve  dans  une 
ancienne  carte  de  Mercator  un  diftrici: ,  que  la  Zuiderzee  cou- 
vre aujonrd'hui ,  ôc  que  ce  Géographe  défigne  fous  le  nom 
de  Kreil,  aux  environs  de  Staveren  ;  ôc  dans  l'atte  de  i  5 97 , 
qui  permet  de  diguer  le  \vvieringerwaard ,  le  Kreil  eft  placé 
proche  de  Kolhorn  (e).  On  eft  même  allure  que  dans  le 
quinzième  fiecle ,  il  y  avoit  beaucoup  de  bois  au  nord  de 
Texel  (/}. 

Ceci  fuppofé,  la  Chronique  raconte  qu'un  jour  Florent 
étant  à  la  chatte  en  cet  endroit ,  rencontra  l'équipage  de 
Galama,  Seigneur  Frifon ,  fit  tuer  les  chiens  ,  maltraita  les 
domeftiques ,  ôc  fit  enlever  ce  qu'ils  avoient  de  gibier.  Ce 


(a)  Eikelenberg. Defcript.dAlkmaar  Stipplem.  pag.  m. 

(b)  Nicol.  Kolin  Chron. pag.  ï8l. 

(c)  Scriver. Bat. Ant.;'jç.  1  30. 

(d)  Eikelenb.  de  la  forme  delà  WeiHïife,  pag.  <. 

(e)  Voye\  le  grand  Recueil  des  Placards  de  Holl.  &  de  VPeitfr.  Part.tI.c6L 

(/)  Juriii  Batav.  dp.XIU-p-^-  iffi 

Seigneur 
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Seigneur  s'écria,  en  apprenant  ce  qui  s'étoit  paffé,  qu'il  FloreutH; 
cefleroit  d'être  Frifon,  ou  qu'il  fe  vengeroit  d'une  pareille 
infulte.  Il  mit  des  efpions  en  campagne  pour  être  informé 
du  moment  où  le  Comte  reviendrait  au  môme  endroit;  ôc 
fitôt  qu'il  le  fçut ,  il  s'y  rendit  avec  fes  parens  &  fes  amis  , 
pour  lui  demander  raifon.  Florent  lui  repréfenta  avec  dou- 
ceur qu'il  manquoit  au  refpe£t  qu'un  Vaffal  doit  à  fon  Sou- 
verain; mais  Galama mettant  l'épée  à  la  main,  chargea  le 
Comte  ,  &  le  bleffa  au  bras.  Les  uns  racontent  qu'il  fut  maf- 
facré  dans  l'inftant;  les  autres  faifant  l'éloge  de  la  modération 
de  Florent,  prétendent  qu'il  arrêta  fes  gardes,  Ôc  remit  le 
fond  de  l'affaire  au  jugement  du  Duc  de  Brabant.  Ceux  qui 
racontent  cette  hiftoire ,  la  placent  en  1 1 1 2  (a). 

Les  "V^eftfrifons  prenant  pour  foibleffe  ce  qui  n'étoit  que        LUI. 
la  preuve  de  la  bonté  du  cœur  de  Florent ,  refuferent  de     Révoltede* 
payer  le  tribut  ordinaire  ôc  maltraitèrent  les  Officiers  du 
Prince  qui  voulurent  l'exiger.  Le  Comte  marcha  contre  eux 
à  la  tète  de  fon  armée,  entra  dans  leur  pays ,  ôc  leur  apprit 
bientôt  que  ia  véritable  valeur  eft  compatible  avec  l'humani- 
té,  Ôc  que  l'union  de  ces  vertus  forme  la  magnanimité.  Un 
échec  qu'il  reçut  en  arrivant ,  le  rendit  plus  circonfpett  dans 
la  fuite.  La  Nobleffe  Hollandoife  fe  laiffant  emporter  à  fon 
ardeur,  tomba  dans  une  embufcade  près  de  Vroonen,  où  plu- 
fieurs  périrent.  Cette  action  qui  arriva  le  1 1  Mai,  1 1 14,  ap- 
prit aux  Hollandois  à  ne  plus  s'expofer  (i  légèrement  ;  ainfi 
fe  tenant  déformais  fous   leurs  enfeignes  ,  ils  pénétrèrent 
fans  autre  accident  dans  le  cœur  delà  Province,   ôc  portè- 
rent de  tous  côtés  le  fer  ôc  le  feu.  Les  Weftfrifons  n'ofant     ns  font  &-> 
les  attaquer,  6c  fe  voyant  fi  mal  menés,  demandèrent  mi-  faits. 
féricorde,ôc  jurèrent  une  foumiflionà  toute  épreuve  {b).  Cet- 
te guerre  eft  la  feule  dont  l'hiftoire  faffe  mention  pendant  le 
règne  de  ce  Prince  ,  qui  fut  de  trente-un  ans;  ôc  même  les 
plus  anciennes  Chroniques  n'en  parlent  point. 

On  reproche  à  Florent  d'avoir  trop  aimé  l'argent ,  ôc  d'à-        LIV. 
voir  vendu  un  peu  cher  les  fervices  qu'on  lui  demandoit:  ufage  F1*™ic* 

(  a  )  Nicol.  Kolin  ulifupra. 

(  b  )  Annal.  Egmond,  ap.  Bockenberg.  Dynaft.  Egmond.  vag.  17. 

Tom  Ili.  K 
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Florint  II.   qui  s'introduifit  dès-lors  chez  les  grands  Seigneurs.  On  ra~ 
conte  à  ce  fujet ,  que  Conrad  ,  Evêque  d'Utrecht,  s'étant 
emparé  de  l'Eglife  d'Alburg,  qui  appartenoit  à  l'Abbé  de  S. 
Trudon  du  Diocefe  de  Liège ,  ce  dernier  eut  recours  au 
Comte ,  qui ,  moyennant  une  bonne  récompenfe ,  s'entremit 
de  cette  affaire ,  &  contraignit  l'Evêque  à  la  reftitution.  Voi- 
ci la  façon  dont  Rodolphe  ,  alors  Abbé  de  S.  Trudon ,  s'ex- 
prime à  ce  fujet  dans  la  Chronique  qu'il  nous  a  laiffée.  »  Je 
»  n'aurois  jamais  fini ,  fi  je  voulois  écrire  les  dépenfes  &  les 
»  peines  que  cette  affaire  m'a  coûtées.  Il  a  fallu  des  chaînes 
»  d'or  pour  tirer  de  Hollande  la  maffe  péfante  de  notre 
>»  Avoué  &  l'amener  à  Utrecht ,  &  je  n'ai  pu  fléchir  la  roi- 
n  deur  du  Prélat ,  qu'en  frappant  avec  un  marteau  du  même 
»  métal  »  (a). 
Sa  Mort.         Florent  mourut  le  2  Mars  1112(6),  &  fon  corps  fut 
"TJTT      porté  dans  l'Eglife  d'Egmond.  Il  laiffa  trois  fils,  Theodoric, 
Florent,  Simon  ôc  une  fille  Hedwige  ,  Princefîe  d'une  rare 
Ses  Enfans.   beauté ,  qui  dans  la  fuite  fut  mariée  au  Comte  de  Gueldre. 

(a)  Rudolph.  Chron.  S.  Trudon.  Lib.  X.  pag.  691.  apud  d'Achery  Spicileg. 
Tom.  IL 

(b)  Melis  Stoke   dans  Florent  II.  pag.  41.  Theod.  à  Leydis,  &   Léon 
Monach.  Brevic pag.  14J.  15  3* 
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THEODORIC    VI, 

Neuvième  Comte  de  Hollande. 

THeodoric  VI  étant  encore  mineur,  Petronelle,  fa   Theodomc 
mère  ôc  fa  tutrice ,  fut  déclarée  Régente.  Le  Duc  de        V£ 
Saxe  y  fon  frère ,  étoit  alors  en  guerre  avec  l'Empereur ,  &     $a  me're  eft 
la  Princeffe  l'appuyant  de  toutes  fes  forces,  attira  l'armée  des  Régente. 
Impériaux  dans  les  Pays-Bas  (a).  Henri  V  avoit, outre  ce  '    TïTvT 
motif  de  vengeance,  un  intérêt  perfonnelà  porteries  armes  Elle  fe  brouil- 
de  ce  côté.  Charles  le  Bon,  qui  avoit  fuccédé  en  mp  à  leavec  1Em~ 
Baudoin  VII ,  Comte  de  Flandre,  s'étoit  emparé  du  Comté  pe 
d'Aloft  ôc  des  autres  pays  que  l'Empereur  s'étoit  réfervés  (b) , 
ôc  refufoit  de  les  reftituer. 

L'Empereur  ayant  defeendu  le  Rhin  fur  la  fin  de  l'au-       Lvr. 
tomne ,  réfolut  de  paffer  l'hyver  à  Utrecht.  Il  s'éleva  pendant  ,,T7roUil>lee 
fon  féjour  en  cette  Ville  une  difpute  entre  la  Noblefle  Alle- 
mande ôc  les  Vaffaux  de  l'Evêque ,  qui  dégénéra  dans  une 
émeute,  où  plufieurs Gentilshommes  furent  tués  de  part  ôc 
d'autre.  Henri  foupçonnant  l'Evêque  d'avoir  excité  le  dé- 
fordre,  le  fit  enlever,  ôc  l'obligea  de  racheter  fa  liberté  par 
une  greffe  rançon  (c). 
Le  Prélat  ne  refpirant  que  vengeance ,  fe  ligua  avec  Lo-  ■ 

thaire  ,  Petronelle  ôc  l'Evêque  de  Mùnfter.  Lothaire  defeen-    T  •     2^' 
i-         tt  11       i  r     ^  .    .      .„.,   „  .   .         .,     Liguecontre 

dit  en  Hollande  avec  les  Saxons,  ôc  les  Alliés  rayant  joint,  il  l'Empereur. 

vint  préfenter  bataille  à  l'Empereur,  qui  pour  lors  affiegeoit 

K.uylembourg.  Mais  Henri  fe  contenta  de  garder  fon  camp , 

qu'il  avoit  rendu  inacceffible  ;  ôc  le  Duc  de  Saxe  ne  pouvant 

l'attirer  en  campagne,  attaqua  Dewenter,  afin  de  l'ébranler 

par  la  crainte  de  perdre  cette  place  importante.  Leshabitans 

(a)  Annal.  Saxo,  ad  ann.  1124.  Abbas  Urfperg.  ai  ann.  1113.  1114.  Alb. 
Crantz.  Saxonia.  Lib.  V.  Cap.  44. 
Q)  Voye*  ci-defTus  pag.  71.  Mcyer.  Annal.  Flandr.  ai  ann.  iiiz. 
(  c  )  Abb.  Urfpergenf.  ubifupra. 
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THrnnrRic  fe  voyant  prefie's  vivement ,  demandèrent  du  fecours  à  l'Em-- 
pereur,  qui  rebuté  de  laréfiftance  opiniâtre  de  Kuylemboutg, 
ne  cherchoit  qu'un  prétexte  pour  lever  le  fiége.  li  décampa 
&  marcha  de  ce  côté  j  alors  Lothaire  ayant  faift  Toccafion 
pour  jetter  des  troupes  &  des  vivres  dans  le  Château  ,  s'en- 
retourna  dans  l'Allemagne,  on  les  Impériaux  le  fuivirent. 

LVn  Le  départ  des  armées  rendit  aux  Pays-Bas  le  calme  dont 

Affaires  de    ils  jouirent  jufqu'aux  troubles  de  Flandre,  qui  donnèrent  à 

Flandre-         Petronelle  l'idée  d'annexer  ce  Comté  à  celui  de  Hollande. 

1 1 2  6 .  Charles  le  Bon ,  qui  regnoit  alors  en  Flandre ,  aimoit  fes  peu- 
ples comme  fesenfans,ôt  lesgouvernoit  en  père.  La  récolte 
ayant  entièrement  manqué  en  1226",  &  la  famine  défolant 
fes  Etats ,  il  fut  averti  que  Stralem ,  fon  Chancelier,  aggra- 
voit  la  miferedu  peuple,  en  ne  vendant  point  les  amas  de 
bleds  qu'il  avoit  faits,  afin  d'en  augmenter  encore  la  cherté. 
Il  ordonna  fur  ie  champ  à  Thamvaartde  prendre  main  forte, 
d'aller  à  fes  greniers ,  d'enlever  les  provifions  qu'il  y  trouve- 
roit ,  en  les  payant  au  prix  qu'il  régla ,  &  de  ne  kiiifer  que  ce 
qui  feroit  néceffaire  pour  la  confommation  de  cette  famille. 
Cette  commiiïion  chargea  ce  Gentilhomme  de  la  haine  de 
cette  Maifon  puiflante  ,  qui  peu  après  fit  une  courfe  fur  les 
terres  de  fon  ennemi ,  qu'elle  ravagea  cruellement.  Sur  les 
plaintes  portées  devant  le  Comte,  leChancelier  fut  condamne 
à  réparer  les  dommages ,  &  contraint  de  payer  une  fomme 
confidérable. 

Quelque  tems  après  le  gendre  de  Stralem  fut  cité  devant 
fon  Souverain  par  un  Gentilhomme ,  dont  il  avoit  envahi  le 
bien.  Le  Chancelier  comparut  en  perfonne  à  Caffel ,  fuivi 
de  fept  à  huit  cent  Gentilshommes.  Le  Comte  furpris  de  le 
voir  en  fi  bonne  compagnie  ,  &  fâchant  le  crédit  qu'il  avoit 
'dans  ce  Canton,  renvoya  le  jugement  de  cette  affaire  aux 
Etats ,  qui  dévoient  fe  tenir  le  mois  fuivant  à  Saint-Omer  ; 
Stralem  y  fut  condamné  tout  d'une  voix. 

Ce  Jugement  précipita  cette  Maifon  dans  le  défefpoir. 
Berthold  ,  Lambert  ôc  Brofiard  ,  qui  en  étoient  les  chefs  , 
appellerent  à  leur  fecours  leurs  parens  &  leurs  alliés,  réfolu- 
rent ,  dans  le  confeil  qu'ils  tinrent ,  d'aifafiiner  le  Comte ,  ôc 
Eroiïart  fe  chargea  de  l'exécution. 
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Les  Conjurés  fe  rendirent  à  Bruges.  Là  le  jour  des  Cen-   Thfodortc 
dres  ,  le  Comte  de  Flandre  entendant  Matines  dans  l'Eglife    Aflaffinat  du 
de  S.  Donat ,  Broffard  s'approcha  de  lui  ;  &  prenant  le  mo-  Comte. 
ment  qu'il  allongeoit  le  bras  pour  faire  l'aumône  à  un  pau- 
vre, il  lui  abbattit  ia  main  d'un  premier  coup  de  labre,  lui 
fendit  la  tête  d'un  fécond  ,  &  le  jetta  du  haut  de  la  tribune  fur 
le  pavé  de  i'Egiife.  La  crainte  que  le  peuple  avoit  de  cette 
famille  étoit  ii  grande  ,  que  le  corps  du  Prince  demeura  trois 
jours  au  pied  de  l'Autel ,  fans  que  perfonne  ofat  le  relever. 
Les  Conjurés  s'étant  réunis,  coururent  à  la  Maifon  deTham-- 
waart ,  qu'ils  maffacrerent ,  forcèrent  en  fui  te  le  Palais  du 
Comte  ,  tuèrent  Gaultier  de  Loir,  fon  Ecuyer,  &  quelques 
Gentilshommes  qui  voulurent  défendre  la  porte ,  pillèrent  les 
meubles,  &  fe  fauverent  dans  le  Château  de  Eouch  t  où  ils 
le  fortifièrent  (a). 

Le  bruit  de  tant  de  crimes  &  de  violences,  s'étant répan- 
du dans  le  moment,  Servaes  de  Praér,  Abbé  de  S.  Pierre 
de  Gand,  Eloi  de  Bronfchot ,  Baudouin  de  Gand,  Theo- 
doric  de  Dixmude  &  Richard  de  Bref! ,  railemblerent  leurs 
Vaffaux ,  &  formèrent  l'inveliiture  du  Château  ;  mais  les 
meurtriers  fe  fauverent  à  la  faveur  de  la  nuit ,  la  troupe  des 
affiegeans  n'étant  pas  afïez  forte  pour  fermer  exaclemenc 
toutes  les  avenues, 

Charles  le  Bon  ne  laiffant  point  d'héritiers  légitimes ,  il  PMeurs  Pré- 
fe  préfenta  diherens  Prétendans.  Guillaume,  fon  bâtard,  avoit  'e,ldans  P°ur 

1    •  1  1       1     ikT   1  1    rr     1    •  r  ■    \  11  laiucceilion. 

pour  lui  le  peuple;  la  JNoblelie  lui  oppoloit  Arnould,  neveu  = — 

du  défunt.  Baudouin,  Comte  de  Hainaut,  vouloit  faire  re-       î  l2^' 
vivre  fes  anciens  droits,  &  Petronelle, l'argent  à  la  main,    Ëntr-autrè* 
achetoit  des  voix  pour  le  jeune  Theodoric  (b).  Elle  s'efforçoit  Theodoric, 
de  lui  faire  un  titre  du  mariage  de  Gertrude  avec  Robert  le 
Frifon.  Mais  Theodoric  qui  fortoit  d'un  premier  lit ,  n'avoit 
rien  de  commun  avec  fon  beau-pere.  Cependant  la  Noble/Te 
&  les  Villes  fe  laiffoient  gagner ,  dans  l'efpérance  d'aiïurer 
la  paix  de  la  Flandre,  en  la  réunifiant  aux  poffeffions  de  ce 
Prince.  Sur  ces  entrefaites  Louis  le  Gros ,  Roi  de  Fjtance  , 

(a)  VofTn  Annal.  Holl.  Lib.  II.  pag.  6a,. 

(b)  Meyer.  Annal.  Flandr.  adann.  m6,  ■ 
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Theodpric  en  qualité  de  Seigneur  Suzerain  ,  préfenta  Guillaume  d'Y- 
pres;  mais  les  Flamands  lerejetterent,  parce  qu'il  étoit  foup- 
çonné  d'avoir  trempé  dans  le  meutre  de  Charles.  Alors  ce 
Monarque  nomma  d'autorité  Guillaume  ,  fils  du  Duc  de 
Normandie  ôc  d'une  fœur  du  dernier  Comte ,  &  le  fit  inau- 
gurer le  25  Mars  1 128  (a). 
LVIII.  Petronelle  ayant  manqué  fon  coup  ,  fe  dégoûta  du  Gou- 

Flic  lui  remet  yemement,  &  le  remit  l'année  fuivante  à  fon  fils,  pour  lors 
mfnu V<  ^gé  ^e  dix-neuf  ans.  Florent  fon  frère  ,  furnommé  le  Noir  3 

avoit  acquis  l'affedion  des  peuples  ,  par  les  rares  qualités , 

1 128.      cjont  ]a  nature  avoit  doué  fon  cœur  &  fon  efprit  ;  ôc  les  foins 

Délîinion  en-         ,.,  .       ,  ,  ,  ,  .  ...  i  •      •  1 

tre  lui  &  fon  °iu  "  prenoit  de  ménager  leur  bienveillance ,  excitoient  de- 
Frere.  puis  long-tems  la  jaloufie  de  Theodoric  (b).  Cette  dange- 

ll2n.  reufe  palfion  avoit  éclaté  dans  plufieurs  occafions,  &  foit 
que  la  Comteffe  entretînt  ces  fentimens  pour  conferver  fon 
autorité ,  ou  qu'elle  défefperât  de  pouvoir  accorder  les  deux 
frères, elle  ne  faifoit  que  pallier  les  conteftations  qui  renaif- 
foient  à  chaque  inftant  (c).  Mais  la  révolte  de  la  Weftfrife 
fit  éclater  la  haine,  qui  couvoit  depuis  long-tems  dans  leurs 
cœurs. 
LIX.  Comme  les  Evêques  d'Utrecht  avoient  profité  des  inimi- 

nexée  à  la      tl^s  (lul  étoient  entre  les  derniers  Empereurs  &  les  Comtes 
Hollande.       de  Hollande  ,  Petronelle  s'étoit  fervie  de  l'amitié  de  Lo- 
thaire ,   fon  frère  ,  pour  rétablir  fon  fils  dans  la  Frife  ;  &  fans 
égard  pour  les  prétentions  de  cette  Eglife ,  le  nouvel  Empe- 
reur avoit  annexé  l'Ooftergo  &  le  \veftergo  à  la  Hollan- 
de (d).  Godebald  ,  alors  Evêque  d'Utrecht ,  excita  fecréte- 
w  ftfitfns     raent  ^es  "Weftfrifons  à  prendre  les  armes  ,  &  porta  les  Fri- 
Fiorcntàkur  fons  qui  font  à  l'Eft  de  la  Zuiderzee,  à  leur  envoyer  du  fe- 
tète.  cours  (e).   Auffi  tôt  que  ceux-ci  furent  aflemblés  >  Florent 

1132.      s'échappa  de  la  Cour,  &  alla  fe  mettre  à  leur  tête.  Nous 

(a)  Galbert.  Brug.de vita&  Martyr.  Caroli,  apuiSciivcr.Vit.Com. p.ig.  131. 
JWeyer.  ubifupra. 

(b)  Mclis  Stoke  ,  dans  Dideric  Vl.pag.  4}« 

(c)  Nicol.  KolinChron.pag-.  283. 

(rf)  Bekai/;  Godebald. pag.  46.  Dodechin.  ad  ann.  ttï?. 
(  e  )  Eikelcnberg  Delcript.  d'Alkmaar.jjag.  jp.  Ubb.  Emruius  Rer.  Frific.  Lib, 
Vl.pag.  166.167. 
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avons  dit  que  la  "Weftfrife  n'étoit  acceffible  que  dans  la  féche-   Theodoric 

refle  des  étés,  ou  pendant  les  glaces  de  l'hyver.  Theodoric 

uniquement  occupé  à  réprimer  la  révolte ,  profita  de  l'hyver 

de  1 1 3  2  ,  qui  fut  très-rude.  Il  entra  dans  le  cœur  du  Pays , 

&  les  Veftfrifons,  trop  foibles  peur  lui  tenir  tête,  abandon-      ...     ... 

i  ■     i  •       •      r     «    r       rr     '  j  1  •  •        Us  font  diC- 

nerent  leurs  habitations,  &  le  réfugièrent  dans  les  marais  qui  perfés. 
bordent  les  côtes  (a). 

Theodoric  ayant  ramené  en  Hollande  fon  armée  chargée    Ik  TT"' 
de  butin ,  Florent  raffembla  fes  "Weftfrifons  ,  palTa  le  Kin- 
hem ,  furprit  Alkmaar ,  qu'il  réduifit  en  cendres ,  fans  épar- 
gner l'Eglife ,  pilla  la  ville  de  Haarlem ,  &  ravagea  tout  le 
pays  (b).  Après  cette  expédition ,  ce  Prince  qui  connoiffoit 
le  caraclere  des  Weftfrifons  ,  prompts  à  prendre  les  armes  , 
mais  faciles  à  fe  rebuter  des  fatigues  delà  guerre,  les  ramena 
chez  eux.  Le  Comte  de  Hollande  à  fon  tour  irrité  de  la      Theodoric 
molle  défenfe  des  Kennemers,  &  les  foupçonnant  d'intelli-  châtielesKen- 
gence  avec  fes  ennemis ,  leur  tomba  fur  les  bras,  ôc  les  tailla  nemers. 
en  pièces  (c). 

Cette  guerre,  qui  reffembloit  à  des  courfes  de  brigands  ,  Réconcilïa- 
plutôt  qu'à  des  exploits  de  Capitaines  ,  &  qui  n'avoit  rien  de  tion  des  <ieux 
décififquela  ruine  des  peuples,  continua  pendant  deux  ans. 
Lothaire  qui  ne  voyoit  qu'avec  douleur  la  défunion  de  fes 
neveux ,  chargea  un  Seigneur  de  fa  Cour  de  palTer  auprès 
d'eux ,  ôc  de  travailler  à  leur  réconciliation.  L'Envoyé  joi- 
gnant les  promeffes  aux  menaces ,  leur  fit  enfin  figner  un 
Traité ,  par  lequel  ils  promettoient  l'un  &  l'autre  d'oublier  le 
palTé ,  ôc  s'abandonnèrent  réciproquement  les  terres  dent  ils 
étoient  alors  en  polTeffion  (d). 

Cette  paix  forcée  n'éteignit  pas  l'ambition  de  Florent  ;  &        LX. 
la  mort  d'Arnould  ,  Comte  de  Rechem,  lui  ouvrit  bientôt  RTrh:'u^les 
une  autre  route   pour  s'aggrandir.  Arnould   n'avoit  laiilé 
qu'une  fille,  nommée  HedVige;&  Herman,  Comte  d'A- 
rensberg  fon  oncle ,  étoit  fon  tuteur.  Le  peuple  mécontent 

(a)  Melis  Stoke  &  Ubb.  Emm.  uiifupra. 

(b)  NicoL  Kolin  &  Melis  Stoke  ,  ubifupra. 

(c)  Wilhrlm.  Procurât.  a<fa/în.  1131.  Nie.  Kolin,  ubifupra,, 

(d)  Melii Stoke ,  dans  Dideric  VI. pag.  47. 
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Tkfodoric    du  gouvernement  de  ce  dernier,  réfolut  de  marier  la  jeune 
Hedwige  ,  &  jetta  les  yeux  fur  Florent.  L'Empereur  favo- 
rifoit  ce  choix;  mais  d'Arendsberg ayant  entraîné  dans  fon 
parti  Godefroy ,  Comte  de  Kuik ,  André  ,  fon  frère,  &  Evê- 
Florents'em-  ^ue  d'Utrecht,  s'oppofoit  vivement  à  ce  mariage.  Florent 
trechî.  aiguillonné  par  l'amour,  l'ambition  &  la  honte  du  refus, 

foulevalesTrajedins,  qui,  maigre  leur  Evoque,  lui  ouvrirent 
la  Ville,  où  il  entra,  bienréfolu  d'employer  la  féduction  6c 
la  force,  pour  fe  rendre  maître  de  la  Comteffe  &  de  fes  Etats. 
Il  appella  à  fon  fecours  les  Weftfrifons  &  quelques  Hollan- 
dois ,  &  ayant  forci  l'Evêque  d'abandonner  la  Ville ,  il  en 
fit  fa  place  d'armes  ,  ravagea  les  terres  de  fes  ennemis,  prit 
le  fort  de  Leksmonde  ,  ôc  le  réduifit  en  cendres  (a). 
Il  eftnflafil-  D'Arendsberg  ôc  les  Kuik,  dans  l'impuiflance  de  réfifter 
nç,  ouvertement  à  fes  forces ,  eurent  recours  a  la  rufe ,  ôc  lui  dref- 

ferent  une  embufeade  dans  un  bois,  appelle  Abtftede ,  auprès 
d'Utrecht ,  où  Florent  alloit  allez  fouvent  à  la  chafle.  Le 
Prince  les  voyant  paroître  à  la  tête  d'une  troupe  de  Cava- 
liers, tourna  bride  vers  la  Ville,  mais  fon  cheval  s'étant 
abbattu  ,  d'Arendsberg  le  joignit  &  le  perça  de  plufieurs 
coups  (b). 

L'Empereur  mit  les  "affafTinsau  ban  de  l'Empire,  confif- 
qua  leurs  terres,  &  chargea  le  Comte  de  Hollande  de  l'exé- 
cution de  la  Sentence.  Theodoric  s'en  acquitta  fans  peine  ; 
ôc  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  Lothaire  qu'il  les  remit  en 
pofiefiion  de  leurs  biens ,  à  condition  de  lui  en  rapporter 
l'hommage  (c). 
LXI.  Conrad  III  ayant  fuccédé  à  Lothaire,  par  la  fa£tion  des  Ar- 

dueàflïfe-     chevêques  de  Cologne  ôc  de  Trêves  (d) ,  révoqua  les  dona- 
que^'Utrecht.  tions  que  fon  prédéceffeur  avoit  faites  au  Comte  de  Hollan- 
l      g       de,  &  rétablit  l'Evêque  d'Utrecht  dans  fes  droits  furl'Oof- 
tergo.  Les  Empereurs  fe  jouoient  ainfi  de  cet  Etat,  qui  de- 
venoit  la  proye  de  la  faction  régnante  ;  ôc  ces  mutations 

(a)  Hcda  in  Andréa. pag.  i  ?  6. 

(b)  Annal. Saxo,  ad ann.  1 155.  Melis  Stoke  ,  ubifupra. 

(c)  Wilhclm. Procurât. ad  ann.  il 31.  Mclis  Stokc,  ubifupra. 
(  d)  Ouo  FriTmgcns.  Ckon,  Lil;  VU.  Cap,  XXII. p ag.  1 5 7. 

,  aigrifloient 
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aigriflbient  de  plus  en  plus  la  haine  qui  fubliftoit  depuis  Theodoric 
long-tems  entre  les  Hollandois  &  les  Trajectins.  Conrad  étant 
depuis  venu  à  Utrecht ,  confirma  cette  donation  ,  l'aug- 
menta du  Wefïergo  ,  &  prononça  une  amende  de  mille 
livres  péfant  d'or  contre  celui  qui  oferoit  en  contefter  la 
validité  (a). 

André  étant  mort  fur  ces  entrefaites ,  les  Chapitres  élurent  Révolte  à 
Heribert  de  Beyrum,  qui  pour  lors  étoit  à  Rome.  Les  habi-  Groningue. 
tans  de  Groningue  profitèrent  de  fon  abfence  pour  fecouer  le 
joug,  chaflerent  Egbert  de  Groenembourg,  Lieutenant  de 
l'Evêque,  &  mirent  à  fa  place  Rodolphe,  Châtelain  de 
Coeverden ,  qui  fit  fortifier  l'Abbaye  de  Saint  WalLurg  ,  bâ- 
timent conltruit  for  les  ruines  du  Monument  de  Metellus  ou 
de  Corbulon  {b). 

Heribert  à  fon  retour  attaqua  les  rébelles,  &  leur  Chef     Elleeftap* 
ayant  été  tué  ,  il  donna  le  Burggraviat  de  Groningue  à  paifëe. 
Lefférd ,  &  la  Chatelanie  de  Coewerden  à  Ludolphe ,  l'un 
&  l'autre  fes  frères  (  c  ). 

Theodoric  inquiet    de    voir    augmenter    l'autorité    de       LXU. 
l'Evêque  dans  la  Frife,  réfolut  de  traverfer  fes  progrès.  Il     Ligue  de 
avoit  époufé  Sophie  ,  fille  dOtton  ,  Comte  Palatin  du  J^vv 
JKhin,  &  fœur  d'Otton  ,  Comte  de  Benthem.  Il  fit  com-  vequedU- 
mencer  les  hoftilités  par  fon  beau-frere  ,  auquel  la  Drenth  trechr- 
fournit  un  prétexte  pour  entamer  la  guerre. 

Ce  pays  avoit  été  anciennement  gouverné  par  des  Comtes  Aff  • 
particuliers.  Everard  pofiédoit  cette  Province  en  5)45-.  Bal-  Drenth. 
deriû  en  ioorj,  ôc  Temmo,  qui  vivoit  fous  le  règne  du 
grand  Otton,  fut  le  dernier  de  ces  Seigneurs.  Les  Evêques 
d' Utrecht  avoient  obtenu  des  Empereurs  Otton  I ,  Henri 
I  &  Conrad  II ,  le  droit  de  chafie  dans  ce  pays  (d).  Henri 
III  y  ajouta  quelques  terres  dans  le  voifinage  de  Gronin- 

(a)  Diplorr.  Conrad.  III.  ap.  Hedam ,  pag. 1^7. 

(b)  Alting.  Defcript.  Frif.  Part.  I.  pag.  48.  Schotan.  Hift.  de  Frife.  Liv.  IL 
pag.  64. 

(c)  Ubbo  Emm.  Rer.  Frifîc.  l.ib.  VI.  pag,  no.  ni.  Egg.  Beningha  Hit}. 
d'Ooft-irife.  Liv.  I.  Chap.  LXXXUI.  pag.  101.  Anonym.  de  Reb.  ÙJasaj.  Cap. 
il-  \  ig,  z.  BeJta  in  Herib.  pag. 49. 

(</)  Diplomata  apud  HicLm  ,  paz.  84.  10 1. 1 14.  / 

Tome  M.  L 
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Thf^oric  gUe,  &  promit  de  donner  tout  ce  diftrkt  à  l'Eglife  après 
la  mort  du  Duc  Gozelin ,  auquel  il  appartenoit  du  tems 
de  l'Evêque  Bernulphe  (a).  Ses  Succefleurs  munis  de  ces 
titres,  ufurperent  le  droit  d'adminiftrer  la  Juftice  dans  la 
Ville  ,  ôc  nommèrent  de^  Lieutenans  (b).  Les  habitans 
fatigués  du  joug  qu'on  leur  impofoit,  terrèrent  de  recou- 
vrer leur  liberté  pendant  réloignement  de  Heribert  ;  mais 
ayant  été  battus ,  ils  furent  forcés  de  recevoir  fon  frère 
pour  Vicomte,  comme  nous  venons  de  le  dire,  ôc  ils  fe 
trouvèrent  plus  aflbjettis  que  jamais. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  k  Comte  de  Benthem 
attaqua  la  Drenth  ,  fous  couleur  de  remettre  ce  pays  en 
liberté.  Heriberr  raflemble  une  troupe  d'élite ,  dont  il  donna 
le  commandement  à  Hugues  Boter ,  fils  de  Jean  III, 
Seigneur  d'Arkel  ,  qui  pour-lors  pafloit  pour  un  grand 
Capitaine.  Celui-ci  rencontrant  l'ennemi  proche  d'Omerf- 
heim,  l'attaqua  fans  balancer,  le  défit,  ôc  Benthem  de- 
meura prifonnier  (c  ). 
Siège  d'U-  A  cette  nouvelle  Theodoric  accourut  avec  toutes  fes 
forces  ,  &  mit  le  fiege  devant  Utre.ht.  L'Evêque  étroite- 
ment invefti  &  fans  troupes  ,  fut  réduit  à  fe  fervir  du 
glaive  fpirituel  ,  qui  pour  lors  étoit  en  grande  vénération. 
II  fe  fit  revêtir  des  habits  pontificaux  ,  ôc  parut  en  pro- 
celfion  hors  de  la  Ville. 

Theodoric  prit  d'abord  cet  appareil  pour  une  fortie,& 
fe  mit  en  bataille  ;  mais  l'ayant  mieux  reconnu  ,  en  le 
voyant  de  plus  près  ,  il  jugea  fans  peine  quel  étoit  le  deifein 
du  Prélat  ,  ôc  frappé  de  la  terreur  de  fanathême  ,  qu'il 
Levé.  Ie  voyoitprêt  à  fulminer  contre  lui  ,  il  fauta  de  fon  cheval, 
fe  jetta  à  genou  &  demanda  grâce.  L'Evêque  le  releva  en 
l'embraiTant,  lui  rendit  fon  beau-frere&  la  paix  fut  conclue  (d). 

Benthem  ne  jouit  pas  longtems  de  la  liberté  qu'il  venoit 
de    recouvrer.    Un   Gentilhomme  qu'il  avoir  grièvement 

(a^  Diplom.  Henr.  III.  apud  Hedam.  pag.  114. 
(  b  )   Beka  ia  Herib.  pag.  49. 

(r)  Beka  in  Herib.  pag.  49.  50.  Hcda  in  endempag.  i^i. 
(d)  Melis  Stoke ,  dans  Dideric  VI.  pag.  47.  Nicol.  Kolin  Chron.pag.  i8f, 
Bekai/i  Herib.  pag.  jo. 


trccht , 
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offenfé ,  l'affaifina  peu  de  jours  après  ,  ôc  fon  Comté  paffa  Thiodoric 
à    Otton  fon  neveu  ,    fécond    fils   de  Theodoric   6c  de 
Sophie  (  a  ). 

Les  tranfmigrations  des  peuples  oubliées  depuis  longtems,      LXIII. 
fe    renouvellerent  cette  année.  Henri  le  Lion ,  Duc  de    Tr.-.n, migra- 
Saxe,  s'étant  joint  avec  Albert  l'Ours,  Margrave  de  Bran-  î'°VksH£!.~ 

11  cr  •  111-11  landois  ,    &c. 

•debourg,  chafla  les  Obodrites  des  environs  de  l'Elbe,  6c  cnAiiema- 
dépêcha  Adolphe,  Comte  de  Holftein,  dans  les  Pays-Bas,  Sne- 
pour  inviter  ces  peuples  à  venir  habiter  ce  pays  vacant. 
Piufieurs  familles  de Brabant ,  de  Flandre,  de  Hollande,  de 
Zeel tnde, d'Utrechtôc  de Frife,  fetranfplanterentpour  jouir 
des  privilèges  qui  leur  étoient  offerts.  Les  Hollandois 
occupèrent  le  Canton  des  Utinenfes ,  &  les  Frifons  fe  ré- 
pandirent dans  les  pays  des  Sufleri.  Les  premiers  s'établi- 
rent dans  la  fuite  au  Sud  de  l'Elbe,  du  côté  de  Salefeld, 
&  dans  le  Balfemerland  ôc  le  Marfciemerland ,  du  côté  de 
la  forêt  de  Bohême  ,  où  ils  s'enrichirent  bientôt  par  leurs 
pâturages  (b). 

Pendant  que  le  Nord  acqueroit  de  nouveaux  habitans ,       LXIV. 
le  refte  de  l'Europe  fe  dépeuploit  pour  paffer  dans  l'Afie.      Nouvelle 
Eugène  III  ayant  affemblé  un  Concile  à  Vczelay  ,  fe  fervit     rQ1  a  e*     - 
de  l'Abbé  Bernard  ,  Fondateur  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  pour      1 13P« 
prêcher  une  nouvelle  Croifade.  Louis  VII ,  Roi  de  France , 
prit  la  croix  le  prenv'er,  ôc  fut  fuivi  par  Conrad,  Empereur, 
Alphonfe  ,   Roi  de  Caftille  ,  Henri  ,  Roi  d'Angleterre , 
Roger  ,  Roi  de  Sicile,  Theodoric  ,  Comte  de  Hollande, 
Thierry,  Comte  de  Flandre  ,    Sec.    Emanuel  Comnene , 
apprenant  que  toutes  les  forces  de  l'Occident  s'approchoient 
de  fon  Empire  ,  fut  effrayé  du  paffage  d'une  armée  capable 
de  faire  la  conquête  de  l'Orient ,  6c  mit  en  ufage  la  famine 
6c   le  poifon  ,   pour  diminuer  des  forces  qui  l'inquiétoient. 
Cependant ,  malgré  les  pertes  que  fa  perfidie  fit  éprouver 
aux  Chrétiens  ,  ils  arrivèrent  dans  l'Afie  }  ôc  battirent  les 

(a)  Eeka,  ubifuprtt. 

(b)  Mcycr.  Annal.  Flandr.  ad  ann.  ii(5o.  Helmold.  Prefbyt.  Chron.  Slavor. 
Lib.I.  cap.  LVII.fr  LXXXVHL  in  colk&.Leibnk.Tom.II.oag.  ?86.6ii.  Abbas 
Stadens.  ad  ann.  1 1 63.  Conf.  Alb.  Krantz.  Vandalïa,  Lib.  lit.  cap.  XL  pag.  78. 

Lij 
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Theodoric   Mahometans  ;  mais  trop  affaiblis  par  la  mortalité  qui  fe 
renouvclla  ,  ils  furent  contraints  de  revenir  en  Europe  fans 
avoir  remporté  d'autre  avantage  (a). 
Particuhri-       Le  Comte  de  Hollande  paffa  par  Rome  ,  6c  dans  ce 

tés  fur  i  Ab-  voyage  il  obtint  d'Innocent  II  un  bref  qui  foumettoit  au 

Bwndf^"  S'  SieSe>  les  Abbayes  dEgmond  &  de  Rhinfburg,  &  les 
affranchifloit  des  vifites  de  l'Ordinaire  ,  à  condition  de  payer 
annue'lement  à  S.  Pierre  quatre  fchelings  ,  monnoie  de 
Frife  (b).  Cet  abus  qui  devenoit  alors  très-commun,  avoir 
écé  introduit  par  les  Papes,  qui  par  ce  moyen  s'attachoicr.t 
les  Moines  ôc  les  Protecteurs  des  Couvens  ;  mais  en  augmen- 
tant l'autorité  du  premier  Pontife  ,  ils  minoient  celle  des 
autres  Palpeurs ,  ôc  donnoient  ouverture  à  des  défordres, 
dont  leur  élwignement  favorifoit  les  progrès. 
Et  fur  celle       On   attribue  la  fondation  de  Rhinfburg  à  la  Comteffe 

de  Rhinfburg.  Petronelle.  Cette  Princeffe  mit  ce  couvent  fous  la  régie  de 
S.  Benoît  ,  ôc  voulut  que  l'on  n'y  reçût  que  des  filles  qui 
fçufTent  lire  ôc  chanter  ;  ce  qui  n'étoit  pas  encore  fort  com- 
mun. Quelques-uns  cependant  prétendent  que  cette  Abbaye 

fubiiftoit   avant  elle ,  ôc  qu'elle  n'en   fut  que  bienLitrice  ; 

1 144.      quoi  qu'il  enfoit,  il  eft  certain  qu'elle  y  fut  inhumée  (c). 

Heribert  la  fuivit  de  près  ,  ôc  les  Chapitres  fe  diviferent 

Affaires dU-  après  fa  mort.  Les  uns  nommèrent  Frédéric,  fils    :u  Comte 

trecht.  Adolphe  ,  ôc  les  autres ,  Herman  de  Hoorne ,  Prévôt  de 

S.  Jeroen ,  près  de  Cologne  (d).  Les  Comtes  de  Hollande , 
de  Gueldre  ôc  deCleves,  qui  foutenoient  le  dernier,  obtin- 
rent l'inveftiture  de  l'Empereur  -,  mais  le  parti  contraire 
s'étant  oppofé  à  la  prife  de  poffeiïion ,  Conrad  remit  la  dé- 
cifion  de  cette  affaire  à  la  Diète  qu'il  avoit  indiquée  à  Ni- 
megue.  Il  fe  rendit  en  cette  ville  fur  la  fin  de  l'année, 
accompagné  d'un  grand  nombre  d'Evèques  ,  entre  lefquels 

(a)  Annal.  Baron,  in  Eu^en.  III. ad  ann.  1 145.  Meyer.  Annal.  Flandr.  ai  ann. 
1139.  Pontan.  Hift.  Gdr.  &b-  VI.  pag.  98.  JVIdis  Stoke  d.insDidcric  VI.  p.jg.  47. 
Conf.  Boxhorn.  Thcatr.  Urb.  Holl.  pag.  12.0. 

(b)  Joan.  à  Leydis  Annal.  Egmond.  Cap.  XXIV.pag.  17.  Wilhelm.  Procu- 
rât. .:./  ann.  1 138. 

(c)  Mclis  Stokc  dans  DiJeric  VI, 

(d)  Bcka  in  Hcrni.inn.pjg.  52, 
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étoit  Otton  de  Freifingen ,  qui  nous  a  laiffé  le  détail  que  Théodore 
nous  fuivons.  La  Diète  s'étant  déclarée  pour  Herman ,  les 
Trajeetins  qui  avoient  reconnu  Frédéric  ,  interjetterent 
appel  devant  le  Pape ,  fous  prétexte  que  le  Tribunal  laïque 
n'étoit  pas  compétent  pour  décider  une  queftion  de  cette 
nature.  Conrad  piqué  contre  les  habitans  ,  jura  de  punir 
leur  témérité  ;  mais  fa  mort  arrêta  fa  vengeance  (a). 

Comme  il  avoit  chargé  le  Comte  de  Hollande  d'inftaller 


Herman  dans  fa  Cathédrale,  Theodoric  le  ramena  à  la  tête      L,'  S2,  . 

de  fon  armée  ;  &  la  plus  grande  partie  de  la  NoblefTe  s'étant  inftaiieienou. 

déclarée  pour  lui,  la  Ville  ouvrit  fes  portes,  ôc  le  Comte  vel  Eyéque. 

rétablit  l'Evêque  fur  fon  fiege.  Le  Légat  du  Pape  qui  avoit 

cité  les  parties  à  Liège ,  confirma  fon  élection  ,  ôc  termina 

les  troubles  qui  duroient  depuis  deux  ans  (b).  Conrad ,  comme 

nous  avons  dit ,  avoit  juré  de  prendre  vengeance  des  Tra- 

jettins,  qui  avoient  commis  fon  autorité,  en  portant  cette 

affaire  devant  le  Pape  ;  mais  Frédéric  ,  fon  fucceffeur  ,  fe     Les  Trajec- 

contenta  d'une  amende  pécuniaire,  à  laquelle  il  condamna  »nsPums- 

les  habitans  (c). 

Pendant  que  Theodoric  étoit  occupé  de  cette  affaire,    Révolte  des 
les  Weftfrifons  de  Dregte ,  croyant  l'occafion  favorable,  ou      e   rl0ns• 
pouffes  par  Frédéric ,  ancien  rival  de  Herman ,  firent  en  1 1  y  y 
une  courfe  du  côté  de  Haarlem.  Mais  les  Kennemers  s'étant 
raffemblés,  leur  coupèrent  la  .retraite,  tombèrent  fur  eux,  ils  font  battus. 
les  taillèrent  en  pièces ,  ôc  reprirent  le  butin  qu'ils  avoient 
fait(d). 

Theodoric  ne  furvecut  gueres  à  ces  expéditions.  Il  mourut      LXVI. 
le  $  Août,  1 15-7  (e) ,  biffant  de  Sophie,  fon  époufe,  fept  M°rtdeTheo- 

enfans  ;  fçavoir  ,   quatre  fils,  Florent,  Pelegrin  ,   Robert,   — — 

Otton,  ôc  trois  filles ,  Sophie,  Hedwige   &    Petronelle.      llS7- 
Florent  fut  Comte  de  Hollande ,  ôc  Pelegrin  fon  Lieute-    Ses  enfans* 
nant  ;    Robert ,   que   quelques-uns  nomment  Baudouin  , 

(a)  Otto  Frifîngenf.  de  gefi.  Frider.  I.  Lib.  I.  cap.  LXII.pag.  44  f. 
(£,  Otto  FrifîngenC  uh  fupra.  Cap.  LX1II.  pag  446.   B?ka   in  Hcrmann. 
pag.  yx. 

(c)  Otto  Frifîng.  uli  fupra.  Lib.  H.  Cap.  IV. pag.  448. 

(d)  Melis  Stoke  Cliron.  dam  Dideric  VI.  pag.  48. 

(e)  Theod.  à  Leydis  &  Léon.  Monach.  Bieviç.pug.  145.  154. 


Theodomc 
VI. 


Son  crédit. 
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fut  dans  la  fuite  Evêque  d'Utrecht  5  Otton  avoit  eu  depuis 
longtems  le  Comté  de  Benthem.  Les  filles  furent  toutes 
Religieufes  à  Fontenelle  (  a  ). 

Ce  Comte  eut  plus  de  crédit  à  la  Cour  Impériale  qu'au- 
cun de  fes  prédéceïïeurs  ;  on  trouve  fon  nom  au  nombre  des 
Princes  qui  afMerent  à  la  Diète  de  Worms ,  dans  une  Lettre 
de  Frédéric  I,  en  date  du  14  Juin  1155.  {b) 


(a)  Petit.  Chron.  de  Ho  11.  dans  Dideric  VI.  Conf.  Diploma  ad  ann.  i 1 69,  apnd 
Mattharum  ad  Anonym.  de  Reb.  Ultraj.pag-.  102. 

[b)  Diploma,  apud Schannat.  Vindem.  Litterur.Tcm.  ILpag.  iij. 


Fin  du  Livre  V. 
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paix. IX.  Nouvelle  Croifade.  Florent  paffe  dans  laT erre  Sainte* 
Sa  mort.  Ses  enfans.  X.  THEODORIC  VII  ,  onzième 
Comte  de  Hollande.  Appanage  defesfreres.  Il  tente  en  vain 
defecouer  le  joug  des  Flamands.  XI.  Guillaume  fon  frère  fe 
révolte  contre  lui  Invafion  de  Walcheren.  Péage  énorme  à 
Geervliet.  Défaite  de  Guillaume  par  fa  belle-fœur.  Les  Fla- 
mands battus  dans  IValcheren  par  Theodoric,  Paix  entre  les 
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dzux  frères.  Démêlés  de  Guillaume  avec  le  Comte  de  Kuinder: 
XII.  Troubles  de  Drenth.  Révolte  de  ceux  de  Groningue.  La 
Drenth  ravagée  par  VEvêque  d'Utrecht.  Paix  conclue  6*  rom- 
pue. L'Evéque  battu.  XIII.  Mort  de  VEvêque.  Lshaut  G  le  bas 
Evêché  divifés  pour  l'élection  d'unfucceffeur.  Guillaume  ar- 
rêts. Il  fait  fa  paix  avec  fort  frère.  XIV.  L'Evéque  d'Utrecht 
arrêté  &  remis  en  liberté.  Ligue  contre  VEvêque.  Siège  tfU- 
trecht.  Les  Hollandois  taillés  en  pièces.  Leur  Comte prifonnier. 
La  Hollande  &  la  Gueldre  ravagées.  Traité  de  paix.  Condi- 
tio?is  dures  pour  la  Hollande.  Dordrecht  cédé  au  Duc  de  Bra- 
bant.  XV.  Mort  de  Theodoric.  Ses  enfans.  XVI.  AD  A  (  dou- 
zième) Comte  ffe  de  Hcllatide.  Source  defes  malheurs.  Son 
mariage  indécent  avec  le  Comte  de  Lofs.  Intrigues  de  fa  mère. 
XVII.  Guillaume,  oncle  d'Ada,  appelle  par  la  Nobleffe.  Il 
ejl  proclamé  Comte  en  Zeelanie.  XVIII. Faire  d'y^da.  Emeute  à 
Haarlem.  Ada  ajfiegée  dans  Leide  ,  £?  amenée  à  Texel. 
XIX.  GUILLAUA1E  I,  treizième  Comte  de  Hollande.  Li- 
gue du  Comte  de  Lofs  contre  lui.  Ilfe  retire  en  Zeelande,  en 
confiant  la  Hollande  àfes  Officiers.  XX.  Les  Kennemers  ra- 
vagent le  pays  d'Utrecht.  L'Evéque  marche  pour  le  Comte  de 
Lofs.  Celui-ci  foumet  la  Sud-Hollande.  Invafwn  de  U^alche- 
ren.  Fuite  de  Guillaume.  XXI.  Indolence  du  Comte  de  Lofs. 
Guillaume  rappelle  en  Zeelande.  Victoire  de  Lofs  auprès  de 
Leide.  Guillaume  à  la  tête  d'une  armée  en  Hollande.  Celle  de 
Lofs  difper fée.  Le  Château  d'Afperen  rafé.  Dordrecht  brûlé. 
XXII.  Paix  entre  Guillaume  G*  VEvêque  d'Utrecht.  Invafwn 
du  pays  de  Voorne.  XXIII.  Schouwen  envahi  par  Lofs  f>  les 
Flamands.  Traité  défavantageux  pour  Guillaume.  Incertitude 
fur  ce  Traité.  XXIV.  Caufe  de  la  détention  d'Ada  en  Angle- 
terre. Son  retour  en  Hollande.  Sa  mort.  Traité  de  Lofs  avec 
V Angleterre.  Motif  de  ce  Traité.  XXV.  Traité  de  Guillaume 
avec  l'Angleterre.  Il  paffe  en  Ecojje  pour  fe  faire  Roi.  Motifs 
defon  prompt  retour.  XXVI.  Guerre  de  Flandre.  Guillaume 
fecoure  les  Flamands.  Il  y  engage  l'Empereur  &  y  force  le  Duc 
de  Brabant.  Bataille  de  Bouvines.  Les  Comtes  de  Hollande  G* 
de  Flandre  prifonnier  s.  Ils  rachètent  leur  liberté.   XXYIf. 

Mariage 
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Mariage  de  Florent ,  fils  de  Guillaume.  Troubles  d'Angle- 
terre. Guillaume  fe  déclare  contre  le  Roi  Jean.  Le  Comte  de 
Lofs  fait  revivre  fes  prétentions.  XXVIII.  Nouvelle  Croifade. 
Guillaume  s'embarque  pour  la  Terre  Sainte.  Il  ajjiege  &  prend 
le  Château  d'Alca^ar.  Il  arrive  à  Acre.  Siège  de  Damiette. 
XXIX.  Guillaume  de  retour  dansfes  Etats.  Sa  mort.  Ses  en- 
fans.  Privilèges  accordés  par  lui.  XXX.  FLORENT  IV, 
quatorzième  Comte  de  Hollande.  Appanage  de  fes  Frères. 
Guerre  entre  la  Gueldre  6*  Ut  redit.  Les  Trajeclins  victorieux. 
Ligue  de  ceux  de  Gueldre  contr'eux.  Siège  de  Deventer.  L'E- 
vêché  ravagé par  Florent.  Paix  entre  la  Gueldre  &  Utrecht. 
XXXI.  Troubles  de  Groningue  G*  de  Drenth.  Défaite  totale 
des  Trajetluis.  L'Evêque  d'Utrecht  tué.  XXXII.  Le  nouvel 
Evéque  marche  contre  les  rebelles.  Il  ravage  la  Drenth.  Coe- 
verden  pris  ù"  repris.  Paix  avec  la  Drenth.  XXXIII.  Trou- 
bles de  Stade.  Leur  origine.  Florent  marche  contre  ceux  dz 
Stade.  Il  lesfoumet.  XXXIV.  Florent  tué  dans  un  Tournoi. 
Privilèges  accordés  par  lui.  Sa  Femme.  Ses  Enfans.  XXXV. 
GUILLAUJvïE  II  ,  quinzième  Comte  de  Hollande.  Il  eft 
proclamé  fous  la  tutele  defon  Oncle.  Il  marche  au  fecours  du 
Comte  de  Cleves.  XXXVI.  Il  ejî  élu  Roi  des  Romains.  Occa- 
fwn  de  [on  élection.  Ses  Partifans.  Ceux  du  parti  contraire. 
XXXVII.  Il  confie  le  gouvernement  de  fes  Etats  àfon  Frère. 
Siège  d' 'Aix-la-Chapelle.  Nimegue  engagé  à  la  Gueldre.  Aix- 
la-Chapelle  rendu.  Guillaume  couronné.  Keyferfverth  ajfiegê 
&pris.  XXXVI II.  Mariage  de  Guillaume.  Son  retour  en 
Hollande.  Nouvelle  réfidence  à  la  Haye.  XXXIX.  Troubles 
de  Flandre.  Leur  origine.  XL.  Mariage  de  Jean  d'Avefnes 
avec  lafœur  de  Guillaume.  Les  Flamands  envahijjent  la  Zee- 
lanàe.  Leur  défaite  totale.  XLI.  Jean  d'Avefnes  injlallé  Comte 
de  Hainaut.  Guillaume  fe  rend  maître  de  Valenciennes.  Paix 
avec  la  Flandre.  Dernière  tentative  de  Guillaume  pour  fe  faire 
Empereur.  XLII.  Troubles  d'Utrecht  ,appaifé s  par  Guillaume. 
La  Veluwe  ravagée  par  l'Evéque.  Guillaume  en  danger  à 
Utrecht.  XLIII.  Révolte  des  IPefifrifons.  Guillaume  marche 
contr'eux.  Il  eft  tué.  Son  armée  dijperfée.  XLIV.  Caratlere 
Tome  III.  M 


<jo  SOMMAIRE,  Liv.  VI. 

de  Guillaume.  Loix  ^-privilèges  donnés  par  lui.  Sa  magnifi- 
cence. Ses  Enfans.  Succeffeur  de  Guillaume  à  V Empire  XLV 
Révolution  de  Suiffe.  XL VI.  Couche  merveilleufe  de  la  Corn- 
tejjede  Henneberg.  Silence  des  Contemporains  fur  ce  fait.  Ex- 
plication de  V énigme  par  un  Sçavant  moderne. 
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FLORENT    III, 

Dixième  Comte  de  Hollande, 


LORENTIII,  héritier  des  vertus  &  des  r. 

Etats  de  fon  père,  le  fut  auffi  des  bonnes  gra-  Flo*-ent  III. 

ces  de  Frédéric  I.  On  peut  juger  de  fa  faveur  Favori  de 

par  -le  grand  nombre  des  adtes  où  l'on  voit  fa  fi-  l'Empereur. 


gnature  comme  témoin  (a).  Il  fiegea  avec  l'Evêque  d'Utrecht 


(a)  Voyez Dumont Corps Diplomat. Tnm.l.P.  J. pag.  94.  108.  Ughelli  lui. 
Sacr.  Tom.  V.  col.  66.  Lehmann.  Chron.  Spirens.  Lib,  V.  Cap.  LXIV.pjg.  466. 

Mij 
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Florent  III.  cornue  Prince  de  l'Empire,  dans  la  Diète  tenue  à  Rc:i- 

caille  en  1 158   (a).  On  trouve  fon  nom  au   traité  de  pais 

conclu  en  !  177,  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  Sicile,  & 

ils'y  qualifie ,  FLorentius  Hollanàiœ  Cornes  £r  Princeps  Sancli 

Imperii  Romani.  »  Florent,  Comte  de  Hollande  &  Prince  du 

Tlobticntun  Saint  Empire  Romain»  (6).  Frédéric  I  lui  donna  le  droit 

péage à Geer-  d'établir  à  Geervliet  un  péage,  qui caufa  de  grandes  guerres 

avec  les  Flamands  [c).  Les  Comtes  de  Hollande  étoient  à 

la  vérité  en  pofïefiion  de  lever  un  impôt  fur  les  vaiffeaux  qui 

paiïbient  devant  Dordrecht  ;  mais  ils  n'avoient    point  de 

titre  conftitutif.    Le  troisième  Concile  de  Lateran   ayant 

décidé  que  les  exactions  fur  les  marchandifes  ne  pouvoient 

être   autorifées    que  par  un  Mandement  Impérial  (  d  ) , 

Florent ,  fous  prétexte  defe  mettre  en  régie,  failit  l'occafion 

de  changer  le  lieu  du  péage  :  car  les  négocians  navigeant 

par  le  BornifTe  ,  qui  féparoit  la  Zeelande  de  la  Hollande  (e),- 

évitoient  le  Bureau  de  Dordrecht  ;  mais  ils  étoient  forcés 

de  pafler  devant  Geervliet,  &  le  Comte  ayant  fait  fpécifier 

ce  lieu  dans  le  nouveau  diplôme,  les  vaiffeaux  ne  pouvoient 

plus  s'échapper  (/). 

n.  Les  Flamands  s'en  plaignirent  à  leur  Comte  ,   qui  les 

Troubles     écouta  d'autant  plus  facilement  ,  que  l'augmentation  du 

avec  la  Flan-  commerce  rendoit  la  charge    plus  pefante   (g)  ;  mais  le 

même    motif   intéreflbit    les   Comtes  de   Hollande    :    le 

péage  en  devenoit  plusconfidérable,  ôc  la  fituation  avanta- 

geule  de  Geervliet  fur  le  BornifTe ,  dans  le  pays  de  Putten  }~ 

en  afïuroit  la  perception-. 

Le  pays  de  Voorne  ,  fitué   de  l'autre  côté  de  cette  eau, 

(  a  )  Voyez  Guidait.  Conflit.  Imper.  Tom.  III.  pag.  3  34.  &  Supplem.  au  Corps 
Diplom.  Tom.  I.  P.  /.  pag.  43. 
(i)  Goldaft.  ubifupra.pag.  358.  Corps  Diplom.  ubifupra.  pag.  100.  ioz. 

(c)  Vid.  Diplom.  Henr.  VI.  apud  Martcn.  &  Durand.  Thef.  Anecdot.  Tom.  I. 
col.  66 1.  Meyer.  Annal.  Flandr.  ad  ann.   1157. 

(d)  Labbe  Cortcil. Tom.  X. pag.  1507.  Can.  XXI.  apud  Flcury  Hift.  Ecclef; 
Tom.  XV.  pag.  412. 

(e)  MelisStoke  dans  Jean  II.  pag.  231» 

(/)  Voyq  l'Odroy  de  Charles  V  fur  le  droit  d'Etape.  Art.  XII.  dans  Van  Baxcrj 
Defcript.  de  Dordr.  vag.  4^3. 
(g)  Meyer.  ubifupra. 
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é'toit  l'appanage  de  Pelegrin,  un  des  fils  de  Theodoric  VI,  F>-oRENT  HI. 
qui  fut  la  Tige  des  Comtes  de  ce  nom  (a).  Son  perel'avoit 
créé  Burggrave  de  Zeelande  {b)  ;  mais  il  eh"  vraifemblablc 
qu'il  s'écoit  réfervé  la  levée  des  droits  fur  les  marchandifes. 

D'autres  motifs  irritoient  encore  les  deux  Souverains. 
Theodoric  d'Alface  ,  Comte  de  Flandre  ,  partant  pour  la 
Terre  Sainte  ,  avoit  laifle  la  régence  de  fes  Etats  à  Philippe 
fon  fils.  La  rivalité  avoit  aigri  Florent  contre  ce  dernier. 
Ils  avoient  tous  deux  demandé  en  mariage  Elifabeth ,  fille 
du  Duc  de  Vermandois  ,  ôc  Philippe  avoit  eu  la  préfé- 
rence (c). 

Les  Zeelandois  établirent  alors  une  pêcherie  de  harengs  à      pêcherie  de 
l'embouchure  de  la  Meufe  (d).  Le  profit  immenfe  qu'elle  Harangs  eu 
rapportoit ,  ôc  les  exactions  qui  fe  faifoient  à  Geervliet,  Zcelamie' 
excitèrent  les  plaintes  des  négocians,  ôc  firent  bientôt  armer 
l'un  contre  l'autre  deux  Princes  entre  lefquels  la  concurrence 
avoit  fait  naître  une  inimitié  perfonnelle.  Les  Hollandois 
eommençoient  à  le  rendre  maîtres  de  la  mer,  &  leurs  Ar- 
mateurs ruinèrent  en  peu  de  tems  le  commerce  de  leurs 
ennemis  (  e).  Philippe  arma  une  flotte  ,  pour  affurer  la  navi- 
gation des  Flamands  ,  pendant  qu'avec  fon  armée  de  terre 
il  entra  dans  le  pays  de  Waes  ,  força  Thierry  de  Beveren  de 
lui  rendre  le  Fort  dont  il  étoit  Gouverneur,  ôc  s'empara  du 
pays  (f). 

Florent  qui  n'avoit  pas  prévu,  une  invafion  fi  prompte,       ManVede 
penfa  à  prendre  fa  revenche.  Les  Frifons  de  Dregte,  ôc  les  Florent, 
autres  Weftfrifons ,  venoient  de  le  reconnoître  pour  leur 
Souverain  (g).  Le  mariage  qu'il  fit  avec  Ada,  fille  de  Henri  Z 

èc  petite-fille  de  David  I,  Roi  d'Ecofle,  lui  donna  prétexte 
d'affembler  une  flotte  nombreufe  ,  qui  débarqua  la  Princefle 
à  l'entrée  de  la  Meufe  (  h  ) ,  ôc  courut  enfuite  fur  les  Fia.-. 

(a)  Boxhorn.Jur  Reigerfberg.  Part,  lî.pag.  37. 

(b)  Uem.PaTt.l.pag.71. 

(c)  Hift.de  la  Patr.  Tom.  II.  Liv.Vll.  pag.  Z48. 

(  d)  Cluver.  de  Trib.  Oft.  Rheni.  pag.  éSo.  681.  Junii  Batav.  Cap.  V.  pag,  41V 

(  e)  Pierre  d'Oudegheerft  Chron.  de  Flandre.  Ch.  IXXVhfol.  1 3  u 

(f)  Meyer.  ubifupra. 

(g  )  Melis  Stoke  Chron.  dans  Floris  III.  pag.  $%, 

(h)  Idem,  ibid. 


Florent  III. 

Sa  Floue 
contre  les 
nds. 
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Guerre  avec 
la  Gueldre. 


Prife  de  Gro- 
ningue  par 
l'Evéque  d'U- 
trecht. 


Florent  pro> 
tege  l'Evc- 
que. 
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mands  ;  mais  les  circonflances  ,  ôc  les  affaires  qui  furvin- 
rent ,  l'empêchèrent  d'agir  par  terre  ,  ôc  la  guerre  avec  le 
Comte  de  Gueldre,  dans  laquelle  l'Evéque  d'Utrecht  l'en- 
gagea ,  occupa  toutes  fes  forces.  Voici  quel  en  fut  le  fujet. 
Leflërd  ,  Vicomte  de  Groningue ,  n'avoit  laiffé  qu'une 
fille,  marie'e  à  Godefchalk  deSapperoth  ,  Gentilhcmme  de 
Weftphalie  (a)  ,  &  de  ce  mariage  étoient  fortis  Rodolphe, 
Menfo  &  Heribert ,  qui  prétendoient  hériter  de  la  dignité 
de  leur  ayeul.  Les  fils  de  Ludolphe,  Châtelain  de  Coewer- 
den  ,  vouloient  les  exclure,  ôc  foutenoient  que  cette  Vicomte 
étant  un  Fief  mâle  ,  leurs  coufins  ne  pouvoient  tirer  de  leur 
mère  un  droit  ,   qu'elle  n'avoit  pu  pofféder.    Godefroi  de 
Rhenem ,  alors  Evêque  d'Utrecht ,  prétendoit  de  fon  cote 
qu'au  défaut  des  mâles  dans  la  branche  aînée ,  Groningue 
étoit  réuni  de  droit  au  fief  dominant. 

Les  petits-fils  de  Lefferd  ,    trop  foibles  pour  réfifter  à 
l'Evéque,  implorèrent  le  fecours  de  Henri ,  Comte  de  Guel- 
dre, &  lui  promirent  de  reconnoître  fa  Suzeraineté  ,  s'il 
gouloit  les  aider  à  fe  maintenir  dans  la  propriété  de  la  Sei- 
vneurie  dont  ils  s'étoient  emparés.  Ils  formèrent  en  même 
tems  le  projet  d'enlever  Rhenem  ,  qui  demeuroit  dans  une 
maifon  de  plaifance ,  à  quelque  diftance  de  fa  Capitale ,  ôc 
le  Comte   de   Gueldre  leur  prêta    quelques  troupes  pour 
exécuter  leur  deffein  ;  mais  le  Comte  de  Cleves  fit  manquer 
l'entreprife  ,  en  avertiffant  l'Evéque  (6).  Piqué  d'un  pareil 
attentat  ,  le  Prélat   raffembla   fes  forces  ,  ôc  vint  affieger 
Groningue,  dont  il  fe  rendit  maître;  mais  fur  le  bruit  que 
ceux  de   Gueldre    venoient  au  fecours  ,  il  abandonna  la 
Mlle  Ôc  fe  fauva  auprès  de  Florent  (  c  ). 

Le  Comte  ,  félon  quelques-uns  ,  lui  promit  gratuitement 
du  fecours  ;  félon  quelques  autres  ,  ce  fut  en  qualité  de  vaflal 
de  lEglife  qu'il  entreprit  cette  guerre  (  d  )  ;  ôc  le  plus  grand 
nombre  dit ,  que  l'Evéque  acheta  la  protection  du  Comte 

•  (a)  Anonym.de  Reb.  Ultrajeft.  Cap.  III.  pag.  3. 

(  b  )  Barland.  Hift.  Corn.  Holl.  in  Flor.  III.  Annal.  Egmond.  ap. Scriver.  ad ann> 
liez. 

(  c  )  Ubbo  Emm.  Rcr.  Fn'fic.  Lib.  VU.  pag.  190,  Le  Clerc  Anonyme,  pag.  fit 

(  !)  BckiinGodcfàdo. pag.  1$. 
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par  la  ceflion  de  fes  droits  fur  l'Ooftergo  &  le  Weftergo  {a).  Florint  III. 

Florent  à  la  tête  de  fon  armée ,  ramena  Rhenem  devant 
Groninguc,  ôc  l'afliegea.  Le  Comte  de  Gueldre  &  Théo-  Groningue.6  * 
doric  de  Battembourg  ,  qui  s'étoient  jettes  dans  la  place , 
la  défendirent  pendant  un  an.  Enfin  Renauld,  Archevêque 
de  Cologne  ,  s'étant  porté  médiateur ,  on  convint  que  la 
Ville  demeureroit  aux  petits-fils  de  Lefferd,  &  que  ceux-ci  aîf|^ 
payeroient  trois  cens  marcs  d'argent  à  TEvêque  (  b  ). 

Florent  ayant'terminé  cette  affaire,  entreprit  auffid'ôter  tout        IV. 
prétexte  aux  inimitiés  ,  qui  fubfiftoient  depuis  fi  long-tems    Coiireftation 
entre  fes  fujets  &  ceux  del'Evêque,  &  que  fouvent  l'avidité  te&l'Evêque. 
des  Prélats  réveilloit.  Il  fe  fit  rapporter  les  Lettres  dont  ils 
tiroient  leur  droit  fur  la  Frife ,  ôc  les  titres  des  Comtes  étant 
plus  anciens ,  il  propofa  de  fupprimer  les  autres.  Rhenem 
vouloit  en  abandonner  une  bonne  partie  ;  mais  il  ne  pou- 
Voit  confentir  à    fe   voir   entièrement  dépouillé  ,  ôc  dans 
l'impuiffance  de  s'oppofer  au  Comte  par  la  voie  des  armes, 
il  porta  cette  affaire  devant  l'Empereur,  qui  pour  lorsétoit 
dans  les  Pays-Bas. 

Frédéric  ayant  examiné  par  les  pièces  mêmes  le  droit  des    Elles  font  ju- 
parties  ,   ôc  trouvant  que  les  donations  de  fes  Prédéceffeurs  gccsParlEm" 

r     J  '       T  •  1  •  J  1  pereur. 

le  detruiloient  alternativement  ,  ordonna» que  les  revenus 

»de  la  Frife  feroient  partagés  également  entre  l'EvêqueÔc      1I6?' 

»le  Comte;  qu'ils  nommeroient  conjointement  le  Gouver- 

»  neur ,  dont  il  fe  réfervoitla  confirmation  ;  que  cet  Officier 

=>  feroit  ferment  de-conferver  également  les  droits  de  chacun , 

»  qu'il  feroit  libre  aux  Co-Souverains  de  nommer  un  Avoué 

»  ou  Procureur  particulier ,   pour  veiller  à  leurs  intérêts  ; 

»  qu'il  auroit  féance  auxaffemblées  annuelles,  ôc  que  l'Evê- 

•'  que  ôc  le  Comte  pourroient  venir  dans  le  pays  lorfqu'ils 

»le  jugeroient  à  propos,  à  condition  que  leur  fuite  feroit 

»j  au  plus  de  trente  perfonnes  ;  que  toutes  les  affaires  tem- 

»  porelles  feroient  portées  devant  le  Comte  ,  ôc  les  fpiri- 

»  tuelles  devant  l'Evêque  ;  que  les  Hollandois  aideroient  à 

>j  reprendre  Benthem ,  6c  qu'il  feroit  rendu  à  fon  Souverain.,  à 

(a)  Hift.  de  la  Patr.  Tom.  II.  Lir.VU.pag.  143. 

(b)  Beka,  ubifupra. 
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FtoiuNi  m.  „  la  charge  d'en  faire  hommage  à  l'Evêque  •>  enfin  la  fen» 
>atence  condamnoit  celui  des  deux  qui  contreviendroit  à  ces 
«  articles ,  à  une  amende  de  cinq  cens  marcs  d'argent ,  à 
»  réparer  les  dommages  qu'il  auroit  caufés ,  fur  le  rapport 
«qui  en  feroit  fait  devant  l'Empereur  par  lix  témoins  irré- 
»  prochables ,  ôc  que  la  pluralité  des  voix  termineroit  la  vérité 
»  du  rapport  (a).» 
-Autres  con-       Le  voyage  de  l'Empereur  dans  les  Pays-Bas  ,  n'ayant 

teftationsfur    pour  but  que  la  pacification  de  ces  Provinces ,  il  voulut  en 

les  digues.  confcqucnce  connoître  par  lui-même  des  contestations  fur- 
venues  à  l'occafion  des  digues.  Chaque  Seigneur ,  voulant 
garantir  fon  territoire  des  inondations  du  Rhin ,  qui  pour- 
lors  étoient très-fréquentes,  faifoit  des  levées  qui  rejettoient 
les  eaux  fur  fes  voifins,  fans  s'embarrafier  des  dommages 
qu'elles  leur  caufoient.  Il  étoit  queftion  de  remédier  aux 
plaintes  réciproques  de  Godefroy  ,  Evêque  d'Utrecht  ,  de 
Florent,  Comte  de  Hollande,  de  Henri ,  Comte  deGuel- 
dre,  ôc  de  Theodoric  ,  Comte  deCleves. 

Jugéesdemc-       L'Empereur  après  avoir  envoyé  des  Experts  pour  niveller 

*ne*  le  pays  6c  les  digues,  ordonna  : 

»  i9.  Qu'on  creuferoit  un  canal  à  Noda  ou  Nieda  ,  pour 
wfervir  d'écoulement  aux  crues  qui  venaient  des  montagnes-". 
Il  eft  vraifemblable  que  ce  canal  aboutiffoit  à  la  Zuiderzee  > 
qu'il  pafToit  fur  les  confins  de  la  Gueldre  ,  au  deflus  de 
Rhenem  ,  ôc  que  Noda  ,  aujourd'hui  Neude  ou  Nuy  , 
étoit  frontière  du  Bas-Evéché  d'Utrecht  •  à  l'Oued  du  côté 
de  la  Hollande.  Les  Ecrivains  de  ce  fiecle,  lorfqu'ils  dé- 
»  terminent  les  limites  du  Bas-Evêché,  fe  fervent  commu- 
nément de  l'expreffion  ,  entre  Noda  &  Bcdegrave 

»  2°.  Que  l'ancienne  digue  de\Vyk  teDuurdede  feroir 
w  confervée  fans  innovation. 

»  3°.  Qu'on  raferoit  celle  que  Florent  III  avoit  fait  élever 

(a)  Pad.  Concord.  apud  Hed.im.  pag.  171.  Uhbo  Emm.  Rer.  Frific.  Lib. 
X  11.  pag.  29c.  Barland.  Hift.  Corn.  Holl.  in  Florent  III. 

(4)  EpiftoLr  apud  M  itthsuxn  in  Annal.  Vet.  ALvi.  Tom.  V.  pag.  778.  fKo. 
Idem  ad  Ànonym.  de  Keb,  Uhrnj.  pag.  lii.  Idem  de  Jure  Gladti ,  Cap. XV» pag* 
.167.  Cap.  XiAV.pag.  +15.  Idem  deNobilitat./vg.  310.  Buchcli/i  Hedam.  pag. 
.198. 

«  dans 
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«dans  le  Steekter-Polder,  auprès  de  Zwadenburg,  d'où  eft  Florent  III. 
85  nommé  Zwadenburgerdam  ,  aujourd'hui  Zwammerdam  ; 
»ôc  l'Empereur  qualifia  l'entreprife  du    Comte  d'injufte  ôc 
»  de  violente  ».  Cette  digue  avoit  effectivement  caufé  de 
grands  dommages  dans  le  pays  d'Utrecht  (  a  ). 

Ces  inondations  fi  fréquentes  ,  femblent  prouver  que 
l'embouchure  du  Rhin  auprès  de  Katwyk  étoit  bouchée,  & 
que  la  digue  de  Zwadenburg  avoit  été  confîruite  pour  re- 
jetter  les  eaux,  qui  ne  pouvant  plus  fe  perdre  dans  l'Océan  , 
inondoient  la  partie  de  la  Hollande,  depuis  ce  Fleuve  jufqu'à- 
la  Mer.  Le  pays  dUtrecht ,  fur  lequel  elles  refluoient ,  en 
étant  incommodé ,  on  fitabbatre  la  digue,  ôc  l'on  creufa  le. 
Canal  de  Noda ,  connu  depuis  fous  le  nom  de  Grebbe  ;  mais 
on  laiffa  fubfifter  la  digue  de  Wykte  Duurftede ,  qui  fervoit 
vraifemblablement  à  conduire  les  eaux  du  Rhin  dans  le 
Leck  (b). 

La  paix  étant  affermie  ,  le  Comte  de  Hollande  fongea  à  V. 

fe  venger  de  l'incurfion  des  Flamands.  La  perte  du  pays  de  r^ifuedeF|°! 
\v  aas  j  les  péages  de  Geervliet  &  la  propriété  de  Walcheren  Flamands. 

étoient  des  motifs  affez  puiffans  ;  mais  avant  de  commencer 

la  guerre  ,  il  forma  une  Ligue  avec  les  Comtes  de  Gueldre  , 
de  Cleves  ôc  de  Bergues ,  qui  s'engagèrent  à  faire  une  diver- 
sion avec  douze  mille  hommes  dans  l'Alface,  ancien  patri- 
moine du  Comte  de  Flandre.  Il  équipa  en  même  tems  une  r    Armateurs. 
Flotte  confidérable,  ôc  donna  des  commifTions  aux  Arma-  fo^^pia- 
teurs  Zeelandois ,  pour  inquiéter  les  côtes  ôc  ruiner  le  com-  mands. 
mercedes  Flamands  (c). 

Les  Alliés  mirent  le  fiege  devant  Amerftein  ;  mais  Phi-      ^fajte. des 
lippe  ayant  appelle  à  fon  fecours  Mathieu  ,  Comte  de  Bou-  deleursAllK-s. 
logne  ,  Hugues  de  Terouane,  ôc  Godefroy  de  Louvain,  les 
vint  attaquer  dans  leur  camp.  Le  combat  dura  fept  heures 
avec  un  acharnement  égal  ;  mais  enfin  les  milices  de  Cleves 


(  a. )  Diplom.  Friderici  I.  cpud  Hedam,  pag.  1 8  r» 

(b)  Hift.dc  h  Patrie.  Liv.Vll.pag.  148. 

(c)  Aleycr.  Annal.  Flandr.  ad  ann.  u6<. 

Tome  III.  N 
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FtoMHT  III.  ôc  ^e  Gueldre  ayant  pris  la  fuite ,  les  Hollandois  refterene 
feuls  fur  le  champ  de  bataille  avec  leur  Comte,  autour  du- 
quel ils  fe  rallièrent.  Alors  l'action  recommença  plus  terrible 
Ôc  plus  fanglante,  jufqu'à  ce  qu'accablés  par  le  nombre,  ÔC 
la  plupart  tues  ou  bleffés ,  ils  cédèrent  à  la  force  ;  Florent 
Florent  pri-  même  hors  de  combat,  fut  contraint  de  fe  rendre.  Philippe 

ftmmer.  je  fjt  conduire  à  Bruxelles  ,  où  il  fut  traité  avec  toutes  les 

attentions  qu'exigoient  fon  état ,  fa  condition  &  la  parenté. 
Les  Hollandois  perdirent  fept  mille  hommes  dans  cette  fu- 
nefte  journée  ;  mais  les  Flamands  achetèrent  encore  plus 
chèrement  leur  victoire  (a). 
Il  obtient  Ci       La  prifon  du  Comte  n'interrompit  pas  la  guerre,  quoi- 

libcrtc.  qu'elle  fe  fît  plus  mollement  de  part  &  d'autre.  Philippe  cita 

Florent  devant  fes  Vaflaux  ,  qui  le  déclarèrent  atteint  6c  con- 
vaincu de  félonie ,  ôc  confifquerent  les  Fiefs  qu'il  tenoit  du 
Comté  de  Flandre.  L'Archevêque  de  Cologne  ôc  l'Evêque 

de  Liège  fe  portèrent  Médiateurs ,  ôc  conclurent  enfin  le  27 

1668.  Février  1 168, un  accommodement,par  lequel  Florent  recou- 
vra fa  liberté  ÔC  les  biens  qui  avoient  été  confifqués  (b). 
Nous  rapporterons  cet  A£le ,  tel  qu'il  eft  confervé  dans  les 
archives  delà  Maifon  d'Avefnes  (c).  Le  Lecteur  pourra  en 
tirer  de  grandes  lumières  fur  la  politique  ôc  fur  la  façon  de 
traiter  entre  les  Princes  de  ce  fiecle. 

Trakcdepaix.  "  Philippe ,  Comte  de  Flandre,  Florent  Comte  de  Hol- 
»  lande,  à  tous  préfens  ôc  à  venir  ôc  pour  toujours.  Par  la 
"  faute  de  Florent ,  Comte  de  Hollande  ,  il  s'eft  élevé  entre 
»  moi  ôc  lui  une  difpute,  qui  s'eft  montée  au  point  que  tous 
»  les  pays  qu'il  tenoit  en  fief  de  moi,  lui  ont  été  ôtés  par  Sen- 
»  tence  de  mes  Barons  fes  Pairs.  Mais  à  la  prière  ôc  par  la 
»  médiation  de  Theodoric ,  mon  père ,  de  Mathieu ,  Comte 
»  de  Boulogne ,  mon  frère  >  ôc  des  Comtes  de  Gueldre  ôc 

(a)  Chron.  Flandr.  MSC  ,  in  Vit.  Com.Scriver.  pag.  1  f  a-  Meyer.  Ann.  Flanc}. 
âd  ann.  i  i6j.  Anonym,  Contin.  Sigcb.  Gemblac.  aiann.  1 16  f.Harrxi  Hiit.Bra- 
bant.  ad  ann.  1165.  Voffii  Ann.  Holl.  Lib.  II.  pag.  77. 

(b)  Chron.  Flandr.  MSC.  ubifupra.  Meyer.  ad  ann.  1167  *, 

(c)  Vojei  le  Thefaur,  Anecd.  Manen,!  &  Durand.  Tom,  L  coL  105J» 
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"  deCleves,  l'affaire  a  été  conduite  au  point  de  la  récon-  Florent  /H, 
»»  ciliation  fous  les  conditions  fuivantes ,    que  nous  avons 
»  jugé  à  propos  de  coucher  par  écrit,  pour  les  préferver  de 
»  l'oubli. 

«  I.  Les  otages  du  pays  entre  l'Efcaut  &  HedenefTe  (  a) , 
«  refteront  à  Bruges,  fous,  la  garde  du  Comte  de  Flan- 
»  dre  ,  6c  aucun  ne  pourra  être  délivré  au  Comte  de  Hol- 
»  lande,  fans  le  contentement  du  fufdit  Comte  de  Han- 
"  dre  ». 

(a)  Hedeneffe  ,  Hcdinejfe ,  Hejden^ee  ou  Heyàene-\ee ,  car  on  trouve  tous  ces 
noms  ,  eft  une  frontière  li  célèbre  ,  &  en  même  tems  fi  peu  connue  ,  que  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  l'éclaircir  en  peu  de  mots.  Alting  qui  vraifem- 
blabiement  n'a  confulté  quel.i  Chronique  de  Melis  Sioke ,  n'a  pu  la  prendre  que  pour 
la  partie  Septentrionale  de  la  Zuiderzee.  Voyez  (à  Notit.  Germ.  infer.  Part.  II. 
pag.  83.  D'autres  la  placent  beaucoup  plus  au  midi ,  &  y  entendent  la  grande  em- 
bouchure delà  Meufe ,  qui  failbit  anciennement  la  réparation  de  la  Hollande  & 
de  la  Zeelande.  Voyez  Van  Loon ,  ancienne  Hifi.  de  la.  HolL  pag.  i  j  i .  &  dans  l'A- 
vant-propos.  Ce  n'eft  pas  cependant  la  véritable  frontière  de  lu  Zeelande,  &  nous 
en  trouvons  deux  différemment  défîgnées  :  la  première  dans  les  Traités  pafîes  en- 
tre les  Comtes  de  Flandre  &  de  Hollande.  Voyez  Mart.  Se  Durand  Thef.  Anecdot. 
Tom.  I.  col  103  y.  1074. 1075.  1076;  &  c'eft  celle  dont  il  eft  queftion  en  cet  en- 
droit. L'autre  eft  marquée  dans  les  Lettres-Patentes  des  Comtes  de  Hollande  en- 
tre Bornijfe  ou  Bornejje  &  Heyden\ee.  Voyez  Boxhorn  fur  Reigerfberg.  Part.  I. 
jpag.  69   1 3  3. 1 3  6.  &  Part.  II.  pag.  59.  61.  &  les  Privilèges  de  la  Brille.  N.  XXV. 
pag.  13.  La  première  indique  la  Zeelande  qui  eft  à  l'oueftde  l'Efcaut  ,  &  l'au- 
tre la  Zeelande  entière.  L'eau  de  Bornifle  qui  n'eft  aujourd'hui  qu'un  canal  affez 
étroit,  étoit  dans  ce  tems  fort  grande,  &  féparoitles  Pays  de  Voorne&de  Put- 
ten.  Melis  Stoke ,  pag.t^t  ,  la  place  avec  raifon  devant  Geervliet  ,  &  dans  une 
Lettre  datée  de  l'année  iz?3  elle  eft  appellée  Maas-Munde  ,  ou  Bouche  de  la 
JVIeufe.  L'Efcaut  partage  les  Ifles  de  Zeelande  ,  &  conféquemment  ne  peut  être 
pris  pour  les  limites  de  la  totalité  ,  mais  bien  par  rapport  à  celles  qui  font  à  l'oueft: 
de  ce  fleuve;  d'où  fuit  que  !a  diftinftion  de  celles  qui  font  entre  l'Efcaut  &  He- 
denefTe ,  ne  peut  tomber  que  fur  une  partie  des  Iflcs ,  l'autre  étant  entre  l'Efcaut 
&  BornifTe.  Il  paroît  même  ,  fi  l'on  confulté  Melis  Stoke  ,  pag.  243.  que  les  Com- 
tes de  Flandre  n'ont  jamais  étendu  leurs  prétentions  fur  les  Ifles  qui  font  à  l'eft 
de  l'Efcaut.  Il  ne  peut  donc  être  queftion  que  de  celles  qui  font  à  l'oueft  ,  & 
conféquemment  HedenefTe  bornoit  la  partie  de  la  ZeeLmde  qui  étoit  en  contes- 
tation. Ce  fentiment  fe  trouve  appuyé  par  une  Lettre  du  Comte  Jean  II  (dans 
les  Privilèges  de  la  Brillet?  de  Veorne ,  N.  XXV.  pag.  13.)  qui  termine  la  ju- 
rifdiétion  du  Burggrave  entre  Bornejfe  &  Hejdene-^ee  ,   c'eft- à-dire  à  l'eft   &   à 
l'oueft  de  l'Efcaut.  HedenefTe  étoit  donc  le  canal  qui  fépare  la  Zeelande  de  la 
Flandre  T  aujourd'hui  appelle  le  Honte  ou  Hond  ,  &  peut-être  anciennement 
Hontenijfe,  que  les  Copiftes  auront  confondu  avec  Hedencfle.  Nous  avons  en- 
core aujourd'hui  dans  le  Bailliage  de  Hulft  un  Village  avec  (on   diftrid   fur  le 
Honte  ,  qui  fe  nomme  Honienijje.  Voyez  ïHift,  de  la  Patrie,  Tom.  II.  Ltv.  VIL 
pag,  1*3. 

Nij 
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Florknt  III.       II.  »  Les  habitans  de  ces  pays  ne  pourront  demander 
»  un  champ  pour  le  duel,  que  dans  !a  Ville  de  Bruges  (a). 

III.  »  Les  revenus  des  pays  feront  partages  également  par 
»  les  deux  Comtes. 

IV.  »  En  cas  qu'un  héritage  foit  confifqué  pour  crime  ', 
»  il  fera  partagé  de  même  entre  les  deux  Souverains. 

V.  »  Le  Comte  de  Hollande  &  les  Hollandois  s'enga- 
»  gent  à  obferver  la  paix  d'une  manière  qui  la  rende  folide 
•>■>  &  fùre. 

VI.  »  Si  quelque  Flamand  fe  trouve  dépouillé"  dans  quel- 
»  qu'endroit  dépendant  des  Hollandois,  les  habitans  du  lieu 
»  feront  tenus  de  réparer  le  dommage;,  &  de  bannir  le  voleur 
»  en  cas  qu'il  foit  reconnu  5  s'ils  le  fouffrent  dans  leur  terri- 
"  toire ,  ils  feront  refponfables  de  tous  les  défordres  que  le 
»  même  voleur  pourroit  commettre  ailleurs. 

VII.  »  Celui  qui  recevra  le  coupable ,  répondra  du  mal 
«  qu'il  pourra  commettre  dans  la  fuite. 

VIII.  »  Si  les  habitans  refufent  de  réparer  le  dommage  9 
»  le  Comte  fera  tenu  de  payer  pour  eux. 

IX.  '»  Si  l'accufé  dénie  le  vol ,  le  Jugement  en  appartien- 
»  dra  aux  Comtes  ;  &  dans  le  cas  où  les  deux  Souverains  ne 
»  pourroient  s'accorder,  chacun  d'eux  nommera  fix  particu- 
"  liers  connus  par  leur  probité,  qui ,  après  avoir  examiné  la 
»  queftion,  la  jugeront  définitivement ,  ôc  s'ils  fe  partagent, 
»  la  voix  du  Comte  plaignant  emportera  la  balance,  &  le 
»  tort  fera  réparé  fans  que  l'autre  puifle  y  contredire. 

X.  »  Le  Comte  de  Hollande  ne  pourra  exiger  à  l'avenir 
»  dans  toute  l'étendue  de  fon  Comté ,  aucun  des  péages  ; 
»  qu'il  a  levés  jufqu'à  ce  jour,  fur  les  Négocians  Fia-: 
»3  mands. 

XI.  '3  II  fera  pareillement  tenu  de  reftituer  tout  ce  qu'il 
33  a  perçu  jufqu'à  ce  jour  ,  foit  à  titre  de  taxe  ,  foit  à  titre 
>3  d'impôt,  de  péage  ,  pétition  ,  ou  par  les  Armateurs. 

(«'  Le  duel  étoit  alors  permis  pour  juftificr  une  acculation  ,  lorfque  les  preu- 
ves manquoient.  Ce  combat  fe  fajfoit  en  champ  cl  •  ,  en  préfencé  du  Prince 
vu  des  Juges,  Voyez  Du  Cinge  G.  ijfarium ,  au  mot  Dudlum, 
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XH.  »  Il  eft  encore  expreffément  ftipulé  qu'il  ne  pourra  Fiorikt  IU. 
>'  ni  lui ,  ni  fes  Succeiïeurs  conftruire  de  nouveaux  Forts 
»  dans  le  pays,  ni  en  acquérir,   ni  les  faire  garder,  non 
»   plus  que  recevoir  de  fes  Vaffaux  un  bien  libre  poiTédé  en 
»  franc-aleu ,  pour  le  donner  à  titre  de  fief. 

XIII.  »  Il  fera  loifible  aux  Négooians  de  Flandre,  qui 
»  feront  attaqués  par  un  créancier ,  en  paflant  par  la  Hol- 
»  lande  ,  de  fe  libérer  par  ferment ,  fans  qu'ils  puiffent  être 
«  arrêtés  dans  leur  voyage  ;  &  Ci  le  créancier  n'eft  pas  fatis- 
»  fait,  il  fera  tenu  de  les  fuivre  au  lieu  de  leur  féjour,  où. 
»  la  caufe  fera  jugée  par  les  Echevins  du  lieu.  Si  nonobftant 
»  le  Négociant  étoit  violemment  retenu ,  &  qu'il  en  fouffrît 
»j  préjudice,  le  Comte  de  Hollande  fera  perfonnellement 
"  tenu  de  faire  réparer,  ou  réparer  lui-même  le  dommage. 

XIV.  »  Le  Comte  de  Hollande  a  juré  fur  les  Saintes 
>3  Reliques  de  remplir  exactement  toutes  les  conditions  ci- 
»s  deffus  exprimées ,  &  fes  Succeffeurs  feront  le  même  fer- 
'3  ment  lors  de  leur  inftallation  ,  s'ils  prétendent  conferver 
*>  les  Fiefs  mouvans  du  Comté  de  Flandre.  Il  s'engage  de 
33  plus  à  donner  à  fon  Seigneur  des  cautions  ou  répondans 
«  au  choix  d'icelui ,  qui  feront  tenus  de  jurer  avec  lui  l'obfer- 
33  vation  des  fufdits  Articles. 

XV.  '3  Si  le  Comte  de  Hollande  contrevient  à  quelqu'un 
»  de  ces  Articles ,  &  qu'il  refufe  pendant  fix  femaines  de 
33  réparer  l'infraction  fans  raifon  fulBfante  ,  telle  que  mala- 
33  die  ,  mauvais  tems ,  ou  le  fervice  de  l'Empereur ,  ou  s'il 
»«  perfide  après  que  les  raifons  de  fon  retard  auront  été  le- 
33  vées ,  tous  les  pays  qu'il  tient  en  Fief,  tels  qu'ils  lui  font 

'?préfentement  conférés ,  fe  réuniront  à  titre  de  confifeation 
'3  a  leur  Fief  dominant,  fans  qu'il  foit  befoin,  pour  opérer 
«  la  réunion ,  de  Sentence ,  Déclaration  ou  autre  pro- 
33  cédure. 

XVI.  »  Dans  ce  cas  les  Vaffaux  du  Comte  de  Hollande 
»  non-feulement  feront  libres  de  leur  ferment ,  mais  encore 
»  ils  feront  obligés  de  quitter  fon  fervice,  de  prendre  celui 
»  du  Comte  de  Flandre,  de  reconnoître  fa  Suzeraineté  ;  ôc 
v  ce  jufqu'à  ce  que  le  premier  ait  donné  fatisfaclion  à  foa 


10a  HISTOIRE  GENERALE 

FioRrrT  m.  "  Seigneur;  ôc  s'il  perfifte  dans  fon  refus,  ceux  qui  auront 
>j  juré  l'obfervation  du  préfent  Traité ,  quoique  Vaffaux  du 
~  Comte  de  Hollande,  feront  contraints  au  payement  de 
»  mille  marcs  d'argent ,  par  forme  d'amende. 

XVII.  »  Toutes  fois  &  quantes  il  plaira  au  Comte  de 
»  Flandre  d'exiger  une  ratification  en  forme  du  préfent  Trai- 
»  té ,  le  Comte  de  Hollande  fera  tenu  de  fe  tranfporter  avec 
»  le  nombre  de  Vaffaux  qu'il  plaira  au  premier  de  fixer,  pour 
»j  jurer  de  nouveau  l'obfervation  des  fufdits  Articles  }&  au 
«  cas  qu'il  ne  fût  pas  poffible  au  Comte  de  Hollande  d'ame- 
»  ner  le  nombre  prefcrit  de  fes  Vaffaux ,  le  Comte  de  Flan- 
=»  dre  envoycra  un  Commiffaire  en  Hollande ,  pour  rece- 
*•  voirie  ferment  de  ceux  qui  n'auront  pas  pu  venir. 

XVIII.  »  Afin  que  le  préfent  demeure  inviolable  ôc  per- 
«  manent ,  nous  l'avons  fait  fceller  de  notre  grand  Scel  & 
"  foufcrire  par  des  témoins  capables  de  notre  part,  par  Ma- 
«  thieu,  Comte  de  Boulogne,  Voûter  d'Aifne  ,  Euftache, 
«  Chambellan  de  Flandre ,  Razo  de  Gaveren  ,  Kono  ,  Châ- 
«  telain  de  Bruges ,  Roger ,  Châtelain  de  Courtray  ,  Voûter 
»>  de  Lokeren,  Sugçere  deSumevinghen,  Henri  de  Mor- 
»  fella ,  Baudouin  de  Praat ,  Voûter  Gonela ,  Gilbert  de 
»  Bruges,  Herbert  de  Furnes,  Euftache  de  Malines,  Gil- 
»  bert  de  Nivelle,   Guillaume  de   Domo,  Baudouin   de 
■>  Vieta  ,  Gozevin  Craucas,  Olivier  de  Malines ,  Wouter 
»  de  Rolinghem,  Reinoud  d'Aire  >  &  pour  le  Comte  de 
"   Hollande,  par  Dideric  d'Altena ,    Florent  de  Voorne, 
»  Yfbrand  de  Haarlem ,  Gérard  de  Haarlem  ,  Simon  Galo> 
»  Theodoric  de  Pcrfyn  ,  Albert  Banjaard  ,  Efcoutet,  Wig- 
»  gert  de  Ryfwick,  Hugues  de  Voorne,  Caftin  de  WI- 
»  cela ,  Guillaume  de  Wicela ,  Berwold  d'Egmond,  Elmanc 
»  Châtelain  de  Lerchem  ou  Leerdam,  Chriftant  l'Echanfon, 
»  Erneft  le  Sommelier,  Guillaume  Guis,  Ludolphe,  Ecuyer, 
«  Daniel  de  Roodenrys,  Régnier  l'aîné,  Maurinus  de  Mon- 
»  fier ,  Volpert  de  la  Leck ,  Bertolf de  Pendrecht  ôc  Jacques 
»  de  Dufna. 

Ce  Traité  eft  daté  de  Bruges,  le  mardi  d'après  le  Diman- 
che Remhnfcere ,  dans  la  maifon  du  Prévôt,  l'an  du  Seigneur 
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n  47.  Cette  date  paroît  vifiblement  faillie  :  car  Florent  III  ffe*»**»?  IH* 
n'étoit  pas  alors  Comte  de  Hollande,  6c  Philippe  n'avoit  pas 
l'adminiftration  delà  Flandre.  Quelques-uns  la  placent  en 
115-7;  mais  je  crois  avec  le  plus  grand  nombre  qu'on  doit 
la  retarder  de  dix  ans  ,  ôc  lire  1 16-,  c'eft  à-dire  ,  116$, 
félon  le  ftyle  vulgaire  (  a  ). 

Pendant  la  prifon  de  Florent ,  les  habitans  de  Haarlem  fe        v  h 
liguèrent  avec  les  Kennemers  pour  fe  venger  des  courfes  que  LiguedesKen- 
les  Weftfrifons  avoient  faites  fur  leurs  terres.  Ceux  d'Alk-  ics^eftâi- 
maar  les  joignirent  en  chemin  ;  ils  paiïerent  le  Kinhem ,  bru-  fons. 
lerent  Schagen  ôc  mirent  à  feu  ôc  à  fang  tout  ce  qu'ils  ren- 
contrèrent. Les  Frifons  de  leur  côtés'étant  raffemblés,  paffe- 
rent  le  \v~ed-Ottervoort ,  vinrent  aflieger  Alkmaar  ,  Ôc  s'en    Alkmaarbrft- 
etant  rendus  maîtres,  ils  brûlèrent  la  Ville,  à  la  réferve  de  le. 
l'Eglife  ,  ôc  quatre-vingt  des  principaux  Bourgeois  fe  firent 
tuer  ,  fans  vouloir  quitter  les  armes  (b). 

Florent  revenu  dans  fes  Etats ,  ne  fongea  qu'à  punir  les    Florent  mar- 
\v  eftfrifons  de  leur  révolte.  Il  manda  fes  VafTaux  ,  ôc  profi-  che  contre  le» 
tant  de  la  rigueur  de  l'hy ver  ,  ilpaffa  dans  la  Frife  à  la  fa-  ^  eftfnlonî- 
veux  des  glaces.  Mais  pendant  qu'il  tenoit  confeil  fur  la  fa- 
çon dont  il  devoit  conduire  cette  guerre  }  la  Nobleffe  fit  une 
courfe  jufqu'à  Schagen  fans  attendre  fes  ordres.  Les  Frifons 
les  voyant  éloignés ,  fefaifirent  des  pafTages  ,  parlefquels  il 
falloit  revenir,  ôc  les  mirent  dans  la  néceffité  de  fe  frayer  un 
chemin  à  la  pointe  de  l'épée.  Simon  d'Anvers,  Guillaume 
deVoorhout,  Baudouin  de  Haarlem  ,  Gérard  l'Echanfon, 
Florent  Roeft ,  Allard  d'Egmond ,  Bruin  de  Kafîrichem  , 
Everard  deNoordwyk  ôc  Gérard  de  Munfter,  périrent  dans 
cette  occafion:  cette  perte  qui  arriva  le  22  Janvier  ii5p,      \  l $„. 
obligea  le  Comte  à  décamper ,  ôc  le  mit  hors  d'état  de  rien     11  eft  obh'gô 
entreprendre  (c).  Les  Frifons  le  fuivirent  dans  le  Kennemer-  deferetirer, 

(a)  Meyer.  Annal.  Flandr.  aàann.  1167.  Scriver.  in  vit.  Com.  pag.  ifz.  Du- 
mont  Corps  Diplomat.  Tcm.  I.  Part.  I.  pag.  87.  Hift.de  la  Patr.  Tom.  II.  Liv. 
,VII.  pag.  zv>. 

(b)  Whilhelm.  Procurât,  ad ann.  1 166.  Eikelenberg  Defcript. d'Alkmaar  pag. 
48.  Melis  Stoke  Chron.  dans  Flor.  III.  pag.  50.     , 

(c)  Melis  Stoke  Chron.  dans  Flor.  III.  pag.  yo.  yi,  Wilhelm.  Procurât,  ai 
fnn,  11 68.  Bcka  in  Godefr.  pag.  5^, 
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land  ;  mais  les  Communes  raffemblées  par  les  Gentilshommes 
&  fortifiées  par* les  garnifons  de  ce  Canton,  les  repouflerent 
vivement ,  &  la  défaite  des  Frifons  auroit  été  complète  ,  fi  les 
Kennemers  euffent  eu  la  patience  d'attendre  les  archers  que 
I  lorent  envoyoit  à  leur  fecours  &  qui  n'arrivèrent  qu'après 
l'action  (a). 

Les  Chroniques  ne  parlent  plus  de  cette  guerre.  Il  eft  à 
croire  que  les  deux  partis  rebutés  des  pertes  réciproques ,  de- 
meurèrent en  repos.  Peut-être  auili  la  grande  inondation,  qui 
furvint  peu  après ,  leur  donna  d'autres  occupations.  Une 
tempête  violente  ayant  foulevé  la  mer,  les  Mots  rompirent 
les  digues  ôc  couvrirent  la  partie  de  la  Frife  ôc  de  la  Hollande 
à  l'Eft  de  la  Zuyderzee ,  jufqu'à  Staveren  (b).  On  ne  peut 
nombrer  la  quantité  d'hommes  &  de  befliaux  qui  périrent. 
L'Océan  remonta  fous  les  murs  d'Utrecht ,  enforte  qu'on  pê- 
choit  les  monflres  de  la  mer  du  haut  des  murs  de  la  Ville  (c). 
La  défolation  générale  fufpendit  fans  doute  les  inimitiés,  & 
força  les  peuples  de  quitter  les  armes. 

Godefroy  de  Rhenem,  Evêque  d'Utrecht,  mourut  quel- 
ques années  après.  Plus  guerrier  que  pacifique ,  il  avoit  une 
ame  élevée ,  ôc  fon  courage  eût  été  plus  convenable  dans 
un  Capitaine  que  dans  un  Prélat.  Nous  iifons  dans  une  de  fes 
Lettres,  «  qu'il  ne  craignoit  aucun  danger,  &  qu'il  ne  ba- 
»  lanceroit  pas  à  combattre  pour  l'intérêt  de  fon  Eglife  (d)  ». 
Il  ne  ceflbit  de  tourmenter  les  Vafïaux  Ôc  fes  voifins.  Egbert 
d'Amflel  éprouva  plus  d'une  fois  fes  vexations ,  ôc  leurs  dif- 
putes  s'échauffèrent  au  point  que  Philippe,  Archevêque  de 
Cologne,  fut  obligé  d'accourir  pour  les  accommoder.  L'E- 
vêq'ue  reprochoit  à  ce  Seigneur  de  s'être  emparé  des  revenus 
de  fon  Egiifv;;  il  l'avoir  cité  au  ban  de  l'Empire,  ôc  l'avoit 
fait  condamner  faute  de  comparoître.  Dans  ces  circonfïances 
Philippe  leur  fit  conclure  un  Traité ,  par  lequel  le  Seigneut 
d'Amflel ,  après  avoir  renoncé  â  la  poffeffion  des  biens  qui 


(a)  Melis  Stoke ,  ùbifupra. 

(b)  Godefrid, Mpnach.  ad  :--.  t---.. 

•   (ê)  Heka  iri  •  '/  fî '■■> ■••  W'ilh-clm.  Prccurnt.  ad  ann.  ri 

Buchel.  ad  Heiwn. pag.  17?.  Epi».  Godefr.  Epitc.  apud  Bck-am  ipàg:  <fi 
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DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  VI.    io? 

avoient  appartenu  à  l'Evêque  >  les  reçut  de  fa  main ,  pour  en  Florent  m. 
jouir  en  qualité  de  fon  Lieutenant  ;  mais  ce  droit  fut  borné  à 
Gysbert  fon  fils  aîné,  après  la  mort  duquel  ils  dévoient  re- 
tourner à  l'Eglife  d'Utrecht.  Ce  Seigneur  fut  encore  con- 
traint d'abandonner  la  propriété  des  marais  de  Bendelmer- 
broek,  aujourd'hui  la  Bylemermeer,  ôc  de  la  moitié  des  dix- 
mes  deWeesp.  Une  refte  qu'une  copie  tronquée  ôc  fans  date 
de  ce  Traité  ;mais  il  doit  être  antérieur  au  tems  dont  nous 
parlons.  On  y  trouve  l'origine  des  guerres  qui  fui  virent  entre 
les  Evêques  &  les  Seigneurs  d'Amftel ,  ôc  l'on  doit  préfumer 
que  la  Ville  d'Amfterdam  fubfiftoit  dès-lors  (a). 

Ce  fut  auffi  Godefroy  de  Rhenem  qui  fit  bâtir  les  quatre  Ses  quatre 
Châteaux  qui  défendoient  les  frontières  de  fon  Diocefe.  Ce-  Châteaux. 
lui  de  Horft  du  côté  de  la  Veluwe  ,  pour  arrêter  les  courfes 
de  ceux  de  Gueldre ,  Montfoort ,  contre  les  Hollandois , 
Vollenhoven ,  dans  l'Overyflel ,  contre  Jes  Frifons ,  ôc  Woer- 
den ,  pour  fe  mettre  lui-même  en  fureté  contre  les  mutine- 
ries des  Trajettins ,  dont  il  avoit  éprouvé  les  caprices  (b). 
Nous  remarquerons  en  paffant  que  la  lettre  d'acquifition  du 
territoire  de  Horft  eft  datée  de  1178  (c ) , ce  qui  fuppofe  que 
cetEvêque  étoit  encore  vivant  ;  ôc  c'eft  à  cette  année  que 
l'on  doit  rapporter  fa  mort  ( d). 

Baudouin  ,  frère  de  Florent,  luifuccéda  ,  &  cette  élection      Le  Frère  de 
afiura  la  paix.  Les  Hollandois  ôc  les  TrajeSins  vécurent  dans  £icrent  él« 
une  intelligence  parfaite  pendant  dix-huit  ans  qu'il  gouverna     VCqUe* 

cette  Eglife(e).  Il  eft  probable  que  le  crédit  du  Comte  influa *" 

beaucoup  fur  l'éle&ion  ;  ôc  dès  l'année  fuivante  les  deux  fre-     uJJ^J 
res  conclurent  une  Ligue  contre  les  Frifons.  Florent  entra  demcFrcres 
dans  leur  pays,  brûla  Winkel  ôc  Nieuwdorp  ,  ôc  fe  rendit  contrel«F"- 
maître  environ  deux  ans  après  de  Texel  ôc  de  Wieringen.   °nS* 

(a)  Ucm,it>id.  Hoynck  de  Pap-ndrecht  Analect.  Belgic.  Tom.  III.  P.  t.  „. 
313.Hift.delaPatr.T0m.il.  Lu'.  VII.pag.ifi.  P 

(b)  Beka  in  Godefr.  pag.  <;<;.  Anonym.  de  Reb.  Ultraj.  Cap.  U.  pag.  z. 

(c)  Godefr.  Monach.  ad  ar.n.  117S.  Buchel.  ai  Hedam.  pag.  176. 

(d)  Anonym.  de Rcb.  Ultraj.  Cap.  III.  pag.  3.  Chron.  de  Traied.  pag.  îîi. 
dans  Matthii  Anal.  Tom.  V.  Heda  in  Godefr.  pag.  174. 

(e)  Beka  in  BalduLn.  pag.  <j6.  Heda  in  Balduin.^ag.  176. 

Tome  III.  O 
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Florfkt  III.  Les  Frifons  ne  pouvant  rélifter  à  leurs  forces  réunies,deman- 

■ derent  la  paix  ,  &  l'obtinrent  en  payant  quatre  mille  marcs 

P^x  avec  les  ^'argent  Pour  réparation  des  défordres  qu'ils  avoient  commis 
Frifons.  dans  le  Kennemerland  (  a  ). 

VIII.  Baudouin  profita  de  la  paix,  pour  rétablir  le  bon  ordre- 

fesVaflaux.1  C  dans  ^es  Fiefs  qui  relevoient  de  fon  Eglife.  La  plus  grande 
■        8  partie  des  Vaflaux  négligeoient  depuis  long-tems  de  rapporter 

leur  hommage  :il  les  fit  citer  devant  lui,  &  l'ancienne  Chro- 
nique d'Utrecht  rapporte  un  catalogue,dans  lequel  on  trouve 
le  Duc  de  Brabant ,  le  Comte  de  Hollande,  celui  de  Gueldre 
les  Seigneurs  d'Arkel,  de  Heufden,d'Amftel,de  Woerden, 
de  Groningue  ôc  de  Coeverden(fe).  Ils  comparurent  tous  à 
l'exception  de  Henri  I,  Duc  dé  Lorraine  ôc  de  Brabant.  Celui- 
ci  avoit  autrefois  pofiedé  la  Velu \ve  comme  Fief  mouvant  de 
cette  Eglife ,  qui  la  tenoit  par  donation  de  Rotgar  qui  en  étoit 
Seigneur  ;  ôc  l'Empereur  Henri  IV  y  avoit  joint  la  Seigneurie 
de  Broek  (  c).  Les  Ducs  de  Brabant  avoient  depuis  cédé,à  la 
charge  de  l'hommage,ces  mômes  terres  aux  Comtes  de  Guel- 
dre,qui  par  ce  titre  n'dtoient  que  des  Arriere-Vafiaux,&  Henri 
de  Nafîau  ,  Comte  de  Gueldre ,  avoit  hérité  de  ces  pays  , 
du  chef  d'Elizabeth  de  Beiiil  ,  fon  époufe  (d  )  ;  ôc  pour  lors 
Gérard  II,  Comte  de  Gueldre,  poffédoit  laVeluwe.  Le  Duc 
de  Brabant  qui  s'embarraffoit  peu  d'une  Seigneurie  qui  ne  lui 
rapportoit  que  la  bouche  ôc  les  mains,  n'avoit  pas  daigné  fe 
rendre  à  la  citation ,  pour  aflurer  la  joui'flance  de  l'utile  à  fon 
Vaflal.  L'Evêque  piqué  d'une  indifférence  qui  fentoit  le  mé- 
n  confifque  prjs  ^  confifqUa  la  Veluwe  ,  ôc  en  chaffa  le  Comte.  Gérard 
SicgcdeDc-  aflembla  fes  forces,  ôc  mit  le  fiege devant  Devrenter ,  Capi- 
wer.tcr.  tale  de  rOveryffel ,  que  Zventibold  avoit  donnée  en  8po  à 

Hunger,  lorfque  les  Normands  avoient  chalTé  cet  Evêque  de 

(a)  Wilhelm.  Procurât,  aiann.  1 1 Sa-  Melis  Stoke  Chron.  dans  Flor.  III.  gag. 
<;.  le  Clerc  Anonvm.  pa*.  7%.  Godefr.  l\Ionach.  ad  ann.  1 175».  Conf.  l'Hirt.  de 
d<  la  Patr.To/n.  II.  l.ir.  Vllspag.  2^8. 

(b)  Chron.  de  Trajett.  ap.  M.itthxum  Annal.  Vct.jEvi.  Tom.  V.pag.  5J4. 
(r  )  Hed.ii/!  Alphrko. pag.  51.  Diplom.  Henrici  IV.  ap.  Hedam.  pag.  137. 
(d)  Pontan.  Hift.Gclr.  Lib.  VI.  pag.  91.  i°4-  Conf.  H.  Aquilii  Chron.  Gcl- 

ûx ,  pag.  1  f. 
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fa  Cathédrale ,  &  dont  la  Seigneurie  avoit  été  accordée  à  Fi.ob.ent  ht. 
cette  Eglife  en  1046"  par  Henri  III  (  a  ).  L'Empereur  Fré- 
déric pour  arrêter  ces  troubles ,  évoqua  l'affaire  devant  fon 
tribunal,  &  défendit  les  voyes  de  fait.  Mais  Gérard  étant 
mort  peu  après,  la  guerre  recommença  plus  vivement  avec 
Otton  II ,  fon  frère  &  fon  fucceffeur.  Frédéric  s'étoit  brouillé 
avec  Philippe ,  Archevêque  de  Cologne ,  &  l'on  crut  qu'il 
avoit  réveillé  les  troubles  ,  pour  faire  une  diverfion  capable 
d'empêcher  l'Evêque  d'Utrecht  de  donner  fecours  à  fon  Mé- 
tropolitain. 

Baudouin  de  fon  côté,  s'étant  ligué  avec  le  Comte  de     La  Veluwe 
Hollande  &  Thierry ,  Comte  de  Cleves ,  ravagea  la  Veluwe  &leConue  da 

_    .     _  ,    ,      r-.    '2         >>./-,  /     •      /   1       \    >-.  1      Zutfenrava- 

cc  le  Comte  de  Zutten  (b)J*  Ce  pays  etoit  échu  a  Gérard,  gés. 
fils  d'Octon  I ,  par  la  mort  de  Gerlach ,  dernier  Comte  de  g- 

Zutfen  tué  en  1075,  à  la  journée  d'Yffelmonde  (c). 

Le  Comte  de  Gueldre  fe  voyant  attaqué  fi  vivement ,      Ligue  du 
intéreffa  dans  fon  parti  l'Archevêque  de  Cologne ,  l'Eve-  Guddre  con- 
que de  Munlîer ,  le  Comte  de  Bergues  &  le  Duc  deBrabant.  ne  l'Evêque. 
Mais  l'Empereur  craignit  les  fuites  de  cette  guerre,  &  char- 
gea l'année  d'après  l'Archevêque  de  Mayence  de  paffer  dans       ïYssT 
les  Pays-Bas  pour  accommoder  ces  différends.  Celui-ci  con- 
clut un  traité  ,  par  lequel  la  Veluwe  demeura  au  Comte  de     .Traité  de 
Gueldre  jufqu'à  ce  que  le  fond  du  procès  fut  jugé  par  la  paix* 
Diète  de  l'Empire.  Il  ne  fut  terminé  qu'en  1  ipi  fousleregne 
de  Henri  VI ,  fils  &  fucceffeur  de  Frédéric.  La  Veluwe  fut 
déclarée  mouvante  de  l'Eglife  d'Utrecht ,  &  la  propriété  fut 
adjugée  au  Comte  de  Gueldre  (  d  ).  Mais  il  paroît  que  l'on 
réferva  les  droits  du  Duc  de  Brabant ,  puifque  le  Diplôme 
qualifie  Otton  Vaffal  du  Duc  de  Lorraine  (e). 

Peu  auparavant  la  nouvelle  étoit  arrivée  ,  que  Saladin ,         IX*  , 

1  1  '       Nouvelle 


Croif.idc. 


(a)  Diplom.  Zwentibold.  ap.  Hedam.  pag.  63.  Diplom.  Henn'ci  III.  ap.  He- 
àzm.pag.  113. 

(b)  Beka  in  Balderic.  II.  pag.  y 6.  Godefr.  Monach.  ad  ann.  1 188. 

(c)  H.  Aquil.  Cliron.  Gclr.  pag.  12.  13. 

(d)  Diplom.  Henr.VI.  ap.  Hedain.  pag.  \J7>  Beka  ubifupra.  Godefr.  Monach. 
uhifupra.  Anonym.  de  Reb.  Ultraj.  Cap.  IV.  pag.  44. 

(e)  Ap.  Mirsum  Donat.  Belgic.  Lib.  IL  Cap.  LXXXIV.  &   Lib.  I.  Cap. 
LXXXI.  in  Tom.  I.  Oper.  Diplom.  pag.  ^6^.  401. 

Oij 


dans  la  Terre 
Sainte. 


i  ipo. 
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Fiorïkt  ni.  Sultan  d'Egypte,  avoit  chafîé  les  Chrétiens  de  laPaleftine, 
&  qu'il  avoit  pris  Jerufalem.  Clément  III ,  qui  fiegeoit  alors 
à  Rome  ,  Ht  prêcher  ,  dans  tous  les  pays  de  ion  obédience  , 
Florent paffe  une  nouvelle  Croifade.  L'Empereur  Frédéric  arbora  la 
Croix.  Il  fut  fuivi  par  Philippe  II ,  Roi  de  France  ,  Richard , 
Roi  d'Angleterre  ,  «Se  plus  de  foixante  ôc  huit  Princes  &  Sei- 
gneurs Eccléfiafîiques  ou  Laiques ,  du  nombre  defquels  étoit 
Florent ,  Comte  de  Hollande  (a). 

L'armée  de  l'Empereur  traverfa  la  Hongrie,  la  Bulgarie; 
&  ,  après  avoir  patte  l'Hellefpont ,  elle  s'empara  ,  au  mois  de 
Mai ,  de  la  ville  d'Ikonie.  Elle  continua  fa  marche  par  la 
Caramanie,  autrefois  la  Cilicie.  L'Empereur,  fatigué  delà 
chaleur,  fut  tenté  de  fe  baigner,  en  voyant  une  rivière  dont 
l'eau  étoit  parfaitement  belle.  Alexandre  le  Grand,  qui,  fe 
trouvant  au  même  endroit,  avoit  eu  la  même  fantaifie  ,  en 
fut  quitte  pour  une  maladie  violente.  Frédéric  n'eut  pas  le 
même  bonheur,  ôc  ,  foit  que  fes  gens  ne  firent  pas  attention 
au  danger  qu'il  couroit ,  foit  qu'il  fut  faifi  d'abord  par  la  fraî- 
cheur des  eaux  ,  il  y  perdit  la  vie. 

Dans  ce  même  tems  Florent ,  qui  étoit  malade  ,  fans  que 
les  Auteurs  nous  difent  de  quelle  maladie  ,  mourut  dans  le 
camp.  Les  Chrétiens  continuèrent  leur  route,  ôc  porterenî 
à  Antioche  les  corps  de  Frédéric  ôc  de  Florent ,  qu'ils  dé- 
poferent  dans  la  Cathédrale  (  b  ). 

Florent  III  avoit  époufé  Ada,  petite-fille  de  David,  Roi 
d'Ecoffe.  11  en  eut  quatre  fils  ôc  autant  de  filles  ;  Theodoric 
qui  lui  fuccéda  ,  Guillaume,  Comte  d'Ooftfrife,  Florent, 
Prévôt  d'Utrecht,  ôc  Robert ,  Comte  du  Kennemerland.  Ses 
filles  furent  Beatrix,  Elifabeth,  Alix  ôc  Marguerite,  donc 
les  Chroniques  ne  nous  ont  laiflé  que  les  noms  (  c). 


Sa  mort. 


Ses  Enfans. 


(<i)  Melis  Stoke  Chron.  dans  Flor.  III.  pag.  jj.  Godefr.  Monach.  ad  axni 
ïipo. 

(b)  Melis  Stoke,  ubifupra. 

(0  Bockemberg,  Bwland,  Scriver.  Vit.  Com.  Holl.  in  Flor.  III. 


/•/;/.///./',/,/.  /tu;  . 


'     '  Fîtr.irl  ,\///Jr 
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THE  ODORIC    VII, 

On^éme  Comte  de  Hollande. 

FLorent  partant  pour  la  Terre-Sainte  avoit  nommé    -,    x- 
r-,         i      •     r  <-  V  t  •  o     i    ■  -i   -m  i       Theodoric 

iheodoric  pour  fon  Lieutenant,  &  lui  avoit  laiflé  le         vil. 

gouvernement  de  fes  Etats.  Celui-ci  ayant  appris  la  mort  de       ~~     ' 

fon  père ,  aflembla  la  Nobleffe  &  les  Villes ,  &  fe  fit  recon- 

noître   fon  Succeffeur.   Il  donna  à  Robert  le  Kennemer- 

land  pour  Appanage.  Florent,  qui  avoit  embraffé  l'état  Ec-    Appanagede 

cléfiaftique,poflédoit  une  Prévôté  à  Utrecht  ;  mais  Guillaume,,   es       es" 

le  cadet,  qui  avoit  accompagné  fon  père  dans  la  Palefline , 

&  que  Frédéric  ,  Duc  de  Suabe,  fils  de  l'Empereur,  avoit 

retenu  au  fiege  d'Acre  (a) ,  fut  oublié  ;&  fon  retour  caufa 

quelques  troubles,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Philippe,  Comte  de  Flandre,  étoit  mort  pareillement;     Le  Comte 

dans  l'expédition  de  la  Palestine.   Comme  il  ne  laiffoit  point  veutfefouf- 

d'cnfans,  Philippe  Augu-fte,  qui  s'étoit  preffé  de  revenir  en  j^Handr^ 

France  ,  prétendit  à  titre  de  Suzerain  exclure  Baudouin  , 

Comte  de  Hainaut  ,  beau-frere  du  défunt.  Theodoric  crut 

l'occafion  favorable  ,  pour  fecouer  le  joug ,  que  les  Flamands 

avoient  impofé  à  fon  père  par  le  dernier  traité.  Il  voulut  in- 

téreffer  le  nouvel  Empereur  dans  ce  projet ,  en  lui  offrant 

de  lui  rapporter  l'hommage  des  Ifies  à  l'Oueft  de  l'Efcaut. 

Mais  Henri  VI  avoit  été  prévenu  par  Baudouin ,  qui  dans  S^'et? aM 

le  deffein  de  fe  procurer  un  appui  contre  la  France  ,  s'étoit  ' 

preffé  de  le  reconnoître  pour  Suzerain  du  Comté  d'Aloftj      TI^2r 

du  pays  de  "Waas  &  des  Ifies  de  Walcheren  ,  de  Sudbe- 

veland,  de  Nordbeveland ,  de  ^olfaartsdyk ,  &  de  Bor- 

felen.  Theodoric  fe  voyant  refufé  (b) ,  fut  contraint  de  venir 

(  a  )  Melis  Stoke ,  ulifupra.  Barland  Hift.  Com.  Holl.  in  Didcric.  VII.  Scn'ver. 
Hift.  Com.  in  Dideric.  VU. 

(b)  Meyer. Annal,  Flandr,  ad  ann.  upi,  &  iifz,  Du Chefne  Rer.  Norman» 
Script,  pag.  1031, 
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1  HtoooRjc  en  Flandre  &  de  relever  fes  fiefs  en  perfonne.  Il  conferva 
VI1,        par  ce  moyen  ces  pays,  dont  nous  voyons  qu'il  jouifïoit  en 
i  ipp ,  puifqu'il  échangea  avec  l'Abbaye  de  Rhinfburg  une 
partie  de  Walcheren  ,  contre  la  Jurifdi£tion  &   le  Pays 
d'Aalfmeer  (a). 
XI.  Cependant  Guillaume  étant  de  retour  de  la  Terre-Sainte, 

frer^dè  Thro-  ^ut  d'autant  plus  piqué  du  peu  d'égard  que  l'on  avoit  eu  pour 
dork  Ce  révol-  lui  pendant  fon  abfence ,  qu'il  voyoit  Robert  fon  frère  en, 
tecontrelui.  p0fTeflion  du  Kennemerland.  Il  diflîmula  toutesfois  fon 
chagrin  ,  &  fe  retira  dans  la  Weftfrife  ,  dont  les  habitans  , 
&  principalement  ceux  du  Dregterland  ,  lui  offrirent  du  fe- 
cours  contre  Theodoric.  Lorfqu'il  fe  crut  affuré  de  leur 
affection,  il  les  affembla,  &  s'étant  mis  à  leur  tête,  il  fe 
jetta  fur  l'Appanage  de  Robert  (b).  Le  Comte  de  Hollande 
manda  fes  Vaffaux ,  pour  repouffer  cette  irruption  ,  lorfqu'il 
apprit  que  le  Comte  de  Flandre  étoit  entré  dans  l'ifle  de 
invafion  de  Walcheren  (c).  Cette diverfion  étoit  fi  favorableà  Guillaume, 
qu'on  pourroit  fuppofer  qu'elle  étoit  le  fruit  d'une  intelli- 
gence fecrette  ;  mais  comme  Theodoric  venoit  d'obtenir  de 
l'Empereur  la  confirmation  du  péage  de  Geervliet ,  extrê- 
mement onéreux  aux  Flamands  ,  c'en  étoit  affez  pour  exci- 
ter Baudouin  à  attaquer  la  Hollande.  Les  Lettres  de  cette 

confirmation  font  datées  deMayence,  le  20  Octobre,  1  ipj. 

1  i_9f .       Henri  VI  accordoit  au  Comte  une  levée  de  cinq  pour  cent 

fur  toutes  les  marchandifes  qui  remontoient  la  Meufe ,  fous 

peine  contre  les  refufans  ,  d'une  amende  de  trente   livres 

„-      1    „„,    d'or,  dont  la  moitié  devoit  appartenir  au  Fifc  impérial  (d). 

Pcnge  énorme  ?  .  T»rFi       j  ••  r     \  • 

à  Geervliet.  En  vertu  de  ce  titre  les  Hollandois ,  non  ieulement  exi- 
geoient  les  droits  à  la  rigueur ,  mais  fouvent  même  ils  con- 
traignoient  les  marchands  à  payer  jufqu'à  dix  pour  cent ,  au 
lieu  de  cinq  ,  de  la  valeur  de  leur  cargaifon.  Ces  exactions 
étant ,  à  les  bien  prendre,  autant  d'infractions  au  Traité  de 

(a)  Diplom.  ap.  Foppens  Nov.  Diplom.  Coll.  Cap.  LXXV.  paj.  361. 

(i)  Melis  Stokc  Chron.  dans  Dideric  VIF.  pag.  <,9>  Conf.  l'Hiit.  Je  la  Patrie. 
Tom.  II.  Liv.  VII.  pag.  177. 

(r)  Joui,  à  Leydis.  Lib.  XIX.  Cap.  i. 

(d)  Diplom.  Henr.  VI.  ap.  M.irten.  &  Durand.  Thef.  Anecdot.  Tum.  I.  toîf 
£6\. 
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1 158  ,  Baudouin  fe  crut  en  droit  d'en  pourfuivre  la  ven-   Theodomc 
geance  par  les  armes  (  a  ).  VII. 

Theodoric  attaqué  des  deux  côtés  divifa  Ces  troupes  en  Guillaume 
deux  corps.  Il  prit  le  plus  confidérable ,  marcha  en  Zeelan-  battu  par  fa 
de  ,  ôc  chargea  Aleid  ou  Adélaïde,  fon  époufe ,  de  s'oppofer  Belle-Sœur-, 
aux  entreprifes  de  fon  frère.  Cette  Princefle  brave ,  ambi- 
tieufe  &  capable  ,  étoit  fille  de  Theodoric  ,  Comte  de 
Cleves.  Son  époux  lui  donna  cette  commiflîon  d'autant  plus 
volontiers,  qu'elle  étoit  la  principale  caufe  des  mécontente- 
mens  de  Guillaume  (b).  Mais  il  lui  joignit  pour  confeil  un 
de  fes  meilleurs  Capitaines ,  &  dans  lequel  il  avoit  une  grande 
confiance.  La  Princefle  s'avança  vers  le  Kennemerland ,  ÔC 
vint  camper  auprès  de  l'Abbaye  d'Egmond,  où  s'étant  re- 
tranchée de  façon  qu'on  ne  pouvoit  la  forcer  à  livrer  bataille, 
elle  refta  depuis  le  i  o  Août  jufqu'au  1 2  Octobre ,  au  grand 
regret  des  Moines  qu'elle  forçoit  de  lui  fournir  des  vivres 
(c).  Elle  profita  de  cette  inaction  pour  débaucher  les  mili- 
ces de  Nieuvdorp  ôc  de  "Winkel,  qui  faifoient  la  principale 
force  de  fon  beau-frere  ,  ôc  s'étant  aflurée  d'elles  par  fes 
careiïes  &  fes  préfens ,  elle  ne  balança  plus  à  aller  chercher 
Guillaume  devant  Alkmaar  où  il  étoit  campé.  Auflitôt  qu'elle 
parut ,  les  perfides  commencèrent  à  lâcher  pied,  ôc  les  autres 
Frifons  les  fuivirent.  Guillaume  fe  défendit  quelque  tems 
avec  un  petit  nombre  de  fes  amis  5  mais  enfin  fe  voyant 
prefle  par  les  Kennemers ,  ôi  ne  pouvant  réfifter  au  nombre, 
il  fe  fauva  dans  les  marais  ,  dont  il  garda  fi  bien  les  pafla- 
ges ,  qu'il  fut  impoffible  à  la  Comteffe  viâorieufe  d'y  pé- 
nétrer (d). 

Le  même  bonheur  fuivit  Theodoric  dans  l'ifle  de  Wal-    Theodoric 
cheren.  Il  battit  les  Flamands  ,  les  força  de  repafler  dans  jiaor,wU?  u 

1  o  -il       1    r  •       1  '       a     /        ,    r-        w""°  dans  Walche» 

leur  pays ,  oc  tranquille  détonnais  de  ce  coté ,  il  fe  prefla  ren. 
de  rejoindre  Adélaïde  à  Egmond.    Cependant  Baudouin , 
Evoque  d'Utrecht,  Theodoric,  Prévôt  de  la  Chathédrale, 

(d)  Meyer.  Annal.  Flandr.  ad  ann.  npç. 

il     Hift.de  la  Patr.  Tbn.  II.  Lw.  VII.  pag.  278. 

(c)  Wilhclm.  Procurât,  ad  ann.  ïis?.  MelisStoke'Chron.  ubi  fupra. 

(d)  Melis  Stoke  &  Wilhelm.  Procurât,  ubi  fupra. 
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Tmodcric    &  Otton  ,  Comte  de  Benthem  ,   oncles  des  deux  frères . 

VIT 

s'étant  joints  à  Adélaïde ,  faifoient  leurs  efforts  pour  terminer 

ce  différend.  L'Evêque  fe  rendit  auprès  de  Theodoric  ;  le 

Prévôt  d'Utrecht  fut  trouver  Guillaume ,  6c  tous  deux  agi- 

_  .  ,  ,      .    rent  fi  puiffamment  qu'ils  déterminèrent  les  deux  Princes  à 

Traite  de  pux     ,  t      •    /  i  i  -i  •  \  i      n- 

mtre  les  deux  ligner  un  1  raite  ,  par  lequel  ils  renonçoient  a  toutes  holti- 

Freres.  lités.  Theodoric   cédoit  à  Guillaume  trois  cens  livres  ,  à 

prendre  tous  les  ans  fur  le  péage  deGeervliet,  6c  lui  don- 

noit  l'Ooilergo  ôc  le  Weftergo  à  titre  d'Appanage  ,  c'eft-à- 

dire  ,  la  moitié  des  revenus  qui  lui  appartenoient  ,  en  vertu 

de  l'accord  paffé  avec  le  dernier  Evêque  d'Utrecht  (a).  Nous 

avons  une  Lettre  en  date  de i ip8  ,  où  Theodoric  qualifie  fon 

frère  de  Comte  de  Frife  (b). 

Démêlés  de        Cependant  Guillaume  trouva  bien  des  difficultés  à  fe 

Guillaume       mettre  en  poffefîîon  de  fes  nouveaux  Etats.  Henri  de  Kraan , 

avec  Henri  de  r.  .   » 

Kuinder.  que  les  Latins  nomment  HenricusGrus }  Comte  de  Kuin- 
der., qui  poffédoit  un  Château  du  même  nom,  fitué  fur  la 
frontière  ,  s'y  oppofa  vivement.  Il  y  eut  entr'eux  plufieurs 
a&ions  aiïez  vives  ,  dont  les  fuccès  furent  partagés  ;  mais 
enfin  Kraan  ayant  eu  cinq  cens  hommes  de  tués  dans  un 
dernier  combat,  il  fut  contraint  d'abandonner  fon  Château 
que  le  vainqueur  fit  rafer  fur  le  champ  (c).  Le  Comte  de 
Kuinder  fe  fauva  en  Hollande,  où  le  Comte  par  la  réception 
qu'il  lui  fit ,  donna  de  violens  foupçons  qu'il  étoit  l'auteur  de 
la  révolte  {d). 
X 1 1.  Pendant  ces  troubles  ,  Florent  de  Vorenborch ,  que  l'Eve- 

.  Troubles  dc  que  d'Utrecht  avoit  nommé  Châtelain  de  Coewerden  ,  ran- 
çonnoit  les  marchands  qui  paffoient  en  Allemagne.  Otton, 
Comte  de  Benthem,  en  porta  fes  plaintes  à  Baudouin,  qui 
cita  Florent  ;  mais  celui-ci  foutenu  par  Vofkertfon  gendre  , 
Gentilhomme  puiffant  dans  le  pays  de  Drenth ,  refufa  de 

,(a)  Mclis  Stokc  Chron.  dans  Dider.  VII.  pag.  ^o.U"ilhelm.  Procurât,  r.dann. 
ii9î  Hift.  de  la  Patr.  Tom.  II.  Liv.  VII.  pag.  »8o»  Beka  in  Balderic.  II.  Van 
Balen  Drllript.  de  Dordrccht.  pag.  71 1. 

(i)  Diplom.  Thcod.  VII.  ap.  Buchel.  ad  Hcdam.  pag.  1 1 1 . 

(c)  Wilhclm.  Procurât,  adann.  1 1 9  ?•  Beka  in  Balderic.  II. pag.  17.  f8.  Meli's 
Stoke  O,i'on.  in  Dider.  VII»  pag.  60. 

(d)  Hift.  de  la  Patr. Tom. U.  Lit.  VII.  pag.  18:. 

comparoîrre 
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comparoître.  Alors  l'Evêque  ayant  affemblé  fes  troupes,  alla  Theodoric 
les  affieger  dans  Co?\verden  ,  les  força  l'un  &  l'autre  de  fe 
rendre  à  difcrétion  ;  &  content  d'avoir  donné  la  place  à 
GifelbertPoftequin,  Gentilhomme  Hollandois,  il  leur  ren- 
dit la  liberté,  en  leur  faifant  jurer  de  ne  plus  commettre 
d'hoftilités  -,  mais  Volkert  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  dans  fon 
pays  ,  qu'il  excita  ceux  de  Drenth  à  fe  révolter  contre  le 
Comte  de  Benthem  (a). 

Ceux  de  Groningue  animés  du  même  efprit  de  fédition ,       Révolte  de 
maflacrerent  leur  Baillif ,  &  bâtirent  au  plus  vite  des  mu-     r0""^"0* 
railles  pour  fe  défendre  contre  leur  Evêque.  Otton,  Comte 
de  Gueldre  ,  qui  s'étoit  porté  médiateur  ,  perfuada  aux  ré- 
belles d'envoyer  les  otages  ;  condition  fans  laquelle  le  Prélat 
refufoit  d'écouter  les  propofitions  de  paix  ;  &  pour  les  déter- 
miner, il  s'offrit  de  les  conduire  en  perfonne.  Ceux  de  Gro- 
ningue furent  au  nombre  de  quatre  ;  Coewerden  en  nomma 
trois ,  &  ceux  de  Drenth  en  envoyèrent  douze.  Ces  Députés 
fe  voyant  foutenus  par  Otton  ,  parlèrent  avec  tant  d'info- 
lence,  que  l'Evêque  fans  égard  pour  le  Comte,  ni  pour  le 
Droit  des  gens  ,  les  fît  mettre  en  prifon.  Volkert  qui  craignoit 
pour  la  vie  de  fes  otages,  ayant  affemblé  une  troupe  de  gens 
déterminés  ,  marcha  de  nuit ,  furprit  Coewerden ,  d'où  il 
enleva  la  Comteffe  de  Benthem ,  &  contraignit  Baudouin 
de  rendre  les  prifonniers  en  échange  de  fa  belle-fceur.  L'Evê- 
que ne  refpirant  que  la  vengeance ,  affembla  toutes  fes  forces,      Le  Pa>'s  de 
éc  mit  le  pays  de  Drenth  à  feu  &  à  fang.  Les  Archevêques  paM'Evéqu^. 
de  Mayence  &  de  Cologne ,  qui  craignirent  que  le  Comte 
de  Gueldre  prenant  parti  dans  cette  affaire ,  n'allumât  une 
guerre  plus  férieufe  dans  le  voifinage,  fe  rendirent  à  Dewen- 
ter  ,  ôc  moyennerent  un  accord,  en  vertu  duquel  Florent  de 
Vorenborch  fut  rétabli  dans  fon  Gouvernement,  à  condition  Paix  conclue; 
de  payer  à  Baudouin  mille  marcs  d'argent  (b). 

Otton  de  Benthem ,  piqué  de  n'avoir  point  été  appelle  à  la 
conclufion  de  ce  traité ,  détermina  Volkert  à  le  rompre  t    Et  rompue, 

(a)  Anonym.  de  Reb.  Uhraj.  Cap.  VI. &  VII. pag.  f.  7. 

(b)  Anonym. de  Reb.  Ultr.ij.  Cap.  VII.  pag.   6.  Ubbo  Emmius  Rer.  Fri/îc. 
Lib.  VI.  pag.  30^. 
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TrironoRic  e:1  lui  promettant  de  le  foutenir  de  toutes  fes  forces.  Bau- 
douin ayant  appris  ces  menées  ,  s'avança  de  ce  côté  ;  mais 
L'Evoque  il  fut  battu  ,  contraint  de  repaner  l'Ylfel,  &  le  Duc  de  Guel- 
dre  levant  enfin  le  mafque ,  vint  brûler  Otmarfum.  Le  Duc 
de  Brabant  apprenant  le  défavantage  des  Trajectins  ,  leur 
envoya  quelque  fecours  ,  &  dépêcha  vers  l'Empereur  ,  le 
priant  d  inrerpofer  fon  autorité  pour  terminer  une  guerre  dont 
les  fuites  étoient  à  craindre. 

•  XIH.  Sur  ces  entrefaites  ,  Baudouin  mourut.  Les  Chapitres  fe 

M  itt  dei  E-  partagerent  p0ur  lui  donner  un  fucceffeur.  Les  uns  nomme- 

rent  Theodoric  de  Hollande,  Prévôt  d'Utrecht ,  frère  du 

J  l9°'  défunt ,  &  les  autres  Arnould  de  Gueldre  ,  Prévôt  de  De- 
wenter.  Le  Comte  de  Hollande  ,  qui  avoit  affemblé  fes 
troupes  pour  feccurir  Baudouin ,  invertit  Utrecht ,  ôc  plaça 

Divifion  en-  fur  le  Siège  Theodoric  ,  qui  fut  reconnu  par  leBas-Evêché. 

bwEvéïhl! ^  D'un  aurre  c6té  >  Otton  >  Comte  de  Gueldre,  mena  Ar- 
nould à  Dewenter,  ôc  le  fit  recevoir  par  les  peuples  d'Ove- 
j  l  Q_  "  ryflel.  L'Empereur  Henri  VI ,  qui  pouvoit  terminer  ce  diffé- 
rend, ne  voulant  point  s'en  embarrafiér ,  renvoya  les  Com- 
pétiteurs devant  Celeftin  TH.,  afin  qu'il  jugeât  de  la  validité 
de  leur  élection,  6c  confia  l'adminiftration  du  temporel  au 
Comte  de  Hollande  ,  jufqu  à  la  décifion  du  Pape.  Mais  le 
Comte  de  Gueldre  fe  maintint  dans  le  Haut-Evêché,  dont 
il  étoit  le  maître  ,  ôc  les  deux  parties  ravagèrent  cruelle- 
ment le  Diocefe.  Enfin  le  dernier  ayant  été  battu  à  Heimen- 
berg  ,  près  de  Reenen ,  les  hoftilités  cefferent.  Cependant 
Arnould  &  Theodoric,  qui  étoient  allés  en  Italie ,  y  mouru- 
rent l'un  6c  l'autre  (  a  ).  Alors  les  deux  C  hapitres  s'étant  con- 
ciliés ,  élurent  d'une  voix  unanime  Theodoric  Van  der  Aare, 
Prévôt  de  Maaftricht  (  b)  ;  mais  Je  Comte  de  Hollande  re- 
fufa  de  lui  remettre  l'adminiftration  du  temporel ,  &  fe 
cantonna  dans  le  Château  de  Horft  ,  dont  il  étoit  maître 
depuis  longtems  (  c  ). 

(a)  Bcka  in  Throdor.  hpag.  (t.  Melis  Stokc  Chron.  dans  Dideric  VII.  pag, 
6\.  Godrfr.  Alonacli.  ad ann.  1 197. 
(  b  )  Bck.i ,  ubi  fupra. 
le)  MelisStoke,  ubi/upra. 
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Dans  ce  même  tems,  Guillaume  fe  voyant  pofleffeur  de  Thfodoiuc 
l'Ooftfrife  ,  revint    en   Hollande  pour  vi  fi  ter   fa  mère,  &       Guillaume 
malgré  les  confeils  de  la  PrincefTe  ,  il  fe  rendit  au  Château  arrêté, 
de  Horft  pour  voir  auiïi  fon  frère  ;  mais  il  y  fut  à  peine  arri- 
vé ,  que  le  Comte  de  Kuinder  ,   vraifemblablement  par 
ordre  de  Theodoric  ,  le  fit  arrêter  &  mettre  en  prifon.  Les 
Hollandais  indignés  facilitèrent  fon  évafion  ,  &  le  Prince 
fe  fauva  dans  la  Gueldre,  dont  le  Comte  lui  donna  Aleide 
ou  Adélaïde  fa  fille  en  mariage ,  avec  une  efcorte  pour  re- 
tourner dans  fes  Etats  (a).  Theodoric  le  voyant  appuyé  par    n fe récond- 
cette  alliance  ,  prêta  l'oreille  à  un  accommodement ,  ôc  ces  lie  ayec  ion 
trois  Princes  vécurent  depuis  allez  tranquillement  (b).  Les    rere' 
Comtes  de  Hollande  ôc  de  Gueldre  fe  réunirent  même  contre 
les  Trajettins  ,  auxquels  ils  firent  bien  du  mal. 

Van  der  Aare  fe  voyant  deux  ennemis  confidérables  fur      xiv. 
les  bras  ,  &  trouvant  fes  coffres  épuifés,  fe  propofa  de  paffer     L'Evéque 
dans  la  Frife,  pour  y  ramaffer  de  l'argent  ,  foit  par  le  moyen  d 


rete, 


de  nouveaux  impôts,  foit  à  titre  d'emprunt  (c).  Il  étoit  fti- 

pulé  par  le  Traité  dont  nous  avons  rendu  compte,  que  les 

revenus  de  ces  pays  feroient  également  partagés  entre  l'Evê- 

que  ôc  le  Comte  (d)  ;  mais  il  leur  étoit  défendu  d'établir  des 

impofitions    fans  un  confentement  réciproque.   Guillaume 

regarda  l'entreprife  de  Van  der  Aare  comme  une  infraclion 

du  Traité  ;  ôc  comme  l'Evêque  étoit  allez  mal  accompagné  , 

il  le  fit  enlever  d'un  couvent  de  Staveren  ,  ôc  amener  prifon- 

nier  à  Oofterzee.  Mais  les  Frifons  craignant  qu'une  pareille 

violence  n'attirât  fur  eux  la  colère  célefte,  le  délivrèrent     Et  remis  en 

prefque  aufiitôt  (e).  liberté. 

Guillaume  connut  alors  qu'une  grande  partie  de  fes  fujets    Licrue  contre 
favorifoit  fon  ennemi  ,  ôc  voulant  fe  mettre  en  état  d'en  l'Evêque. 
tirer  raifon  ,  il  conclut  une  Ligue  avec  les  Comtes  de  Hol- 
lande ôc  de  Gueldre.   Otton  entra   dans  l'Overyffel  ôc  fe 
rendit  maître  de  Dewenter  j  ôc  Theodoric  mit  le  liège  de- 

(«)  Idem.  Jbid. 

(*)  Wilhelm.  Procurât,  adann.  n$r. 

(c)  Beka i/i Theodor. ll.pag.  61, 

(d)  Voyez  ci-deflus  pag.  ?j. 
(  t  )  Bcka  ubifupra. 
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THrvn  RIC  vant  Utreeht  (a)-  Van  der  Aare ,  dans  cette  extrémité  eut 
Siège  «TU-  recours  à  Henri ,  Duc  de  Brabant ,  qui  furprit  Otton  &  le 

Jncht.  fit  prifonnier.  Theodoric  à  cette  nouvelle  leva  le  fiege ,  & 

courant  à  fon  fecours  affiegea  Bois-le-Duc,  Ville  que  le  Duc 
Henri  venoitde  bâtir,  &  qui fe  rendit  le  7 Septembre,  120Z 
(  b  ).  Guillaume ,  frère  du  Duc  de  Brabant ,  &  Henri ,  Comte 
de  Kuik  y  furent  pris.  Pendant  ce  fiege,  Henri  ayant  tiré 
de  puiiïans  fecours  de  Cologne  ,  de  Liège,  de  Limbourgôc 

HdijmdoisdCS  ^e   ' 'an<^re  »  coupa  le  retour  aux  Hollandois  ,  &  les  attaqua 

proche  de  Heufden.  Ils  fe  défendirent  avec  tant  de  valeur, 

Theodoric    qu'Us  fe  firent  tailler  en  pièces ,  Ôc  le  Comte  de  Hollande 

prilonmer.  ■  .  r        .        ,      .      *  ' 

demeura  prifonnier  (c). 
La  Hollande       Les  Trajeclins  voyant  la  Hollande  ôc  la   Gueldre  fans 

&  la  Gueldre     c  ■  j  n        •  1     xr 

ravagées.  oouverains  ,  ravagèrent  ces  deux  Provinces ,  quoique  la  JNo- 
bleffe  qui  s'étoit  aflemblée  ,  les  repoufiat  plus  d'une  fois  avec 
grande  perte  ;  tandis  que  de  l'autre  côté  l'Evêque  d'Utrecht 
brûla  la  Veluwe,reprit  Dewenter  ôc  fe  rendit  maître  du  Comté 

Trakcdepalx.  de  Zutfen(d).  Les  deux  Comtes  ennuyés  de  leur  captivité, 
lignèrent  enfin  un  traité  de  paix  ,  aux  conditions  que  le  vain- 
queur leur  voulut  accorder ,  &  payèrent  de  groffes  rançons 
pour  obtenir  leur  liberté.  Celle  de  Theodoric  montoità  deux 
mille  marcs  d'argent  (  e  ).  L'accord  conclu  entre  le  Comte  & 
l'Evêque  n'eft  pas  venu  en  entier  jufqu'à  nous.  On  fçait 
feulement  que  le  Comte  de  Hollande  devint  Vaffal  del'Eglife 
d'Utrecht  (/).  Celui  de  Gueldre  reconnut  auili  pour  Suze- 
rain le  Duc  de  Brabant  ou  Baffe  Lorraine,  &  s'obligea  de  le 
fui  vre  à  la  guerre,  fous  peine  de  confifeation  de  fon  Fief  (g). 
Par  un  a&e  féparé ,  il  lui  céda  ce  qu'il  poiïédoit  dans  les  pays 
de  Megen  &  Kempenland  ,  ôc  dans  Oofterbeeke  ,  ôc  les 
Brabançons  furent  affranchis  de  tous  péages  fur  le  Rhin.  Le 

(a)  Anonym.  deReb.  Ultrajcft.  Cap.  XIII. pag.  10. 

(i  )  Beka,  ubifupra. 

(  r  )  Melis  Stoke  Chron.  dans  Didcr.  VII.  pag .  64. 

(d)  Wilhelm.  Procurât. ai a/î/2.  izoï. 

(e)  Uem.Ibid. 

(/)  Beka  in  Theod.  II.  pag.  63.  Comp.  inter  Thcod.  Trajet.  &  Wilh.  Holl.  ap, 
Heàam.pag.  i88.Conf.  l'Hiit.delaPatr.Tcm.  II.  Uv.  VU. pag.  191. 

(g  )  Mu*i  Donat,  Bclg.  Lit,  II,  Cap.  LXXXJV.  in  Opcr.Diplom.7lijB.  l-fag, 
l6li 
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Duc  s'engagea  de  fon  côté  à  protéger  le  Comte  envers  &    Theodorio 
contre  tous,  à  l'exception  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  ; 
&  le  Pape  autorifa  fa  Noblefle  ôc  fes  Officiers  à  le  forcer, 

en  cas  de  contravention  ,  d'exécuter  les  articles  de  ce  traité,  

qui  fut  conclu  à  Lou vain  en  1203  (a).  1205. 

La  rigueur   de  ces  conditions    prouve  fuffifamment  le      Conditions 
mauvais  état  où  fe  trouvoit  alors  Otton  ;  &  celui  de  Théo-  Hollande. 
doric  n' étoit  pas  moins  preffant.   Le  traité  que  le  dernier 
figna  le  3  Novembre  de  la  même  année,  roule  principale- 
ment fur  les  pays  fitués  aux  embouchures  de  l'Efcaut  ôc  de 
la  Meufe.  Le  Duc  de  Brabant  fit  revivre  les  anciennes  pré- 
tentions qu'il  avoit  fur"  ce  diftri<£l  ;  il  eut  recours  au  partage 
entre  les  petits-fils  de  Charlemagne,  &  foutint  que  la  Lor*. 
raine,  Lotharingiœ  Regnum,  s'étendoit  jufqu'à  la  mer,  que 
depuis  elle  fut  partagée  en  haute  ôc  baffe,  ôc  que  comme 
la  première  fut  nommée  le  Duché  de  la  Mofelle  [b  ) ,  la  fé- 
conde étoit  le  Duché  de  Brabant  fans  changement  fur  les 
limites.  Les  Comtes  de  Hollande  foutenoient  au  contraire  , 
que  les  Pays-Bas  avoient  été  donnés  à  différens  Souverains  , 
Vafïaux  de  l'Empire ,  du  nombre  defquels  étoic  le  Duc  de 
Brabant.  Le  Duc  Henri  profita  de  l'occafion  pour  établir 
fes  prétendus  droits ,  &  le  Comte  forcé  de  fe  reconnoître 
fon  ValTal ,  au  lieu  du  pays  qui  s'étendoit  vers  la  Zeelande  , 
lui  céda  la  ville  de  Dordrecht ,  le  terrein  des*  deux  côtés  de      Dordreck 
l'eau  appelle  Dordrechtsvaarde  ,  Hereswaarde,  ôc  tout  le  Brabant.  U 
pays  entre  Stryen  &  Waahvyk,  que  le  Duc  lui  rendit  à  ti- 
tre de  Fief.  Theodoric  s'obligea  auffi  de  le  fervir  dans  fes 
guerres  ,  à  l'exception  de  celies  qui  feroient  contre  l'Empe- 
reur. Ces  fiefs  dévoient  palier  aux  plus  proches  héritiers  , 
félon  la  coutume  de  Brabant.  Il  cédoit  de  plus  au  Duc  les 
droits  qu'il  avoit  fur  Breda,  ôc  le  Duc  s'engageoit  à  le  pro- 
téger contre  tous  fes  ennemis ,  à  la  réferve  de  l'Empire.  Il 
étoit  encore  ftipulé  que  les  Brabançons  ne  payeroient  que 
les  péages  ordinaires ,  ôc  que  leurs  créanciers  ne  pourraient 

(a)  Butkens.  Trophées  de Brabant  dans  les  Preuves,  pag.  ji,  Du  Mont  Corps 
Diplom.  Tom.  I.  Part.  I.pjg.up. 

(b)  SigebertGtroblaç, admn.  1033. 1044, 1048. 1070. 
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Th  vn°RIC  faifir  'eUrS  e^ets  ni  ^es  a"êter  >  qu'après  avoir  conftaté  un 
déni  de  Juflice  de  la  part  de  leurs  Juges  naturels.  Ce  Traité  , 
qui  devoit  avoir  lieu  entre  les  Princes  contractons  &  leurs 
héritiers ,  fut  (igné  par  un  grand  nombre  de  témoins  des  deux 
côtés  ;  ôc  les  hommes  du  Comte  prêtèrent  ferment  non-feu- 
lement de  l'obferver  ,  mais  encore  d'y  forcer  leur  Comte  en 
cas  de  contravention.  Nous  trouvons  entre  ceux-ci ,  Rogier 
de  Meerhem ,  Hugo  de  Voorne ,  Theodoric  d'Altena  ,  Gé- 
rard de  Horft,  Guillaume  de  Teilingen  ,  Simon  ,  Jean  ÔC 
Yfbrand de Haarlem,  Albert  Bernardi  [ouBanjaard]  Wou- 
ter  d'Egmond  ,  Floris  de  "Welde  [ou  de  Leede  ]  ,  Philippe 
de  Waffenaar ,  Henri  ôc  Jean  de  Ryfwick  ,  ôc  Theodoric 
de  Bockel  (  a  ). 
XV.  Theodoric  conçut  tant  de  chagrin  de  fe  voir  forcé  de  re- 

MortdeTheo-  connoître  un  Suzerain  pour  un  pays  qu'il  pofTédoit  de  tems 
immémorial  en  franc-aleu ,  qu'il  en  tomba  malade  à  Dor- 
drecht ,  &  y  mourut  le  4  Novembre,  1205  (b).  Il  n'avo't 
eu  que  deux  filles  ;  l'aînée,  qui  avoit  époufé  Henri,  Prince 
héréditaire  de  Gueldre  ,  étoit  morte  avant  lui  ;  ôc  la  féconde, 
qui  fe  nommoit  Ada  ,  ne  lui  furvécut  que  pour  éprouver  les 
malheurs  où  la  précipita  l'envie  de  dominer  d'une  femme 
altiere  ,  qui  n'écoutoit  que  fon  caprice ,  &  ne  prenoit  confeil 
que  d'elle-même. 

(a)  Voyez  le  Corps  Diplom.  Tom.  I.  Part.  I.  pag.  1 50.  Futkens  Trophées  de 
Brabant,  pag.  53.  Hift.  delà  Patrie  Tom.  II.  Liv.Vll.pag.  294. 

(4)  Godefr.  Monach.  ad ann.  mot,,  pag.  274.  Beka  in  Theod.  II.  pag.  63.  Léon 
Monach.  Brevic. pag.  içf.Melis  Stoke  Chron.  dans  Dideric  VII.  pag. 64. Conf. 
l'Hift.  delà  Patr.  uiifupra.  pag.  25» %. 
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A   D  A  , 

Douzième  (ComteJJe)  de  Hollande. 

VI  c  T 1 M  E  de  l'ambition  d'une  mère  qui  facrifioit  tout       XVI. 
au  défir  de  conferver  fon  autorité ,  la  malheure ufe  Ada    SojJc°e  j*e  fts 
perdit  à  la  fleur  de  fon  âge  la  Couronne  6c  la  liberté  ;  ôc  malheurs. 
fon  règne  fut  fi  court  que  quelques  Auteurs  la  retranchent       120? 
du  nombre  des  Souverains  de  Hollande  (a).  Adelaide  fa  mère 
crut  perpétuer  fa  domination  en  mariant  fa  flile,  qui  n'avoit 
que  dix-fept  ans,  avec  un  Gentilhomme,  qui  lui  devant  fon 
élévation ,  demeureroit  dans  fa  dépendance.  Elle  ietta  les    s?n  ™mge 
yeux  iur  Louis  ,  Comte  de  Loon  ou  de  Lois ,  qui  lortoit  ce  n^  avec  je 
Gérard,  Comte  de  Lofs,  &  de  Marie,  fille  de  Henri  III,  Comte  de 
Comte  de  Gueldre  (b).  Louis  portoit  le  nom  de  Lofs  ou    °  s' 
de  Loon  ,  d'un  ancien  Comté  fitué  dans  la  Lorraine ,  6c 
mouvant  de  l'Evêché  de  Liège ,  auquel  il  fut  réuni  en  i  372 
par  l'extir.&ion  de  cette  Famille.  Adélaïde  avoit  formé  fon 
plan  du  vivant  même  de  fon  mari ,  qui,  fe  voyant  au  lit  de 
la  mort ,  demanda  Guillaume  fon  frère  ,  avec  lequel  il  avoit 
deflein  de  fe  reconcilier  entièrement.  Il  paroît  qu'il  vouloit 
lui  confier  la  tutele  de  la  jeune  Princefîe ,   ôc  partager  le 
gouvernement  entre  ce  Prince  6c  la  Nobleffe  (  c  )  Mais  la 
Comtefle  ayant  pénétré  fes  vues ,  ôc  craignant  la  fermeté 
de  Guillaume  ,  mit  tous  fes  foins  à  cacher  à  celui-ci  la  ma- 
ladie de  fon  frère  ,  ôc  précipita  le  mariage  de  fa  fille  aufil- 
tôt  qu'elle  en  fut  la  maîtrefle  {d). 

Elle  avoit  trouvé  le  fecret  de  gagner  le  Comte  de  Ben-     Intrigues  ie 
them  ôc  quelques-uns  de  la  Nobleffe.  Nous  avons  une  lettre  fa  mere' 

(a)  Barland.  Hift.  Com.  Holl.  in  Dideric  VII.  Petit  Chron.  de  Holl.  Tvm. 
I.  Liv.  II.  pag.  1 5  3 . 

(S)  Mantelii  Hift.  Lofs.  pag.  502.  Scriver.  Not.  in  Chron.  Leod.  ad  ann. 
1103. 

(c)  Lcon.  Monach.  Rrevic.  pag.  t çç. 

(d)  Williclni.  Procurât,  adann.  1x05. 
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Ada-       dans  laquelle  elle  écrit  à  Jean  ,  Roi  d'Angleterre  ,    que  le 
plus  grand  nombre  des  Seigneurs  Hollandois  avoient  arrêté 
le  mariage  de  fa  fille  avec  le  Comte  de  Lofs.  Elle  nomme 
entr'autres  Rogier  de  Meerhem  ,  Hugo  de  Voorne  ,  Theo- 
doric  d'Altena  ,   Simon ,  Jean  ôc  Yfbrand   de  Haarlem  , 
Guillaume  de  Teilingen,  Volpert  &  Florent  de  Leede, 
Arnould  6c  Henri  deRyfwick,  ôc  NY^outer  d'Egmond  fa). 
Mais  il  paroît  que  c'étoit  une  fuppofition  de  fa  part,  &  les 
anciennes  Chroniques  nomment  Simon  de  Haarlem ,  Guil- 
laume de  Teilingen  ôc  Wouter  d'Egmond  à  la  tête  du  parti 
contraire  dès  le  commencement  des  troubles  (  b  ). 
Indécence  au       Adélaïde  affurée  de  la  mort  prochaine  de  fon  mari ,  avoit 
fyjetdeccm.t-  appelle  fecretement  le  Comte  de  Lofs ,  ôc  l'avoit  caché  dans 
n''Se*  la  maifon  d'Altena  ,   afin  qu'il  fut  à  portée  de  confommer. 

le  mariage  auditôt  que  Theodoric  auroit  les  yeux  fermés. 
Le  Comte  de  Lofs  fe  rendit  à  Dordrecht  au  premier  avis 
qu'il  reçut ,  ôc  les  fêtes  nuptiales  de  la  fille  précédèrent  les 
funérailles  du  père,  dont  le  corps  ne  fut  porté  qu'au  bout 
de  neuf  jours  à  l'Abbaye  d'Egmond  fans  fuite  ôc  fans  cé- 
rémonie (c). 
XVII.  La  Noblefle  furprife  de  la  témérité  de  cette  femme ,  té- 

L%r°GC'i    ^Ut  ^e  ^ecouer  un  joug  honteux,  ôc  de  ne  point  reconnoî- 
iuume.  tre  pour  Souverain  un  fimple  Gentilhomme,   dont  la  naif- 

fance  étoit  moins  illuftre  que  celle  de  beaucoup  d'entr'eux. 
Philippe  de  Waffenaar  ôc  Jean  de  Ryfwick  foutinrent  les 
premiers  qu'on  devoit  rétablir  le  droit  inconteftable  que 
Guillaume  avoit  à  la  fucceflîon  de  Florent  fon  père  ,  ôc 
Simon  de  Haarlem  ,  Guillaume  de  Teilingen ,  Wouter 
d'Egmond  ,  Albert  Banjaard  ôc  Jacques  ,  Burggrave 
de  Leide  ,  fe  rangèrent  de  leur  parti.  Ils  s'aflemble- 
rent  tous  à  Egmond  ,  où  ils  convinrent  d'appeller  fecrete- 
ment Guillaume  ,  ôc  de  lui  déférer  le  gouvernement  de 
•  l'Etat.  Le  Comte  fe  rendit  auflîtôt  chez  Waflenaar  ,  où  il 

(a)  Liter.  Adclh.  Comitifl",  in  Aâ.  Publ.  Angl.  Tom.  I.  P.  I.  pag.  46.  Melis 
Stôko,  Chron.  dans  DiJcric  Vil. pag.  64.  Cç. 

(b)  Hift.  de  la  Fatr.  Tom.  II.  Liv.  VII.  pag.  300. 

\ç)  MclisStoke,  ubifupm.  Wilhclm.  Procurât,  ubifupra. 

demeura 


Guillaume 
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demeura  quelque  tems  fi  bien  caché,  que  les  domeftiques       Ada; 
mêmes  de  la  maifon  ne  le  reconnurent  pas.  Il  vint  enfuiteà 
Vlaardingen  icus  l'habit  d'un  mendiant  ;    il  y  trouva  un 
vaifleau  fur  lequel  il  pafla  dans  llfle  de  Schouwen  ,  dont  le 
peuple  le  reçut  avec  de  grandes  démonftrations  de  joye,  ôc 
îe  conduiiît  à  Zirikzee ,  où  il  fut  proclamé.   Les  Etats  de  prodamé' 
Zeelande  s'étant  affemblés  déclarèrent  Ada  déchue  de  la  Ccmte. 
Couronne  ,  attendu  qu'elle  avoit  époufé  Louis  de  Lofs ,  fans 
le  confencement  de  la  Noblefle ,  &  confirmèrent  l'élection 
de  Guillaume  ,  qu'ils  déclarèrent  héritier  légitime  de  fon 
père  &  de  fon  frère  (a). 

Wouter  d'Egmond  ôc  Banjaard  travailloient  cependant  à    _  XVI,ir; , 

1       v     °  ,  /  •        -\       r  r  Fuite  à'Aûz, 

mettre  les  Kennemers  dans  Ion  parti  5  ils  le  propolerent 
d'enlever  Adélaïde  ôc  les  deux  époux ,  pendant  qu'ils  feroient 
à  l'Abbaye  d'Egmond  où  ils  dévoient  venir  ,  pour  les  fu- 
nérailles du  dernier  Comte.  Wouter  de  Raven ,  ayant  dé- 
couvert leur  defTein  ,  en  avertit  la  Comteffe ,  qui  fe  fauva 
précipitamment  à  Haarlem  avec  fa  fille  &  fon  gendre.  Leur 
arrivée  en  cette  Ville  y  excita  une  émeute  fi  confidérable ,  Emeute  à 
<]ue  les  Princeffes  effrayées  fe  mirent  entre  les  mains  de 
Cyfbert  d'Amftel,  qui  profita  de  la  nuit  pour  les  tranfpor- 
ter  par  eau  à  Utrecht.  Mais  la  jeune  Ada  ne  fe  croyant  pas 
encore  en  sûreté  dans  une  Ville  où  Florent ,  fon  oncle ,  étoit 
Prévôt  du  Chapitre ,  en  fortit  pour  fe  réfugier  dans  le  Bourg 
de  Leide  fous  la  protection  de  Roger  de  Meerhem  ôc  de 
Hugues  de  Voorne ,  zélés  partifans  de  fon  mari.  Ainfi  cette 
Princeffe  qui  n'avoit  été  que  dix-huit  jours  (  b  )  avec  le 
Comte  de  Lofs ,  en  fut  féparée  pour  ne  le  revoir  que  long- 
tems  après. 

A  ces  nouvelles  Egmond  ôc  Banjaard  accoururent  avec     Ada  afllegés 
les  Kennemers ,  ôc  Waflênaar  amena  fes  Vaffaux.  Ceux  de  à  Leide. 
Leide  ,  furpris  par  une  attaque  fi  peu  prévue ,  furent  con- 
traints de  fe  rendre  faute  de  vivres  >  fans  autre  condition 

(a)  Wilhelm.  Procurât,  ad  ann.  1203.  Mclis  Stoke  Chron.  dans  Ada,  pag. 
61- 

(b)  Liter.  Adelh.  Comitifl".  in  Aà.  Publ.  Angl.ubifupra.  Conf.  l'Hift.  de  1» 
Patr.  Tom.  II.  Liv.  VII.  pag.  304.  not.  z. 

Tome  III.  O 


Ad  a. 


Et  amenée  à 
Te.\d. 
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que  la  vîe  ,  &  la  Comtefle  fut  donnée  en  garde  à  Guil- 
laume de  Teilingen  fon  parent,  qui  la  remit  entre  les  mains 
de  Guillaume.  Le  Comte  ,  qui  vouloit  s'aflurer  d'elle  ,  ôc 
la  fouflraire  à  la  vue  des  peuples  ,  de  peur  que  cet  objet  ne 
réveillât  leur  affecTion  pour  elle  ,  la  fit  conduire  d'abord  dans 
l'Ifle  de  Texel }  où  elle  fut  fervie  félon  fa  condition  ;  mais 
dans  la  fuite  il  la  fit  transférer  en  Angleterre  (a) ,  d'où  fon 
mari  eut  bien  de  la  peine  à  la  retirer. 

(a)  Wilhelm.  Procur.it.  ad  ann.  1103.  Liter.  Adelh.  Comitifl".  inAft.  ubi 
fupra.  Le  Clerc  Anonym.  pag.  93.  Conf.  Diplom.  Honor.  III.  ap.  Matthseunj 
Anal.  Vet.  JEvi.  Tom.  Ul.pag.  izç.  Annal.  EgmonJ.  apudScnxet.  ad  ann.  1 10 y* 
Voflii  Annal.  Holl.Li/>.  III. pag.  p6. 


T.-ui    IU /•.{</•  12'h 
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GUILLAUME    I , 

Treizième  Comte  de  Hollande. 

QUoique  la  détention  d'Ada  en  Angleterre  laifsàt  le   Gu^[*'Mi 
champ  libre  à  Guillaume  ,  il  eut  encore  beaucoup  à  i. 

travailler  pour  s'affermir  dans  fon  nouvel  Etat.  Le  Comte      L& j/loG 
de  Lofs  rafiembla  fes  partifans ,  ôc  voulant  s'affurer  du  fe-  contre  Guii- 
cours  des  Princes  voifins  ,  il  leur  repréfentoit ,  que  la  caufe  laume- 
d'Ada  étoit  celle  de  tous  les  Souverains  ;  que  fi  l'on  fouf-      1204. 
froit  que  les  peuples  décidaffent  du  droit  des  Couronnes  ,  il 
n'y  auroit  point  d'autorité  qui  ne  fût  expofée  à  leur  caprice , 
ôc  que  rien  ne  feroit  plus  dangereux  que  l'impunité  d'un  pa- 
reil exemple.  Il  gagna  Hugues  &  Theodoric,  Evêques  de 
Liège  ôc  d'Utrecht ,  Henri,  DucdeLimbourg ,  ôc  Philippe, 
Comte  de  Namur(a).    Il  promit  à  l'Evêque   d'Utreckt 
deux  mille  marcs  d'argent,  ôc  de  lui  porter  l'hommage  de 
fon  Comté  ;  ôc  lui  donna  fon  frère  en  otage  pour  sûreté  de 
fa  parole  (b).  Ce  fait  eft  prouvé  par  le  fragment  qui  fubfifte 
de  cet  accord  (c)  ;  mais  un  Auteur  contemporain  ajoute, 
que  l'Evêque  s'étoit  engagé  de  fon  côté  à  lui  faire  obtenir 
de  l'Empereur  un  Diplôme  qui  le  faifit  de  la  propriété  de  la 
Hollande  (d). 

Otton,  Comte  de  Gueldre  ,  quoique  beau-pere  de  Guil-  Guillaume  !è 
laume ,  demeura  neutre.  Yfbrand  ôc  Gérard  de  Haarlem ,  retire  en  Zee- 
Arnould  ôc  Henri  de  Ryfwick ,  ôc  Jean  Perfyn  ,  fe  déclarè- 
rent pour  Lofs ,  qui,  dès  que  le  printems  fut  venu,  fe  mit 
en  campagne  à  la  tête  d'une  bonne  armée.  Guillaume  hors 
d'état  de  lui  réfifter,  repafla  enZeelande,  laiffant  Wouter 
d'Egmond  ôc  Albert  Banjaard  dans  le  Kennemerland ,   ôc 


(a)  Meyer.  Annal.  Flandr.  ad  ann.  1104. 

(b)  Belca  in  Theodor.  II.  pag.  6;. 

(c)  Apud  Hedam ,  in  Theodor.  II.  pag.  187. 

(d)  Anonym. de  Reb.  Ultraj.  Cap*  XIV.  pag.  n. 


Qij 
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marche  pour 
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Guillaume  de  Teilingen  avec  Philippe  de  Vaffenaar  pour 
garder  le  Rhinland.  Ces  Seigneurs  bâtirent  les  Forts  de  Ten 
Bufche  ,  aujourd'hui  Ten  Bofch  fur  le  Vegt ,  ou  Boskoop 
fur  la  Gouwe ,  6c  celui  de  Swadenburg  ,  qui  eft  à  préfent 
Zwammerdam  fur  le  Rhin.  Florent ,  Prévôt  d'Utrecht  ÔC 
frère  de  Guillaume,  fe  chargea  de  la  défenfe  de  celui-ci, 
ôc  Otton ,  Comte  de  Benthem  ,  qui  avoit  quitté  le  parti  du 
Comte  de  Lofs  ,  fe  jetta  dans  l'autre  (a). 

Cependant  les  Kennemers  avec  Egmond  &  Banjaard  à 
leur  tête  ,  voulant  fe  venger  des  courfes  que  le  Seigneur 
d'Amftel  avoit  faites  fur  leur  pays  ,  &  de  l'évafion  du  Comte 
de  Lofs  qu'il  avoit  facilitée  ,  firent  une  irruption  fur  fes  ter- 
res qu'ils  ravagèrent ,  &  brûlèrent  fon  Château  ,  l'un  des 
plus  magnifiques  qui  fut  alors.  Sur  la  nouvelle  qu'ils  reçurent 
que  les  Trajectins  venoient  au  fecours  ,  ils  percèrent  les  di- 
gues ,  mirent  le  pays  fous  l'eau  ,  marchèrent  vers  Muyden 
&  \veefp  le  long  du  Vegt  jufqu'à  Breukelen,  mettant  tout 
à  feu  ôc  à  fang ,  6c  retournèrent  chez  eux  chargés  de  butin  , 
fans  avoir  perdu  un  feul  homme.  Simon  de  Haarlem  qui 
feignoit  d'être  dans  les  intérêts  de  Guillaume ,  fit  naître  au 
fujet  de  cette  expédition  quelques  foupçons  fur  fa  fincérité  ; 
ôc  pour  lors  il  leva  le  mafque  ôc  paffa  dans  le  parti  du  Comte 
de  Lofs  (b). 

L'Evêque  d'Utrecht ,  outré  de  ces  ravages  ,  manda  tous 
fesVaffaux  ôc  vint  affieger  Ten  Bufch.  Florent  fe  préparoit 
à  défendre  ce  Fort;  mais  les  Trajedins  qui  compofoient  fa 
garnifon  ,  à  la  vue  de  leur  Pafteur  ,  refuferent  de  prendre 
les  armes  ,  ôc  le  forcèrent  à  capituler.  Le  Prévôt  s'étant 
rendu  prifonnier  fut  conduit  au  Château  de  Ter  Horft,  ÔC 
l'armée  s'avança  jufqu'à  Leide  (c). 

Le  Comte  de  Lofs  pénétrant  de  fon  côté  par  les  frontières 
de  Brabant,  affembla  fon  armée  aux  environs  de  Dordrecht, 
où  fes  munitions  arrivoient  par  mer.  Guillaume  renfermé  dans 
laZeelande,  ôc  n'ofant  fe  montrer  ,   fe  contenta  d'enlever 


(a)  Befca ,  ulifuprz,  pag.64. 

(A)  M  élis  Stoke,  Chron.  dans  Ada.  pag.  C  S.  \Tihclm.  Procurât,  ad  tnn. 1104, 

(c)  Wilhclm.  Piocur.  ad  ann.  1104. Godefr.Monach.  adann.  1104, 
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quelques  vai  fléaux  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  fon  Rival  de  fou-  GoillaomiI. 
mettre  en  peu  de  tems  toute  la  Sud-Hollande ,  &  de  joindre 
enfuite  les  Traje&ins.  Les  Kennemers  ne  pouvant  rélifter  à 
leurs  forces  réunies  ,  furent  contraints  de  fe  foumettre  ;  ôc 
le  Comte  de  Lofs  leur  impofa  une  amende  de  cinq  cens 
marcs  d'argent.  Il  lahîa  l'Evêque  d'Utrecht  à  Haarlem  ;  & 
marcha  vers  S.  Aagtendorp  ,  aujourd'hui  Bewerwyk  ou 
Eechtrop,  brûla  le  Village  &  le  Château  qui  appartenoità 
Banjaard,  traita  de  même  celui  d'Egmond  ;  mais  il  refpe&a 
l'Abbaye  &  le  Village.  Les  Epifcopaux  manquant  alors  de 
vivres,  &  craignant  qu'on  ne  leur  coupât  la  retraite,  re- 
tournèrent dans  le  Diocefe.  Quelques  Auteurs  avancent  que 
ce  fut  à  la  prière  de  Lofs ,  qui  fe  croyant  au-deflus  de  fes 
affaires  ,  voulut  les  empêcher  de  prendre  racine  en  Hol- 
lande, où  ils  n'étoient  jamais  entrés  fi  avant  (a). 

Cependant  Philippe  ,    Comte  de  Namur ,  auquel  Bau-  Les  Flamands 
douin  IX  ,  Comte  de  Flandre  ôc  fon  frère,  en  partant  pour  s'emparent  de 
la  Terre-Sainte  ,  avoit  confié  l'adminiftration  de  fes  Etats  ,      a  c  eren* 
entra   dans  Walcheren  ,   pendant  que  Hugues  de  Voorne 
s'emparoit  de  Schouwen.  Philippe  s'étoit  engagé   d'aider 
Lofs  à  chafler  Guillaume  de  la  Zeelande  ,  à  condition  que 
les  Flamands  feroient  affranchis  des  péages  de  Geervliet. 
L'invafion  fut  li  fubite  que  Guillaume  n'eut  que  le  tems  de    Guillaume^ 
fe  fauver ,  fous  un  habillement  de  pêcheur  ,  dans  une  bar^  fcuve. 
que ,  où  il  fe  cacha  fous  un  monceau  de  filets  (b). 

Le  Comte  de  Lofs  n'avoit  point  l'ame  affez   forte  pour       xxi. 
foutenir  fa  bonne  fortune.    Il   s'abandonna  à  la  mollefl'e  ,     Mo-iiefled» 
compagne  inféparable  de  la  fécurité  ;    &    tandis  qu'il  ne  i^™te  de 
s'occupoit  que  de  fes  plaifirs  ,  fon   bonheur   l'abandonna. 
Voorne  s'étant  attiré  la  haine  des  Zeelandois  par  fes  vexa- 
tions &  fes  rapines,   ces  peuples  coururent  aux  armes  ,  le     Gui'1,aume 

\.    rr  j        m  „  11  /->    -ii  y  rappelle  en 

en  a  lièrent  des  liles,  &  rappelierent  Guillaume.  Zeelande. 

Le  bruit  du  retour  du  Comte  à  la  tête  d'un  bon  corps  de 

(a)  Brka  &  Wilhelm.  Procurât,  utifupra.  Melis  Stoke  Chron.  dans  Ada , pag, 
70.  71.  Anonym.  de  Reb.  Ultraj.  Cap.  XV. pag.  i  r. 

(b)  Meyer.  Annal.  Fiandr.  adann.  1 10?.  Melis  Stoke  dans  Ada,  paç.yi.  Voflii 
Annal.  Lïb.  III.  pag.  101.  Petit.  Cliron.  de  Holl.  Torn.  I.  Liv.  II. pag.  100*. 
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Githai'meI.  Zeelandois',  réveilla  fes  partifans  :  Egmond,  Teilingen  ôc 
Waffenaaraffemblerent  les  Kennemers  ôc  ceux  duRhinland, 
ôc  s'établirent  à  Leide,  pour  y  attendre  le  Comte.  Guillaume 
ne  doutant  pas  que  fa  préfence  en  Hollande  ne  fît  encore  plus 
d'effet ,  fe  détermina  à  pafferla  mer,  &  réfolut  de  rifquerle 
fort  d'une  bataille.  Le  Comte  de  Lofs  qui  s'étoit  campé  à 
Yoorfchoten  ,  où  les  vivres  abondoient ,  fe  réveilla  de  fa  lé- 
thargie ,  ôc  pour  prévenir  les  mouvemens  dont  il  craignoit  les 
Le  Comte  de  fuites,  il  fe  propofa  d'attaquer  les  Kennemers  avant  l'arrivée 

Lofs  vitto-     du  Comte.  Les  troupes  aguerries  du  Comte  de  Lofs  vinrent 

jj^Leide^"  facilement  à  bout  d'une  multitude  mal-difciplinée;ôc  pour 
comble  de  malheur  ,  le  pont  du  Rhin ,  qui  traverfe  la  Ville 
de  Leide,  s'étant  rompu ,  la  plupart  furent  noyés,  ôc  Teilin- 
-gen  entr'autres  demeura  prifonnier. 

Guillaume  à       Guillaume  loin  de  fe  lai  ffer  abattre  parla  défaite  des  fiens, 

IrnSenHolr  fe  Prefra  de  P3^  la  mer  f  &  fon  arrivée  fit  l'effet  qu'il  en 
knde.  avoit  efpéré.  La  Nobleffe  ôc  les  peuples  accouroient  en  foule 

fe  ranger  fous  fes  drapeaux  ;ôc  malgré  l'échec  que  fon  parti 
venoit  d'effuyer  ,  il  fe  trouva  bientôt  affez  fort  pour  hafarder 
lepaffagedela  Meufeôc  prendre  pofte  à  Ryfwick.  Le  Comte 
de  Lofs  fe  retrancha  dans  fon  camp  de  Voorfchoten  ;  mais  fur 
la  nouvelle  que  les  Hollandois  joignoient  de  tous  côtés  fon 
compétiteur,  il  pria  le  Duc  de  Limbourg  de  paffer  à  leur 
camp ,  fous  prétexte  de  parler  d'accomodement  ,  ôc  d'exa- 
miner le  nombre  ôc  la  contenance  de  l'ennemi. 
Déroute to-  On  ignore  fi  ce  Prince  fe  laiffa  gagner ,  ou  s'il  fut  frappé 
taie  de  l'ar-  d'une  terreur  panique  à  la  vue  de  ces  troupes  ;  mais  à  fon 
mee  de  Lof».  retour  }  [[  déclara  au  Comte  que  cette  armée  déjà  formidable 
par  elle-même,  groffiffoit  tous  les  jours  ,  qu'il  n'étoit  pas  en 
fureté  dans  fon  propre  camp  ;  que  les  Hollandois  fe  preffoient 
d'abandonner  fon  parti  ;  que  fes  foldats  mêmes  n'attendoient 
que  l'approche  de  fon  rival,  pour  paffer  fous  fes  enfeignes; 
qu'il  lui  confeilloit  de  profiter  du  refte  de  fidélité  que  quel- 
ques-uns confervoient  encore,  pour  mettre  fa  vie  en  fùreté,ôc 
que  pour  lui  il  ne  perdrait  pas  un  moment  pour  regagner  fes 
'Etats.  Il  partit  en  effet  avec  les  fiens,  fans  qu'il  tut  polfible 
de  le  retenir,  ôc  fa  retraite  entraîna  l'armée,  qui  fe  dillipa 
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avec  autant  dedéfordre,  que  fi  l'ennemi  eût  remporté  une  GviLtinnl. 
vi&oire  complette.  La  terreur  étoit  fi  grande ,  que  les  fol- 
dats  abandonnèrent  le  camp  dans  l'état  où  il  étoit ,  6c  les 
fuyards  cachés  dans  les  rofeaux  ,  fe  laiflbient  affommer  par 
les  femmes ,  fans  ofer  fe  défendre  (  a  ). 

A  cette  nouvelle ,  Guillaume  fe  mit  à  leur  fuite ,  &  les 
pouffa  jufques  fous  les  murs  d'Utrecht  3  où  les  voyant  trop 
bien  appuyés ,  il  les  laiffa  pour  aller  attaquer  le  Château  d'Af- 
peren  ,  place  importante,  fituée  fur  la  Linge  ôc  appartenant      Guillaume 
à  Volpert  &  Florent  de  Leerdam,   qu'il  rafa  aufll-tôt  qu'il  rafeleChâ- 
l'eut  prife(fr).  Pendant  qu'il  étoit  occupé  à  eefiege,  l'E-  ,""       pe~ 
vèque  d'Utrecht  ayant  ralfemblé  fes  troupes,  fe  vengea  fur      L'Eveque 
Dordrecht ,  qu'il  brûla  par  le  moyen  des  feux  d'artifices  qu'il  brûie^Dor- 
jetta  dans  la  Ville  ( c  ).  drecht. 

Les  fuccès  de  ces  premières  homlités ,  entre  les  Hollan-    ^  XXIL 
dois  &  les  Traieftins,  auffi  funefles  aux  uns  qu'aux  autres,  T"ltf,pe Pai* 

/  rr  •  i        1  A/11  i>         entrcl  tveque 

emoulloient  des  deux  cotes  l'ardeur  delà  vengeance ,  6c  1  on  &  Guillaume, 
commença  à  parler  d'accord.  Le  Comte  fe  reconnut  Vaffal  de 
l'Eglife  ,  comme  fon  frère  l'avoit  été.  On  convint  que  les  Hol- 
landois  ôc  les  Trajettins  jouiroient  du  droit  de  Citoyens  dans 
lesVilles  appartenant  aux  deux  Souverainsde  Comte  renonçoit 
à  conftruire  des  digues  furie  Rhin  à  Zwadenburg  ni  dans  au- 
cun autre  endroit.  On  accorda  aux  Vaifleaux  chargés  de  fel , 
la  liberté  du  paffage.  L'Eveque  de  fon  côté  donnoit  aux  Hol- 
landois  le  droit  de  commercer  dans  l'Ooftergo  ôc  le  Weftergoj 
ôc  l'on  renouvelloit  à  l'égard  de  la  Frife  le  Traité  conclu  en 
1  1 6  centre  l'Evoque  Godefroy  &  Florent  III.  En  conféquen- 
ce  le3  commilTions  des  Officiers  dévoient  s'expédier  au  nom 
des  deux  Souverains. L'Eveque  s'engageoit  à  faire  adminiftrer 
lajuftice  d'Heefwyck  prèsdeMontfoortparunEnvoyé,ôcde 
payer  un  quart  du  produit  du  greffe  au  Comte.  En  cas  de  dif- 
putes  au  fujet  de  ladixme,  on  arrêta  qu'on  s'en  rapporteroit 
•u  ferment  de  la  partie  plaignante  ,  ôc  les  deux  Princes  re- 
nonçoient  de  donner  afyle  aux  criminels.  Ce  Traité  fut  juré 

(a)  Melis  Sir  kc  &  Wilhelm.  Procurât,  ubifuvra. 

(b)  VoiTu  Annal.  Holl.  Lib.  lU.fcg.  103. 

(O  Aimai.  Egmonc,  apud  Scriver.  ad ann,  1104.  Beka  in  Theodor.  IL 
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Gi'illaumeI.  fur  l'Autel  de  Saint  Martin  ,  dans  la  Cathédrale,  par  Wou- 
ter  d'Egmond,  Albert  Banjaart,  Jacques,  Burgravede  Leide, 
Gy.'-bert  de  la  Leck ,  Albert  de  Roode  ôc  plufieurs  autres  (a). 
Quelques  Chroniques  rapportent  que  le  Comte  de  Hollande 
s'obligea  de  payer  mille  marcs  d'argent ,  ôc  de  fe  rendre  de- 
vant la  porte  de  la  grande  Eglife  avec  mille  Gentilshommes 
vêtus  de  laine,  pour  réparer  le  facrilége  qu'il  avoii  commis 
en  mettant  la  main  fur  l'Evêque  défunt  (b)  ;  mais  cet  acte  n'en 
fait  aucune  mention. 

Ce  Traité  anéantit  celui  que  l'Evêque  avoit  conclu  avec 
le  Comte  de  Lofs  en  préfence  de  Hugues,  Evêque  de  Liège, 
Henri ,1  Duc  deLimbourg  ,  Philippe,  Comre  deNamur, 
Otton ,  Comte  de  Gueldre ,  Adolphe,  Comte  de  Bergues  6c 
Guillaume ,  oncle  du  Comte  de  Flandre  ;  &  que  Arnold  ÔC 
Henri  de  RyswickjWouter  Spiring,  Jean  Perfyn,  Ysbrand 
&  Gérard  de  Haarlem, Etienne  de  Zuilen  ôc  d'autres  avoient 
{igné  comme  garants  (c  ).  La  plus  grande  partie  de  la  No- 
blefle  fe  réconcilia  avec  le  Comte,  &  les  biens  de  ceux  qui 
s'opiniâtrerent  dans  la  révolte,  furent  confifqués  ôc  donnés  à 
fes  amis. 
Le  Pays  de       Sur  la  fin  de  l'été  ,  Florent,  Prévôt  d'Utrecht ,  qui  avoit 
Voomeenva-  eu  bonne  part  dans  la  confifcation  ,  entreprit  une  expédition 
de  Hollande"'  fur  Ie  Pavs  de  Voorne.  Il  en  chafla  Hugues,  ôc  fe  rendit  maî- 
tre du  Fort  de  Poortvliet,  qu'il  fit  rafer  (d).  Ce  Château  étoit 
bâti  fur  la  petite  Ifle  de  ScharpenifTe ,  qui  eft  aujourd'hui 
jointe  à  celle  de  Thoolen  (  e  ). 
XXIII.  Le  Comte  de  Lofs  ne  pouvant  fe  réfoudre  de  renoncer  à 

Lois  &  les  fes  prétentions,  afTembla  quelques  troupes  l'année  fuivante, 

Fl'.mandsdans  r     _.    „,  ...  -~,  i      iT  \    r  •  i    r 

Schouwen.      ôc  pou  lia  Philippe  ,  Comte  de  JNamur,  a  faire  une,  delcente 

■ dans  llfle  de  Schouwen.  Guillaume  s'y  rendit ,  ôc  trouvant 

i  206.      j£S  Flamands  débarqués,  il  leur  préfenta  la  bataille  (/)  >  mais 
peu  après  il  fut  contraint  de  ligner  un  Traité  lï  défavanta- 

(a)  Comp.  interEpifcop.  Trajeft.  Se  Corn.  Holl. apud  Hedara , p ag.  i83. 

(b)  Anonym.  dcRcb.  Ultrajccr. Cav.  XV.pag.  n. 

(c)  Vid.  Diplom.apurf  Buchel.  in  Hedam  ,  pag.  ipo, 

(d)  MelisStokeChron.rfanJ  Ada.pa*'.  75. 

(e)  Hift.de  la  Patr.To/n.  II.  U».  Vlll.pag.  315. 
(/)  VFilhelm.  Procurât,  ai  ann.  itoj. 

geux, 
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geux ,  qu'on  peut  préfumer  qu'il  avoit  fouffert  un  échec  conft-  GvjLihimrX.' 
dérable  ;  quoique  les  anciens  Auteurs  n'en  difent  rien.  Les1  Traité  iéCa-~ 
Chroniques  Flamandes  parlent  du  fiege  de  Zierikzee  (  a  ) ,  Joot'SuÎuu- 
ôc  peut-être  le  Comte  fe  trouvant  preffé  dans  cette  Ville ,  fut  me. 
contraint  de  fubir  les  conditions  qu'on  voulut  lui  impofer  (b). 
Ce  Traité,  dont  la  copie  eft  venue  jufqu'à  nous ,  eft  daté  du 
mois  d'Octobre ,  jour  de  Saint  Donatien,  en  1 206" ,  &  figné 
dans  la  Prévôté  de  Bruges.  Louis ,  Comte  de  Lofs  &  de  Hol- 
lande,  <Sc  Guillaume ,  fils  de  Florent,  Comte  de  Hollande , 
y  font  dénommés  comme  parties  intérefïées ,  6c  Philippe , 
Marcgrave  de  Namur  &  Avoué  de  Flandre  ,  comme  Média- 
teur. Guillaume  fait  cefllon  delà  Hollande,  à  la  réferve  des 
terres  qui  avoient  appartenu  à  Adélaïde ,  fa  mère  ,  pour  lui 
tenir  lieu  de  fa  dot.  Il  cède  aufll  Sharpeniffe,  Duiveland, 
Staveniffe ,  Dreifchor  &  le  pays  Oriental  ôc  Occidental  de 
Voorne  ;  enforte  que  Guillaume  ne  confervoit  que  ce  qui 
étoit  fitué  de  l'autre  côté  de  Mofella  ou  Moffelkreek  ,  qui 
traverfoit  alors  le  Sudbeveland ,  à  l'Oueft  de  Reimerswaale , 
avec  quatre  cens  livres  de  rente  fur  le  péage  de  Geervliet.  Le 
furvivant  des  deux  eft  nommé  héritier  de  l'autre.  Les  grands 
Vaffaux  fignent  cet  A£te  comme  témoins  ôc  garands  de  fon 
exécution ,  ôc  s'engagent  à  porter  l'hommage  aux  deux  Com- 
tes ôc  à  l'Evêque  d'Utrecht.  Guillaume  de  plus  s'oblige  d'aller 
à  Dordrecht ,  à  Leide  ,  à  Haarlem ,  à  Hardinglem  (  peut- 
être  Vlaardingen  ) ,  pour  relever  les  habitans  du  ferment 
qu'ils  lui  avoient  prêté,  les  porter  à  reconnoître  le  Comte 
de  Lofs  ;  ôc  les  deux  Souverains  promettent  de  tenir  en  Fief 
mouvant  du  Comté  de  Flandre,  les  fufdits  pays  fitués  à  l'Eft 
de  l'Efcault,  6c  le  Bourg  de  Leda,  ( Leide  ou  peut-être  Leer- 
dam).  L'Evêque  de  Liège ,  le  Duc  de  Brabant  ôc  le  Marc- 
grave  de  Namur,  fignent  ce  Traité  comme  Médiateurs  (c).     ' 

Nous  ne  voyons  pas  cependant  de  preuves  de  l'exécution  Incertitude  de 
de  cet  accord.  Les  Chroniques  portent  que  Louis  étant  dé-  «Traité, 
campé  avec  fon  armée  des  environs  d'Utrecht,  retourna  dans 

(a)  Meyer.  Annal.  Flandr.  ad  ann.  1203. 
{b)  Hift.jk  la  Patr.  ubi fupra. pag.  324. 
(c)  Vid.PaôumfipudMatthafum  Anal.  Vet. iEvi.'Tom. III. par: il 6,  > 

Tome  III.  R 
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GculaumiI.  fon  Comté  de  Lofs  (a) ,  fans  avoir  recueilli  aucun  avantage 
de  cette  expédition  ;  ôc  depuis  ce  tems-là  il  ne  rentra  plus 
en  Hollande  (b).  Guillaume  demeura  maître  de  tout  le  pays 
entre  le  Honte  ôc  les  Lauwers,  quoique  fon  Concurrent  l'eût 
fournis  à  la  Suzeraineté  du  Duc  de  Brabant ,  à  l'exception  du 
Bourg  ôc  du  Bourggraviat  deLeide,  ôc  que  ce  dernier  fe 
fût  obligé  de  le  foutenir  contre  les  entreprifes  de  fon  enne- 
mi (c).  Nous  trouvons  que  Guillaume  fe  plaignit  à  Inno- 
cent III ,  du  Traité  qu'on  lui  avoit  extorqué  ;  ôc  le  Pape  ren- 
voya cette  affaire  devant  l'Archevêque  de  Trêves.  Le  Comte 
de  Hollande ,  qui  refufa  de  fe  foumettre  à  cet  arbitrage ,  fut 
excommunié  par  l'Archevêque.  Cette  cenfure  lui  fit  prendre 
le  parti  d'aller  à  Rome,  &  le  Pape  Honoré  III ,  Succeffeur 
d'Itv.io  ent,  après  avoir  levé  1  excommunication  ,  lui  donna 
pour  Juge  l'Abbé  de  Saint  Laurent  ,  à  Ooftbroek  ,  près 
d  Utrecht  (d).  On  ne  voit  rien  fur  la  fuite  de  cette  affaire  ;  il 
femble  pourtant  qu'en  i  2  \6  ou  1217  Honoré  confirma  par 
des  Lettres-Patentes  le  Traité  fait  entre  Louis  ôc  Guillau- 
me (e). 
XXIV.  L'article  de  ceTraité  qui  regardoit  Ada,ôc  dont  nous  n'avons 
Caufede  la  pas  parl^  }  caufa  au  Comte  de  Lofs  bien  des  embarras  avant 

détention  d  A-    <•  j.        •  r>  r»  •  rr    i     •  •  ai 

da  en  Angle-    i°n  exécution.  Cette  rrinceileétoit  toujours  en  Angleterre  j 

terre.  Guillaume  s'étoit  engagé  de  la  redemander ,  ou  même  d'aller 

en  perfonne  pour  la  ramener,  ôcla  rendre  à  fon  époux;  mais 

— cette  convention  ne  fut  pas  mieux  exécutée  que  les  autres. 

Adélaïde  écrivit  en  1207  à  Jean,  Roi  d'Angleterre,  pour  lui 
redemander  fa  fille ,  ôc  une  circonfiance  qu'on  trouve  dans  fa 
lettre,  fait  préfumer  les  motifs  de  fa  détention.  La  Comteffe 
veut  d'abord  prouver  la  légitimité  du  mariage  d'Ada  avec  le 
Comte  de  Lofs,  par  le  confentement  de  la  Noblefle  ,  du 
Comte  de  Benthem  ôc  del'Evêque  d'Utrecht,  fes  oncles  (/)i 

(  a  )  Mclis  Stoke  Chron.  dans  AJa  ,  p ag.  76. 

(b)  Idem  ,  dans  Guillaume  I.  pag.  77. 

(c)  Voyei;  Burkcns  Troph.  de  Brabant  dan. ries  Preuv.  pag.  f7. 

(d)  Vid.  Epift.  HonoriilII.a/WMattruvum  Anal.  Vet.  JEvi.  Tom.  NI.  pag. 
130. 

(e)  Vid.  Diplom.nrurfMattli.Tum.  ubifupra,  pag.  !*.«« 

(/;  Litf. TclUm. de  Mariu  tom,  Holi.  in  Ad.  PubJ.  Angl. Tom.  I. P.Lpag.  4S» 
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&  prie  le  Roi  Jean  de  ne  point  ajouter  foi  aux  calomnies  qu'on  Guillaume  I,' 
débite  fur  ce  fu  jet  (a).  D'où  il  eft  aifé  de  conjedturer  que 
Guillaume  &  les  Adhérans  avoient  perfuadé  aux  Anglois 
que  le  mariage  étoit  nul ,  &  qu'il  étoit  nécefTaire  pour  afïurer 
la  paix  des  Pays-Bas  de  retenir  la  PrincefTe  en  Angleterre  (b). 
Le  Roi  fit  examiner  la  queftion  par  fes  Théologiens ,  &  fur 
leurs  dédiions  il  fe  détermina  à  lui  rendre  fa  liberté. 

Il  eft  vraifemblablequece  fut  X^outer  Bertrand  envoyé      Ellerevienç 
par  Lofs  en  Angleterre,  pour  jurer  une  alliance  avec  Jean  en  Hollande, 
&  pour  ramener  la  PrincefTe,  qui  préfenta  cette  lettreau  Mo- 
narque. Ada  revint  alors  en  Hollande,  où  elle  vivoit  encore  en 
12 1 8  ,  comme  il  paroît  par  une  Chartre  de  fan  mari]  en  date 
de  cette  année  (c). 

Mais  elle  mourut  prefqu  auftitôt ,  ôc  fut  enterrée  à  Her-      Sa  morti 
kenrode(d). 

Le  Comte  de  Lofs  conclut  auffi  un  Traité,  par  lequel  il  Traité  de  Lofs 
fe  reconnoifloit  VafTal  de  la  Couronne  d'Angleterre ,  &  s'en-  avcc  1>Angle" 
gageoit  à  pafler  la  mer  à  la  tête  d'une  armée ,  toutes  les  fois 
que  le  Roi  auroit  befoin  de  fon  fecours.  Il  s'obligeoit  encore 
à  foutenir  l'Empereur  Otton ,  tant  qu'il  feroit  fidèle  à  fon 
oncle  (c).  Ce  Traité  eft  le  premier  entre  l'Angleterre  &  la 
Hollande ,  dont  nous  ayons  des  copies  authentiques  (f).  Ce- 
pendant il  y  en  a  qui  prétendent  qu'en  1 1^4  Richard  I  avoit 
conclu  une  Ligue  défenfive  avec  Theodoric  VIII  'g).  Pour 
expliquei  l'engagement  que  le  Comte  de  Lofs  prit  alors  par 
rapport  à  l'Empereur  ,  il  eft  nécefTaire  de  reprendre  l'affaire 
de  plus  haut. 

Henri  VI  étant  mort  en  1 1^7  ,  Frédéric,  fon  fils,    lui     Motif  de  ce 
fuccéda  au  Royaume  de  Sicile;  mais  les  Electeurs  le  trouvant  Traité. 

(a)  Liter.  Adelh.  ubifupra. 

(b)  Hift.  delà  Patr.  Tom.  II.  Liv.  VIN.  pag.  31p. 

(c)  Vid.  Mirai  Opcr.  Diplom.  Tôm.  II.  Cap.  XL.  pag.  583.  &  Cap.  LIX. 
pag.  845. 

(à)  Mantel.  Hift.  Loflenf.  pag.  iftf.  Matthxi  Anal.  Vet.  JEvi.  Tom.  III. 
pig.ili. 

(e)  Convent.  Comit.  de  Lofs  ,  in  A&.  Fo.bl.  Angl.  Tom.  I.  Parr.  I,  pag. 
46.  47. 

(/)  Hift.  de  la  Patr.  Tom.  II.  Liv.  VIII.  pag.  330. 

(g)  Le  P.  Daniel ,  Hift. defrançe,  Tom.  III. pag.449. 

Ri; 
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■GrniArMEJ.  trouvant  trop  jeune  pour  le  mettre  à  la  tête  de  l'Empire,  fe 
partagèrent  (ur  la  nomination  d'un  Empereur,  entre  Phi- 
lippe ,  Duc  de  Suabe,  frère  de  Henri,  Sx.  Otton  ,  Duc  de 
Saxe ,  parent  du  Roi  d'Angleterre.  Adolphe ,  Electeur  de  Co- 
logne ,  &  Henri,  Duc  de  Lorraine,  fe  déclarèrent  pour  le 
dernier.  Nous  remarquerons  enpafTant,  que  ce  Henri  eft  le 
premier  qui  fe  foit  qualifié  Duc  de  Brabant  (a  ) ,  &  que  ce 
nom  étoit  peu  connu  avant  lui.  Theodoric  VII ,  Comte  de 
Hollande,  qui  vivoic encore, foutenoit  Philippe,  &  l'Evêque 
d'Utrecht  fe  joignit  à  lui,  quoique  l'Archevêque  de  Cologne, 
fon  Métropolitain,  fut  du  parti  contraire  [b  ).  Le  Pape  ôcle 
Roi  de  France  s'étoient  déclarés  du  même  côté.  Mais  Ri- 
chard I  Sx.  Jean ,  qui  lui  fuccéda  en  Angleterre  ,  tinrent  conf- 
tamment  pour  Otton  leur  parent  ;  Sx  ce  fut  en  fe  déclarant 
pour  eux  que  le  Comte  de  Lofs  obtint  ra  liberté  d'Ada,  pen- 
dant que  Guillaume  demeurant  attaché  à  Philippe ,  obtint 
de  ce  dernier  la  confirmation  dans  le  Comté  de  Hollande  (cj. 
Philippe  ayant  été  affaffiné  à  Bamberg  le  22  Juin  ,  1 20S 
(  d  ) ,  il  fembloit  que  fon  Rival  dût  demeurer  fans  Concur- 
rent ;  mais  Sifrid,  Archevêque  deMayence ,  Légat  du  Pape  j 
Philippe-Augufte ,  Roi  de  France,  Sx  quelques  Princes  de 
l'Empire  ,  fe  prefïerent  de  lui  oppofer  Frédéric  ,  Roi  de 
Sicile,  qui  fut  élu  Empereur  à  Bamberg  en  12  11  (e).  Le 
Comte  de  Lofs  qui  n'efpéroit  plus  rien  de  l'Angleterre,  re- 
paffa  de  ce  coté  (f) ,  ôc  l'Evêque  de  Liège,  fon  Seigneur 
Suzerain ,  le  fuivit  (g  ). 

Guillaume  profita  de  leur  démarche  pour  regagner  l'amitié' 
de  l'Angleterre ,  6c  par  ce  moyen  il  obtint  d'Otton  le  Di- 
plôme qui  le  confirmoit  dans  la  poffeffion  de  la  Hollande  Sx. 


. 


1208. 


1 1. 


XXV. 

Traite  de 
Guillaume 
avec  l'Angle 
terre. 


fal  Epift.  Henrici  ad  Innocent.  III.  apud  Alirium  Diplom 
LXXIV.  pag.  194.  in  Opcr.  Dipiom.  T>  w.  I. 

(b)  Anonym.  dï  Reb.  Ultraj.  cap.  XV.  pag.  iz.  VU.  Diplom 
Hedam ,  pag.  186. 

(c)  Diplom.  Philippi apud  Butkens  ,  Trophées  de  Brabant,  dans 
y  es,  pag.  16. 

(d$  Godcfr.  Monach.  ad  ann.  1200. 

(e)  Idem  ,  ad  ann.  ni  1. 

(f)  Epift.  Joann.  Reg.  Ane!,  in  Art.  Publ.  Angl.  Tom,  I>  Par:.  I.  pag 

(g)  j£gid.  de  Aur.  Vall.  Giron.  C.tp.  <J. 


Belg.  Lib.  I.  Cap. 

Philippi  apud 

les  Preu- 

7f. 
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de  tous  les  fiefs  que  Florent  6c  Theodoric  avoient  tenus  de  Gi'illaomeI. 
l'Empire.   Cet  A£te  eft  daté  de  Nimegue  le  13  Janvier  , 
1113  (  1214)  {a). 

Le  25?  Mars  fuivantil  conclut  unTraité  avec  Jean,  parle- 
quel  ils'obligeoit  de  lui  fournir  vingt-cinq  hommes  d'armes, 
en  cas  qu'il  fut  attaqué  dans  fon  Royaume.,  à  condition  que  le 
Roi  payeroit  la  folde  tant  qu'ils  leroient  au-delà  de  la  mer. 
Ces  vingt-cinq  hommes  d'armes  formoient  un  corps  d'environ 
deux  cens  cinquante  Cavaliers ,  fans  l'Infanterie  qui  fuivoit  à 
proportion  (6).  Il  lui  promettoit  encore  de  lever  cinq  cens  ou 
mille  Soldats  dans  fa  Province.  Jean  de  fon  côté  s'engageoit  à 
lui  payer  annuellement  quatre  cens  marcs  d'argent  ;  le  Comte 
percevoit  cette  rente  à  titre  de  fief ,  6c  fe  reconnoiffoit 
Vaflaldela  Couronne  d'Angleterre  (c). 

Henri,  Roi  d'Ecofle,  étoit  mort  fans  laifler  d'héritiers  ,      n  pafre  C11 
&  Robert  de  Brulle  s'étoit  emparé  de  la  Couronne.  Guil-  Ecoflepoune 
laume  fongea  à  profiter  de  la  liaifon  qu'il   venoit  de  con- 
tracter avec  Jean ,  pour  faire  valoir  fur  ce  Royaume  les  droits 
qu'il  avoit  du  chef  de  fon  ayeule  Ada.    Il  équipa  une  Flotte , 
pafiala  mer,  ôc  fe  rendit  maître  de  quelques  places  fur  la 
côte  ;  mais  fur  la  nouvelle  des  préparatifs  que  le  Comte  de    Motifs  defo* 
Lofs  faifoit  pour  rentrer  en  Hollande  ,  il  facriiial'efpérance  promptre- 
d'un  Sceptre  qu'il  falloit  difputer,  à  la  pofleiïion  tranquille 
de  fes  Etats.  Lofs  de  fon  côté  apprenant  fon  retour ,  aban- 
donna fes  projets  ■■>  ainfi  la  crainte  que  ces  Rivaux  le  don- 
noient  réciproquement  ,  les  força  de  demeurer  en  repos. 
Cependant  on  peut  dire  que  l'invafion  de  la  Flandre  par  les 
François  ne  contribua  pas  peu  au  retour  précipité  du  Comte. 

L'intérêt  fenfible  que  le  Roi  d'Angleterre  y  prenoit ,  en 
fitunindifpenfable  à  Guillaume,  6c  l'engagea  dans  une  guerre, 
courte  à  la  vérité ,  mais  peut-être  la  plus  vive  que  jamais 
on  ait  faite.  Il  eft  néceflaire  d'en  expliquer  la  caufe. 

Innocent  III  ayant  nommé  ôc  facré  Archevêque  de  Can- 

(  a  )  Vid.  Mnrren.  &  Durand.  Thrfiur.  Anecd.  Tcm.  I.  col.  84  r. 

(b)  Voyt^  Je  Tom.  I.  Secl.  V. 

(c)  Conc.  Wilhelmi  ,  Comit.   Holland.  in  AS.  Publ.  Angl.  Tom.  I.  P.  L 
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torberi  le  Cardinal  Etienne  Langron  ,  le  Roi  Jean  ne  vou- 
lut point  permettre  qu'il  prit  poiieilion  de  cette  Eglife  ;  ôc 
dans  la  chaleur  de  la  querelle  que  ce  refus  excita  entre  le 
Pape  &  lui ,  il  chaffa  de  fes  Etats  tous  les  Evêques  Ôc  Bé- 
néficiers,  &  failit  leurs  revenus.  Le  Pape  indigné  l'excom- 
munia, délia  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité,  le  déclara 
déchu  de  la  Couronne  {a) ,  ôc  chargea  Philippe  II,  Roi 
de  France,  de  l'exécution  de  fon  décret.  Le  Roi  tint  à  ce 
fujet  un  Parlement  à  Soiflbns  ,  où  fes  Vaflaux  furent 
appelles ,  &  tous  furent  d'avis  d'entreprendre  cette  expédi- 
tion ;  le  feul  Comte  de  Flandre  s'y  oppofa.  C'étoit  Ferdi- 
nand de  Portugal ,  qui  par  la  faveur  de  Philippe  II ,  de  fé- 
condé par  fa  tante  Mahaut  de  Portugal ,  veuve  de  Philippe  , 
Comte  de  Namur,  avoitépoufé  Jeanne  ,  l'aînée  des  filles  de 
Baudouin ,  Comte  de  Flandre.  Ferdinand  qui  avoit  été  gagné 
par  le  Roi  Jean  {b  ) ,  rendit  fon  oppofition  encore  plus  cho- 
quante ,  en  redemandant  en  même  tems  au  Roi  les  villes 
d'Aire  ôc  de  Saint  Orner,  qu'on  l'avoit  obligé  de  remettre  à 
Louis,  fils  de  Philippe,  comme  dépendantes  du  Comté 
d'Artois ,  que  ce  Prince  poffédoit  du  chef  de  fa  mère. 

Le  Roi  de  France  irrité  de  l'ingratitude  ôc  de  l'arrogance 
de  fon  Vaflal ,  réfolut  de  faire  tomber  fur  lui  les  forces  de 
terre  ôc  de  mer  qu'il  avoit  aifemblées.  Il  entra  en  Flandre  , 
pritplufieurs  Villes,  ôc  ravagea  le  pays  jufqu'à  Gand,  dont 
il  forma  le  fiege. 

Cependant  fa  flotte,  compofée  de  dix-fept  cens  voiles,  étoit 
arrivée  à  Dam,  partie  dans  le  port  de  cette  Ville  ,  ôc  pattie 
à  la  rade.  Mais  l'imprudence  de  l'Amiral  Savary  de  Alau- 
leon ,  qui  laifla  defeendre  à  terre  prefque  tout  fon  monde  , 
donna  lieu  à  la  flotte  Angloife  ,  commandée  par  le  Comte 
de  Saliibery  ,  par  Ferdinand  ,  ôc  par  Renaud  ,  Comte  de 
Boulogne,  révolté  contre  fon  Roi  ,  de  s'emparer  de  fept 
cens  bâtimens ,  de  diifiper  prefque  tous  les  autres  ,  de  dé- 
barquer enfuite  ôc  d'alïieger  Dam.  Philippe  à  cette  nouvelle 
accourt  de  Gand ,  attaque  fes  ennemis,  leur  tue  deux  mille 

(a)  R.ipinThoyrasHift.  d'Anglcr.  Tom.  U.  pag,  313. 
\b)  Hift.de  lu  Prftr.  Tom.  II.  Liy.  VIII. pjg.  33$. 
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hommes,  fait  plufieurs  prifonniers  de  marque  ,  &  malgré  Guillaume  I. 
la  difficulté  du  terrein  coupé  de  foiTés  ,  les  oblige  de  fe  rem- 
barquer. Il  brûle  enfuite  les  environs  de  Dam ,  pour  punir 
fes  habitans  de  leur  intelligence  avec  les  Anglois ,  tire  trente 
mille  marcs  d'argent  de  Gand  ,  d'Ypres  ôc  de  Bruges,  pour 
le  rachat  Je  leurs  otages  qu'il  avoit  en  main  ,  &  après-  avoir 
bâti  à  Lille  une  citadelle  pour  la  tenir  dans  le  devoir,  il  re- 
vient en  France. 

Ferdinand  après  la  déroute  de  Dam  ,  s'étoit  retiré  dans  Guillaume  as 
Tille  de  Walclieren  ,  où  Guillaume  venoit  d'aborder.   Les  £cours  des 

,  „  N  ,  c,  11  1      flamands. 

deux  Comtes  après  une  longue  conférence  ,  renouvellerentle 
traité  conclu  entre  Florent  III  ôc  Philippe ,  Comte  de  Flan- 
dre ,  &  fe  promirent  un  fecours  mutuel.  Le  Roi  de  France 
s'étant  retiré,  Ferdinand  s'avança  pour  recouvrer  fon  pays, 
accompagné  de  Guillaume ,  qui  avoit  un  corps  de  quinze 
mille  hommes  ;  mais  la  crainte  d'offenfer  un  Roi  puiffant , 
empêcha  le  Comte  de  Hollande  de  refier  long  tems  en  cam- 
pagne. A  peine  Ferdinand  eut-il  repris  les  Villes  qu'il  avoit 
perdues,  que  Philippe  furvint,  l'attaqua  dans  Lille,  par  un 
brouillard  très-épais ,  mit  le  feu  à  la  Ville  ôc  en  chalTa  le 
Comte  à  la  lueur  de  l'incendie.  Il  ravagea  enfuite  le  pays 
jufqu'à  Calais  ,  ôc  l'été  finilTant  il  revint  à  Paris.  Dans  le 
tems  même  qu'il  étoit  occupé  de  cette  expédition ,  le  Comte 
de  Saint  Paul  aihegea  par  fon  ordre  ôc  prit  Tournai ,  ôc  rafa 
le  fort  Château  de  Mortagne ,  qui  étoit  entre  cette  place  ôc 
Valenciennes. 

Ferdinand  profita  de  l'hyver  pour  aller  trouver  le  Roi  II  y  engage 
Jean ,  qui  lui  accorda  des  fecours  plus  confidérables ,  ôc  Guil-  aulTi  rEmpe- 
laume  de  fon  côté  fe  rendit  auprès  de  l'Empereur  Otton  , 
afin  de  l'engager  à  paffer  dans  les  Pays-Bas  avec  l'armée  qu'il 
avoit  fur  pied.  La  rigueur  de  la  faifon  ne  fufpendoit  point 
les  opérations  militaires.  Renaud  ,  Comte  de  Boulogne  , 
ayant  ramaffé  quelques  troupes  affiegea  la  citadelle  de  Ca- 
lais ,  dont  Philippe  avoit  démantelé  la  Ville.  Il  la  prelToit 
vivement  ;  mais  Louis,  fils  de  Philippe,  qui  vint  au  fecours, 

(0)  Vid.Qç>nY,  apud  Marten.  &  Durand.  T^faur.  Anecd.   Tom.  I.  col.  10J7, 
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G-  niAVMiï.  l'obligea  de  décamper.  Les  François,  avant  de  fe  retirer  , 
brûlèrent  Nieuport,  Bailleul  «5c  Oftende ,  ôc  ravagèrent  toute 
la  côte  maritime.  Ferdinand  ne  tarda  pas  à  prendre  fa  re- 
venche.  Revenu  d'Angleterre  avec  des  troupes  &  de  l'argent, 
31  fe  mit  en  campagne  ,  brûla  les  fauxbourgs  de  Saint  Orner, 
dévafta  le  Comté  de  Guines ,  en  prit  le  Château  ôc  fit  mou- 
rir prefque  tout  ce  qu'il  y  trouva.  Il  s'empara  de  même  des 
ForterefTes  de  Zantgat  &  deTourneham  ,  fit  couper  la  tête 
aux  foldats  qui  les  avoient  défendues ,  tira  de  grofies  con- 
tributions d'Ardres  ,  ôc  ayant  repouflfé  le  Vicomte  de  Melun 
qui  gardoit  la  frontière  ,  il  rentra  en  Flandre  par  Gravelines. 

Peu  de  tems  après  il  fit  une  nouvelle  courfe  jufqu'aux  portes 
d'Arras  ,  brûlant  ôc  détruifant  tout  ce  qu'il  rencontroit.  Il 
réduifit  en  cendres  Sachet  près  de  cette  Ville  ,  ainfi  que 
Hefdin  ,  à  la  réferve  du  Monaftere,  ôc  mit  le  fiege  devant 
Aire.  Cette  Ville  fut  fi  bien  défendue ,  qu'au  bout  de  trois  fe- 
maines ,  repoufTé  de  tous  les  afTauts ,  il  décampa  ôc  mena 
fon  armée  dans  le  Brabant  pour  fe  venger  du  Duc  Henri , 
qui  jufqu'alors  avoit  toujours  été  du  parti  de  la  France.  Le 
Duc  s'enferma  dans  Bruxelles ,  où  Ferdinand  l'affiegea.  Le 
F.t  y  force  le  Comte  de  Hollande  le  joignit  devant  la  place  ;  il  venoit  de 
DucdeBra-     quitter  la  flotte  Angloife  qu'il  avoit  commandée,  ÔC  avec 

laquelle  il  avoit  remporté  plufieurs  avantages  fur  les  Efcadres 

1213.      Françoifes.  Henri  craignant  de  fuccomber  fous  tant  de  for- 
ces réunies ,  fut  contraint  d'entrer  dans  leur  alliance. 

Ces  prifes  de  Villes ,  ces  incendies ,  ces  meurtres  ôc  ces 
ravages  n'étoient  que  le  prélude  d'une  action  déci  Cwe,  dont  l'a- 
vantage ne  paroiflbit  point  douteux  aux  yeux  des  Princes  alliés. 
En  effet  l'Empereur  Otton  avec  toutes  fes  forces  ,  foutenu 
par  les  Anglois,  les  Flamands  ,  les  Hollandois  ,  les  Braban- 
çons ,  ôc  plufieurs  Princes  de  l'Empire ,  afiembloit  fous  Va- 
lenciennes  une  armée  de  cent  cinquante  mille  hommes.  Phi- 
lippe Augufte  ne  pouvant  lui  oppofer  que  cinquante  mille 
hommes ,  les  avoit  portés  dans  un  camp  retranché  fous  Pe- 
ronne.  Une  defeenteque  les  Anglois  avoient  faite  dans  le 
Poitou,  d'où  ilss'étoient  avancés  jufqu'à  la  Loire,  l'avoit 
obligé  de  marcher  de  ce  côté  avec  une  partie  de  fes  forces  : 
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il  les  avcit  repouffés  jufqu'à  Blaye  ;  mais  l'orage  qui  fe  for-  Guillaume  I. 
moit  en  Flandre  ,  6c  qui  étoit  fur  le  point  d'éclater  ,  ne  lui 
permettant  pas  de  forcer  Jean  à  repaffer  la  mer  ,  l'Anglois 
étoit  revenu  £ur  fes  pas  ,  à  mefure  que  les  François  s'éloi- 
gnoient:  ce  qui  avoit  obligé  Philippe  de  laifler  à  Louis  un 
nombre  de  troupes  capable  de  tenir  tête  aux  Anglois,  &  le 
mettoit  dans  l'impolfibilité  de  mener  plus  de  monde  en 
Flandre. 

A  peine  fut-il  arrivé  à  Peronne  qu'il  marcha  vers  Tournai.  Bataille  de 
Les  Alliés  s'avancèrent  à  Mortagne ,  &  fe  portèrent  de  fa-  Bouvines. 
conque  leur  front  étoit  couvert  par  des  défilés.  Philippe  1214. 
voulant  les  tirer  d'un  camp  trop  avantageux ,  feignit  de  mar- 
cher à  Lille.  Otton,  fur  l'avis  qu'il  en  eut ,  fe  perfuadaquele 
Roifuyoit  devant  lui ,  fît  prendre  les  armes  à  fes  troupes  ôc  fe 
mit  à  le  pourfuivre.  Il  l'atteignit  au  moment  où  fon  avant- 
garde  avoit  pafle  le  pont  de  Bouvines.  Philippe  la  rappella , 
rompit  le  pont,  afin  d'ôter  à  fes  troupes  tout  efpoir  de  re- 
traite, &  de  part  &  d'autre  on  fe  difpofa  pour  la  bataille.  On 
étoit  alors  au  2  j  ou  27  Juillet ,  ôc  la  chaleur  étoit  extrême. 
Otton  en  faifant  occuper  certaines  hauteurs  par  fon  armée , 
pour  profiter  de  l'avantage  du  terrein ,  ne  fit  pas  attention  qu'il 
mettoit  le  Soleil ,  qui  ce  jour  là  étoit  très-ardent ,  dans  les  yeux 
de  fes  gens ,  ôc  cette  faute  fut  irréparable.  Ilfe  plaça  au  centre, 
donnant  fa  droite  aux  Anglois  ôc  fa  gauche  aux  Flamands  6c 
aux  Hollandois.  Ce  fut  par  cette  aile  gauche  que  le  combat 
commença.  Les  Chevaliers  Flamands  n'ayant  point  daigné 
s'avancer  contre  la  Cavalerie  légère ,  par  laquelle  on  les  fit 
attaquer,  leurs  premiers  rangs  louffrirent  quelque  défordre. 
Les  François  en  profitèrent  :  les  Chevaliers  Champenois  ÔC 
Bourguignons  chargèrent  avec  vigueur  ;  mais  Ferdinand  ÔC 
Guillaume  rétablirent  le  combat.  Le  Duc  de  Bourgogne  eut 
un  cheval  tué  fous  lui ,  ôc  fut  renverfé  par  terre.  Sa  pefan- 
teur  naturelle  ôc  le  poids  de  fes  armes  l'empêchant  de  fe  re- 
lever, il  ne  pouvoit  éviter  d'être  tué  ou  pris,  fi  l'amour  que 
fes  troupes  lui  portoient  ne  leur  eût  fait  faire  les  derniers  ef- 
forts pour  le  fauver. 

La  chaleur  du  combat  ne  fut  point  fi  vive  du  côté  des 
Tomç  III.  S 
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Guillaume  I.  Anglo's,  mais  rien  n'égala  celle  des  deux  centres.  L'In- 
fanterie Allemande  donna  avec  tant  de  fureur  ,  qu'elle  perça 
la  première  ligne  des  François ,  6c  parvint  jufqu'à  la  féconde 
où  étoit  le  Roi.  La  Nobleffe  qui  l'accompagaoit ,  s'avança 
pour  le  couvrir  ;  mais  malgré  fes  efforts  ,  un  gros  bataillon 
de  Saxons  le  joignit.  Philippe  fe  défendoit  avec  toute  la  va- 
leur poffible  ,  lorfquun  foldat  l'attaqua  avec  un  javelot  dont 
la  pointe  étoit  armée  de  deux  crochets.  Le  coup  ayant  porté 
entre  la  cuiraffe  ôc  la  mentonnière  du  cafque  }  la  pointe  du 
javelot  s'engagea  ,  ôc  le  foldat  tirant  de  toute  fa  force  ,  dé- 
farçonna  le  Cavalier  :  fon  cheval  fut  tué  dans  le  même  inf- 
tant.  Philippe  fe  releva  avec  autant  dadreffe  que  de  force  , 
mais  le  foldat  le  tenoit  toujours  affujetti.  L'Empereur ,  qui 
n'étoit  pas  loin  de-là  ,  accouroit  pour  le  percer ,  lorfqu'une 
foule  de  Seigneurs  ,  inftruits  du  danger  de  leur  Prince ,  vint 
fe  jetter  au-devant  de  lui.  Alors  le  carnage  redoubla.  Le 
foldat  tué  ou  écarté  ,  Philippe  remonta  fur  un  cheval  qui  lui 
fut  donné  par  un  jeune  Seigneur  de  la  Maifon  d'Eftaing. 
Quelle  que  fut  la  valeur  des  Saxons ,  elle  ne  put  tenir  contre 
la  fureur  des  François.  L'Empereur  fut  obligé  de  prendre  la 
fuite.  Un  Seigneur  nommé  Malvoifin  failit  la  bride  de  fon 
cheval  ;  un  autre  lui  porta  un  premier  coup  d'épée  dans  l'ef- 
tomac  :  la  bonté  de  fa  cuiraffe  le  garantit  -,  mais  le  fécond 
portant  dans  l'oeil  du  cheval ,  l'animal  en  fe  cabrant  fit  lâ- 
cher prife  à  Malvoifin  ,  pafla  fur  le  corps  de  tout  ce  qu'il 
rencontra ,  &  dégagea  fon  maître.  Un  des  plus  illuftres  Che- 
valiers François  ,  Guillaume  des  Barres ,  qui  avoit  été  dé- 
monté dans  le  combat  ,  s'étant  trouvé  fur  le  chemin  de 
l'Empereur  qui  fuyoit ,  le  faifit  au  corps  :  Otton  fe  tint  ferme 
ôc  piqua  fon  cheval ,  qui  faifant  un  dernier  effort,  l'arracha 
des  mains  de  fon  ennemi ,  ôc  le  porta  dans  une  troupe  de  fa 
Cavalerie  qui  fe  retirôit ,  où  il  tomba  mort  en  arrivant.  Otton 
remonté  fur  un  autre,  ne  penfa  plus  qu'à  mettre  fa  perfonne 
en  sûreté. 

r    „  Tandis  que  ces  chofes  fe  paffoient  au  corps  de  bataille, 

Les  Comtes  7,  ,       t^ioit-v  ir> 

.    H.  Ilande     le  Comte  de  Saint  Paul  6c  le  Duc  de  Bourgogne  avoient 

;  e    mis  en  déroute  les  Flamands  ôc  les  Hollandois ,  6c  les  deux 

inierSi 
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Comtes  avoient  été  faits  prifonniers.  Ainfi  il  ne  reftoit  plus  Guillaume  I. 
que  les  Anglois,  fur  lefquels  on  revint  de  toutes  parts.  Quoi- 
qu'ils euffent  montré  beaucoup  de  valeur  dans  plufieurs  at- 
taques qu'ils  avoient  faites  ,  ils  ne  purent  foutenir  l'effort  des 
troupes  vittorieufes ,  ôc  furent  entièrement  rompus.  Le  Comte 
de  Salifbery,  ôc  Renaud,  Comte  de  Boulogne,  demeurè- 
rent prifonniers.  On  prit  auffi  l'Etendard  de  l'Empereur  j 
c'étoit  un  Aigle  qui  tenoit  un  Dragon  entre  fes  ferres.  Cet 
Etendard  étoit  porté  fur  un  char  efcorté  par  une  troupe  d'é- 
lite. Philippe  le  fit  brûler ,  excepté  l'Aigle  qu'il  renvoya  à 
Frédéric ,  qui  difputoit  la  Couronne  à  Otton.  Les  Alliés 
perdirent  trente  mille  hommes  ,  &  la  victoire  des  François 
fut  complète.  Philippe  ne  pourfuivit  point  les  fuyards  ,    ni 
ne  chercha  à  pouffer  fes  avantages.   Content  de  la   gloire 
qu'il  venoit  d'acquérir  ,  il  retourna  à  Paris  >  où  il  conduifit 
la  plupart  de  fes  prifonniers.  Otton  fe  retira  en  Allemagne, 
&  l'épreuve  qu'il  venoit  de  faire  de  la  valeur  de  fon  ennemi  , 
le  difpofa  à  écouter  des  propofitions  de  paix  qui  fuivirent  de 
près  (  a  ).  Ainfi  fut  terminée  la  guerre  de  Flandre ,  dans  la- 
quelle le  Comte  de  Hollande ,  fans  aucune  efpérance  de  pro- 
fit,  &  par  la  feule  confidération  pour  fes  Alliés ,  expofa  fes 
troupes  ôc  fa  perfonne. 

Jean ,  qui  dans  le  même  tems  que  fes  troupes  avoient  été 
battues  à  Bouvines  ,  avoit  perdu  une  bataille  en  Anjou  contre 
le  Prince  Louis ,  penfa  férieufement  à  fe  reconcilier  avec 
le  Pape.  Il  en  vint  à  bout  moyennant  la  dure  condition  de 
tenir  fa  Couronne  en  fief  du  Saint  Siège ,  6c  il  conclut  avec 
la  France  une  trêve  de  cinq  ans  (b).  Les  deux  Comtes  de  Ils  rachètent 
Flandre  6c  de  Hollande  rachetèrent  leur  liberté  par  de  groffes  leur  liberté« 
rançons  ,  ôc  fous  condition  de  ne  jamais  porter  les  armes 
contre  le  Roi  de  France  (  c). 

Guillaume  de  retour  dans  fes  Etats,  arrêta  à  Anvers  le  y      XXVII. 
Novembre  le  mariage  de  Florent,  fon  fils,  avec Mathilde  ,  ^,MariaIf  Ie 

°  '  3   rlorentnlsde 

(a)  Meyer.  Annal.  Flandr.  ad  ann.  nrj.  1*14.  Acut.  Aquicinét.  ad  ann.  Guillaume, 
n  1 1 3 .  Vortii  Annal.  Holl.  Lib.  V.  pag.  16S.  Hift.  de  la  Patr.  Tom.  II.  Uv.  VIII. 

(b)  Voye?  le  P.  Daniel.  Hift.de  France.  Tom.  III.  pas.  *î8.  <6ï,  <io,  <7<. 

(c)  Hïfl.<!e laPaa.TaB2.II. LjV.VIH./7«^.j 3 7.'  «Vf" 
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GaxuUDtyiIi  fille  de  Henri,  Duc  de  Brabant,  &  les  deux  beaux-peres  fi- 
gnerent  en  même  tems  une  ligue  défenfive.  Ces  époux étanc 
encore  trop  jeunes  ,  on  remit  la  PrinceiTe  entre  les  mains  de 
Guillaume,  qui  fe  chargea  de  fon  éducation.  Le  Duc  de 
Brabant  convint  de  donner  pour  fa  dot  deux  mille  cinq  cens 
marcs  d'argent  de  Cologne  ,  qui  feroiene  payés  par  égales 
portions  d'année  en  année  ,  après  que  Florent  auroit  atteint 
douze  ans  ;  ôc  le  Comte  de  Hollande  délégua  pour  le  douaire 
cinq  cens  marcs  d'argent  de  Hollande  ,  à  prendre,  depuis  le 
mariage  confommé ,  fur  les  revenus  du  Comté  dans  Breder- 
weerdt ,  dans  la  Cour  de  Haarlem  &•  dans  Arledervenne  (  a  ). 
,.  Jr0,ubles  Le  féjour  que  le  Comte  de  Hollande  venoit  de  faire  à 

— "g  eterre*   la  Cour  de  France ,  avoit  vraifemblablement  aliéné  fon  cœur 
i2iy.      Je  celle  d'Angleterre.  Non  feulement  il  manqua  au  Traité 
qu'il  avoit  conclu  avec  cette  Couronne  ;  mais  même  il  prit 
parti  contre  Jean  dans  la  guerre  qui  fuivit ,  &  fe  fit  foup- 
çonner  d'avoir  figné une  alliance  fecrete  avec  la  France  (b). 
La  Nobleffe  Angloife  indignée  de  voir  le  Royaume  fournis 
au  Pape,  fe  fouleva  contre  fon  Roi.  Celui-ci  appella  à  fon 
fecours  le  Comte  de  Flandre  6c  le  Duc  de  Brabant  qui  dé- 
firent les  rebelles  dans  deux  occafions.  Les  vaincus  offrirent 
la  Couronne  au  Roi  de  France ,  qui  craignant  de  fe  brouiller 
avec  la  Cour  de  Rome,  ôc  voulant  éviter  le  reproche  odieux 
d'avoir  aidé  des  Sujets  révoltés  à  détrôner  leurSouverain  refufa 
leurs  offres  ;  mais  il  permit  à  Louis ,  fon  fils ,  de  paffer  la 
mer  avec  ceux  qui  voudroient  le  fuivre ,  quoiqu'il  affectât  en 
public  de  défavouer  l'entreprife. 
Guillaume      Nous  trouvons  le  Comte  de  Hollande  dans  cette  armée 
marche  con-    à  la  tête  de  trente-fix  hommes  d'armes  fes  Vaffaux  (c).  Les 
J«an!  Hiftoriens  taifent  les  motifs  de  ce  changement ,  ôc  peut-être 

la  promeffe  de  l'aider  à  recouvrer  l'Ecoffe  ne  fut  pas  le  moins 

1 2 1  €•       puiflant.  Les  progrès  de  Louis  furent  d'abord  très-rapides  ,  il 
s'empara  de  Londres ,  ôc  fut  proclamé  Roi  d'Angleterre. 

(a)  Voye^Bu  Mont  Corps Diplomat.  Tom.  I.  P. I. pag.  i$i.  Butlcens  Trophées 
de  Brabant,  dans  les  Preuves.  fû£.  64.  Boxhorn.  fur  Reigerlbcrg.  Purr,  II,  pag, 
éof. 

(b)  Hift.  de  la  Patrie,  uèifupra.  pag.  338. 

(e)  Mcyer  Annal,  plandr. ad  ann,  int,  Voye\  ci-deflus,  pag.  133, 
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Le  Comte  de  Lofs  profita  du  mauvais  état  de  Jean,  ôc  Guillaume  I. 
lui  offrit  fon  fecours ,  s'il  lui  procuroitun  Diplôme  d'Otton    LeComtede 
qui  le  rétablît  dans  la  Hollande.  Jean  réduit  aux  dernières  Lofs  "lenou; 
extrémités  ,  &  piqué  contre  Guillaume ,  prêta  volontiers  l'o-  tendons.1^ 
reille  à  cette  propofition.  Maison  ne  voit  pas  que  la  négo- 
ciation qu'il  entama  (  a  ) ,  ait  eu  aucune  fuite.  L'autorité  de 
cet  Empereur  étoit  alors  trop  ébranlée ,  &  celle  de  Guil- 
laume trop  bien  affermie.  La  mort  de  Jean ,  qui  arriva  fur 
ces  entrefaites ,  ramena  les  Anglois  dans  le  parti  du  Duc  de 
Lancaftre  fon  fils,  qui  fut  unanimement  proclamé  fous  le 
nom  de  Henri  III.  Le  Pape  qui  n'avoit  pas  approuvé  l'en- 
treprife  de  la  France  ,  &  qui  redoutoit  l'aggrandiffement  de 
fa  puiffance,  excommunia  Louis  ôcfes  Alliés  (b).  Ce  Prince 
contraint  d'abandonner  l'Angleterre ,  repaffa  la  mer  ,  &  Guil- 
laume revint  dans  fes  Etats. 

Quoique  le  Comte  de  Lofs  fût  encore  vivant,  car  il  ne  xxvur. 
mourut  qu'en  1 2 1 8  (  c) ,  Guillaume  fe  croyoit  fi  sûr  du  cœur  Nouvelle 
des  Hollandois ,  qu'il  s'engagea  en  1217  dans  la  Croifade 


que  le  Pape  faifoit  prêcher.  Baudouin  IX ,  Comte  de  Flan-  1217. 
dre  ,  avoit  paffé  dans  l'Orient  dès  l'année  1202,  à  la  tête 
d'une  armée  qu'il  avoit  levée  dans  les  Pays-Bas.  Le  Comte 
de  Lienden ,  mari  de  Chriftine  de  Brederode  ,  l'avoit  ac- 
compagné avec  un  bon  corps  de  Hollandois ,  qui  contribuè- 
rent beaucoup  à  la  prife  de  Conftantinople  {d).  Baudouin 
ayant  été  proclamé  Empereur ,  le  1 7  Mai ,  1 204.  (  e  ) ,  laiffa 
l'Empire  à  fon  frère  Henri ,  qui  lui  fijrvecut  peu  d'années  , 
&  cette  Couronne  échut  par  droit  de  fucceffion  à  Pierre  de 
Courtenai,  Prince  du  Sang  de  France.  Il  partit  auffi-tôt , 
paffa  par  Rome,  traverfale  Golfe  de  Vernie,  &  fehâta  de 

(  a  )  Epift.  Joan.  Angl.  Reg.  &  Epift.  Walt.  Bert.  apud  Rymcr  Ad.  Publ.  Angl. 
Tcm.l.P.  I.  pag.  7i. 

(b)  Epift.  Honorii  III ,  Papa; ,  apud  Matthxum  Anal.  Vet.  Mvi.  Tom.  III. 
pag.iji. 

(c)  Mantel.  Hift.  Loftenf.  pag.  Tff. 

(<0  Diplom.  Balduini  apud  Foppens,  pag.  71.  &  Diplom.  Chrift.  Brederod. 
apud  Mirxum  Donat.  Belg.  Lib.  II.  Cap.  LXXXIX.  in  Oper.  Diplom.  Tom.  I. 
pag.  ï  6  H. 

(.<?)  Excerpt.  ex  Epift.  Balduini ,  apud  Mirxum  Cod.  Donat.  piar.  Cap.  CI. 
in  Oper.  Diplom,  Tom,  l.pag.  1 10, 
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GutLAiMKl.  fe  rendre  à  Conftantinople  ,  accompagné  de  Jean  Colonne, 
que  le  Pape  Honoré  III  avoit  fait  fon  Nonce  auprès  de  lui  ; 
mais  l'un  ôc  l'autre  périrent  en  palTant  fur  des  terres  occu- 
pées par  Théodore  Lafcaris  ,  de  la  Maifon  des  Comnenes. 
Quoique  la  fin  tragique  de  ce  Prince  fut  alors  diverfement 
racontée ,  ainfi  que  nous  le  voyons  dans  les  Hiftoriens  de 
ce  tems  ;  cependant  la  nouvelle  de  fa  mort  fut  fi  certaine  , 
que  Honoré,  pour  venger  le  Sang  de  Courtenai  ôc  celui  de 
Jean  Colonne,  ôc  pour  foutenir  l'Empire  François  fur  les 
Grecs  ,  fit  prêcher  une  Croifade. 
Guillaume         André,  Roi  de  Hongrie,  prit  la  Croix  avec  un  grand 
s'embarque^  ^  n0mbre  d'Evêques  ôc  de  Seigneurs,  ôc  partit  le  premier.  Il 
Saiîue?  fut  fuivi  par  Guillaume  ,  Comte  de  Hollande  ,  qu'Otton  II , 

Evêque  d'Utrecht ,  accompagna.  Le  Comte  fortit  de  la  Meufe 
avec  douze  vaifieaux  le  2$  Mai,  1217  (a).  Nous  remar- 
querons que  les  anciens  Auteurs  donnent  encore  le  nom  de 
Frifons  aux  foldats  qui  compofoient  fon  armée  (  b  ). 

Les  Efcadres  Hollandoifes  ôc  Frifonnes  s'étant  jointes 
avec  celle  d'Angleterre,  Georges,  Comte  de  Whigt ,  fut 
choifi  pour  Amiral,  &  Guillaume,  Comte  de  Hollande, 
fut  nommé  Vice-Amiral.  La  flotte  fut  battue  par  une  tem- 
pête qui  difperfa  les  vaifleaux  fur  les  côtes  de  Bretagne ,  ôc 
quelques-uns  fe  briferent  contre  les  rochers.  Les  Hollandois 
ôc  les  Frifons  fe  raflemblerent  au  Port  S.  Matthieu  (  c  ) , 
apparemment  fitué  dans  la  Bafle-Bretagne  ;  ôc  ce  fut  en  ce 
lieu  que  Guillaume  prit  le  commandement  général.  limita 
la  voile ,  ôc  cingla  vers  la  Gallice ,  pour  s'acquitter  d'un  voeu 
qu'il  avoit  fait  à  Saint  Jacques  de  Compoftelle  pendant  la 
tempête.  Il  mouilla  en  fix  jours  au  port  de  Phare  ,  aujour- 
d'hui le  Ferol ,  ôc  continua  fon  voyage  par  terre.  A  fon  re- 
tour il  fut  arrêté  pendant  neuf  jours  par  le  vent  contraire  ; 
ôc  défefpérant  de  l'avoir  favorable,  il  revint  fur  les  côtes  de 
Bretagne,  d'où  il  pafla  en  Portugal,  jetta  l'ancre  au  port 

(a)  Comit.  Holl.  Exped.  in  Syriam,  apud  Mattliarum.  Anal.  Vct  JE\i.  Tom. 
II.  pag.  16. 

(b  )  Godefr.  Monach.  ad  ann.  1117.  Emonis  Chron.  apud  Matthxum.  Anal. 
Vet.  jEvi.  Tom.  II.  pag.  16. 

(O  Hift.dcla  Pair. Tom.  II.  Liv.  VUl.pag.  341. 
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deSilere,  ainfi  nommé  parles  anciens  Auteurs ,  &  gagna  GuulaumeI. 
Lifbonne  (a).  Le  Roi  de  Maroc  s'étant  emparé  du  Châ- 
teau d'Alcazar,  obligeoit  les  Chrétiens  de  lui  fournir  tous 
les  ans  cent  efclaves  (b).  Les  Evêques  de  Lifbonne,  d'E- 
vora  ,  &  la  Nobleffe  Portugaife,  profitèrent  de  l'arrivée  des 
Pèlerins  ,  pour  s'affranchir  de  la  tyrannie  des  Maures.  Guil- 
laume détermina  fes  gens  à  faire  lefiege  du  Château  ;  mais    nfaitlefîeg* 
les  Frifons  refuferent  de  s'arrêter ,  &  continuèrent  leur  route  au  Châi 
vers  la  Terre-Sainte.  Un  coup  de  vent  les  ayant  jettes  fur       caz'ir' 
les  côtes  d'Efpagne  ,   ils  s'emparèrent  du  port  de  Sainte 
Marie ,  où  ils  s'arrêtèrent  (  c). 

Guillaume  cependant  invertit  Alcazar  le  30  Juillet,  &  la  £t  i'en,p0rtej 
place  fe  rendit  le  mois  d'Oclobre  fuivant  (d).  Après  cette 
conquête,  le  Comte  écrivit  au  Pape.  Il  le  prie  de  l'excufer , 
s'il  s'eft  arrêté,  fans  l'avoir  confulté,  lui  mande  qu'il  attend 
fes  ordres  comme  un  fils  obéiffant ,  &  fe  qualifie,  en  fignant 
la  Lettre ,  Connétable  des  Pèlerins  [  e  ). 

Honoré  qui  avoit  eu  avis  que  Saladin,  Soudan  de  Baby-      Il  arrive  à 

lone ,  craignoit  l'arrivée  des  Frifons ,  ordonna  à  Guillaume  ,  Acre- 

par  fa  Lettre  du  1 2  Janvier  1 2 1 S  ,  de  partir  fur  le  champ  (/).  1 2 1 S . 
Le  Comte  mit  à  la  voile  de  Lifbonne  le  dernier  de  Mars ,  & 
fe  rendit  à  Acre  immédiatement  après  Pâques  {g  ).  L'Efca- 
dre  des  Frifons  le  rejoignit  en  ce  lieu,  mais  en  mauvais  or- 
dre ôc  beaucoup  diminuée,  par  les  tempêtes  6c  les  maladies 
qu'elle  avoit  effuyées. 

Les  Chrétiens  ayant  raffemblé  toutes  leurs  forces ,  réfolu- 
rent  de  tenter  une  expédition  en  Egypte ,  pour  s'ouvrir  une 
entrée  dans  la  Syrie.  L'impoffibilité  d'afïieger  Jerufalem 
pendant  la  féchereffe  des  étés*les  détermina.  L'Egypte  n'a- 
voit  alors  que  trois  Places  fortes  :  Damiette ,  Alexandrie  & 

(a)  Com.  Holl.  Exped.  ubi  fupra. 

(b)  Godefr.  Monach.  ubi  fupra. 

(c)  Godefr.  Monach.  &  Expcd.  Com.  Holl.  ubi  fupra. 

(d)  Oliver.  Hift.  Damiat.  Cap.  V.  col.  1041,  apud  Eccard.  Torn.  II. 

(e)  Epift.Honor.P.II.£P.8i8.<7^FleuryHifi.EccIef.TDro.XVI.^i-.  4:^ 
(/)  Epift.  Honor.  P.  II.  Ep.  739.  &  820.  ubi  fupra. 

(g)  Matth.  Parifîenf.  ad aiin.  1117-  Oliv.  Hiit.  Damiat. &  Godefr.  Monach.  ubi 
fiqna. 
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Gi-iiiAfME  I.  le  Caire.  La  flotte  s'étant  mife  en  mer  le  jour  de  l' Afcenfion  ; 
arriva  en  trois  jours  devant  la  première  (  a). 
fe  de  D.v  Damiette,  fitué  fur  un  bras  du  Nil ,  étoit  fortifié  de  trente- 
deux  grandes  tours ,  de  quantité  de  petites,  de  murs  &  fofTés 
doubles.  Le  port  étoit  défendu  par  une  tour  bâtie  fur  un  rocher 
de  l'autre  côté  du  fleuve^ôc  fermé  par  deux  chaînes  de  fer  d'une 
grofTcur  prodigieufequi  venoient  s'attacher  au  mur  de  la  Vil- 
le, (b).  Les  anciennes  relations  portent ,  que  les  Chrétiens  at- 
taquèrent d'abord  cette  tour,qui  fe  défendit  pendant  trois  mois. 
Us  eflayerent  de  l'emporter  par  efealade ,  ôc  dans  ce  deflein  ils 
approchèrent  leurs  vaifleaux  ,  fur  lefquels  ils  plantoient  des 
échelles  j  mais  les  traits  ,  le  feu  grégeois ,  les  pierres  que  les 
affiegés  lançoient ,  &  le  mouvement  de  l'eau ,  les  renverfoient 
facilement  avec  les  Soldats ,  ôc  forcoient  les  bâtimens  de  s'é- 
loigner (c).  Olivier  de  Cologne  imagina  pour  lors  de  lier 
fortement  deux  vaifleaux  &  de  bâtir  un  château  de  bois  pour 
attaquer  l'ennemi  de  plein  pied.  Cet  énorme  machine  qui 
coûta  deux  mille  marcs  d'argent ,  fut  achevée  en  peu  de 
jours  d'une  quête  qu'on  fit  dans  l'armée  (  à).  Les  afliegeans 
ayant  heureufement  abordé  l'ifle ,  attaquèrent  vivement  la 
tour.  Un  Gentilhomme  Liégeois  y  fauta  le  premier,  &  fut 
fuivi  d'un  jeune  Frifon  armé  d'un  fléau  qui  terrafla  l'Enfeigne 
des  Sarrafins ,  &  fe  faifit  de  leur  drapeau.  Les  Soldats  en- 
trant en  foule }  paflerent  au  fil  de  l'épée  la  garnifon  qui  étoit 
de  deux  cens  cinquante  hommes  (e) ,  rompirent  la  chaîne  , 
&  en  rendant  par  ce  moyen  la  navigation  libre,  ils  rétabli- 
rent le  paflage  des  vivres ,  dont  ils  avoient  grand  befoin  (f). 
Us  ne  purent  cependant  aflieger  la  ville.  Les  Sarrafins 
avoient  embarrafle  le  bras  qui  féparoit  l'ifle  de  la  terre  ferme 
par  une  Ci  grande  quantité  de  bâtimens  qu'ils  avoient  coulé  à 
fond  ,  que  les  Chrétiens  confommerent  l'hyver  dans  ce  tra- 

(a)  Hift.  de  laPatr.  ubifupra.pag.  345'. 

(£)  Jicob.dc  Vitriaco  Epifc.  Accon.  Epift.  II.  In  M.irten.&  Durand.  Theft 
Anecd.  Tom   III.  col.  189.  Idem  Hift.  Orient.  Lïb.  I.  Cap.  6. 

(c)  Oliver.  Hift.  Damiat.  dp.  VIII.  col.  1401. 

(d)  GodefHd.  Monach.  ad  ann.  tii8. 

(e)  Oliver.  Hift.Darni.it.  Cap.  IX.  col.  1414. 

(f)  Jacob  Vitriaco  Epift,  II.  ubifupra.  col.  191.  &C. 

vail 
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vail.  Mais  enfin  l'ennemi  frappé  d'une  terreur  panique  (a),  GuulacmeI. 
abandonna  la  ville  pendant  la  nuit ,  ôc  le  Comte  de  Hollan- 
de s'en  étant  apperçu  le  premier,  monta  fur  la  muraille ,  ôc   

força  les  habitans  à  fe  rendre  le  g  Mars,  1215»  (&).  l»IJfc 

C'eft  ainfi  que  les   Auteurs,  contemporains  racontent  la 
prife  de  Damiette  ;  mais  une  ancienne  tradition  ,  qui  n'eft 
appuyée  d'aucune  autorité,  rapporte  que  les  habitans  de  Haar- 
lem  qui  montaient  un  vaifleau  que  la  ville  avoit  frété,  s'avi- 
ferent  d'armer  leur  beaupré  avec  des  fcies ,  &  que  fécondés 
par  un  vent  frais  ils  donnèrent  dans  la  chaîne  avec  tant  da 
violence  qu'ils  la  rompirent ,  ôc  frayèrent  le  pallage  à  la  flotte. 
Une  hiftoire  dénuée  de  preuves  authentiques,  ne  peut  faire 
fortune  dans  un  fiecle  où.  l'on  ne  croit  que  fur  de  bons  ga- 
rands ,  furtout  lorfque  quelques  Auteurs  rapportent  cet  évé- 
nement au  fiege  d'Acre ,  ôc  d'autres  à  celui  de  Ptolemaide. 
Mais  nous  avons  cru  être  obligés  d'en  parler ,  non-feulement 
parce  qu'elle  a  le  mérite  de  l'ancienneté  ;  mais  encore  parce 
qu'on  a  célébré  longtems  dans  Haarlem  une  fête  en  mémoire 
de  cette  action  (  c  ) ,  ce  qui  paroît  lui  donner  quelqu'appa- 
rence  de  vérité.  Jean  de  Leide ,  Carme  du  Couvent  de  cette 
ville,  eft  le  premier  qui  ait  écrit  que  fes  concitoyens  ont 
été  de  cette  expédition  (d)  :  cet  Auteur  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  quinzième  fiecle  (e),  rapporte  l'invention  des  fcies 
appliquées  au-devant  des  vaifleaux  ;  ôc  un  autre  Ecrivain  du 
quatorzième  fiecle  nous  apprend  qu'on  fe  fervoit  de  fon  tems 
des  vaifleaux  à  voile ,  pour  rompre  les  ponts  ôc  les  chaînes ,  ôc 
renverfer  les  pilotis  qui  fermoient  les  rivières  (  f  ).  On  voit  en- 
core la  représentation  de  ces  vaifleaux  armés  de  fcies ,  fufpen- 
dus  à  la  voûte  de  la  grande  Eglife  de  Haarlem  ;  ôc  c'eft  en 
récompenfe  de  cet  exploit  que  la  Ville  a  obtenu  la  croix  ôc 
l'épée  qu'elle  porte  dans  fes  armes  (g). 

(a)   Oliver.  Hift.  Dzmiït.Cap.  XIV.  col.  1412. 

(  b  )  Jacob  Vitriaco  Epift.  III.  &  IV.  ubifupra.  col.  194'  &  501.  .lEgidii  de  Lè- 
vres Épift.  apud  Marten.  &  Durand.  Thef.Anecd. Tom.  V.  Cap.  874. 

(c)  JuniiBatav.  Cap.  XVI.  pig.  474. 

(d)  Joan.  à  Leydis.  hib.  XVIII.  Cap.  10. 

(  e)  Trithem.  de  Script.  Ecclcf.  in  Joli.  G.  de  Leydis. 

(/)  Marin.  Sanut.  Secret.  Fidel.  Crucis.  Lib.  IL  P.  IV.  Cap.  VIL  pag.  f8. 

(  g  )  Joan.  à  Leydis.  ubifupra.  Conf.  Hift.  de  la  Patr.  Tom.  IL  Liv.  Vlll.pag.  3  f  1* 
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GoillacmeI.       Guillaume  revint  dans  fes  Etats  auffi-tôt  après  la  prife  de 
„  ^,XIX*  ■    Damiette.  La  preuve  fubfiite  dans  la  donation  datée  de  Franc- 

GuJlaume  de  r  #  ^ 

retour  dont  fes  tort  en  1220,  que  .rredencnt  a  1  Jbgiiie  dutrecht,  oc  que 

Etats- le  Comte  de  Hollande  figna  comme  témoin  (  a).  Quant  à 

1 220.       Otton  II ,  alors  Evêque  ,  il  paroît  qu'il  fut  préfent  à  la  récon- 
ftru&ion  du  Château  de  Cefarée ,  &  confcquemment  qu'il  de- 
meura deux  ans  de  plus  dans  l'Orient  (b). 
Samort.  Guillaume  ne  furveeut  que  peu  à  cette  expédition.  Il  mou- 

Ses  Enfans.    rut  le  4  Février  1x12  (  c  ) ,  ôc  laifla  d'Adélaïde ,  PrinceiTe  de 
1I22        Gueldre  ,   Florent  qui  lui  fuccéda  ,   Otton  que  nous  ver- 
rons Evêque  d'Utrecht,  ôc  Guillaume  Lieutenant  de  Hol- 
lande. Il  eut  encore  deux  filles  qui  l'une  ôc  l'autre  embraf- 
ferent  la  vie  monaftique. 
Privilèges  ac-       Il  accorda  plufieurs  exemptions  à  la  ville  de  Dordrecht , 
cordés  par  lui.  mais  les  Chartres  n'en  exiftent  plus  {à).   On  a  confervé  un 
fragment  de  celle  dont  il  gratifia  la  ville  de  Middelbourg  , 
capitale  de  l'Ifle  de  Walcheren ,  que  les  Comtes  de  Flan- 
dre &  ceux  de  Hollande  gouvernoient  conjointement  en  ver- 
tu du  traité  conclu  en  1206  (  e). 

(a)  Diplom.  Frid.  II. apud  Hedam.  pag.  212. 

(  b)  Reinald.  aàann.  121 8.  num.  18.  Beka  in  Otton  W.pag.  69» 

(c)  Beka  ubifupra.  Melis  Stoke  Chron.  dans  Guill.  I.  pag.  77. 

(d)  Voyelle  Manifefte  de  12J2.  dans  Van  Balen ,  Defcript.  de  Dordrecht. 
pag.  410. 

(e)  Vid.  Diplomata  ann.   121s.  apud  Boxhorn  Theatr.  Urb.  Holl. pag.  222. 
fc  Hift.  de  la  Pair.  Topi,  II.  Liv.  Vlll.pag.  352. 
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FLORENT    IV, 

Quatorzième  Comte  de  Hollande. 

FLorent  n'étoit  âgé  que  de  douze  ans ,  lorfqu'il  fut       XXX. 
reconnu  Comte  de  Hollande  &  de  Zeelande ,  &  vrai-  Fl0RF*T  ]V- 
femblablement  on  lui  nomma  pour  Tuteur  Gérard  ,  Comte       1222. 
de  Gueldre.,  fon  oncle;  du  moins  nous  voyons  que  ce  der- 
nier le  conduifit  cette  même  année  au  facre  de  Henri ,  qui 
fut  couronné  Roi  des  Romains  à  Aix-la-Chapelle  (  a  ).  Ses 
frères  furent  appanagés  par  les  Etats.  Otton  eut  la  Frife  &    Appanage  de 
Guillaume  le  Kennemerland ,  fauf  l'hommage  &  le  droit  de  fes  Freres- 
fouveraineté  qui  furent  refervés  àl'aîné(è).  Il  fonda,  la  troi- 

fiéme  année  de  fon  règne ,  un  Monaftere  de  Filles  de  l'ordre  _^ 

de  Cîteaux  à  Loosduinen.  Le  Diplôme  daté  du  5  Mai  1 2  24,  1224. 
eft  figné  de  tous  les  grands  Vaflaux ,  entre  lefquels  on  trouve 
Barthélémy  de  Haarlem  ,  Jacques,  Burgrave  de  Leide ,  & 
Guillaume  Molenaar  c).  Cet  acîe  nous  apprend  que  la  Haye, 
où  fon  fucceiTeur  établit  fa  Cour  ,  &  bâtit  un  magnifique 
Palais ,  étoit  dès-lors  du  domaine  des  Comtes. 

Cette  même  année  vit  naître  la  guerre  entre  l'Evêque  Guerre  de  la 
d'Utrecht  &  Gérard ,  Comte  de  Gueldre  ,  dans  laquelle  le  Gueldre  con- 
tuteur  entraîna  fon  pupille.  Les  Auteurs  ne  s'accordent  pas 
fur  le  fujet  de  cette  guerre.  Les  uns  l'attribuent  à  un  impôt 
que  l'Evêque  Otton  II  avoit  établi  fur  le  Salland  &  l'Ove- 
ryflel ,  que  ceux  de  Gueldre  regardèrent  comme  une  vexa- 
tion ,  ôc  qui  les  porta  à  une  révolte  générale  appuyée  fecréte- 
ment  par  leur  Comte  à).  Les  autres  prétendent  que  Gérard 
augmenta  les  péages  qu'il  levoit  à  Lobed ,  aujourd'hui  le  Tol- 
huis  fur  le  P.hin.  Mais  ces  derniers  conviennent  que  ceux  da 

(a)  Voyrç  Butkcns  Trophées  de  Brabant,  dans  les  Preuves,  pag.  68. 
(  b  )  Wilhelm.  Procurât,  ad  ann.  11x3. 

(c)  Fïrf.  Diplom.  apud Alirxum  in  Supplem.  Oper.  Diplom.  Tom„  l.  pag.'8+y.        ° 
Vid.  &  JVIatthari  Anal.  Vet.  JEvi.  Tarn.  Ul.pag.  437. 
(<0  Beku  in  Otton  II.  pag.  69, 

Tij 


148  HISTOIRE    GENERALE 

FiorihtIV.  Salland  fe  plaignoient  aufli  de  fe  voir  foulés  par  la  Cavalerie 
de  l'Evêque  qui  venoit  deux  fois  l'année  fourrager  leurs  ter- 
res (a). 
Les  TrajeAir.s  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Comte  de  Gueldre  ayant  arrêté  les 
Tiôorieux.  Officiers  chargés  par  l'Evêque  de  la  perception  de  ces  droits , 
Otton  appella  à  fon  fecours  Herman  ,  Comte  de  la  Lip  ,  fon 
frère,  ôcTheodoric,  Evêque  deMunfter.  Ilsamaflerent  leurs 
troupes  à  Dewenter ,  &  entrèrent  dans  le  Salland  ,  dont  les 
habitans  s'étoient  retranchés  avec  quelques  milices  de  Guel- 
dre près  de  Herkelo.  Deux  Seigneurs  de  Voorft  ôc  Theo- 
doric  de  Boekhorft ,  qui  les  commandoient,  fe  tenant  renfer- 
més dans  leurs  Châteaux,avoient  lâché  les  éclufes,de  façon  que 
les  Epifcopaux  trouvant  le  pays  fous  l'eau ,  furent  contraints 
de  chercher  un  gué  pour  pouvoir  les  attaquer.  Ils  en  trouvè- 
rent un,  &  à  peine  ceux  de  Salland  eurent  perdu  quelques 
Soldats ,  que  le  refte  demanda  miféricorde  ôc  fe  rendit  prifon- 
nier.  Les  Confédérés  afliegerent  les  châteaux  de  Voorft  ÔC 
Boekhorft  qu'ils  démolirent,  &  l'Evêque  de  retour  à  Dé- 
cerner congédia  fes  troupes  viclorieufes  (b). 
Ligue  de  ceux  Le  Comte  de  Gueldre ,  pour  prendre  à  coup  sûr  fa  revenche 
de  Gueldre  fje  cette  expédition,  forma  pendant  lhyver  une  lfgue  avec 
\v  alrave ,  Duc  de  Limbourg ,  Henri ,  Comte  de  Seinen  ou 
Sain ,  ôc  Florent,  Comte  de  Hollande.  Il  paroît  même  qu'En- 
gelbert ,  Archevêque  de  Cologne,  que  l'Empereur  Frédé- 
ric II  avoit  chargé  d'accommoder  cette  affaire  (c)  ,  fe  dé- 
clara fous  mainçour  Gérard,  fon  coufin  germain  (  d). 

Leurs  troupes  s'affemblerent  fur  le  Rhin ,  &  l'Armée  fe 
trouva  forte  de  deux  mille  chevaux ,  &  de  dix  mille  fantaf- 
fins ,  indépendamment  des  Hollandois ,  qui  venoient  en  cot- 
toyant  leLeck.  Otton  étonné  d'avoir  tant  de  forces  fur  les 
bras ,  demanda  du  fecours  au  Duc  de  Brabant  &  au  Comte 
de  Flandre;  mais  ils  refuferent  d'entrer  dans  ce  différend, 
&  l'Evêque  fut  réduit  à  s'en  tenir  à  fes  anciens  Alliés  ■■,  fi  ce 

(a)  Anonym.  deRcb.  Ultraj.  Cap.  XVUhpag.  14. 

(b)  Idem.  ibid. 
(  c)  Diplom.  Frider.  II.  apud  Hcdam.  pag.  197.  Anonym.  de  Rcb.  Ultra). 

ubifupra. 

(d)  Hift.  de  la  Patr.  Tom.U.  Lh.  VIII. pag.  3*8. 


contre  lui. 
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n'eft  que  Gérard,  Archevêque  de  Brème  6c  fon  frère  ,  lui  FlorïhtIV. 
envoya  quelque  fecours.  Il  partagea  fes  troupes  en  deux 
corps ,  qu'il  porta  des  deux  côtés  de  l'eau  de  Hunepa ,  ruiffeau 
qui  tomboit  dans  l'Yflel  auprès  de  Dewenter ,  &  dont  l'an- 
cien Monaflere  de  Tonnepe  ou  Ter  Honnepe  paroît  avoir 
pris  fon  nom  (a).  Mais  l'ennemi  approchant  avec  des  for- 
ces fupérieures ,  l'obligea  de  fe  replier  fur  Dewenter,  où  il  Dewenter  af- 
fût bientôt  affiegé  (&).  ftegc- 

Cependant  les  troupes  de  Gueldre  ne  pouvant  pénétrer    Fiorer.mva- 
par  la  Veluwe ,  où  les  Epifcopaux  étoient  les  plus  forts  ,  la  Se  rEvechc- 
flotte  Hollandoife  remonta  le  Leck ,  ôc  Florent  prit  terre , 
pilla  le  Bourg  de  Ghein ,  ôc  brûla  la  maifon  de  plaifance  de 
l'Evêque. 

Conrad ,  Evêque  de  Porto ,  &  Légat  du  Pape  ,  vint  alors 
trouver  le  Comte ,  ôc  le  porta  à  conclure  une  trêve  }  qui  fut 
bientôt  fuivie  d'un  Traité  de  paix  entre  toutes  fes  parties  bel-  T  .  ^ ,  ajx# 
ligérantes  (  c  ).  Le  Comte  de  Gueldre  remit  à  l'Evêque  les 
droits  fur  le  Salland  ,  qu'il  avoit  acquis  de  Gérard  de  Boek- 
horft  :  l'Evêque  paya  en  récompenfe  deux  mille  marcs  d'ar- 
gent (  à) ,  ôc  céda  un  bien  dans  Elft ,  ôc  un  autre  dans  Ode- 
lenbergj  ou  Saint  Odile  du  Mont  (e).  Les  autres  différends 
avoient  été  renvoyés  devant  des  arbitres  par  une  tranfacl ion 
du  ip  O&obre,  122?,  lignée  dans  le  Noda  ou  près  de  la  — r~~ — 
Grebbe  fur  le  bord  du  Rhin  (/).  Le  Comte  Florent  reçut 
huit  cens  livres ,  au  moyen  de  laquelle  fomme  il  céda  quel- 
ques VafTaux  Hollandois  à  l'Eglife  d'Utrecht  (g). 

On  termina  en  mêmetems  les  conteftations  pour  l'entre- 
tien de  la  Digue  de  Jt^endeldyck ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celle  que  le  Comte  fit  élever  quelques  années  plus 
tard  {h)  le  long  du  Rhin  ôc  du  'Leck,  depuis  Amerongen 

(a)  Alting.  Notit.  German.  Infer.  Part.  II.  pag.  99. 
(by  Anonym.  de  Reb.  Ukraj.  Cap.  XIX. pag.  1  f. 
(  c)  Idem.  Cap.  XX.  pag.  té.Beka  in  Otton  II. pag.  70, 
(d)  Anonym.  de  Reb.  Ultraj.  Cap.  XXV.  pag.  11. 
(  t  )  là.  ibià.  Cap.  XXI.  pag.  1 6. 

(f)  Apud  Hedam.  pag.  198. 

(g)  Anonym.  de  Reb.  Ukraj.ubifupra.  Hift.de la  Patr.  Tom.  II.  LU,  Vlll.pag. 
361. 

(A)  Bekai/i  Otton III. pag. 75. 
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FiorentIV.  jufqu'à  Schoonhoven.  Celle  dont  il  eft  ici  queltion  ,  étoit 
vraifemblablement  le  long  de  l'Y  ,  depuis  Velzen  jufqu'à 
Muyden.  Onyavoit  bâti  fept  éclufes  ,  pour  de'charger  les 
eaux  du  Rhin  qui  débordoient  fréquemment ,  depuis  que  l'em- 
bouchure de  Kacvyck  étoit  bouchée.  Le  Comte  de  Hollan- 
de vouloit  chaiger  les  Trajettins  d'en  entretenir  quatre.  On 
convint  de  part  &  d'autre  de  s'en  rapporter  à  l'affirmation  de 
Guillaume  de  Teilingen  ,  de  Guillaume  d'Egmond  ,  de  Hu- 
gues de  Naaldwyk,  &  de  Jacques  ,  Burggrave  de  Leide; 
&  dans  le  cas  où  ces  Seigneurs  refuferoient  de  prêter  fer- 
ment ,  on  leur  fubftitua  NÎv'outer ,  Prévôt  de  Saint  Pierre , 
Gozevin  ,  Prévôt  de  Saint  Jean,  Gyfbert  d'Amfïel ,  &  Ar- 
noud  de  Loef ,  Confeillers  de  l'Evêque  (a).  Mais  cette  af- 
faire ne  fut  entièrement  réglée  que  dans  le  quatorzième  fiecle  , 
&  pour-lors  l'Evêque  d'Utrecht  ne  fut  chargé  que  de  l'entre- 
tien de  deux  éclufes  (b). 
XXXI.  Cette  guerre  étoit  à  peine  terminée ,  que  les  troubles  de 

Groningue  &  Groningue  &  la  révolte  de  ceux  de  Drenth  plongèrent  l'E- 
dc  Drenth.  vêque  dans  des  affaires  plus  féricufes.  Egbert ,  Burggrave  de 
Groningue,  s'étant  brouillé  avec  la  famille  des  Gelekingen, 
qui  étoit  la  plus  riche  &  la  plus  puiifante  de  la  Ville  ,  les  deux 
parties  en  vinrent  aux  mains  dans  le  marché  ,  &  ces  derniers 
eurent  le  deffous  :  ils  gagnèrent  Rodolphe ,  Châtelain  de  Coe- 
verden  ,  qui  forma  le  projet  de  furprendre  Egbert  dans  fa  mai- 
fon,  &  de  le  forcer  à  quitter  la  Ville  ,  ou  de  le  tuer.  L'Evê- 
que ayant  appris  ce  qui  fe  paffoit,  fe  rendit  en  diligence  à 
Groningue ,  &  ne  pouvant  venir  à  bout  de  reconcilier  ces 
ennemis,  il  leur  fit  promettre  de  demeurer  en  repos  jufqu'à 
fon  retour.  Mais  le  Burggrave  ayant  enfuite  bâti  un  Château 
à  Glumme ,  aujourd'hui  Glimmen ,  les  Gelekinges  regardè- 
rent cette  entreprife  comme  une  infraction  à  la  trêve  ;  ôc 
Rodolphe  ayant  ameuté  les  payfans  de  Drenth  ,  accourut  à 
leur  tête,  prit  le  fort ,  le  rafa  avant  qu'il  fut  achevé,  &  con- 
traignit Egbert  à  fe  fauver  dans  la  Frife.  Ce  dernier  rafTembla 

(a)  Vid.  Infiniment.  Compofit.  apud  Hedam.  pag.  100. 
i  b)  Manifeft.  de  Rhinland.  pag.  u,  if.  17.  Hiit.    de  la  P.itr.  ubi  fupra.  Si 
i.i  no:.  (  1  ). 
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auffi-tôt  fes  amis,  leva  une  bonne  troupe  de  Frifons,  ôc  mit  Florent IV. 
le  fiege  devant  Groningue.  Les  feux  d'artifice  qu'il  fit  lancer 
dans  la  place  ,  ayant  brûlé  un  grand  nombre  de  maifons, 
les  habitans  fe  fartèrent  d  être  les  victimes  des  diflenfions  des 
Grands ,  forcèrent  Rodolphe  à  fortir ,  &  reçurent  Egbert. 
Le  Burggrave  fit  fur  le  champ  fortifier  l'Eglife  de  S. 
Walburg  ,  ancien  monument  qu'on  attribue  aux  Romains  ; 
&  s'étant  rendu  le  maître  ,  il  chaffa  tous  ceux  qui  n'étoient 
pas  de  fon  parti. 

Les  exilés  fe  réfugièrent  avec  Rodolphe  &  les  Gelekinges 
dans  le  pays  de  Drenth  ,  où  ils  afTemblerent  une  grofTe  ar- 
mée. L'Evêque  apprenant  qu'ils  fe  préparoient  à  rentrer  dans 
le  pays,  envoya  quelque  Cavalerie  de  Salland  pour  les  ar- 
rêter ;  mais  ceux  de  Drenth  les  ayant  chaffés  ,  invertirent 
étroitement  la  ville  de  Groningue.  Otton  n'étant  pas  aflez 
fort  pour  aller  la  fecourir,  s'adrefTa  aux  Princes  fes  voifins. 
Les  Comtes  de  Hollande,  de  Gueldre,  de  Cievesôc  deBen- 
them.,  amenèrent  leurs  troupes,  &  le  Seigneur  d'Amflel  le 
joignit  à  la  tête  des  Vaffaux  de  l'Eglife.  L'Evêque  fulmina 
l'excommunication  contre  Rodolphe  ,  le  déclara  atteint 
&  convaincu  de  félonie  &  déchu  de  fa  Chatellenie  , 
qu'il  ccnfifqua.  Son  armée  s'étant  affemblée  à  Ommen ,  il  fe 
mit  en  marche ,  ôc  sfovança  vers  l'endroit  nommé  alors  Anen, 
où  elle  établit  fon  camp.  Rodolphe  trop  foible  pour  l'attendre, 
leva  le  fiege  de  Groningue ,  ôc  s'empara  des  partages  que 
les  marais  formoient  aux  environs  de  Coeverden.  L'Evêque 
le  fui  vit  ôc  l'attaqua  le  27  Juillet,  \2i6 ,  à  la  pointe  du  jour  ;  Défaîte  totale 
mais  comme  il  n'avoit  pas  reconnu  les  marais  qu'il  falloit  desEpifco- 

pafler  pour  arriver  au  camp  de  l'ennemi,  fa  Cavalerie  fe  rompit  paux'- 

fans  combattre.  Son  Infanterie  en  fit  de  même,  ôc  les  pay-  1226. 
fans  ,  qui  connoirtbient  jufqu'au  moindre  détour ,  tombant 
fur  ceux  qui  fe  trouvoient  embarrartés  dans  la  bcurbe  ôc  dans 
les  rofeaux  ,  les  affommoient  à  coups  de  leviers  fans  qu'ils 
purtent  fe  défendre.  Rodolphe,  qui  jufqu'alors  n'avoit  fait 
aucun  mouvement ,  voyant  les  Epifcopaux  dans  ce  défordre , 
tourna  le  marais,  fondit  fur  l'arriére- garde  qu'il  renverfafur 
le  corps  de  bataille ,  ôc  rendit  la  déroute  complète.  Théo- 
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Fiorent.  IV.  doric  ,  frère  de  l'Evêqueôc  Prévôt  de  Dewenter  &  d'Oklen- 
zeel  ,  reçut  une  blefïure  à  la  tête  dont  il  mourut  peu  après. 
Le  Comte  de  Gueldre  &  le  Seigneur  d'Amftcl  furent  pris 
étant  grièvement  blelTés.  Quelques-uns  de  ceux  de  Drenth 
ayant  trouvé  Otton  embaraiTé  dans  une  fondrière  où  fon 
cheval  étoit  embourbé  ,  s'en  fai  firent ,  lui  levèrent  avec  leurs 
L'Evêque  tué.  fabres  la  peau  de  la  tonfure  ,  ôc  le  noyèrent  dans  une  mare. 
Jean  d'Arkel  &  beaucoup  d'autres  périrent  dans  les  navilles 
du  marais  ,  &  la  flotte  qui  portoit  les  munitions  fur  le  Vegt , 
tomba  entre  les  mains  du  vainqueur.  Rodolphe  fît  rendre  le 
corps  de  l'Evêque  à  fes  Diocéfains ,  qui  le  rapportèrent  à 
Utrecht ,  où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint  Alartin  (  a  ). 
Florent  fe  rendit  en  diligence  dans  cette  Ville  ,  où  les 
Chapitres  s'aflembloient  pour  féle&ion  d'un  nouvel  Evêque. 
Gérard  ,  Comte  de  Gueldre ,  &  Gyfhert  d'Amftel ,  auxquels 
Rodolphe  avoit  permis  de  s'y  retirer  pour  faire  panfer  leurs 
bleffures  ,  fous  parole  de  fe  rendre  à  fon  camp  après  leur 
guérifon^fe  firent  porter  dans  leurs  lits  au  milieu  du  Synode^ôc 
tous  trois  repréfenterent  vivement  que  dans  les  circonftances 
préfentes  l'Eglife  avoit  plus  befoin  d'un  homme  de  main  que 
d'un  Prêtre  -,  qu'il  falloit  raflurer  le  Diocefe  ébranlé  ,  venger 
la  mort  de  leur  Evêque  ■■,  que  perfonne  n'étoir  plus  capable  que 
\villbrand ,  Evêque  de Paderborn ,  &  parent  des  Comtes  de 
Gueldre  &  de  Hollande ,  qui  commandoit  alors  les  armées 
de  l'Empereur  en  Italie  (b)  :  cette  réflexion  ,  les  inftances 
&  la  vue  des  blefles  déterminèrent  les  voix,  &  \villbrand 
fut  unanimement  élu.  Grégoire  IX  confentit  à  fa  tranflation, 


XXXII. 

Vf  illbrand 
élu  Evêque 

d'Utrecht. 


&  l'Empereur  lui  accorda  fon  congé 


II  marche  con- 
tre les  rebel- 
les. 


Le  nouvel  Evêque ,  après  avoir  obtenu  du  Pape  toutes  les 
indulgences  dont  il  crut  avoir  befoin  ,  partit  à  la  tête  d'une 
troupe  de  volontaires ,  dans  la  réfolution  de  fe  fervif  desdeux 
glaives  contre  les  rebelles.  Il  aflembla  les  Etats  aufll.-tôt  qu'il 


(a)  Anonym. de Rcb.  Ultr.ijrér.  Cap.  XXII.  XXIV.  XXV.  pag.  17.  i3-  u, 
Godcfr.  Monach.  ad  ann.  1127-  Hc  k.\  in  Otton.  II.  Bcka  augmenté,  pag.  1  39.  Voflîi 
Annal.  HM.Lib.  III. pag.  113.  Hift.de  la  Patr.  Tcm.  II.  Liv.  VIII.  pag.  3*»- 

(b)  Voftîi  Annal.  Holl.  ubifupra.  Petit.  Chron. de  Holl.  Ton.  l.Liv.U.pag. 
ic8. 

fut 
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fut  arrivé ,  releva  les  deux  priformiers  de  leur  ferment  en  vertu  Florent  IV. 
du  pouvoir  apoftolique  dont  il  étoit  revêtu  ,  excommunia  le 
Châtelain  &  fes  adhérans,  &  fit  publier  une  Croifade  avec 
des  pardons  &  des  indulgences  pour  ceux  qui  prendroient  les 
armes  pour  le  fervicc  de  l'Eglife. 

Il  fe  forma  par  ce  moyen  une  armée  nombreufe,  avec  la- 
quelle il  marcha  vers  la  Drenth ,  dont  Rodolphe  avoit  ferme 
toutes  les  avenues.  Il  partagea  fes  troupes  en  fix  corps  ,  at- 
taqua l'ennemi  par  autant  d'endroits ,  &  pénétra  de  tous  côtés      n  raVage  u 
dans  le  cœur  du  pays,  portant  le  fer  &  le  feu  avec  lui.  Les  Drenth. 
habitans  crièrent  miféricorde.  Rodolphe  abandonna  Coever-     Et  s'empare 
den ,  racheta  fa  tête  en  payant  trois  cens  marcs  d'argent  ,  de  Coeyerden. 
promit  de  fortir  du  pays  ,  &  d'aller  avec  cent  hommes  d'ar- 
mes au  fecours  des  Chevaliers  Teutoniques  3  qui  faifoient 
alors  la  guerre  aux  Payens  dans  la  PrufTe  Ducale.  L'Evêque 
fe  voyant  le  maître  ,  fit  rafer  le  Château  de  Lare ,  mit 
une  bonne  garnifon  dans  Coeverden ,  &  revint  dans  fa  Ca- 
thédrale. 

Mais  Rodolphe  ayant  appris  qu'il  avoit  congédié  fon  ar-  Coeverden 
mée,  perdit  le  fouvenir  de  fon  ferment,  &  ne  penfa  plus  "?".? P" les 
qu'aux  moyens  de  rentrer  dans  Coeverden.  Il  gagna  un  fol- 
dat  delà  garnifon  ,  &  celui-ci  ayant  engagé  la  plus  grande 
partie  de  fes  camarades  à  defeendre  du  Fort  pour  voir  une 
troupe  de  bateleurs  que  Rodolphe  avoit  envoyés  pour  les  atti- 
rer dans  la  Ville ,  ce  dernier  entra  à  la  tête  d'une  troupe  de  gens 
déterminés  par  une  porte  que  le  foldat  avoit  laiffé  ouverte, 
paffa  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qu'il  trouva  dans  le  Château ,  & 
s'en  rendit  le  maître. 

A  cette  nouvelle  Willbrand  accourut  à  la  tête  des  foldats 
qu'il  put  rafTembler ,  dans  l'intention  de  pafTer  le  marais  à  la 
faveur  des  glaces.  Il  invertit  la  place  au  mois  de  Janvier , 
mais  le  dégel  le  furprit  ,  ôc  pour  fe  fauver  il  fut  contraint 
d'abandonner  fes  machines.  Les  armes  temporelles  manquant 
alors ,  il  eut  recours  au  glaive  fpirituel ,  &:  la  publication  des 
pardons  lui  fournit  en  peu  de  jours  une  armée  auffi  nom- 
breufe  que  la  première.  Rodolphe  effrayé  de  cette  multitude 
de  troupes ,  demanda  une  trêve  de  quinze  jours ,  &  pendant 

Tome  III.  V 
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Fi-ORniTlV.  ce  délai  il  eut  la  témérité  de  venir  trouver  l'Evêque  fans  au- 
tre fuite  que  celle  de  Grawenfdorp  &  d'un  autre  Gentil- 
homme, dont  on  ignore  le  nom.  Willbrand  furpris  de  l'ap- 
parition ,  cria  au  fccours,  &  Ces  gens  étant  furvenus  fe  fai fi- 
rent du  Châtelain ,  qui  fut  mis  fur  une  roue  avec  Grawenf- 
7~  dorp,  l'inconnu  s'étant  fait  tuer  plutôt  que  de  fe  rendre.  Cette 
Paix  avec  la  exécution  fut  fuivie  d'un  Traité,  en  vertu  duquel  ceux  de 

Drcnth.  Drenth  rentrèrent  fous  l'obéiflance  de  l'Eglife  fa). 

XXXIII.  La  Hollande  ôc  les  Provinces  voifines  jouirent  pendant 
Troubles  de  quelque  tems  d'une  paix  profonde  ;  mais  les  brouilleries  qui 
éclatèrent  entre  l'Archevêque  de  Brème  &  les  habitans  de 
Stade ,  donnèrent  de  l'occupation  aux  Souverains  des  Pays- 
Bas.  Cette  Ville  eft  fituée  proche  de  Brème,  fur  la  frontière 
des  Frifons  &  des  Saxons  ,  &  touchoit  aux  Etats  du  Comte 
Origine  de  de  Hollande  &  de  l'Evêque  d'Utrecht.  Les  anciens  Auteurs 

ces  troubles,  parlent  avec  tant  d'obfcurité  des  motifs  de  cette  guerre  ,  que 
nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  deleséclaircir ,  après  avoir 
rapporté  ce  que  difent  les  Chroniques.  Elles  aceufent  ceux  de 
Stade  d'avoir  donné  naiffance  à  une  héréfie  qui  fe  répandit 
dans  différentes  parties  de  l'Allemagne }  le  long  du  Rhin  & 
du  Wefer ,  ôc  ne  s'expliquent  pas  fur  ces  nouvelles  erreurs. 
Quelques-unes  racontent  qu'une  femme  de  difïinction  de  la 
Ville  ayant  préfenté  au  Chapelain  qui  deffervoit  fa  Paroiffe, 
pour  l'honoraire  de  fa  confeffion ,  fuïvant  fufage  qui  étoit 
alors  en  vigueur ,  une  pièce  d'argent ,  dont  la  valeur  n'étoit  pas 
proportionnée  à  fa  condition,  celui-ci  la  mit  à  la  place  de  l'Hof- 
tie  dans  la  bouche  de  fa  Pénitente,  lorsqu'elle  fe  préfenta  à 
l'Autel  ;  que  cette  Dame  fe  plaignit  à  fon  mari ,  qui ,  plus  piqué 
de  la  profanation  que  de  l'infulte ,  manda  dans  l'inflant  le  Curé 
&  le  Chapelain  ;  que  ceux-ci  loin  d'écouter  fes  remontrances  , 
n'y  répondirent  que  par  des  injures  dittées  par  leur  avarice;  que 
ce  Seigneur  felaiffant  emportera  fa  colère,  excita  une  fédi- 
rion ,  dans  laquelle  les  deux  Prêtres  furent  maflacrés  ;  que  ce 
peuple  encore  peu  ferme  dans  la  foi  chaffa  tous  les  Eccléliafîi- 


(a)Ànonvm.deRcb.Ultraj.C^.  XXV. XXVI. XXIX.  XXXVUI.pag.  ai 

i.  ;i.  3f.Beka/n  Willibr. pr.g.  71.  73.  God< 
Hift.  de  h  P*b,  Tom,  II.  Lir,\ll\.pag.  366. 


*4-  ; !•; 5. Beka//j  Willibr. pag.  71.  73-  Godelr.  Monaçh.  ad  aiin,  nz8.  11:1. 
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ques  6c  rétablit  le  culte  des  Idoles  ;  que  Grégoire  IX  informé  FioiuntIV, 
du  fait  envoya  un  Légat  à  la  tête  d'une  Miiïion  pour  rétablir 
1  Evangile  ;  mais  que  leshabitans  ayant  refufé  de  le  recevoir  , 
le  Légat  publia  une  Croifade  ,  à  la  tête  de  laquelle  on  met 
Florent ,  Comte  de  Hollande ,  Henri ,  Duc  deBrabant ,  ôc 
Theodoric  >  Comte  de  Cleves  ;  que  ces  trois  Souverains  mi- 
rent le  fiege  devant  la  Ville ,  ôc  que  les  habitans  ayant  fait 
une  fortie ,  dans  laquelle  ils  perdirent  leurs  plus  braves  fol- 
dats ,  capitulèrent  ôc  rétablirent  le  Clergé  dans  fes  fonc- 
tions. Les  Critiques  prétendent  que  l'accufation  d'héréfie  ne 
fut  qu'un  prétexte  ,  ôc  que  le  véritable  crime  de  ces  habi- 
tans étoit  d'avoir  difputé  trop  opiniâtrement  la  jurifdiction 
ôc  les  dixmes  que  l'Archevêque  de  Brème  prétendoit  lui  ap- 
partenir (a). 

Stade  étoit  anciennement  un  Comté  ou  Marcgraviat  (  b  ) 
dont  les  Seigneurs  avoient  ufurpé  la  Jurifdi£tion  Eccléfiafti- 
que,  ôc  pour  fe  maintenir,  ils  s'attachoient  à  tenir  leur  Clergé 
dans  une  grande  foumifïion  (  c  )  ;  ce  qui  ne  pouvoit  manquer 
de  leur  attirer  l'indignation  du  peuple.  Rodolphe,  Marcgrave 
de  Stade,  étant  mort  en  1124,  fans  laiffer  d'enfans  (d), 
l'Empereur  Henri  V  conféra  cet  Etat  à  Hartwig,  Archevê- 
que de  Brème ,  qui ,  félon  les  uns ,  étoit  frère  (  e  ) ,  ôc  félon 
les  autres  neveu  du  défunt  (f).  Henri ,  Duc  de  Bronfvic, 
s'oppofa  à  main  armée  à  fa  prife  de  pofTeiïîon ,  ôc  cette  guerre 
dura  quelques  années  (  g  ).  Enfin  Waldemar ,  qui  fuccéda  à 
un  fécond  Hartwig  que  l'Empereur  Otton  IV  avoit  chaffé 
defon  llege  (h) ,  en  demeura  le  maître.  Trois  ans  après  les 
habitans  fe  révoltèrent  contre  Gérard  qui  lui  avoit  fuccédé  ; 
mais  ils  furent  forcés  de  fe  foumettre  de  nouveau.  L'an  1 2  ip 

(a)  Hift.'de  la  Patr.Torc.  II.  Liv.  VIII.  pag.  367.  Beka  in  \Tillibr.  ubi  fit- 
pra.  Meyer.  Annal.  Flandr.  ad  ann.  1227.  Divxus  Rer.  Brabant.  Lib.  X.  Vil.  Se 
Wilhelm.  Procurât,  ad  ann.  1234.  Herm.  Corner.  Chr on.  ad  ann.  1231. 113t. 

(b)  Annalilt.  Saxo  ad  ann.  1056. 

(c)  Idtm  ad  ann.  10S7. 

(d)  Idem  ad  ann.  1 124. 

(e)  Cliron.  Lwncburg-.  apud  Eccard  Tom.  I.  c.  t  379-. 
(/)  Annal.  Saxo  ad  ann.  n  24. 

(g)  Cliron.  Luneb.  ubifupra.c.  r 37y.  1386. 1357. 
(h)  Idem  c.  1358.  13^9. 

Vij 
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Florent IV.  Henri  II ,  Duc  de  Bronfvic ,  après  avoir  fait  bien  des  tenta- 
tives inutiles  pour  foutenir  fes droits,  les  céda  à  l'Archevê- 
que ,  qui  ,  dans  l'inftant ,  lui  rendit  le  Domaine  comme  fief 
mouvant  de  fon  Eglife  (a).  Gérard  de  JaLip,  frère  d'Otcon, 
Evêque  d'Utrecht,  ôc  fucceffeur  de  Gérard  fur  le  Siège  de 
Brème,  refufa  d'exécuter  cette  tranfa&ion.  Il  fe  prélenta  en 
i2  2p  devant  Stade  ,  ôc  fut  battu  par  Otton  de  Lunebourg , 
fucceffeur  de  Henri  II  fon  père,  qui  fouu  noit  les  habitans  ;  fur 
quoi  le  Prélat  ne  fe  voyant  pas  allez  fort ,  intérelfa  le  Pape 
dans  fa  querelle ,  en  accufant  les  rebelles  d'héréfie  (  b  ). 

Ce  moyen  étoit  sûr  dans  ces  tems  ,  &  le  crime  étoit  puni 
de  mort.  Les  Souverains  fe  fervoient  de  ce  prétexte  pour 
venger  leurs  querelles  particulières  (c).  Les  Dominicains 
inffitués  pour  prêcher  contre  les  héréfies  ,  fe  firent  bientôt 
un  devoir  d'examiner  la  foi  de  ceux  qui  fe  mêloient  d'enfei- 
gner  ;  &  fe  voyant  appuyés  par  les  Papes ,  ils  étendirent  leur 
droit  fur  les  Laïques  de  quelque  condition  qu'ils  fuffent,ôc 
formèrent  un  Tribunal  fous  le  nom  d' Inquijîtion.  Bientôt  ils 
citèrent  les  Villes  ,  les  Provinces  ,  ôc  même  les  Souverains  , 
ôc  dans  ces  cas  le  Siège  de  Rome  leur  donnoit  le  droit  de 
prêcher  desCroifades  ,  comme  l'on  avoit  fait  contre  les  In- 
fidèles. Conrad  de  Marpurg ,  Moine  Dominicain  ,  muni  de 
ces  pouvoirs,  fit  périr  par  le  feu  un  grand  nombre  de  Fri- 
fons  ôcde  Saxons  (d). 

L'Archevêque  de  Brème  ne  manqua  pas  d'employer  ce 
moyen  pour  intéreffer  la  religion  dans  fa  querelle.  Il  accufa 
ceux  de  Stade  d'héréfie ,  pour  fe  donner  un  prétexte  à  prê- 
cher une  Croifade  contre  eux.  Prefque  tous  les  Auteurs  con- 
viennent que  cette  héréfie  confiftoit  dans  le  refus  des  dixmes; 
ce  qui  cependant  ne  devoit  pas  être  regardé  commeun  crime, 
puifque  leur  attachement  à  la  Maifon  de  Bronfvic  les  empê- 

(a)  Idem  c  1042. 

(b)  Idem  c.  1404.  140$.  Anonym.  Chron.  Erfordicns.arf ann.  115.1.  Herraan. 
Corneri  Chron.  ad  ann.  1151.  c.  861.  Conf.  l'Hift.  de  la  P.itr.  Tom.  II.  Liv.  VIII. 
fag.  169. 

(c)  Addit. <3(f  Lambert.  Sehafnab.  ai  ann.  11}».  1*3$. 

(d)  Gefti  Archiep.  Trcvi'r.  Cap.  CLXX.  apud  M.irtcn.  &  Durand.  Vet.  Mo- 
num. Tom.  IV.  c.  141.  Godefr.  Monach.  ai  ann.  1153. 
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choit  de  reconnoître  la  Jurifdi&ion  de  l'Eglife  de  Brème.  FlorintIV. 
D'autres  racontent  que  ceux  de  Stade  ayant  chafle  le  Comte 
Cttond'AJdemberg,  quigardoit  un  Château  dans  le  pays  , 
parce  que  fes  gens  avoient  attenté  à  l'honneur  de  leurs  femmes 
&  de  leurs  filles ,  ôc  l'Archevêque  les  ayant  excommuniés,  ils 
avoient ,  malgré  les  cenfures ,  continué  d'affilier  au  fervice  , 
ce  qui  pour  lors  étoit  un  crime  irrémifTible  ;  &  que  ce  fut 
le  prétexte  fur  lequel  il  les  accufa  d'idolâtrie  (a).  On  voit 
par  une  lettre  de  Grégoire  IX  ,  que  le  Pontife  s'en  étoit 
laifTé  impofer  fur  ce  chef,  ôc  fur  quelques  autres  encore  plus 
ridicules  (b).  Ce  fut  cependant  fur  fes  inftances  que  Frédé- 
ric II  mit  la  Ville  au  ban  de  l'Empire  (c). 

Le  Comte  de  Hollande  chargé  en  partie  de  l'exécution    Florent  mar- 
de  ce  décret,  gagna  l'embouchure  duWefer  avec  un  grand  che  c?nJ5e, 
nombre  de  vaifîeaux  (d).  Le  Duc  de  Brabant  &  les  Comtes 
de  Gueldre  6c  de  Cleves  le  joignirent  par  terre  (e).    Ces 
armées  réunies  invertirent  la  Ville  ■,  les  habitans ,  quoique  infi- 
niment plus  foiblesj  fortirent  au-devant ,  &  le  24  Juin  ,1234, 
ils  livrèrent  un  combat  qui  fut  très-vif.  Florent  s'y  expofa 
beaucoup  ,  &  le  Comte  d'Egmondfuttué  (/)  ;  mais  ceux  de 
Stade  furent  battus.  Peu  après  le  Comte  de  Hollande  tailla 
en  pièces  ceux  qui  s'étoient  fauves  dans  la  Frife  (g).  La  E  ,    r 
Ville  ouvrit  fes  portes  à  l'Archevêque ,  &  reçut  le  Cler- 
gé  (h). 

La  réputation   que  Florent  acquit  dans  cette  guerre  , 

(a)  Emonis  Chron.  pag.  97.  Chron.  Erfordiens.  ai  ann.  1232.  Cornel.  Zant- 
fiiet  Chron.  ad  ann.  1132.  Beka  in  Otton  III.  pag.  75. 

(b),Apud  Rainald.  ad  ann.  1233.  n.  42.  pag.  1035.  Conf.  Fkury  Hift.  Ecclef. 
Tom.  XVII.  pag.  5  1. 

(c)  Beningha  Hift.  d'Ooftfrife.  d  l'ann.  1234.  pag.  112.  Godefr.  Monach.ai 
qnn.  1234.  Herman.  Corneri  Chron.  ad  ann.  1233.  c.  Z79.  Conf.  Emonis  Chron. 
pig-  91-97- 

(d)  Chron.  Luneb.  c.  140e.  Ipcrii  Chron.  S.  Bertini  Cap.  XLVII.  Part.  III. 

(e)  Meycr.  Annal.  Flandr.  ad  ann.  1233.  Emonis  Chron. pag. 98. 

(f)  Lifte  des  Morts  de  l'Abbaye  d'Egmond  ,  add.  17.  Mai. 

(g)  Iperii  Chron.  S.  Bertini,  Cap.  XLVII.  Part.  III.  f.  716.  Conf.  Corn. 
Zantfiiet  Chron.  ad  ann.  1234.  Godefr.  Monacb.  ad  ann,  1234.  Hift,  de  la  Pa; 
trie.  Tom.  II.  Liv.  VIII.  pag.  373. 

(A)  Privil.  Archiep,  Hammab.pg.  137, 


1234. 


158  HISTOIRE  GENERALE 

FLrmïKTlV.  rendit  fon  nom  célèbre  dans  l'Europe.  Il  paflbit  pour  le 
Rrentpirit  ^nevauer  Ie  mieux  fait  ôc  le  plus  adroit  de  fon  tems.  La 
dans  un  cour-  Comtefle  de  Clermont ,  jeune  Dame  belle  6c  bien  faite  , 
n01'  conçut  un  de'fir  violent  de  le  voir ,  ôc  perfuada  à  fon  vieux 

mari  d'annoncer  un  tournoi  dans  quelque  Ville  de  fon  do- 
maine ,  penfant  bien  que  Florent,  qui  ne  cherchoit  que  les 
-occafions  de  fe  fignaler ,  ne  manqueroit  pas  d'y  venir.  Il  fe 
rendit  avec  une  fuite  très-Jefte  à  Noyon  (a  ),  félon  les  uns  , 
à  Corbie  (  b  ) ,  félon  les  autres  ,  où  la  fête  étoit  indiquée  : 
le  Comte  de  Cleves  fut  fon  compagnon  d'armes  ;  les  Che- 
valiers Allemands  le  choifirent  pour  leur  Chef,  6c  les  Fran- 
çois prirent  le  Comte  de  Nèfle. 

Florent  fe  diftingua  dans  toutes  les  joutes.  La  Comtefle, 
qui  ne  pouvoit  s'empêcher  de  le  louer  avec  vivacité ,  fit  naître 
des  foupçons  dans  1  eiprit  de  fon  mari ,  ôc  quelques  lignes  d'in- 
telligence, qu'il  crut  avoir  remarqués,  le  mirent  en  fureur. 
Tranfporté  de  jaloufie  il  defcendit  dans  l'arène  ,  fe  fit 
armer  ,  ôc  après  s'être  abouché  avec  de  Nèfle  ôc  les  Fran- 
çois ,  il  attaqua  le  Comte  à  leur  tête.  Florent ,  qui  crut  que 
c'étoit  une  fuite  des  jeux  ,  fe  laifla  renfermer  dans  un  coin  , 
où  le  Comte  de  Clermont  le  perça  de  fa  lance  (  c  ).  Le  Comte 
de  Cleves  vengea  dans  l'inftant  la  mort  de  fon  compagnon 
fur  l'aflaflin  ;  ôcfes  Allemands  s'étant  raflemblés  facilitèrent 
fa  retraite  (  d  ).  Cet  événement  qui  fe  paflbit  fous  les  yeux 
de  la  Comtefle,  la  faifit  fi  vivement  qu'elle  mourut  au  bout 
de  quelques  heures  (e).  Ceci  arriva  le  18  ouïe  ip  Juillet, 
un  mois  après  la  victoire  fur  ceux  de  Stade  (/"). 

Nous  avons  quelques  fragmensde  différentes  Chartres  que 

Privilège  ac-  Florent  accorda  aux  Villes  de  Zeelande  ,  entre  lefquelles  on 

«oitk  pv  lui.  tro,]ve  ]es  Ordonnances  ôc  Privilèges  de  \v'eitkapelle  ôc  de 

Domburg ,  villes  alors  très-floriflantes  dans  rifle  de  \Tal- 


(.i)  Albert.  Stadens.  ad ann.  1*34» 

v'  b)    IVlr  lis  Stoke  Chron.  dans  Flor.  IV.pag.  79. 

(  c)  L'Ancienne  Chron.  Rimce,  dans  Boxhornfur  Reigerfb.  Part.  II.  pag.  (7, 

{d)  Rck.x  in  OttonlU. pag.  76. 

Petit  CJ1r0n.de  Holl.  TonuT.  Ln.  II.  pjg.  îiî. 

Ph.  à  LeyJis  de  Cura  Reipubl.  Cjs.  XX.Ul.pjg.  68. 
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cheren  (a).  Il  paroît  dans  ces  Aîles  avoir  pris  pour  modèle  Fiorïkt  IV. 
les  Diplômes  que  Guillaume  I  accorda  à  Middelbourg.  Flo- 
rent ne  fe  donne  encore  que  le  titre  de  Comte  de  Hollande  -, 
Ôc  Theodoric  ,  Seigneur  de  Voorne  ôc  Burggrave  de  Zee- 
lande  eil  nommé  à  côté  de  lui.  Le  privilège  de  Weftkapelle 
eft  intitulé  Libertatis  Chora ,  Accord  de  liberté.  Le  Comte 
jure  pour  lui  &  fes  fucceffeurs  l'obfervation  des  articles  ,  ôc 
les  Seigneurs  de  Hollande  &  de  Zeelande  y  comparoiflent 
comme  témoins  ôc  garants  (  b  ). 

Ce  Prince  avoit  époufé  Aïathilde,  fille  de  Henri,  Duc 
de  Brabant.  On  raconte  que  le  feu  ayant  pris  la  première 
nuit  de  fes  noces  dans  l'appartement  où  ils  étoient  couchés , 
il  fauva  la  PrincefTe  en  l'emportant  dans  fes  bras  à  travers  les 
flammes  (c  ).  De  ce  mariage  fortirent  Guillaume  qui  lui  fuc- 
céda  ,  &  qui  fut  élu  Roi  des  Romains,  Florent ,  Droffard 
ou  Grand  Prévôt  de  Hollande  ,  Alix ,  qui  époufa  un  Comte 
de  Hainaut  ,  ôc  Marguerite ,  Comteffe  de  Henneberg ,  à 
laquelle  on  attribue  la  fécondité  fabuleufe ,  dont  nous  parle- 
rons dans  la  fuite  (d). 

(a)  Dans  Boxhorn  fur  Reiger/b.  Part.  II.  pag.  fj.  60. 

(b)  Hift.de  la  Patr.Tow.  II.  Liv.  VIII.  pag.  376. 

(c)  Melis  Stoke  Chron.  d.ins Fior.  IV.  Albert.  Stadens.  Chron.  aiann.  1234. 

(d)  Petit  Chron.  de  Holl.  ubifupra. 
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GUIL  LAUME  II, 

Quinzième  Comte  de  Hollande. 

XXXV.  f~y  UillaumeII  n'avoit  que  fix  ans ,  lorfque  fon  père  fut 

i/Tprocbmé  ^J  affaffiné-  Les  Etats  ne  laiflerent  pas  de  le  proclamer  (a), 
Comte  fous  la  &  lui  donnèrent  pour  Tuteur  fon  Oncle,  Otton  III,  Succef- 
tutcie  de  fon  feur  de  Willbrand  à  l'Evêché  d'Utrecht  depuis  1233  (6). 

_ Ce  Prélat  avoit  eu  pour  appanage  l'Ooftergo  ôc  le  Weftergo  ; 

.1254.  mais  en  embraflant  l'état  eccléfiaftique ,  il  avoit  remis  ces 
pays  à  Florent  IV,  fon  frère.  Guillaume ,  autre  frère  de  Flo- 
rent, que  quelques  Auteurs  nomment  Préfident  ou  Avoué  de 
Hollande  (c) ,  lui  fut  adjoint ,  ôc  la  Comteffe  Douairière  fe 
retira  dans  le  Couvent  de  Loofduinen,  que  fon  époux  avoit 
fondé  fous  la  régie  de  Cifteaux,  où  elle  mourut  âgée  de  foi- 
xante  ôc  fept  ans  (  à  ). 
il  fecoure  le  La  paix  dont  ces  pays  jouirent  les  neuf  premières  années 
ComtedeCle-  <Ju  règne  de  ce  Prince ,  ne  fournit  aucune  matière  aux  Hif- 

— - toriens  ,  fi  l'on  en  excepte  le  voyage  qu'il  fit  dans  l'hyver  de 

l237-  1237,  en  s'embarquant  fur  le  Rhin  avec  fes  oncles,  pour 
aller  au  fecours  du  Comte  de  Cleves ,  fon  parent ,  qui  étoit 
en  guerre  avec  l'Archevêque  de  Cologne.  Mais ,  comme 
ce  différend  fut  accommodé  par  la  médiation  du  Comte  de 
Gueldre  (  e  )  ,  cette  guerre  n'eut  aucune  fuite  ;  ôc  le  jeune 
Comte  ne  devint  célèbre,  que  lorfqu'il  fut  élu  Roi  des 
Romains. 

XXXVI.  Les  Ecrivains  Hollandois  font  un  grancLétalage  du  choix 
HeftduRoi  je  j  ur  Souverain  à  l'Empire.  Mais  les  circonftances  ôc  la 

«es  Romains,  r 

(a)  Wilhelm.  Procurât,  ad ann.  1*3*. 

(A)  Bcka  in  Otton  III.  pag.  7ï  ,  76. 

(r )  Joan.à  Leydis  de  Dom.  Bredcrod.  Cap.  XXI.  pag.  ^o.  Ccnf. Matthxum 
ad  diB.  Inc.  Joan.  à  Leydis.  in  Anal.  Vet.  j£vi.  Tom.  I.  &  l'Hift.  de  la  Patr. 
Tom.  II.  Liv.  VIII.  png.    377. 

(d)  Mclis  Stoke  Chron.  dans  Guill.  II.  Albert.  StaJens.   ubifupra. 

(e)  Godcfr.  Monacli,  ad  ann.  1257. 
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.néceflité  de  fon  élection,   en  diminuent  beaucoup  le  prix  j    Guiilaomi; 
c'eft  ce  que  nous  allons  démontrer ,  en  reprenant  les  affaires 
de  plus  haut. 

Frédéric  II  étoit  brouillé  avec  la  Cour  de  Rome  depuis  Oecafion  de 
1220.  Cet  Empereur  ayant  défait  les  deux  frères  d'Innocent 
III ,  qui  troubloient  le  Royaume  de  Naples ,  exila  en  Sicile 
l'un  d'eux  qu'il  avoit  fait  prifonnier  ;  ôc  l'autre  fe  fauva 
à  Rome,  où  il  fut  reçu  à  bras  ouverts  (a).  Honoré  III, 
Succefîeur  d'Innocent  ,  ayant  aflemblé  fes  Cardinaux  , 
excommunia  Frédéric  en  1211  ,  le  déclara  déchu  de 
l'Empire ,  ôc  releva  fes  Sujets  du  ferment  de  fidélité.  L'Em- 
pereur obtint  cependant  l'abfolution  deux  ans  après  ,  fous  la 
condition  exprelfe  d'entreprendre  une  expédition  dans  la 
Terre  Sainte  ;  ôc  comme  il  remettoit  fon  départ  fous  différens 
prétextes ,  Grégoire  IX  réfolut  de  fulminer  un  réaggrave , 
ôc  l'obligea  de  s'embarquer  en  1228  [b).  Le  deflein  de  la 
Cour  de  Rome  étoit  de  lui  enlever  le  Royaume  de  Naples 
.pendant  fon  abfence.  Frédéric  en  étoit  bien  informé  :  aufli  ne 
prit-il  que  vingt  galères  avec  lui ,  ôc  laiffa  la  plus  grande  par- 
tie de  les  troupes  au  Duc  de  Spolette ,  avec  ordre  de  veiller 
fur  la  Lombardie  (c).  Grégoire  choqué  de  fa  conduite  ,  lui 
fît  un  crime  d'être  parti  fans  avoir  obtenu  fon  abfolution,  ôc 
réaggrava  fes  cenfures  (  d  )  ,  pendant  que  fes  EmifTaires  exci- 
toient  de  nouveaux  troubles  de  tous  côtés  (  e).  Frédéric  bien 
infkuit  de  l'état  de  l'Italie  ,  fe  preffa  de  conclure  une  trêve 
de  dix  ans  avec  les  Sarrafins ,  ôc  revint  dans  le  tems  qu'on 
l'attendoit  le  moins.  Son  retour  fut  fuivi  d'une  reconcilia- 
tion qui  ne  fut  pas  d'une  longue  durée.  Le  progrès  des  armes 
impériales  ralluma  l'animofité  du  Pontife  ;  ôc  l'érection  que 
Frédéric  fit  de  la  Sardaigne  en  Royaume  en  faveur  de  Hen- 
ri ,  fon  bâtard  ,  quoique  Grégoire  IX  foutînt  que  cette  Ifle 

f 

(a)  Abbas  Urfpergenf. adann.  iziî. 

(b)  Matth.  Parifienf.  ad  ann.  11.17.  L2i8. 
(O  Vita  Gregor.  IX.  le  P.  Daniel  Hift.de  France.  Ton,  lll.pag,  zo8.  Vies 

des  Papes  ,  dans  Greg.  IX.  ann.  1118. 

(d)  Godcfrid.  Monach.  adann.  12.1S.  1119, 
fe)  A\bert.Suicns,  ad  ann.  mS. 
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CtJinAUME  étoit  un  Fief  de  l'Eglife,  mit  le  Pape  dans  une  fi  grande 
colère,  qu'il  fulmina  une  nouvelle  excommunication  (a), 
dont  il  envoya  la  formule  à  tous  les  Princes ,  avec  ordre  de 
la  publier  les  Fêtes  ôc  les  Dimanches  (  b  ),  &  fit  offrir  à  Louis 
IX,  Roi  de  France,  la  Couronne  Impe'riale  que  ce  Mo- 
narque refufa  (  c  ).  Innocent  IV  ,  Succeffeur  de  Grégoire  IX , 

■ fe  rendit  en  France,  affemblaun  Concile  à  Lyon  ,  vers  le 

l24>"  commencement  de  l'anne'e  124^  ,  y  cita  Frédéric  ;  ôc  ce 
Prince  n'ayant  point  comparu ,  le  Pape  l'excommunia  de 
nouveau  avec  les  cérémonies  les  plus  aggravantes  (  d  ). 

Frédéric  accoutumé  aux  foudres  du  Vatican  ,  faifoit  peu 
d'attention  à  leurs  éclats ,  &  répondit  à  celui  qui  lui  por- 
toit  la  nouvelle  de  ce  qui  venoit  de  fe  pafTer  au  Concile, 
que  «  le  Pape  avoit  tort  de  prétendre  le  lier  par  les  loix  d'une 
«  Communion  ,  dont  il  l'avoit  féparé  (  e).  »  Cependant  le 
Pontife  ne  ceffoit  de  preffer  les  Electeurs  de  nommer  un 
autre  Roi  des  Romains  (/)  ;  &  fur  le  refus  de  Louis  IX  , 
il  offrit  à  Henri  j  Landgrave  de  Thuringe  ,  de  faire  tomber 
la  nomination  fur  lui.  Ce  Prince  fit  d'abord  difficulté  de  fe 
charger  d'un  fardeau  Ci  dangereux  (g).  Le  Roi  de  Bohême, 
les  Ducs  de  Bavière,  deBronfvic,  de  Saxe  &  deBrabant, 
s'oppofoient  ouvertement  à  une  nouvelle  éledlion  ;  mais  les 
Archevêques  de  Mayence  &  de  Cologne  affemblerent  à 
Wurtfbourg  les  Princes  Eccléfiaftiques  ;  ôc  quelques  Princes 

féculiers  s'y  étant  rendus,  le  Landgrave  de  Thuringe  fut 

1246,  élu  le  17  Mai  1 146.  Il  fe  lailfa  alors  déterminera  recevoir 
la  Couronne  (  h  )  ;  ôc  comme  le  Clergé  dominoit  dans  cette 
Aflemblée,  on  l'appelloit  par  dérifion  le  Roi  des  Clercs  (/'). 

(a)  Idem  ad  ann.  1:39. 

(b)  Le  P.  Daniel  ubifupra.  pag.  10p.  Hift.  des  Papes  dans  Innoc  IV.  ann» 

(c)  Le  P.  Daniel,  ubifupra. pag.  1 10. 

(d)  Chron.  Auguft. ad  ann.  1  145. 

(e)  Matth.  ParifienH  ad  ann.  n^^.pag.  jpf, 

(f)  Idem.  pag.  586. 

£    Idem.  pag-.  {  38.  %6x*  601. 
.  h  )  Monach.  Paduan.  Lib.  I.  pag.  19ï. 
il)  Albert.  Suiens.ad  ann.  m6. 
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Conrad ,  fils  de  Frédéric ,  que  l'Empereur ,  fon  père ,    GuntAtm» 
avoit  chargé  de  maintenir  l'Allemagne  dans  fon  parti ,  atta- 
qua le  Landgrave  auprès  de  Worms  au  commencement  

de  l'année  1247  »  mais  il  fut  repouflé  avec  perte.  Henri  ne       1247. 
furvécut  pas  longtems  à  fa  vi&oire  ;  il  mourut  d'une  dyflen- 
terie  que  lui  cauferent  les  fatigues  du  fiege  d'Ulm ,  auquel 
il  s'étoit  opiniâtre  malgré  les  rigueurs  de  la  faifon  (  a  ). 

Auffitôt  que  le  Pape  eut  appris  fa  mort,  il  dépêcha  des 
Nonces  de  tous  côtés ,  pour  déterminer  quelque  Prince  puif- 
fant  à  prendre  fa  place ,  dans  le  defTein  de  pouffer  à  bout 
Frédéric.  Il  les  chargea  en  même  tems  de  lever  partout  le 
plus  d'argent  qu'ils  pourroient.  Il  s'adreffa  d'abord  à  Hako, 
Roi  de  Norwege ,  qui  répondit  qu'il  étoit  prêt  de  prendre 
les  armes  pour  le  fervice  de  l'Eglife  ;  mais  qu'il  n'avoit  rien  à 
démêler  avec  les  ennemis  du  Pape.  L'Hiftorien  qui  rapporte 
cette  réponfe,  en  parle  comme  témoin  auriculaire  (  b  ). 
Henri  de  Gueldre ,  refusa  de  fe  faire  couronner,  malgré 
fon  élection.  Ce  Prince  n'étoit  pas  régnant ,  &  peut-être 
Otton  qui  étoit  fur  le  trône  (  c) ,  refufa  de  le  foutenir  dans 
une  guerre  fi  difficile.  Innocent  refufé  de  tous  côtés ,  s'a- 
dreffa enfin  à  Henri  V ,  Duc  de  Brabant ,  qui  penfant  comme 
les  autres,  luipropofa  le  Comte  de  Hollande,  fon  parent, 
quoiqu'il  n'eût  alors  que  vingt  ans  {d).  Ce  Prince  avoit  donné 
des  preuves  de  fon  ambition  &  de  fa  valeur  ;  &  peut-être  le 
vieux  Duc  n'étoit  pas  fâché  d'embarraffer  dans  les  troubles 
d'Allemagne  un  voifin ,  dont  il  redoutoit  le  mérite  naif- 
fant  (  e  ). 

Guillaume  ayant  accepté  la  propofition ,  Pierre  de  Capu-    partifans  d« 
tio,  Cardinal-Legat  en  Allemagne,  convoqua  le  2p  .Septem-  nouveau  Roi 
bre,  1247  y  les  Partifans  du  Pape  aux  environs  de  Cologne,  desRomiUIls' 

(a)  Idem  nd  ann.  1147.  Addit.  ad  Lambert.  Schaflfhaburg ad  ann.  1147.  Hift. 
Landgr.  Thuring.  Cap.  51.  Annal.  Colmar.  ad  ann.  1147.  Matth.  Pariiîens.  ai 
ann.  1*4 7-  Magn.  Chron.  Belg.  ad  ann.  1147. 

(b)  Matthxus  Parifiens.  ad  ann.  1147.  1250. pag.  614.69^- 

F  (c)  Pontan.  Hift.  Gelr.  Lib.Vl.  pag.  135.  Conf.  Scriver.  Vit.  Comit.  ptg . 
100.  &l'Hift.  delaPatr.  Tom.  II.  Liv.  VIII.  pag.  381. 

(d)  Matth.  Parifiens.  ad  ann.  iijo.pag.  (?&. 
*  (e)  Melis  Stoke  Chron.  dam  Guill.  II.  pag.  83.  Conf.  l'Hifl.  delaPatr.  téi 
fupra.p.jSi. 
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Goiliacme   félon  les  uns  à  Nuis  (a) ,  félon  les  autres ,  à  Woeringen  (b), 

&  Guillaume  fut  élu  Roi  des  Romains  le  5   Octobre  fui- 

vant  (  c  ).  Henri ,  Duc  de  Brabant,  les  Comtes  de  Gucldre 

&  de  Lofs,  les  Archevêques  de  Mayence,  de  Cologne, 

de  Brème,  &  leurs  Suffragans ,  les  Evéques  d'Utrecht,  de 

"ty'urtsbourg ,  de  Strasbourg  ,  de  Munftcr  &  de  Spire  ,  fe 

Ceux  du  parti  déclarèrent  pour  lui.  Mais  les  Ducs  de  Saxe  &  de  Bavière  > 

©ppoie.  je  Marcgra've  de  Mifnie,  la  Nobleffe  d'Autriche  &  de  Stirie, 

l'Archevêque  de  Magdebourg,  les  Evêques  de  Freifingen  & 

de  Paffau    demeurèrent  fidèles  à  Frédéric  {d). 

XXXVII.  Guillaume  ,  ayant  appris  que  Conrad ,  fils  de  Frédéric ,  fe 

Guillaume  re-  préparoit  à  lui  difputer"  l'entrée  d'Aix-la-Chapelle ,  où  il  dé- 
met le  Gou-   r   .' A  r  .  S     1    tt   h      j 
vemement  à    voit  être  couronné  ,  remit  le  Gouvernement  de  la  Hollande 

fon  Frère.  à  Florent ,  fon  frère  (  e  ) ,  &  s'avança  à  \verden  fur  le  Roer , 
1 248.  dont  il  fe  rendit  maître  dan.«  le  printcms  de  l'année  1 248  (/). 
Le  feu  de  la  guerre  éclata  dès-lors  de  tous  côtés.  Les  Do- 
minicains ôt  les  Francifcains  fignaloient  leur  zélé  par  des 
déclamations  violentes  contre  Frédéric ,  &  leurs  difcours 
excitoient  le  courage  ôc  la  libéralité  des  peuples  ;  de  façon 
que  le  parti  de  Guillaume  groffiffoit  tous  les  jours  (g).  Les 
villes  deCologne,  de  Mayence  &  de  Strasbourg  reconnurent 
le  Comte  de  Hollande;  mais  celles  de  Metz,  de  'Worms 
ïl  faitie/ïege  &  de  Spire  le  refuferent  (  h  ).  Les  Habitans  d'Aix-la-Chapelle 

d'Aix-ia-Cha-  tenus  en  refpecl  par  la  garnifon  que  Conrad  y  avoir  mife  ,  lui 
fermèrent  les  portes.  Il  falloit  affieger  la  place,  6c  la  défenfe 
fe  prolongea  de  façon  que  Guillaume  défefperoit  de  la  pren- 
dre ,  lorfqu'il  reçut  de  nouveaux  renforts  que  le  Pape  eut 
foin  de  lui  procurer.  Le  Pontife,  qui  n'épargnoit  rien  pour 
foutenir  fon  ouvrage ,  envoya  un  Nonce  dans  la  Frife  ,  pour 

(a)  Albert.  Stadens.  ad  ann.  T147. 

(b)  Joan.  à  Lcydis.  Lib.  XXIII.  Cap.  f.  Golfchcri  Ge/t.  Archiep.  Trevin 

(c)  Matth.  Parifîenf.  ad  ann  1n7.pag.636. 

(d)  Innocent  IV.  Epift.  dans  Fleury  Hift.  Ecdef.  Tom.  XVII.  pag.  3^1. 

(e)  Matth.  Parilïens.  adann.  u<jo.pag.  6$8. 

(J)  Chron.  Luncburg.  c.  1411.  Conf.  Codic.  Diplom.  Clivenf.  apud  Tcfche- 
mach.  N.  C.XLIX'-pag.  m. Si  l'Hift.de  la  Patr.  ubifu;ra.  pag.  383. 

(g)  Mattli.  Parifîenf.  adann.  1  147.  pag.  6$6.  Riinald.  ad  ann.  1 14S.  n.  13. 
(h)  Fragment.  Hift.  apud  Urftifium.  Part  II. pag.  pi, 
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perfuader  à  ceux  qui  revenoient  de  la  Terre -Sainte  avec  Gn******* 
Louis  IX,  de  feeourir  Guillaume.  Il  les  releva  de  leur  ferment 
fous  cette  condition ,  leur  ordonna  de  marcher  à  Aix-la- 
Chapelle  (a)  ;  ôc  ce  fut  dans  cette  occafion  que  Jean  d'A- 
vefnes  fçut  gagner  l'amitié  du  nouveau  Roi,  en  amenant  à 
fon  fecours  une  brave  troupe  de  Flamands  (b). 

Guillaume  de  fon  côté  mettoit  tout  en  ufage  pour  forti-  il  engage  Ni- 
fier  fon  parti.  Il  cherchoit  à  gagner  les  Princes  &  les  Villes ,  peg"e  à  la 
en  les  comblant  de  bienfaits  &  de  privilèges  (  c  )  ;  &  pour 
avoir  de  l'argent ,  il  engagea  Nimegue  à  Otton  III ,  Comte 
de  Gueldre,  qui  lui  prêta  feize  mille  marcs  d'argent.  Ainfi 
cette  Ville  qui  jufqu'alors  avoit  été  Impériale  &  libre  ,  fut 
réunie  à  la  Gueldre ,  &  fes  habitans  perdirent  leurs  droits. 
Le  contrat  de  cette  ceflion  eft  daté  du  15  Juin,  1248,  au 
Camp  d'Aix-la-Chapelle  (d). 

Cette  dernière  Ville  eft  afïife  au  milieu  d'un  baflîn  entouré  Aix-ia-Cha- 
de  hautes  montagnes ,  d'où  coule  un  nombre  infini  de  tor-  Pclle  rend* 
rens  &  de  ru i fléaux  5  ils  fe  réunifient  dans  la  vallée ,■  6c  for- 
ment une  rivière  confidérable  qui  traverfe  la  Ville.  Cette 
fituation  fit  imaginer  aux  Frifons  d'arrêter  le  cours  de  cette 
rivière  parle  moyen  d'une  digue  de  quarante  pieds  de  haut  ; 
&  forçant  ainfi  les  eaux  à  refluer  dans  la  place,  ils  y  cau- 
ferent  une  inondation  fi  grande  ,  que  les  habitans  étoienf 
contraints  de  fe  fervir  de  batteaux  pour  aller  dans  les  rues. 
Les  pluyes  de  l'automne  augmentant  le  danger,  la  garnifon 
craignit  d'être  fubmergée,  «Se  fe  détermina  à  capituler  le  18 
Octobre  (e).  Guillaume  après  s'être  fait  armer  Chevalier 
à  Cologne  (/),  fit  fon  entrée  à  Aix-la-Chapelle  le  1  No-  Guillaume, 
vembre ,  &  fut  couronné  avec  les  cérémonies  ordinaires  (g). 

(a)  Innocent.  IV.  Epift.  apudReinald.  ad  ann.  1148.  n.  13.  28.  29. 

(b)  Menconis  Chron.  ai  ann.  1248.  pag.  146.  Chron.  Erfordiens.   ad  ann. 
T148. 

(c)  Du  Mont  Corps  Diplomat.  Tom.  I.  P.  I.  pag.  1^5.  Supplem.  Mirai.  P. 
III.  Cap.  CLXXXIX.  pag.  1324. 

(rf)  Voye^  Buchel.  ad  Hedam.  pag.  208. 

(e)  Macth.  Parifiens.  ad  ann.  1248.  pag.  6fi. 

(■f)  Belca  in  Otton  III.  pag.  77.  Magnum  Chron.  Belg. pag.  144. 

(g)  Menconis  Chron.  ad  ann.  1148. pag.  147.  148, 
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Cependant  les  Allemands  le  retranchent  communément  du 
nombre  de  leurs  Rois  ,  &  prétendent  que  fon  élection  étoit 
nulle  de  droit  par  l'abfence  6c  les  oppofitions  des  Electeurs  de 
Saxe  &  de  Bavière ,  ôc  parce  qu'un  grand  nombre  de  Villes  ôc 
de  Princes  de  l'Empire  ne  voulurent  point  le  reconnoître  (a). 

Le  nouveau  Monarque  après  cette  cérémonie  s'avança 
jufqu'à  Keiferfwerth  ,  dont  le  Commandant  fe  défendit 
avec  tant  de  valeur  ôc  de  capacité  ,  qu'il  retint  fon  Armée 
un  an  entier  devant  la  place  ,  ôc  ne  fe  rendit  que  par  le  man- 
que de  vivres.  Guillaume ,  loin  d'écouter  les  fentimens  d'une 
baffe  vengeance  ,  récompenfa  fon  mérite  ,  en  lui  donnant  la 
propriété  de  la  ville  qu'il  avoit  fi  bien  défendue ,  ôc  lui  fit 
époufer  Catherine  de  Brederode  /fa  parente  ;  c'eft  de  ce  ma- 
riage qu'eft  fortie  l'ancienne  Maifon  de  Keiferfwerth  (b). 

Frédéric  II  étant  mort  le  13  Décembre,  125-0 ,  Conrad 
IV ,  élu  Roi  des  Romains  dès  1237  (  c  ) ,  prit  les  rênes  du 
Gouvernement.  Son  parti  fe  joignit  à  celui  de  fon  père ,  ôc 
le  Comte  de  Hollande  commença  à  défefpérer  du  fuccès  de 
fonentreprife.  Le  Pape  cependant  ne  ceflbit  de  l'encourager  : 
il  chargea  Jacques  Pantaleon,  Archidiacre  de  Liège ,  ôc  Théo? 
doric,  Grand-Maître  des  Chevaliers  Prufliens,  de  folliciter  les 
Princes  Allemands  en  fa  faveur  (d)  ;  ôc  pour  engager  dans  fes 
intérêts  la  Maifon  de  Bronfvic  ,  il  ménagea  fon  mariage  avec 
Elifabeth  ,  fille  du  Duc  Otton  ,  qui  fut  confommé  le  25- 
Janvier,  12;  1  ,  6c  lui  envoya  le  décret  qui  confirmoit 
fon  élection  ,  figné  à  Lyon  par  un  grand  nombre  dEvê- 
ques  (  e  ).  Mais  malgré  les  efforts  du  Pontife  ,  ôc  les  pei- 
nes que  Guillaume  fe  donnoit  ,  pour  gagner  le  cœur  des 
Princes  ôc  des  Villes,  fon  parti  défiloit  tous  les  jours  ;  &  fe 


(  a  )  Matth.  Pari/îens.  ubifupra. 

(b)  Wilhclm.  Procurât,  ad ann.  1140.  &'C. 

(c)  Fragment.  Hift.  aj  ann.  1137.  apud  Urfli/îum  P.  II. pag.  pr. 

(d)  Innocent  IV.  Epift.  apud  Reinald.  ad  ann.  iifi.n.  7.  n. 

(e)  Albert.  Sudcns.  ad  ann.  iif  i.Chron.  Erfordiens.  ad  ann.  nfi.  Fragment. 
Gencal.  Duc.  Brunfvic.  &  Luncburg.  apud  Leibnit.  Script.  Rer.  Brunfvic.  Tom. 
U.pag.  i$>.  Chron.  Ducatus  Brunlvic.  apud  Maderum.  Antiquit.  Brunfvic. pag* 
10.  Cliron.  Augufl.  ad  ann.  itf4. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  VI.    1*7 

Voyant  dans  l'impuiffance  de  foutenir  fa  dignité  (a)  ,  il  fut    Goiiiamii 
contraint  de  revenir  dans  fes  Etats  (  b  ).  u  rexi'ent  eo 

Ce  fut  à  fon  retour  qu'il  confirma  les  privilèges  de  l'Eglife  Hollande 
d'Utrecht ,  dont  l'Evêque  e'toit  venu  à  fa  rencontre.  La  ré-  Nouvelle  rc/î- 
folution  qu'il  avoit  prife  de  ne  plus  s'intéreffer  dans  les  trou-  Haye, 
blés  de  l'Empire  ,  lui  procura  la  paix ,  &  fe  voyant  dans  une 
grande  tranquillité ,  il  jetta  les  fondemens  d'un  Palais  ma- 
gnifique à  la  Haye  ,  dont  il  avoit  toujours  aimé  la  fituation. 
Il  y  tranfporta  fa  Cour,  &  le  Confeil  provincial ,  qui  jufqu'a- 
lors  avok  fiegé  à    Gravefande.  La  Mer  avoit  comblé  le 
port  de  cette  Ville  que  le  commerce  rendoit  floriifante  ;  ik. 
ce  malheur  ne  contribua  pas  peu  à  déterminer  Je  Comte  à 
changer  de  féjour  (  c  ).  Il  fit  auffi  fortifier  le  Château  de 
Heemskerk  pour  mettre  fa  nouvelle  habitation  à  l'abri  des 
courfes  des  Weftfrifons ,  &  en  confia  la  garde  au  Gouver- 
neur du  Kennemerland. 

Les  Flamands  troublèrent  le  repos  dont  il  jouifloit.  Il     XXXIX. 

I  T  kl       A 

avoit  confirmé  le  7  Juillet,  1248  ,  le  Traité  conclu  en  1 168  filndte!  Q 
avec  le  Comte  de  Flandre  (  à  ) ,  &  quelque  défavantageux 
qu'il  fût  à  la  Hollande  >  il  l'obfervoit  exactement ,  afin  d'af- 
furer  la  paix  de  cette  frontière.  Il  ne  put  cependant  empê- 
cher la  guerre  de  fe  rallumer  par  une  fuite  d'événemens  qu'il 
eft  à  propos  de  reprendre  dès  leur  origine. 

Nous  avons  dit  que  Baudouin  IX  ,  Comte  de  Flandre  ,  Origine  de  ces 
partant  pour  la  Croifade  qui  fe  termina  à  la  prife  de  Con-  trc,'ables- 
ftantinople ,  dont  il  fut  Empereur ,  &  où  il  mourut ,  laiffa  le 
Gouvernement  de  la  Flandre  au  Marcgrave  de  Namur ,  fon 
frère. Il  avoit  deux  filles:  Jeanne,  l'aînée,  étoit  élevée  à 
la  Cour  de  France ,  &  l'éducation  de  Marguerite  avoit  été 
confiée  à  Bochard  d'Avefnes  ,  Prévôt  de  l'Eglife  de  Liège, 
fon  oncle  maternel  (  e  ).  Ce  Tuteur  fenfible  aux  charmes  de 
fa  pupille ,  abufa  de  fon  innocence  ;  deux  enfans  mâles ,  Guy 

(a)  Albert.  Stadens.  aiann.  1145. 

(t)  Matth.  Parifîens.  adann.  12.50.  pag.  69$. 

(r )  Boxhorn.  Theatr.  Urb.  Belg.  pag.  339.  Junii  Batav. /><zg-.  498.  yor. 

(d)  Vii.  Paâum  pacis  apud  Marten.   &    Durand.  Thef.  Anecd.  Tom,  I.  c. 
>«35-  Conf.  ibid.  c.  1037.  &  Meyer.  Annal.  Flandr.  adann,  1103. 

(e)  Meyei.uiifupra.  adann.  mi. 


II. 
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CcriLAL-Mr  &  Jean  furent  les  fruits  de  ce  commerce  inceftueux.  Mar- 
guerite devenue  plus  âgée  réfléchit  fur  fon  déshonneur ,  fe 
fauva  auprès  de  fa  fœur ,  ôc  par  fa  fuite  fit  éclater  une  avan- 
ture  que  tout  le  monde  ignoroit.  La  Noblefle  Flamande  ou- 
trée de  l'injure  faite  au  fang  de  fes  Souverains ,  menaça  le 
Prévôt  de  la  vengeance  la  plus  cruelle.  Bochard  fongeant 
à  fa  fureté  ,  ôc  voulant  réparer  le  mal ,  partit  fecrétement 
pour  Rome ,  dans  l'efpérance  de  fe  faire  relever  des  vœux 
du  Diaconat,  &  d'obtenir  une  difpenfe  de  parenté  ,  pour 
afïurer  par  ce  mariage  l'honneur  de  fa  nièce  ôc  l'état  de  Ces 
enfans.  Le  Pape  touché  du  fort  de  la  PrinceiTe  ôc  de  fes  fils, 
accorda  l'un  ôc  l'autre  ,  ôc  Bochard  revenoit  muni  de  ces 
A£tes,  lorfqu'il  fut  rencontré  par  des  aflafiins  ,  que  les  Fla- 
mands avoient  envoyés  fur  fa  route.  Ces  fcelerats  s'acquit- 
tèrent de  leur  commiffion  ,  ôc  rapportèrent  pour  preuve  la 
tête  du  Chanoine.  Sa  mort  laifla  Marguerite  fans  état.  Elle 
ne  pouvoit  fe  dire  ni  fille  ,  ni  femme ,  ni  veuve  5  mais  cette 
finguliere  pofition  n'empêcha  pas  Guy  de  Dampiere  d'ou- 
vrir les  yeux  fur  fa  beauté  ôc  fur  fes  prétentions.  Ce  Gen- 
tilhomme étoit  Bourguignon  ,  ôc  tenoit  à  la  Couronne  de 
France  par  Beatrix  de  Bourbon-Archambault  ,  fa  mère  ; 
mais  fa  fortune  ne  répondoit  pas  à  fa  naifiance.  Jeanne , 
aînée  de  Marguerite  ,  avoit  époufé  depuis  long-tems  Ferdi- 
nand ,  Infant  de  Portugal  ,  ôc  n'ayant  point  d'enfans ,  la 
fucceffion  des  Comtés  de  Flandre  ôc  de  Hainaut  regardoit 
fa  fœur.  Dampiere  obtint  facilement  l'agrément  ôc  l'aveu 
delà  PrinceiTe,  ôc  de  ce  mariage  il  eut  Guillaume,  Guy 
ôc  Jean.  Ces  Princes  qui  croifloient  en  âge,  ne  ceflbient  de 
reprocher  aux  fils  de  Bochart  le  défaut  de  leur  naifiance  ,  6c 
les  traitoient  de  bâtards.  Ceux-ci  foutenoient  leur  légitimité , 
ôc  prétendoient  que  les  difpenfes  émanées  de  la  puifTance 
apoftolique  étoient  fuffifantes  pour  couvrir  le  vice  primor- 
dial ,  ôc  qu'on  ne  pouvoit  leur  faire  un  crime  de  ce  que  la 
mort  avoit  empêché  leur  père  d'y  mettre  le  dernier  fceau  , 
puifqu'il  étoit  certain  qu'il  revenoit  dans  cette  intention  lorf- 
qu'il fut  afiafliné.  Les  fils  de  Dampiere  oppofoient  à  ces 
A&es  un  Décret  du  quatrième  Concile  de  Latran  de  121  f  , 

qui 
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qui  déclaroit  Bochart  incapable  de  fe  marier  ,  attendu  fa  Guillaume 
qualité  de  Diacre  &  fa  parenté  avec  fa  pupille  (  a  ).  lL 

Cette  affaire  fut  d'abord  portée  devant  Louis  I  X  ,  au- 
quel le  Pape  joignit  Eudes  fon  Légat  (b  ).  Le  Roi  &  le  Lé- 
gat décidèrent  que  le  Hainaut  appartiendrait  aux  fils  de  Bo- 
chart d'Avefnes  ,  &  que  ceux  de  Dampierrehériteroient  delà 
Flandre  (c).  Les  deux  d'Avefnes  prétendirent  s'approprier, 
outre  le  Hainaut ,  les  Ifles  de  "Walcheren ,  de  Sudbeveland , 
de  Nordbeveland  &  Borfelen ,  avec  les  quatre  Bailliages ,  le 
pays  de  Waes ,  le  Comté  d'Aloft ,  Gerardiberg  ,  &c.  Mais 
fur  les  inftances  de  Marguerite  ils  fe  défifterent  de  leurs  pré- 
tentions (d) ,  &c  la  Comteffe  s'engagea  à  leur  payer  feize 
mille  livres  de  Flandre  pour  le  Comté  de  Namur  (  e  ). 

Cependant  Jean  d'Avefnes ,  comme  nous  lavons  dit ,  avoit        XL. 
fçu  fi  bien  gagner  l'efprit  du  Roi  des  Romains,   Comte  de  mariera  feliir 
Hollande,  que  ce  Prince  lui  fit  époufer  fa  fœur  Adélaïde,  à  Jean  d'A- 
au  Camp  devant  Aix-la-Chapelle ,    &  lui  donna   pour  fa  Yer"es- 
dot  le  pays  que  les  Comtes  de  Hollande  tenoient  en  fief  de      1252. 
la  Couronne  d'Ecoffe  ,   dont  on  ignore  la  confidence ,  &c 
la  confifcation  du  Comté  de  Namur  ,  qu'il  prétendoit  ac- 
quife  par  la  négligence  de  Baudouin  IX  à  relever  ce  fief  de 
l'Empire  ;  de  plus  Marguerite  n'ayant  pas  fatisfait  aux  lettres 
qui  ordonnoient  à  tous  les  Vaffaux  de  l'Empire  de  venir  le 
reconnoitre  en  qualité  de  Roi  des  Romains,  il  déclara  les 
quatre  Bailliages ,  le  pays  de  Waes  &  le  Comté  d'Aloft  ac- 
quis à  fon  domaine ,  &  tranfporta  la  propriété  féodale  à  fon 
beau -frère  (/). 

Marguerite  à  cette  nouvelle  réfolut  de  defcendre  dans  la  Marguerite d« 
Zeelande.  Elle  raffembla  des  troupes  de  tous  côtés  le  plus  Pandr<?  enva- 

r  r         hit  la  Zeelan- 

de. 

(«)  Meyer.  Annal.  Flandr.  c<f  ann.  nif.  Voflfii  Annal.  Holl. Lib.  Il.pag.  no. 

(£)  Voyez  le  P.  Daniel  Hift.de  FranceTom.  III. pag.  308. 

(  c  )  Via.  Diplom.  apud  Marten  &  Durand.  Thef.  Anecd.  Tom.  I.  c.  1094. 

(d)  Vid. ibid. c.  109 y. 

(e)  Liter.  Margar.FIandr.  Comitifs. apudMart. &  Durand. ubifupra. c.  tojr. 
(/)  MelisStokeChron.  dans  Guill.  II.  pag.  87.  Mencon.  Chron.  ad  ann.  1148. 

pag.  146.  Liter.  Wilhelm.  Régis  apud  Marten.  &  Durand,  ubifupra.  c.  1031. 1033. 
1034.  item.  r.  1164.  n6j.idem.  c.iof  f. 
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CviLikvut   fecrétement  qu'il  lui  fut  pofhble  ;  ôc  pour  couvrir  fes  def- 

"•         feins  ,  elle  amufoit  Guillaume  par  une  feinte  négociation  , 

dont  Henri  VI ,  Duc  de  Brabant  ,  s'étoit  rendu  médiateur. 

Elle  vint  à  bout  de  former  une  grande  armée  de  Flamands  , 

de  Hennuyers ,  de  Bourguignons  &  de  François  ,  ôc  chargea 

Guy  deDampieredecette  expédition  (a). 

Défaitctotale       La  marche  de  tant  de  foldats  faifoit  trop  de  bruit  pour 

^ZeeîaWc^  ^tre  l°ng"tems  ignorée.  Le  Roi  des  Romains  en  étant  in- 

■ formé,  diffimula  de  fon  côté;  il  chargea  Florent  fon  frère 

1253'       de  pafTet  fecrétement  dans  rifle  de  Walcheren  avec  fes 
Kennemers ,  ôc  il  s'avança  lui-même  avec  fon  armée  fur  le 
bord  de  l'Efcaut ,  où  fa  flotte  fe  tenoit  fur  fes  ancres  prête  à 
mettre  à  la  voile  au  premier  avis.  Les  Flamands  s'étant  em- 
barqués prirent  terre  à  Weft-kapelle  ,  ôc  Florent  qui  s'étoit 
jnis  en  embufcade  dans  les  Dunes ,  voyant  une  partie  de  leurs 
gens  à  terre,  donna  fur  eux  avec  tant  d'intrépidité  qu'il  les 
rompit  du  premier  choc.  Mais  s'étant  ralliés,  ôc  fe  voyant 
foutenus  par  les  troupes  qui  débarquoieat  fans  cefle  ,    le 
combat  recommença  avec  plus  de  vivacité.  Guillaume  averti 
par  le  bruit  des  armes  ,  mit  à  la  voile ,  ôc  fon  armée  étant 
defcendue  à  Arnemuiden  ,  il  donna  ordre  à  fa  flotte  d'atta- 
quer les  vaifleaux  Flamands.  L'on  commença  alors  à  fe  battre 
fur  les  deux  élémens.  Les  Kennemers  encouragés  par  la  vue  du 
fecours  ,  redoublèrent  leurs  efforts ,  ôc  l'armée  navale  ayant 
■mis  en  fuite  la  flotte  ennemie ,  les  Flamands  furent  enfoncés 
de  toutes  parts ,  ôc  contraints  de  demander  quartier.  Les 
anciens  Auteurs  font  monter  à  cinquante  mille  hommes  la 
perte  de  cette  journée,  ôc  le  nombre  des  prifonniers  fut  en- 
core plus  grand.  Guy  de  Dampiere ,  les  Comtes  de  Bar  ôc 
de  Guife,  ôc  un  grand  nombre  de  Gentilshommes  fe  rendi- 
rent. Guillaume  embarraffé  de  la  multitude  des  prifonniers , 
les  fit  entièrement  dépouiller  ôc  les  renvoya  dans  leur  pays 
fi  dénués  de  tout  vêtement ,  que  pour  couvrir  leur  nudité  ,  ils 

(a)  Melis Stokc Chion.  dant  Guill.  II.  pjg .  83.  84.  ftlcyer.  Annal.  Flandr.  ai 
*nn,  1153, 
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furent  obligésde  recourir  aux  feuilles  de  rofeaux.  Cette  a&ion   Gumutm* 
fe  paffa  le  4  Juillet ,  1 1  $ 3  (  a  ).  1L 

Marguerite  concernée  de  la  défaite  de  fon  fils ,  dépêcha  à       XLI. 
la  Cour  de  France,  pour  implorer  le  fecours  de  la  Reine    Jean^  n^cf"~ 
Blanche,  que  Louis  IX,  fon  fils,  partant  pour  l'Egypte  ,  Comte  de 
avoit  laiiTée  Régente  de  fon  Royaume.  Le  refus  qu'elle  cf-  Hainaut. 
fuya ,  irrita  fa  haine,  &  le  défir  de  la  vengeance  la  tranfporta 
au  point  qu'elle  aima  mieux  voir  fes  Etats  paflfer  entre  les 
mains  d'un  Etranger,  que  les  laifler  entre  celles  d'un  fils  qui 
l'avoit  offenfée.  Elle  traita  avec  Charles ,  Duc  d'Anjou,  frère 
du  Roi,  &  lui  céda  le  Hainaut ,  à  condition  qu'il  viendroit 
à  fon  fecours  à  la  tête  d'une  bonne  armée  (b).  Elle  le  mit 
en  pofleiïionde  Valenciennes  ,  &  prefla  même  Henri,  élu 
Evéque  de  Liège  ,  de  1  inveftir  du  Comté  ;  mais  le  Prélat , 
qui  tenoit  le  parti  de  Guillaume ,  appella  Jean  d' Avefnes  à 
JVIalines,  au  commencement  d'Août ,  1 2^3,  le  revêtit  du 
Comté  de  Hainaut  (  c) ,  &  le  Roi  des  Romains  confirma  la 
tranflation  de  propriété  (  d  ). 

Sur  ces  entrefaites  Louis  IX  étant  revenu  de  fon  expé- 
dition, Charles  lui  rendit  compte  du  Traité  qu'il  avoit  con- 
clu avec  la  Comtefle  de  Flandre  ,  &  le  pria  de  le  fecourir. 
Ce  fage  Roi  lui  demanda  s'il  avoit  quelque  fujet  de  fe  plain- 
dre de  Jean  d'Avefnes  ou  du  Roi  des  Romains  ;  &  le  Duc 
ayant  répondu  qu  il  n'avoit  reçu  aucune  ofFenfe  de  leur  part, 
Louis  répartit  qu'il  y  auroit  de  l'injuftice  à  les  inquiéter  pour 
fervir  la paffion d'une  femme,  qui  facrifioit  la  nature  à  fon 
caprice. 

Marguerite  voyant  qu'elle  n'avoit  rien  à  efpérer  du  Roi      Guillaume 
de  France ,  ne  penfa  plus  qu'à  perfuader  à  Charles  qu'avec  yeJTpare 

la  jonction  des  Flamands  il  étoit  alTez  fort  pour  en  impofer  à 

Guillaume  ,  qui  n'oferoit  l'attendre ,  s'il  le  voyoit  en  campa-       l2S"k- 
gne.  Jean  d'Avefnes  de  fon  côté  avoit  envoyé  la  Princefie 

(a)  Meyer.  Annal,  ti  ann.  HfJ.  Chron.  Erfordiens.  ad  ann.  11^3.  McIk 
Stoke  ubijupra.  pag.  85.  86.  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  I.  Liv.  II.  pag.  219. 

(6)  J.Iperi  Cliron.S-Errtini.Ca/».  XLIX.  Pjrt.  U.c.  730. 

(  c  )  Litcr.  Henr.  Leod.  Epifc.  apud  Marten.  &  Durand.  Tbcf.  Anecd.  Tom.  I.  e. 
1051. 

I  d)   Liter.  U  ilhchn.  Rcgis.  ibld.  c- 1 05  > 


II. 
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GtiTiLAcvi  Adélaïde  fon  époufe,  auprès  du  Roi  des  Romains ,  pour  le 
porter  à  venir  en  perfonne  protéger  fes  Etats.   Guillaume 
écrivit  d'abord  au  Duc  d'Anjou,  pour  l'engager  à  fe  défifîer 
d'une  entreprife  cdieufe  entre  Souverains ,  &  le  prier  d'é- 
vacuer'.  'ennes,  qu'il  retenoit  fans  aucun  droit.  Charles 
lui  répondit  que  ni  la  crainte  ,  ni  les  confidérations  humaines 
ne  pourroient  l'amener  au  point  de  fe  défaifir  de  ce  qu'il  avoir, 
dans  fes  main?.  Guillaume  irrité  delà  dureté  de  cette  réponfe, 
ajourna  Charles  fur  la  bruyère  d'Afche  dans  leBrabant,  pour 
décider  leur  quereiie  en  bataille  rangée.  Charles  accepta  le 
défi ,  fe  mit  en  campagne,  perfuadé  ,  fur  la  parole  de  Mar- 
guerite ,  que  Guillaume  ,   qu'il   nommoit  par  dérifion  le 
Monarque  Aquatique  ,  n'oferoit  fe  préfenter  ;  mais  fur  la  nou- 
velle qu'il  avançoit  à  la  tête  d'une  bonne  armée ,  il  aban- 
donna Enghien ,  &  fe  renferma  dans  Valenciennes.  Guillaume 
après  l'avoir  attendu  trois  jours  fur  le  champ  marqué  pour  la 
bataille,  vint  l'invertir  dans  fa  retraite.  Le  Duc  qui  ne  s'at- 
rendoit  pas  à  tant  de  vigueur  ,  fortit  par  uue  poterne  ,  s'em- 
barqua furl'Efcaut ,  revint  en  France ,  &  les  habitans  porte- 
terent  leurs  clefs  au  Roi  des  Romains  (  a  ). 
Paix  de  Flan-       La  Comtefle  de  Flandre  abandonnée  ôc  fans  efpérance  de 
<*IC'               fecours  ,  implora  les  bons  offices  du  Roi  de  France  ,  &  par 
fon  entremife  &  celle  d'Innocent  IV  (  b  } ,  elle  obtint  la  paix, 
à  condition  de  mettre  àl  inrtant  Jean  d'Avefnes  en  poffeffion 
du  Hainaut,  du  pays  de  Waes  &  du  Comté  d'Aloft. 
D^ruiere  ton-       Le  Papes'étoit  entremis  vivement  de  cette  affaire ,  dans  la 
tativede  Guil-  v  Je  Je  mander  le  Roi  des  Romains  en  Italie ,  pour  le  couron- 
ftireEmpe-6  ner  Empereur  (c).  Guillaume  en  efletfe  rendu  à  Genève,  où. 
reur              le  Pontife  étoit  alors ,  &  s'étant  abouché  avec  lui ,  il  réfolut  de 
pafTer  en  Allemagne  (  d  ) ,  pour  reconnoître  l'efprit  des  peu- 
ples ;  mais  il  en  fut  bientôtrappellé  par  les  troubles  d'Utrechr, 
dont  nous  allons  parler. 

(aï  MelisStokeChron.  iansGwiL  U.pag.  88.51.  J.  Iperii  Chron.  S.  Bcrtini , 
Cap.  XLÏX.  Part.  III.  c.  730. 

(b)  Foyer  Mirten.  &  Durand.  Thtf.Anecd.Tom.  I.  c.  10J7.  1*58. 

(  c  )  Vid.  Innocent.  IV.  Epift.  apud  Be kam  in  Henrico.  pag.  Z6.  &  apud  Mirjrum 
Cod.  Donit.  Belgic.  Cap.  CXU.  pa^.  ai?,  in  Opcr.  Diplom.  Tom-l, 

(d)  Epift,  Wilficl».  Régis  apud  Ëïk&m  in  GoclSinQ.pag.  87. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  VI.     17? 

Otton  III ,  Evêque  d'Utrecht ,  étoit  mort  dès  l'an  1 249 ,  ÔC    Gom  aumi 
les  Chapitres  avaient  élu  Gozewin  d'Amflel  ;  mais  ce  Prélat      x  LU. 
trop  facile  diffipoit  les  biens  de  l'Eglife  ,  ôc  mécontentoit  fes  Troubksd'U- 
Vaffaux.  Son  Clergé  porta  fes  plaintes  devant  le  Pape  ,  ôc  **dau 
le  Pontife  envoya  lur  les  lieux  le  Cardinal  de  Capitiis ,  qui 
trouvant  les  reproches  légitimes ,  dépofa  l'Evêque.  On  pré- 
tend qu'intimidé  par  les  menaces  de  Guillaume,  qui  n'ai- 
moit  pas  la  Maifon  d'Amflel  ,   il  y  donna  fon  confente- 
ment  (a) ,  ôc  on  lui  fubftitua  Henri  de  Vianden.  Gyfbert 
d'Amftel  ,  frère  de  Gozewin  ,  ôc  Herman  de  Woerden  f 
s'oppoferent  à  l'inftallation  de  Henri ,  Ôc  coururent  fur  les 
terres  du  Diocèfe.  Le  nouveau  Prélat ,  homme  de  tête  ôc 
de  main  ,  affemb'a  fes  VafTaux ,  &  fit  ajourner  les  Seigneurs 
pour  décider  leurs  conteftations  les  armes  à  la  main.  Le  Roi 
des  Romains,  qui  étoit  alors  en  Allemagne  ,  fe  prefla  d'arri- 
ver pour  prévenir  de  nouveaux  troubles ,  &  parut  aux  portes 
d'Utrecht  dans  le  moment  que  l'armée  de  l'Evêque  achevoit    APpa'f«  par 
de  fortir  de  l'autre  côté  ,    pour  gagner  le  rendez-vous  qui         aum  " 
n'étoit  pas  éloigné.  L'Archevêque  de  Cologne ,  auquel  Vian- 
den avoit  laiffé  la  garde  de  la  Ville  pendant  le  combat  , 
voulant  donner  aux  Traje£tins  le  tems  de  décider  la  que- 
relle ,  fit  fermer  les  portes  ,  de  forte  que  Guillaume  fut  con- 
traint de  les  forcer.  Alors  le  Prélat ,  pour  l'amufer  encore  , 
lui  députa  le  Clergé ,  fous  prétexte  de  lui  faire  des  excufes. 

En  effet  il  gagna  affez  de  tems  pour  que  la  bataille  fut  dé- 
cidée ,  ôc  l'Evêque  revint  victorieux ,  amenant  avec  lui  les 
Seigneurs  d'Amflel  ôc  deWoetden  qu'il  avoit  fait  prifon- 
niers.  Le  Roi  des  Romains  voyant  l'affaire  ainfi  terminée, 
ne  penfa  plus  qu'à  réconcilier  folidement  ces  ennemis ,  ôc 
leur  fit  figner  un  Traité  ,  par  lequel  d'Amflel  ôc  fes  adhérans  , 
jufqu'au  nombre  de  cinq  cens ,  s'obligèrent  de  venir ,  vêtus 
de  laine  &  tête  nue,  demander  pardon  à  l'Evêque  dans  la 
Cathédrale ,  ôc  en  qualité  de  VafTaux  lui  prêter  ferment  de  fi- 
délité (&). 

(a)  Bfka  in  Gocfvino  pag.  8j.Heda  ineoà.pag.  îij. 
(i)  Buchel.a2BeJcam.  pag.  s>o.  C.  P.  Hoyntk  de Papendrecht.  Anal.Belgic. 
Tom.  III.  P.  I. 
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«uTu..trsiB        L'Evêque  piqué  des  fecours  que  le  Comte  de  Gueîdrc 

L'Evèque  avo'c  f°urnls  à  ces  Seigneurs,  qu'il  trairait  de  rebelles,  & 

«TUtrccht  ra-  fe  trouvant  armé  ,  fît  une  courfe  dans  la  Veluv/e  ;  &  du 

vagcla  Velu-  butin  qu'il  rapporta,  il  fit  bâtir  le  château  de  Vreeland,  fur 

le  Vegt,  pour  garantir  Ion  Evêché  contre  les  incurlions  de 

ceux  d'Amftelland  (a).  La  fommequece  butin  lui  produi- 

fit  ne  fut  pas  furfifante  pour  achever  l'édifice  :  car  il  parole 

qu'il  vendit  pour  ce  fujet  ia  terre  d'Enge  pour  trois  censcin- 

quante  marcs  qui  lui  furent  délivrés  (  b  ). 

La  cérémonie  du  couronnement  de  Guillaume  avoit  été 
fixée  à  l'entrevue  de  Genève  pour  l'année  fuivante  ;  mais 
avant  de  pafier  en  Italie  ,  le  Roi  des  Romains  vouloit  ap- 
paifer  les  troubles  que  Conrad,  dans  la  vue  de  l'arrêter  ,  avoit 
excités  dans  la  Weftfrife  (c).  Il  revint  à  Utrecht  pour  con- 
fulter  l'Evêque  fur  les  mefures  qu'il  devoir  prendre. 

ES? V-      Un  Jour  Ç"'11  étok  a  tab,e  avec  le  P^iat,   un  inconnu  fe 
pechc.  cachant  dans  la  foule  ,  lui  jetta  à  la  tête  une  grofle  pierre  , 

~~l2ce.  dont  ^  évita  le  coup  ;  &  quelque  perquifition  qu'on  fit ,  on 
reput  découvrir  la  main  dont  elle  étoit  partie.  Le  fecret  fai- 
fant  foupçonner  que  plufieurs  habitans  étoient  du  complot , 
le  Prince  fut  d'autant  plus  piqué  contre  eux ,  qu'il  s'étoit  fait 
inferire  au  nombre  des  Bourgeois  peu  d'années  avant  (d  )  , 
&  qu'il  les  avoit  comblés  de  bienfaits.  Il  venoit  de  leur  ac- 
corder entr'autres  le  droit  de  fe  faire  refiituer  tout  ce  qui 
pourroit  leur  être  pris  en  Hollande  ou  en  Zeelande ,  &  de 
n'être  cités  que  devant  leurs  Juges  naturels ,  fous  peine  d'une 
amende  de  cent  marcs  d'or  contre  les  contrevenans  (e). 
Ces  motifs  &  la  noirceur  du  procédé  l'engagèrent  à  faire  ve- 
nir les  Magiftrats ,  auxquels  il  ordonna  de  lui  livrer  les  cou- 
pables ,  &  partit  en  jurant  de  tirer  vengeance  de  l'ingrati- 
tude des  habitans  (/).  Les  Magitfrats  n'ayant  point  fatisfait 
à  cet  ordre  ,  il  fe  préparait  à  leur  tenir  parole  ,  lorfqu'il  fut 

(a)  Beka  in  Hf  nrico.  pttg-  84.  Sf  • 

(b)  Via.  Diplom.  Henrici  Fpiic. apud  BucheliumarfHcdam.  pag.  114. 

(c)  Niuclerus  ad  ann.  lis 6. 

(d)  Beki  iViOtton.  III.  p.?„'.8o. 

(<?)  Vid.  Diplom.  Willulrp.  Régis  apud  Hcdam.pd£.  10p.  iio. 
(/)  iJckawHtnrico./^.  87, 
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arrêté  dans  fon  deffein  par  la  révolte  ouverte  des  "Weftfri-    Goiliabm* 
ions. 

Ces  peuples  obéiflbient  avec  peine  au  Roi  des  Romains  ,      XLlii. 
qui  dès  12c 2  avoit  bâti  le  Château  de  Heemskérk ,  pour  les  „rKt°lte  d@t 

»     .  .      •;  t      1         •        ti  •  r  ■  f  Weftfrifons. 

maintenir  dans  le  devoir.  Ils  avoient  lait  une  încurlion  en   = • 

1244  ;  mais  Gérard  de  Heemskerk  les  avoit  repoufles  fur      l256« 
terre  ôc  fur  mer  (a).  Guillaume  avoit  peu  après  conftruit  le 
Fort  de  Toorenburg ,  au-delà  d'Alkmaar,  pour  couvrir  cette 
Ville  du  côté  de  l'Eft  (b).  Il  réfolut  enfin  en   1255  d'entrer 
dans  leur  pays ,  &  de  les  foumettre  entièrement.  Il  affembla 
fon  armée  au  commencement  de  l'hyver  ,  ôc  vint  à  Alkmaar 
aux  Fêtes  de  Noël  (c).  Il  avoit  intérefie  les  habitans  par  les      Guillaume 
privilèges  qu'il  leur  avoit  accordés,  &  pour  les  déterminer  "^J^e contre 
a  marcher  contre  les  Frifons  ,  il  les  exempta  de  tous  im- 
pôts pendant  dix  ans  (d).  Toutes  fes  troupes  l'ayant  joint, 
il  entra  dans  la  Weftfrife ,  &  arriva  fur  le  bord  d'un  grand 
Lac ,  qui  vraifemblablement  étoit  celui  de  Huigenwaard  ; 
là  divifant  fon  armée  ,  il   donna  la  droite  à  Guillaume  de 
Erederode,  avec  ordre  de  marchera  Vroone,  ôc  s'avança 
lui-même  du  côté  de  Hoogtvoude. 

Les  Frifons  qui  n'étoient  vêtus  que  de  toile,  &  n'avoient  Ileftnrf. 
pour  armes  que  des  javelots,  des  haches  danoifes,  ÔC  des  demi- 
piques,  marchoient  légèrement  &  par  petites  troupes  fur  la 
glace  ,  qui  n'étoit  pas  encore  bien  épahTe ,  pendant  que  les 
Hollandois  péfamment  armés  n'avançoient  qu'en  tremblant. 
Brederode  battit  ceux  de  Dregte  qui  voulurent  lui  faire  tête 
(e).  Guillaume  arrêté  par  un  marais  ,  fit  faire  alte  au  corps 
qu'il  conduifoit,  ôc  voulut  reconnoître  lui-même  le  pafïage 
avant  que  d'expofer  fes  troupes.  Il  eut  l'imprudence  de  s'ex- 
pofer  feul  hors  tie  la  vue  de  fes  gens ,  ôc  la  glace  s'étant 
Tompue  fous  le  poids  de  fon  cheval  ôc  de  fes  armes ,  des  Fri- 

(a  )  Leenwold  de  Noordhof  dans  la  Defcript.  de  Leide  d  Orlers.pi!|-.  î^o. 

(b)  Keka, ubifupr*. 

(c)  M     iStoki. Chron.  dans  Gulïï.ll.pag.  93. 

(Ld  ]  Via.  Diplom.  WiiheLm.RcgisII.  Junii ,  iif4>  dans  les  Manifeftes  d' Alk- 
maar. pag. 1. 

(e)  Beka  in  Henrico.  pag.  P7,  Joann.  à  Leydis  àe  Domin^  Brederodt  Cap, 
XXUl.pag.  Cn, 
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Gt'7ii>rMt  fons  qui  s'étoient  cachés  dans  les  rofe  "jx,  le  tuèrent  avec  leurs 
";         javelots.  Un  Hollandois  nui  étoit  de  'eur  troupe  ,  ayant  re- 
connu l'Aigle  Impérial  &  lé  Lion  de  Hollande,  les  avertit  de 
leur  crime.  Effrayes  du  coup  qu'ils  venoient  de  faire  ,  ils  em- 
portèrent lecorps  à  Hoogtwoude  ,  ôc  le  cachèrent  dans  une 
chaumière  (  a). 
Son  armée      On  ne  peut  exprimer  la  confternation  qui  fe  répandit  dans 
iperee.        l'armée  ,    iorfqu'elle  ne  put  avoir  aucune  nouvelle  de  fon 
Prince.  Elle  fe  retira  dans  un  fi  grand  défordre  ,  qu'il  ne  fe 
trouva  que  cinq  hommes  fous  la  bannière  de  Délit,  octrois 
feulement  fous  celle  de  Dordrechr  (b).  Quelques  Auteurs 
avancent  que  ceux  qui  auroient  pu  fecourir  le  Roi,  étoienc 
gagnés  par  les  Allemands  pour  le  laifier  périr,  ôc  qu'ils  ne  fe 
fonr  j imais  lavés  de  ce  foupçon  (  c). 
XL.  Air.fi  périt  Guillaume  II ,  à  l'âge  de  vîngt-fept  ans.  Un 

Caractère  Je         n  •  /        i-      1  °   „        >:|/     •        a    j 

Guillaume,  malheur  imprévu  J  enleva  au  moment  qu  il  etoit  prêt  de  mon- 
t  r  au  comble  des  grandeurs,  dont  fes  hautes  qualités  le  ren- 
doient  digne.  Outre  les  Allemands  on  foupçonnaauffi  quel- 
ques Hollandois  d'avoir  eu  part  à  fa  mort  j  la  févérité  avec  la- 
quelle ce  Prince  foutenoit  fon  autorité ,  lui  ayant  fait  des  en- 
nemis dans  fes  Vaffaux.  Nous  n'en  rapporterons  qu'un  exem- 
ple. L'Evêque  d'Utrecht  ayant  aceufé  devant  lui  le  Comte  de 
Goer  de  retenir  des  terres  qui  appartenoient  à  fon  Eglife ,  &  ce 
Seigneur  avant  refufé  de  comparoître,  Guillaume  marcha 
contre  lui ,  le  dépouilla  de  fes  fiefs  &  de  fes  titres ,  ôc  le  rédui- 
fit  àla  fimplequalité  de  Gentilhomme  (d). 

Loix&pn'vi-  Guillaume  II  donna  des  Loix  ôc  des  privilèges  à  plufieurs 
leges  donnés  Villes  de  Hollande  ôc  de  Zeelande  ,  ôc  ces  Diplômes  font 
les  plus  anciens  de  ceux  pui  foient  parvenus  jufqu'à  nous.  Ces 
exemptions  favoriferent  le  commerce  ,  ôc  la  puiiïance  des 
Villes  augmenta  confidérablement  fous  ce  règne.  Par  une 
des  Loix  qu'il avoit  promulguées,  les  Bourgeois  étoient  obli- 

Matth.  Paris,  aà  tuin.  ii{£.  vtig.  793.  Beka  ubifupra.  Mcncon.  Chron.  ad 
ann.  ix}6.pag,  1 57.  Mclis  Stoke  Chron.  d.ws  Gm'll.  II.  pag. 9^  Wilhelm.  Pro- 
curât. ,iii  àhn.  iz<;6.  Hift.  delà  Patr.  Tom.  ll.Liv.  VIII. pag.  40. 

(4)  Rci^crib.  Cluon.  deZcel.  Part.  II.  ptig.S^. 

(r)  Mclis  Stofcc,  uH  ficpTa.pag.  94.  Hift.  de  la  Patr.  ubifiipra-pag*  4°}« 

(</)  Petit  Chron.  de Holl. Tom.  l.l.iv.  II. pag.  m. 
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■»i  gés  de  fervir  le  Comte  avec  foixante  &  quatre  hommes  ,    Guiilack* 
■»  &  de  contribuer  de  vingt  livres  par  an  quand  il  alloit  à  la 
»>  Cour  Impériale.  Ils  dévoient  payer  la  même  fomme  lorf- 
»  qu'il  étoit  armé  Chevalier  ,  ou  quand  il  fe   marioit  ;  ils 
»  étoient  pareillement  tenus  de  payer  quinze  livres  ,  lorfque 
»  les  frères  du  Comte  fe  trouvoient  dans  les  mêmes  cas  , 
»  ou  pour  le  mariage  de  fesfœurs  »  (  a).  Les  privilèges  qu'il 
accordoit  auxjVilles,  étoient  fouvent  la  récompenfe  de  leurs 
fervices.    Nous  avons  parlé  de  celui  qu'il  donna  en  1254 
aux  Bourgeois  d'Alkmaar.  Il  exempta  la  ville  de  Haarlem 
des  péages ,  avant  d'être  Roi  des  Romains  ,  en  124J.  L'an- 
née fuivante  il  fit  la  même  chofe  en  faveur  de  ceux  de  Delft  (b), 
fous  condition  qu'on  lui  payerait  cinquante  livres  par  an.  La 
ville  de  Dordrecht  obtint  la  même  faveur  en  12J3  ,  ÔC  nous 
trouvons  dans  le  Manifefte  de  Haarlem  la  peine  de  mort 
prononcée  pour  la  première  fois  contre  les  afïafïins.  Par 
l'acte  de  Dordrecht  les  habitans  étoient  afîujettis  à  payer  foi- 
xante livres  par  an  &  à  lui  fournir  des  vivres  à  crédit  pen- 
dant quinze  jours,  lorfqu'il  venoit  dans  leur  Ville . (c);  car 
l'exemption  des  péages  leur  avoit  été  accordée  dès  nyo  (d). 
On  lui  attribue  pareillement  d'avoir  donné  des  Loix  à  la 
Zeelande  ,  qui  s'accordoient  en  partie  avec  les  anciennes 
Loix  de  Frifeôc  avec  celles  de  Middelbourg,  de  Weft-ka- 
pelle  &  de  Domburg.  La  plupart  des  crimes ,  &  même  le 
meurtre  ,  n'étoient  punis  que  d'amendes  pécuniaires.  Celui 
qui  étoit  convaincu  de  viol  par  fept  témoins,  devoit  perdre 
la  tête ,  ôcc.  Il  eft  certain  qu'il  donna  des  privilèges  à  Zi- 
rikzee  ;  les  anciennes  copies  en  fubfiftent  encore  aujour- 
d'hui (  e  ).  Il  donna  au  Baillif ,  comme  repréfentant  le  Comte , 
le  pouvoir  de  prononcer  fur  les  caufes  dont  le  Vice-Baillif, 
ou  Efcoutet ,  n'avoit  pas  la  compétence. 

Il    fit    de    grandes    libéralités   à    plusieurs   Abbayes 

{a)  Manifefte  de  Guillaume  II.  dans  la  Description  de  Haarlem  de  Screve- 
lius,  ■par.  118. 

(b)  yoyej  Boxhorn.  Theatrum  Urbium  Holl.  pag.  181. 

(c)  Manifefte  de  izfi.  (izf3.J  dans  la  Defcript.  de  Dordrecht,  de  B.Jen, 
pag.  -4îo. 

(d)  Manifefte  de  ii49>  (iifo.)  La  même  pag.  433. 
le)   Dans  Boxhorn  fur  Reigcrfberg.  Part.  II.  p.  73.  &c.  Conf.  l'Hift.  de  h 

Patr.  Tom.  II.  I.iv.  Vlll.pag.  404, 

Tome  III.  Z 
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G;  n  i-atuç    (  a  ).  On  lui  attribue  la  compofition  d'un  Livre  de  Prières  qui 
u'  porte  pour  titre  :  GuHlehni  H,  Hollandiœ  Comitis  G*  Régis  Ro- 

i\\anorum  ,  Agalma  Religioforum  ,  five  Meditationes  circa 
Myjlerïa  PaJJîonis  Dcmuiicœ.  ».  AllegrefTe  des  Religieux ,  ou 
»  Méditation  fur  les  Myfteres  de  la  Paiïion  de  Notre  Sei- 
»  gneur ,  par  Guillaume  II,  Comte  de  Hollande  ôc  Roi  des 
»  Romains  (  b). 

Ses  Enfans.  -^  avoit  époufé  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  Elife  ou  Elifa- 
beth  ,  fille  d'Otton  l'Enfant ,  Duc  de  Bronfvic  ,  de  laquelle  il 
eut  Florent  qui  lui  fuccéda  ,  ôc  une  fille  qui  fut  nommée 
Mathilde.  . 

SuccefTeurde  Conrad,  qui  par  les  troubles  ,  qu'il  avoit  excités  en  \v"efl- 
Guillaume  à  £rifé  ,  avoit  réuîfi  au  de-rlh.  de  fes  efpérances  ,  ne  tira  cepen- 
dant aucun  fruit  de  la  mort  de  fon  Rival.  Les  Princes  qui 
avoient  reconnu  Guillaume  ,  s'alTemblerent  pour  lui  donner 
un  SuccelTeur.  Le  choix  mit  la  divifion  entre  eux.  Les  uns 
youloient  rétablit  la.  Couronne  dans  la  Nation  Allemande; 
les  autres,  s'opiniâtroient  à  la  déférer  à  un  Etranger.  Ceux-ci 
remportèrent,  ôc  leur  Election  fe  partagea  entre  Alphonfe, 
Roi  de.Caftille  (c)  ,  6c  Richard  ,  Duc  de  Cornouaille.  Ce 
dernier  paffa  en  Allemagne  avec  de  grolTes  fommes  qu'il 
diffipa ,  fans  avoir  pu  fe  faire  reconnoître  (  d) ,  ôc  le  premier 
ne  fe  donna  aucun  mouvement  pour  foutenir  fon  élection. 
L'Empire  demeura  fans  Chef  jufqu'en  1 175  ,  que  les  Elec- 
teurs, dans  la  crainte  que  le  Pape  ne  s'arrogeât  le  droit  de 
nommer  un  Empereur ,  comme  iien  menaçoit ,  élurent  Ro- 
dolphe, Comte  de  Hapfburg,  tige  de  la  féconde  Maifon 
d'Autriche  (e). 
X  L  V.  Les  Gouverneurs  des  Provinces  qui  s'étoient  rendus  des- 

potiques pendant  l'Anarchie,  gouvernoient  les  peuples  en 
tyrans.  Les  SuifTes  révoltés  par  leur  dureté ,  formèrent  peu 
• 

Petit.Chron.de  Holl.  Tm.  I.  fcfwft.  pâg.iVi: 

(b)  Voyt\  Boxhorn_/ùr  Rcigedb.  Part.  I.  pag.  j-fi.  Ccnf.  IHift.  de  la  Patr. 
ubifupr.i.  pag.  40e. 

(c)  Epift.  Urban.  IV.  Pnp.v  apud  Lcibn.  Cod.  Jur.  Gent.  Diplom.  P_-rr.  T. 
pag.  19.  Du  JMcnt  Corps  Di]  !•  n..  7)  ,7;.  I.  P.:r:.  l.pag.  207. 

(d)  Matth.  Pai  14-  Annal.  Colmar.  ad  ann.  H57« 
Trivet.  Annal,  ad  anr..  nw-.Fragm.  Hift.  apud  Urftif.  P.  II.  p.ig.  $:. 

(()  AU>  n.  Art    otQT.  ..     ..  i/i.  12*7.  pçg.  io.  Cuipmi.ui.de  Impcr.pag.  35t. 
CKron.  AuAriac.  ad  ann.  1:7;. 
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à  peu  une  Ligue  ,  à  la  faveur  de  laquelle  ils  fecouerent  le 
joug  dans  la  fuite  ,  &  fe  rendirent  indépendans.  Cet  évé- 
nement ayant  fervi  en  quelque  façon- de  modèle  à  la  révo- 
lution des  Pays-Bas ,  mérite  une  place  dans  cette  Hiftoire. 

Le  caprice  ridicule  de  Griller,  qui  commandoit  dans  le 
Canron  de  Switz  ,  alluma  la  révolte  dans  des  cœurs  aigris 
depuis  long-tems.  Cet  homme  s'avifa  de  faire  planter  un 
poteau  fur  la  place  ,  au  haut  duquel  il  mit  fon  chapeau  ,  & 
fit  afficher  un  placard ,  par  lequel  il  enjoignoit  aux  paffans 
de  rendre  à  ce  chapeau  les  mêmes  refpetts  qu'à  fa  perfonne. 
Un  des  habitans  ayant  refufé  de  fe  prêter  à  cette  extravagan- 
ce, le  Gouverneur  le  fit  enlever  avec  fon  fils  ,  &  plaçant 
une  pomme  fur  la  tête  de  l'enfant,  il  obligea  le  père  à  l'ab- 
battre  avec  une  flèche.  Le  coup  réuflit  heureufement ,  &  le 
Suifle  jettant  contre  terre  une  autre  flèche  qu'il  tenoit  à  la 
main  ,  le  Gouverneur  lui  demanda  ce  qu'il  en  vouloit  faire  : 
»  elle  étoit  deftinée  pour  toi ,  répondit-il  fièrement ,  fi  j'euffe 
«  eu  le  malheur  de  bleffer  mon  fils  «.  Le  Commandant  piqué 
de  la  réponfe  ,  ordonna  qu'on  mît  cet  homme  en  prifon  ; 
mais  celui-ci  qui  avoit  une  fois  fecoué  le  joug  du  refpecl , 
mit  le  fabre  à  la  main ,  &  lui  fendit  la  tête.  Dans  le  même 
tems  le  Gouverneur  d'Underwal  ayant  violé  la  femme  d'un 
des  habitans ,  fut  pareillement  aflafliné  dans  une  émeute.  La 
crainte  du  châtiment  réunit  ces  deux  Cantons  ,  &  bientôt 
ïe  nombre  s'accrut  jufqu'à  treize.  Berne  t  Zuric  ,  Balle , 
Lucerne  ,  Soleure ,  Fribourg  ,  Schaffhufen ,  Switz,  Appen- 
zel  t  Underwal ,  Ury ,  Glaris  &  S.  Gall  chalîerent  leurs  Gou- 
verneurs ,  &  s'érigèrent  en  République.  Les  Grifons  fuivi- 
rent  leur  exemple,  ôc  furent  reçus  dans  leur  alliance.  La  foi- 
blefle  de  l'Empire  ,  l'apreté  des  montagnes ,  la  pauvreté  des 
habitans ,  6c  la  valeur  des  peuples ,  ont  affermi  cet  Etat,  ôc 
la  fagefle  de  leur  politique  en  aflure  la  durée  {a  ). 

Nous  rendrons  aufli  compte ,  ainfi  que  nous  l'avons  pro- 
mis ,  de  la  couche  prodigieufe  de  Marguerite  ,  Gomtefle 
de  Henneberg ,  focur  de  Guillaume,  Roi  des  Romains,  quoi^ 


GuiceaunK 

n. 


(a)  Simler.  de  Reb.  Helvet.  Lib.  I.  pag.  41. 
II.  Cap.  16.  Nie.  Burgund,  Hiû.  Bavai.  Lib. 
}CX  II.  pag.  107, 


Guilleman  de  Reb.  Helvet.  Lib. 
I.  pag.  17.  Mutii  Chron.  Lib. 
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Gwilaume  que  cette  hiftoire  choque  toute  vraifemblance  ;  les  Chroni- 
ques en  placent  l'époque  en  1276".  Nous  prouverons  ci- 
defîbus  la  fauffeté  de  la  date  ,  &  qu'on  doit  au  moins  l'avan- 
cer de  dix  ans.  Cet  événement  eft  gravé  fur  deux  baffins  qui 
fervirent  au  baptême  ,  ôc  qui  font  gardés  dans  l'Eglife  d'U- 
trecht.  L'on  montre  aufli  à  Loofduinen  un  tableau  qui  repré- 
fente  la  cérémonie  avec  une  infcription.  Erafme  ,  Scriverius 
ôc  prefque  tous  les  Ecrivains  des  Pays-Bas  en  font  mention  , 
&  les  dates  des  épitaphes  de  la  mère  ôc  de  Jean ,  le  premier 
de  fes  fils ,  femblent  confirmer  le  fait. 

JL'infcription  porte  qu'une  pauvre  femme  chargée  de  deux 
gémeaux  demanda  l'aumône  à  la  Comtefle ,  qui  furprife  de 
fa  fécondité ,  lui  reprocha  que  ce  double  fruit  devoit  avoir 
une  double  origine.  La  malheureufe  mère  plus  fenfible  à 
l'injure  faite  à  fon  honneur  qu'à  fa  propre  mifere ,  leva  les 
yeux  au  ciel ,  ôc  le  pria  de  juftifier  fon  innocence ,  en  en- 
voyant à  Marguerite  autant  d'enfans  qu'il  y  avoit  de  jour 
dans  l'année.  Le  vœu  fut  exaucé  ;  ôc  neuf  mois  après  la  Com- 
tefle mit  au  monde  trois  cens  foixante  ôc  cinq  enfansde  l'un 
ôc  de  l'autre  fexe ,  qui  furent  portés  fur  les  Fonds  dans  deux 
baffins.  Les  garçons  furent  nommés  Jean  ,  les  filles  Elifa- 
beth ,  ôc  Guy ,  Evêque  d'Utrecht ,  fit  la  cérémonie  de  leur 
baptême  (a). 

Les  hommes  donnent  fi  naturellement  dans  le  merveil- 
leux ,  qu'on  ne  doit  pas  être  furpris  s'ils  adoptent  le  fait  le 
plus  abfurde,  fur-tout  quand  il  eft  appuyé  de  quelque  monu- 
ment authentique  ;  mais  l'autorité  de  ces  titres  s'évanouit 
à  mefure  qu'on  les  examine. 
Silence  des      Nous  obferverons  d'abord  ,    que  les  anciennes  Annales 
Contempo-      gardent  le  (ilence  fur  l'événement  dont  il  s'agit ,  qu'il  n'eft 
f4jt.  rapporté  que  par  des  Auteurs  plus  modernes  qui  fe  font  copiés, 

ôc  qui  néanmoins  ne  s'accordent  entre  eux  ni  fur  la  date  } 
ni  fur  la  vie  de  la  Comtefle,  ni  furie  nombre  des  enfansj 
ôc  qu'enfin  Naflau ,  qui  pour  lors  étoit  Evêque  d'Utrecht, 
sappelloit  Jean  ôc  non  pas  Guy. 

Lefçavant  M.Stnùck  {b)  dédaigne  d'examiner  tout  ce 

\'a)  Scriver.  Pierre  de  touche  de  l'ancienne  Chron.de  Gouda,  fag.  »yj. sjfi 
(b)  Découvertes  touchant  l'état  du  Genre  humain  ,  à  la  Suite  de  la  description 
des  Comètes.  Pqt;.  II. pag.  168. 
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que  l'on  débite  fur  cette  hiftoire.  Il  ne  s'arrête  qu'aux  Epi-    Guillacb* 
taphes  de  la  mère  ôc  du  fils  qui  lui  paroiflent  mériter  quel-      ExpUcati 
qu'attention.  La  première  rapporte  la  mort  de  Marguerite  de  l'énigme 
au,  Vendredi  Saint ,  1276",  ôc  celle  de  Jean  eft  marquée  le  9  par  un  savant 
des  Kalendes  de  Janvier,  12J0.  Mais  ces  dates  ne  décident 
pas  celle  de  l'enfantement ,  6c  les  Auteurs  fe  partagent  ;  les 
uns  prétendent  que  la  Comtefie  mourut  en  accouchant ,  Ôc 
les  autres  prolongent  fa  vie  de  dix  ans  au-delà  (  a  ). 

Le  tableau  de  Loosduinennedoitpas  avoir  plus  de  poids. 
Les  Chroniques  imprimées  ôc  même  manufcrites  ,  qui 
font  citées  dans  l'Infcription  prouvent ,  que  la  peinture  eft 
bien  poftérieure  à  l'événement  :  on  peut  même  foupçonner 
qu'elle  a  été  renouvellée  plus  d'une  fois  ,  ôc  le  dernier  Peintre 
a  pu  ajouter  ou  retrancher  des  circonftances  félon  fon  caprice. 

L'Infcription  porte  que  la  ComteiTe  accoucha  le  Vendredi 
Saint,  1276",  ôc  qu'elle  avoit  alors  quarante-deux  ans.  Or  il 
paroit  par  l'Epitaphe  de  fon  premier  fils  que  cet  enfant  avoit 
au  moins  cinq  ans  lorfqu'il  mourut ,  puifqu'il  y  eft  dit  qu'on 
reconnoiffoit  en  lui  les  marques  d'un  bon  naturel.  Il  mou- 
rut en  12J0;  ainfifa  naiffance  remonte  en  1245-,  temsau»- 
quel  la  Comteffe  ne  pouvoit  avoir  qu'onze  ans  ,  puifqu'elle 
étoit  âgée  de  quarante-deux  ans  en  1276".  L'abfurdité  du 
conte  faute  aux  yeux  par  la  comparaifon  de  ces  dates. 
M.  Struick  fe  déclare  pour  le  fentiment  de  ceux  qui  prolon- 
gent la  vie  de  Marguerite  de  dix  ans  depuis  cet  accouche- 
ment monftrueux,  ôc  prétend  qu'on  s'eft  mépris  dans  le  nom» 
bre  des  enfans  qu'on  fuppofe ,  en  comptant  les  jours  del'année 
autrement  qu'on  auroit  dû  faire.  C'eft  ce  que  nous  allons 
expliquer. 

Il  fuppofe  que  Marguerite  étoit  âgée  de  vingt-fix  ans  lorf- 
qu'elle  accoucha  de  Jean  en  1 266.  Or  Pâques  tombant  cette 
année  au  28  de  Mars  {b)  ,  il  fuit  que  le  Vendredi  Saint 
étoit  le  7.6  du  même  mois.  L'année  commençoit  en  France 
ôc  dans  tous  les  Pays  Occidentaux ,  le  jour  de  la  Vierge  ,25- 
Mars  (c)  ;  l'Angleterre  a  confervé  ce  ftyle  jufqu'en  1752  ;. 
ôc  ce  ne  fut  quen  1  y 64  que  Charles  IX  rendit  un  Edit  qui 

(a)  Scriver.  Vit.  Com.Holl.  la  grande  Chron.  Bclg.  Heda  pag.  2.06.  Chron. 
.Ultrajcô.  pag.  643. 

(b)  Vnye\  l'Art  de  vérifier  les  Dates  pag.  jz, 
(r)  Vojei  ibid.  pag.  18. 
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gru niniif  fixa  l'année  judiciaire  au  premier  de  Janvier  (a).  Si  l'on 
fuit  ce  calcul,  on  trouvera  que  l'année,  à  dater  du  Vendredi 
Saint ,  n'avoit  plus  que  deux  jours  à  courir ,  &  par  confé- 
quent  que  la  ComtefTe  n'accoucha  que  de  deux  gémeaux. 
Il  appuyé  encore  fonhypothefeenfupputant  fuivant  l'année 
vulgaire.  Celle-ci  ne  commençoit  qu'au  jour  de  Pâques  ,  & 
nous  en  trouvons  plus  d'une  preuve  en  1263.  (b)  En  adop- 
tant ce  calcul ,  le  Vendredi  Saint  étoit  le  fécond  jour  de 
l'année ,  6c  pour  lors  il  faut  compter  les  jours  paffés  qui  rendent 
également  le  nombre  de  deux ,  d'où  ceSçavant  conclut  que  les 
Chroniqueurs  ont  équivoque  en  prenant  la  totalité  des  jours  ' 
de  l'année  pour  ceux  qui  étoient  révolus  ou  qui  demeuroient 
à  compter ,  &  le  prétendu  prodige  s'évanouit. 

On  lit  dans  les  Infcriptions  fur  lefquelles  on  s'appuye, 
que  tous  les  mâles  furent  appelles  Jean  ,  &  les  filles  Elifa- 
beth  (c)>  cequiferoit  abfurde,  une  des  principales  inten- 
tions ,  en  impofant  au  baptême  le  nom  d'un  Saint,  étant  de 
diûinguer  les  enfans  qui  portent  par  le  droit  de  leur  naiflance 
le  même  nom  de  famille;  ileft  donc  plus  naturel  de  penfer 
que  Marguerite  accoucha  pour  lors  d'un  fils  &  d'une  fille  , 
que  le  garçon  fut  nommé  Jean  &  la  fille  Elifabeth.  Mar- 
guerite mourut  dix  ans  après  cette  double  couche  ,  &  pour 
lors  toutes  nos  dates  s'accordent  fans  choquer  la  vraifem- 
blance.  Au  refte ,  fi  l'on  veut  abfolument  faire  intervenir  un 
miracle,  ne  peut-on  pas  dire  que  deux  gémeaux  valent  autant 
que  trois  cens  foixante-cinq  enfans,  pour  juftifier  l'innocence 
de  l'accufée  (  d  )  ? 

Quant  à  la  fuppofition  qui  concerne  l'âge  de  la  Comteffe, 
elle  eft  vérifiée  par  Scriverius  (  e  )  ,  qui  dit  dans  la  vie  de  Flo- 
rent V  ,  que  la  petite  Chronique  de  Hollande  &  celle  de 
Varneuyck  placent  l'accouchement  en  12.66. 

(n)  Voyt\  ibii.  pag.  if. 

(  b  )  Dfflcrtation  lut  les  dates  des  Chart.  &  Chron.  pag.  1 7.  &  dans  la  Préface  de  la 
Chronique  deGervais. 

(  r)  Quorum  mifculi  quotquot  erant  Joannes  , puella  autem  Elifabeth  vocatctfuat. 
Crct/.erDefcript.  de  la  Haye. pag.  113. 

(d)  Voye^Struyk  ubifuj-rr.. 

(e)  Scrivcr.  Vit.  Corn.  n,ol\.pag.  yr<. 

Fin  du  Livre  VI. 
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FLORENT     V, 


Seizième  Comte  de  Hollande. 


LORENT  V  n'avoit  que  deux  ans ,  lorfquil  '• 

perdit  fon  père.  Il  étoit  né  en  1264,  dans  le  J^Zlcom- 
tems  que  Guillaume  affiegeoit  Valenciennes  (a),  te. 
Les  Etats  le  reconnurent  pour  leur  Souverain . 
&  déférèrent  là  tutele  à  Florent ,  fon  oncle , 


déjà  célèbre  par  la  défenfe  de  Walcheren  (b  , 

Le  Tuteur  fentit  que  l'Etat  avoit  befoin  d'une  paix  folide 
dans  les  commencemens  d'une  longue  minorité,  &  comme 
la  trêve  avec  les  Flamands  éroit  fur  le  point  d'expirer^  il 

O)  MclisStoke,  dinsGujil.U.pagïi. 

(£)  Villiclm.  Procurac.  ai  ann.  1156.  pag.  yi8. 

A  a  \) 


1256. 

Sous  la  tutele 
de  Ton  Oncle. 


Paix  avec  I4 
Flandre. 
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FLORniTV.  s'employa  tout  entier  à  la  convertir  dans  un  Traité  folide.; 
Guy  avoit  recouvré  fa  liberté  en  payant  une  grofle  rançon, 
&  fa  mère  fe  l'étoit  aflbcié ,  de  façon  qu'il  portoit  alors  le 
titre  de  Comte  de  Flandre  (a). 

La  médiation  dont  Louis  IX  s'étoit  chargé  immédiate- 
ment après  la  défaite  deWeft-ca pelle,  n'avoit  rien  opéré  (b)  ; 
mais  la  mort  de  Guillaume  applaniflant  les  difficultés ,  les 
conJitions  de  l'accord  furent  arrêtées  le  21  Oftobre  fuivant. 
Le  Roi  de  France  ,  le  Duc  de  Brabant,  &  le  Comte  de 
Gueldre ,  fignerent  comme  Médiateurs.  »  On  arrêtoit  le 
,  «  mariage  de  Florent ,  Voozà  ou  Tuteur  de  Hollande,  avec 
•>■>  Marguerite,  filJe  aînée  de  Guy;  ôc  Marguerite,  ayeule 
«  de  la  Princeffe,  lui  donnoit  la  partie  de  la  Zeelandeen- 
»  tre  Hedeneffe  &  l'Efcaut  ;  ce  qui  comprend  les  Ifles  qui 
*>  font  à  l'Oued  de  ce  fleuve.  Il  étoit  ftipulé  que  dans  le 
»  cas  où  l'Epoux  viendroit  à  décéder  fans  enfans  ,  le  jeune 
»  Florent  en  hériteroit  en  époufant  une  autre  fille  de  Guy  ; 
»  que  C\  ce  dernier  mouroit  auffi  fans  laiffer  de  fucceffeurs  , 
»  ces  Pays  retourneroient  à  celui  des  frères  de  la  future  qui 
»  épouferoit  Mathilde ,  fille  de  Guillaume ,  Roi  des  Ro- 
*  mains ,  ôc  fceur  de  Florent  V.  Tous  ces  Princes  décédans 
»  fans  çnfarjs ,  cette  partie  de  la  Zeelande  devoit  apparte- 
»  nir  aux  Comtes  de  Hollande,  en  payant  par  eux  au  Comte 
■  de  Flandre  dix  mille  marcs  fierlings,  évalués  à  dix  fche- 
»  lings  le  marc.  Si  cette  Province  étoit  morceJlée  entre  les 
»  enfans  de  l'un  des  Princes  ci-deffus  nommés ,  chacun 
»  des  héritiers  devoit  rendre  hommage  pour  fa  part  au 
->■>  Comte  de  Flandre  ".  On  renvoya  devant  H*nri,  Duc  de 
Brabant,  toutes  les  autres  conteftations  pour  être  par  lui  ju- 
gées à  l'amiable,  ôc  par  rapport  au  commerça,  on  renou- 
vella  le  Traité  conclu  en  1  168  (c). 

Cet  AÛe  fut  confirmé  par  la  Noblefle  de  Flandre  ôc  du 

Hainaut ,  ôc  par  les  Villes  de  Gand  ,  de  Bruges ,  d' Ypres  > 

| 

(a)  Meycr.  Annal.  Flahdr.'  *d  ann.  nféT. 
(h)  Mcycr.  adann.  1174.  nff. 

(c)  Paftum  Pacis  arud  Martcn.  &   Durand.  Thef.  AnccJ.  Tlnu  !•  c,  I014J 
Conf.  &  Butkcn*  Troph.de  Brabant.  Tbm.  l.pag.  33». 
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de  Lille  &  de  Douay ,  qui  jurèrent  de  ne  donner  aucun  fe-   Froam-?, 
cours  au  Comte ,  en  cas  qu'il  contrevînt  à  ces  conditions  (à). 
On  peut  juger  par  cet,  Adte  quelle  étoit  dans  ces  tems  l'au- 
torité de  là  Nobleffe  &  des  Villes  des  Pays-Bas. 

Le  mariage  de  Florent  &  de  Marguerite  ne  fut  pas  exé-  IL 

cuté.  Ce  Prince  le  différa  ,  fans  qu'on  en  fcache  la  raifon  ,    Mort  du  Tu- 

1  ,    •»»  ~      u  i  i     rr  '      vi  i  *cur  °e    Hoir 

&  mourut  le  s 6  Mars  12J8  dune  bleiiure  qu  il  reçut  dans  iande. 
un  tournoi  qu'on  célébroit  à  Anvers  (b).  Le  Traité  ne  fub-  ~Z 

fifta  pas  moins  ,  &  dans  la  fuite  le  jeune  Florent  époufa 
Beatrix,  fille  de  Guy. 

Florent  V ,  qui  n'avoit  alors  que  quatre  ans  ,  étoit  élevé    Adélaïde  tv^ 
'  par  Adélaïde  ,  fa  Tante,  veuve  du  Comte  d'Avefnes  (c)  ,  trlce' 
qui  depuis  la  mort  de  fon  mari  s'étoit  établie  à  la  Haye. 
Cette  Princeffe  renta   de  s'emparer  du  Gouvernement ,  & 
prit  le  nom  de  Tutrice  de  Hollande  3  Hollandics  Tutrix  (d). 
Mais  la  plus  grande  partie  de  la  NoLleffe  refufa  de  recevoir 
les  ordres  d'une  femme ,  &  la  contraignit  de  s'affocier  Henri ,    Avec  le  Duc 
Duc  deBrabant    e\  Quelques  Critiques  prétendent  que  ce  deBrabant. 
Prince  ne  fit  aucune  fonction  de  fa  dignité  ;  on  ne  peut  dou- 
ter cependant  qu'il  n'en  ait  été  revêtu.  Nous  avons  les  Let- 
tres d'hommages  de  Gerlof  &  d'Henri  de  Kats  du  30  Avril, 
125-8  (/),&  la  reconnoiffance  deGodefroy  de.Kruiningen 
pour  les  fiefs  qu'il  poffédoit  en  Hollande  (g).   Il  eft  même 
confiant  que  le  Duc  vint  à  la  Haye  ;    mais  s'étant  rendu 
odieux  par  la  diflolution  de  fes  mœurs ,  il  repartit  prefque 
auiïî-tôt  pour  fes  Etats ,  &  le  peu  de  féjour  qu'il  fit  dans 
ce  Pays,  a  fait  douter  qu'il  ait  accepté  fon  éle£Hcn. 

Sa  mort  qui  faivit  de  près  (h) ,  fit  place  à  Otton  III,    Le  Comte  d« 

Gueldre  tu- 

I  (a):  Pierre  «TOudcgli.  Chron.  de  Flandre.  Chap.  CXYLfil.  zpc.  verf.  teur* 

(b)  Melit-Stokr,  dans  Flor. V.pag.  ?fi 

(c)  MeyeT.ediu1n.lzf7'. 

{d)  Diplom.  ann.    1158.  apud  Matth.  Anal.  Vet.  jEvi.  Tom.  II.  pag.  519. 
not.  (  1.)  MelisStoke.  pag.  96. 

(e)  Melis  Stoke.  ibiâ. 

(f)  Voyez  la  Lettre  dans  Butlieîis  'Trophées  de  Brabnm ,  dans   ks  Preuve!  » 
pag.  01-  &  dans  Boxhorn  fur  Rrifc  rfb.  Tom.  II.  vagi  607. 

(g)  Butkcns  &  Boxhorn  ,  ubi  lùvrd. 

{h)  Miroir  Hirtoiial,  Chap.  XXXIX.  XL. pag.  - r. 
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Florent  Y.  Comte  de  Gueldre  &  fils  d'une  grande-tante  de  Florent; 
que  la  Noblefle  appella  (  a  ) ,  pendant  qu'Adélaïde  qui  avoit 
conduit  fon  pupile  en  Zeelande ,  aflembloit  fes  partifans 
dans  l'Ifle  de  Sudbeveland.  Otton,  pour  s'afïurer  la  tutele 
S' 'Tlfloire  *"ur  fansAflocié,  après  avoir  été  reconnu  en  Hollande  ,  palTa  la 
mer ,  ôc  defcendit  à  Reimerswale.  On  ne  fçait  fl  le  combat 
fe  donna  fur  terre  ou  fur  mer.  Stoke  qui  rapporte  le  fait, 
nomme  le  lieu  f'ernouts  -  ee  (b).  Alting  entend  l'Ifle  de 
Voorne  (c)  ;  mais  il  paroît  par  une  Lettre  du  Duc  Philippe 
du  3  i  Janvier,  1430,  que  Vernouts-ee  étoit  dans  le  Sudbe- 
veland (  d  ).  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Comte  de  Gueldre  rem- 
porta une  victoire  complette,  &  s'affermit  fl  Lien  qu'il  de- 
meura le  maître  jufqu'au  tems  où  le  jeune  Florent  prit  les 
rênes  du  gouvernement  (  s). 

:ton  fut  tranquille,  à  l'exception  d'une 
guerre  ,  dans  laquelle  l'Archevêque  de  Cologne  engagea  l'E 


Guerre  d'U 
trecht  contre 
Julien. 


vêque  d'Utrecht 


fon  Suffragant. 


Gérard ,  Comte  de  Ju- 


Jiers ,  ayant  attaqué  l'Electeur ,  Henri  de  Vianden  ,  Evê- 
que  d'Utrecht,  mena  fes  Vaflaux  au  fecours  de  fon  Mé- 
tropolitain. Les  armées  étant  en  préfence,  Vianden  imagina 
de  fortir  de  fon  camp  à  la  faveur  de  la  nuit ,  ôc  fe  dérobant 
à  la  vue  de  l'ennemi,  il  pénétra  jufques  dans  le  Comté  de 
Cleves  qu'il  mit  en  feu.  Gérard  fe  prefla  de  décamper  pour 
empêcher  la  ruine  de  fes  Sujets ,  dont  il  étoit  averti  par  les 
flammes  qu'il  voyoit  s'élever  de  tous  côtés.  L'Archevêque 
de  Cologne  profitant  du  moment,  chargea  fon  arriere-garde 
dans  le  tems  que  l'armée  décampoit  en  defordre.  Il  en  vint 
facilement  à  bout ,  ôc  l'avant-garde  de  Gérard  ayant  rencon- 
tré l'Evêque  qui  revenoit  fur  elle  ,  prit  la  fuite  fans  combat- 
tre. La  paix  fut  le  fruit  de  cette  a£tion.  Gérard  accepta  les 
conditions  qu'il  plût  au  vainqueur  d'impofer  j  mais  Vianden 


(a)  Beka  in  Henrico.  pag .  88. 

(i)  Melis  Stoke  dans  Florent  V.  pag.  97. 

(c)  Alting.  Germ.  Infer.  Part.  II.  pag.  188. 

(d)  I.  Mémorial  de  M.  Jean  Rofe  ,  fol,  81. 

(e)  Melis Stok-c ,  ubifupreu 
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ne  furvecut  pas  longtems  à  la  gloire  qu'il  venoit  d'acquérir,  FiommtV,' 
&  Jean  de  Naffau  lui  fuccéda  (a). 

Le  peu  d'exaftitude  des  Hiftoriens  de  ce  fiecle  ne  nous       III. 
permet  pas  de  marquer  le  tems  où  le  Comte  de  Hollande  ^l^*™* 
prit  le  gouvernement  de  fes  Etats.  Il  eft  certain  qu'il  n'at-  ment  de  l'es 
tendit  pas  la  mort  de  fon  Tuteur,  qui  n'arriva  qu'en  1 27 1  (b)  ;  Etats« 
mais  il  eft  également  affliré  qu'il  ne  commandoit  pas  en- 
core en  12(58  ,  lorfque  les  Kennemers  fe  révoltèrent  (c) , 
comme  nous  le  dirons  dans  peu.  Ainfi  l'on  peut  placer  le 
commencement  de  fon  règne  en  1269  ou   1270.  Il  avoit 
alors  époufé  Beatrix  en  exécution  du  Traité  de  1 2  5"  6 ,  ôc  pou-  avec  Beatrix 
voit  avoir  iy  à  \6  ans  (d).       .  de  Flandre. 

Otton  étant  parti  pour  la  Gueldre ,  Adélaïde ,  Tante  du  ^onnée^u  fil» 
jeune  Comte,  s'empara  de  l'efprit  de  fon  neveu  ,  &  le  porta  d'Adel»ïd«* 
à  donner  la  Zeelande  à  fon  fils  qui  fe  nommoit  aufll  Florent  ; 
mais  à  condition  qu"il  ne  feroit  rien  fans  confulter  Albert  de 
Voorne  qui  conferva  le  titre  de  Burggrave  de  Zeelande.   Ce 
Seigneur  avoit  un  grand  crédit  à  la  Cour ,  6c  le  Prince  lui 
avoit  donné  un  huitième  à  prendre  fur  les  dons  gratuits  qui 
fe  payoient  aux  mariages  des  Comtes  dans  la  partie  occiden- 
tale, &  un  cinquième  dans  l'orientale  de  rifle  de  Schouwen. 
L' A&e  eft  daté  de  Delft ,  le  4  Juillet ,  1 269  (  e  )  ;  ce  qui  prou- 
ve que  Florent  gouvernoit  alors  par  lui-même.   Adélaïde ,    Autorité d'A* 
que  les  Zeelandois  avoient  toujours  foutenue ,  ayant  recou-  delai<le' 
vré  fon  autorité ,  la  portoit  fi  loin ,  qu'elle  confirmoit  fouvent 
de  fon  fcel  les  dons  ôc  les  grâces  que  le  Comte  accordoit.  (/). 
Sa  faveur  affuroit  le  repos  des  Ifles ,  6c  fomentoit  les  trou- 
bles du  Continent. 

Il  n'eft  pas  facile  de  démêler  les  motifs  qui  mirent  les         IV. 
armes  à  la  main  des  Kennnemers.    On  peut  croire  que  les  _  Révolte  de3 

1  *  Kennemers. 

(a)  Beka  in  Henrico.  Heda  in  cedem.  12680 

(il  Pontan.  Hift.  Gelr.  Lib.  VI,  pag.  ifî. 

(r )  Chron.  Hirfaug.  ad ann.  izé8.  Beka  in  Joann.  I.  pag.  pi-» 

(  d ,  Aiclis  Stolie  dans  Flor.  V.  pag.  <?8.  Hifh  de  la  Patr.  Tom.  III.  Liv.  IX. 
pag.  8. 

(e:  Vid.  apud  Mir»um  Cod.  Donat.  Belgic.  Lib.  I.  Cap.  CXXVN.  in  Oper# 
DipJjm.  Tni.l.  pag.  437. 

/)  Voyez.  ManifcïL  de  Flor.  V.  de  ranj»i  1273*  dans  Balen  Dçfcript.  io 
Dorùr.  pag,  4t<7. 
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Florent  V.  Nobles  abufant  de  la  foibléfle  du  gouvernement  d'un  jeune 
Prince,  qui  n'avoir  pour  confeil  qu'une  femme,  s'érigeoient 
en  tyrans,  6c  que  leurs  vexations  révoltèrent  les  peuples.  Eh 
effet  les  Seigneurs  furent  feul  l'objet  de  leur  haine ,  ôc  le 
dommage  ne  tomba  que  fur  eux  (a).  Cet  efprit  de  rébellion 
fe  communiqua  de  la  Frife  dans  la  ville  d  Utrecht ,  Ôc  le 
Seigneur  d'Amftel  s'en  fervit  pour  venger  fes  injures  parti- 
culières. 

La  milice  du  Kennemerland  fe  diftinguoit  alors  dans  les 
armées  Hollandoifes;  la  valeur  &  la  difcipline  de  ces  Sol- 
dats étoit  connue ,  &  leurs  exploits  relevoient  leur  orgueil. 
Ce  peuple  forma  le  projet  de  chafler  la  NobleiTe  qui  le  do- 
minoit  avec  trop  d'empire  ,  &  d'établir  un  gouvernement 
démocratique.  Déjà  redoutables  par  eux-mêmes  ,  ils  le  de- 
vinrent encore  plus  par  la  jonction  des  "Weftfrifons  ôc  desWa- 
terlanders.  Ils  attaquèrent  de  concert  les  Châteaux  des  No- 
bles ,  les  prirent  &  les  raferent.  La  Noblefle  fut  contrainte 
de  fe  réfugier  dans  Haarlem  ,  ôc  de  s'y  retrancher  de  façon  , 
que  cette  multitude  dcfefperant  de  les  forcer ,  fe  répandit 

Amftelàleur  dans  l'Amftelland.  Gifelbert ,  Seigneur  d'Amftel ,  trop  foible 
pour  leur  faire  tête ,  ne  penfa  qu'à  conjurer  l'orage  qui  me- 
naçoit  fes  terres.  Il  alla  à  leur  rencontre ,  loua  leur  projer  ; 
mais  il  leur  fit  fentir  que  ie  défaut  d'un  Chef  le  feroit  avor- 
ter; ôc  s'appercevant  que  fes  difcours  faifoient  imprefïion  , 
il  s'offrit  pour  leur  Général.  Les  Kennemers  qui  connoif- 
foient  la  valeur  ôc  l'expérience  de  ce  vieux  Guerrier ,  le  pri- 
rent au  mot,  ôc  lui  jurèrent  obéifTance.  Ce  Seigneur  avoit 
deux  objets  :  l'un  d'éloigner  la  guerre  de  fon  pays ,  ôc  l'autre 
de  fe  venger  de  l'Evêque  d'Utrecht  ôc  du  Sénat  de  cette  ville. 
Il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  perfuader  aux  mutins  de  remon- 
ter le  Vegt ,  ôc  de  s'emparer  du  fort  de  Vrceland.  Mais  il 
trouva  ce  Château  fi  bien  muni,  qu'il  craignit,  en  s'arrôtant 
à  faire  un  fiege,  de  donner  aux  Trajcctins  le  tems  de  fe  met- 
Il  '"7cftu  tre  en  défenfe.  Il  fepreffa  d'avancer,ôc  fe  rendit  à  la  pointe  du 
jour  devant  les  murs  d'Utrecht.  Les  habitans  étonnés  de  fe 

(a)  Mclis  Stokc,  dins  Flor,  V.pag.  98.  Belu'/n  Joan.  I.  pag.  91.  Meda  i« 
tuà.  pag.  iiî. 

voir 
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voir  invertis  à  leur  réveil ,  demandèrent  du  haut  des  murs  ce  Florent  V, 
qu'on  leur  vouloit,  &  qui  e'toient  ceux  qui  venoient  les  atta- 
quer au  milieu  de  la  paix.  Amftel  leur  répondit  qu'ils  voyoient 
ies  Kennemers ,  leurs  fidèles  amis  ,  ôc  que  loin  de  leur  vouloir 
du  mal ,  ils  venoient  pour  les  délivrer  de  la  tyrannie  des  Sei- 
gneurs ,  ôc  les  aider  à  chafler  les  Magiftrats  qui  opprimoient 
le  peuple. 

L'eîprit  d'indépendance  faifit  aufli-tôt  les  Traje£tins.  Ils  II  change  le 
coururent  à  l'Hôtel  de  ville  ,  dépoferent  les  Echevins,  caf-  JJgjfjS^ 
ferent  le  Confeil ,  fubftituerent  de  nouveaux  Magiftrats  qu'ils  que. 
prirent  de  leur  ordre  ôc  du  corps  des  artifans ,  chafïerent  les 
anciens,  ôc  lignèrent  un  traité  d'alliance  avec  Amftel  ôc  les 
Kennemers.  Amersfoort  6c  l'Eemland  fuivirent  l'exemple  de 
de  ceux  d'Utrecht ,  ôc  le  Général  fe  fervit  de  la  fougue  de 
cette  multitude  ,  pour  renverfer  les  châteaux  de  Gifelbert 
d'Abkoude  ,  de  Guillaume  Ryzenburg  &  de  Hubert  de 
.Vianen,  fes  ennemis  particuliers.  Jean  deNaflau,  Evêque 
d'Utrecht ,  craignant  que  ce  torrent ,  qui  groffiflbit  à  chaque 
pas ,  n'inondât  tout  le  Diocefe ,  courut  dans  la  Gueldre  im- 
plorer le  fecours  d'Otton.  Mais  ce  vieux  Capitaine  étoit  trop 
expérimenté  pour  expofer  fes  troupes  à  l'impétuoiité  d'une 
multitude  fans  difcipline,  animée  par  le  premier  fuccès  ;  il 
fe  contenta  d'avancer  dans  la  Veluwe ,  &.  de  couvrir  fa  fron- 
tière. 

Cependant  Amftel  ayant  tiré  le  parti  qu'il  vouloit  des  Retraite  àet 
Kennemers ,  ne  penfoit  plus  qu'aux  moyens  de  les  difperfer  Kennemers. 
Il  appréhendoit  leur  retour  dans  fes  terres ,  ôc  faifit  le  pré- 
texte de  la  récolte ,  dont  le  tems  approchoit ,  pour  leur  per- 
fuader  de  retourner  chez  eux.  En  paflant  devant  Haarlem , 
ou  nous  avons  dit  que  la  Noblefle  s'étoit  renfermée  ,  leur 
animofité  fe  réveilla  :  ils  réfolurent  dei'afïieger  -,  mais  Jean 
Perfyn ,  qui  étoit  dans  cette  Ville  ,  redoutant  les  fuites  de 
leur  acharnement ,  choifit  une  troupe  d'élite ,  ôc  fortant  pen- 
dant la  nuit,  traverfa  leur  camp  à  la  faveur  des  ténèbres ,  ôc 
mit  le  feu  à  plufieurs  de  leurs  villages.  Les  rebelles  voyant 
la  fumée  s'élever  de  tous  côtés ,  abandonnèrent  la  Ville ,  pour 
fauver  leurs  biens ,  6c  la  Noblefle  fortant  fur  leur  arriere-garde 

Tome  III.  Bb 
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FinRWT'V.   qui  fe  retirait  en  défordre,  en  fit  un  fi  furieux  carnage,  que 

de  longtems  ils  n'eurent  envie  de  fe  rafiembler. 
Modération       A  ces  nouvelles  le  Comte  de  Gueldre  entreprit  de  ra- 
cchiT      mener  l'Evêque  dans  fa  Cathédrale  ;  mais  la  fa&ion  du  peu- 
ple ,  qui  gouvernoit  alors  ,  refufa  de  le  recevoir.    Le  Prélat 
jugeant  qu  il  ne  pouvoit  les  forcer  fans  ouvrir  les  murail- 
les, ôc  par  conféquent  fans  expofer  la  Ville  à  des  invafions 
qui  ne  manqueroient  pas  de  la  ruiner  ,  facrifia  fa  vengeance 
à  l'intérêt  de  la  Province.  Pour  donner  toutefois  un  exemple 
Il  prend      de  févérité ,  qui  pût  intimider  les  rebelles ,  il  prit  A  mersfoort, 
ort"     dont  il  renverfa  une  partie  des  édifices ,  ôc  fe  retira  à  Dewen- 
ter  pour  attendre  une  occalion  plus  favorable. 
Le  Magiftrat       L'adminiftration  de  la  ville  demeura  deux  ans  entre  les 
rEvéqueréu-  mains  du  peuple.  Enfin  Zweder  de  Bozinchem ,  ayant  raf- 
biis.  femblé  les  bannis ,  furprit  la  place  par  efealade ,  &  Florent 

envoya  Nicolas  de  Kats,  que  quelques  Auteurs  qualifient  de 
Tuteur  de  Hollande,  pour  rétablir  l'ordre  &  l'ancienne  for- 
me du  gouvernement.  Celui-ci  caffa  le  nouveau  Sénat,  rap- 
pella  l'ancien ,  remit  la  Noblefie  en  jouiffance  de  fes  privi- 
lèges ,  chaflTa  de  la  ville  mille  quarante  des  plus  mutins  ,  ôc 
ramena  l'Evêque  dans  fa  Cathédrale  (a).  Le  Prélat  ne  put  ce- 
pendant regagner  le  cœur  des  Trajetlins  que  l'aliénation  des 
châteaux  de  Vreeland  ôc  de  Montfoort  avoit  ulcéré.  Gifel- 
bert  d'Amftel  poffédoit  le  premier,  ôc  Herman  de  Woerden 
le  fécond,  en  échange  de  quelques  terres  de  l'Evêque  ,  dont 
ces  Seigneurs  s'étoient  emparés.  Les  Bourgeois  au  défefpoir 
de  fe  voir  bridés  jufques  dans  leurs  portes  ne  pouvoient  le  par- 
donner à  leur  Evêque  (b). 
V.  Le  Comte  de  Hollande  avoit  foufiert  avec  impatience  la 

.Gu1ccrsrev5°i"2  révolte  des  Kennemers  ■■,  mais  Ci  la  perte  qu'ils  avoient  faite 
frirons.  devant  Haarlem  ,  l'en  vengeoit  affez  ,  le  refientiment  de  la 

mort  de  fon  père, qu'il confervoit  contre  les  Vellfrifons ,  n'é- 

l272'      tant  point  fatisfait;  il  prit  prétexte  de  leur  jonclion  avec  les 
mutins,  pour  avoir  occafion  de  les  punir  (  c).  Il  avoit  alors 

(a)  Bek.i  w  Jonnn.  I.  pag.9i-  9z. 

(!>")  Bck.i  in  Joann.  l.Mg'SÏ' 

(r)  Mclis  Stoke,,  •        ;■  99. 
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dix-huit  ans,  fon  cœur  &  Ton  efprit  fe  développement  tous  les  Tlé&fâ  v. 
jours  ;  mais  avant  de  tenter  une  entreprife  de  cette  confé- 
quence,  il  crut  devoir  s'affurer  de  fa  NoblelTe  &  des  peuples. 
Pour  cet  effet  il  convoqua  les  Etats ,  &  leur  expofa  avec 
tant  d'énergie  les  juftes  railbns  qu'il  avoit  de  prendre  les  ar- 
mes ,  que  l'Aflemblée  décréta  une  expédition  générale.    Il    . 
ordonna  fur  le  champ  à  fes  grands  Vaffaux  de  fe  rendre  avec 
leurs  Sujets  au  commencement  de  l'été  dans  la  Ville  d'Al:> 
maar,  qu'il  choilit  pour  fa  place  d'armes  ;  &  profitant  de  la 
féchereffe  ,  il  marcha  au  mois  d'Août  le  long  d'Ouddorp , 
en  tirant  à  l'Eft ,  entre  le  Schermer-meer ,  &  le  Heer-Hui- 
genwaard.  Il  menoit  avec  lui  une  groffe  troupe  de  Digueurs 
quitravailloient,  à  couvert  de  fa  Cavalerie,  à  remplir  les  na- 
villes  &  à  déflécher  les  chemins.   Les  "Weftfrifons  s'étant 
avancés  à  Vroone  ,  attaquèrent  le  22  Août  fes  travailleurs 
dans  un  terrein  marécageux ,  les  mirent  en  déroute,  ôc  les 
pourfuivirent  jufqu'à  Heiligerloe  ou  Heilo.    Le  terrein  fe   AâioniHei- 
trouvant  alors  plus  folide,  les  Hollandois  fe  rallièrent  &  leur  l0, 
tuèrent  huit  cens  hommes  ;  mais  ils  en  perdirent  cinq  cens, 
du  nombre  defquels  étoient  Wouter  de  Fries ,   Baillif  du 
Kuinder ,  Werenbold  de  Haage ,  Albert  fon  frère ,  "Wouter 
d'Egmond ,  Guillaume  fon  fils ,  Theodoric  de  Raaphorft , 
Gérard ,  fon  frère ,  Jacques  de  Waffenaar  ,  Bernard  Uit  de 
Enge ,  Gérard  de  Hermelen  ,  Gérard  Ever  6c  plufieurs  au- 
tres (  a  ). 

Cette  guerre  continua  les  années  fuivantes  avec  différens  incertitude  fut 
fuccès  ;  mais  le  filence  des  Hiftoriens  fur  le  détail  nous  per-  cette  Suerrc' 
fuade  qu'elle  ne  fe  faifoit  que  mollement.  Il  paroit  que  les 
Kennemers  étoient  parfaitement  réconciliés  avec  le  Comte 
en  1  277  ,  &  qu'ils  fuivoient  fes  drapeaux,  puifqu  il  exempta 
pendant-  trois  ans  les  habitans  d'Akerfloot ,  d'Uitgeeft  &  de 
Wormer  de  toutes  les  impofitions  en  ré'compenfe  de  leurs 
fervices  (b).  Ce  fut  vraifemblablement  à  l'occafion  de  cette 
guerre ,  qu'Adélaïde  qui  la  défapprouvoit  hautement ,  encou-   Diferace  d'A- 

deluide. 
(a)  Wilhelm.  Procurât,  ad  ann.  n<é.  &c.  Lifte  des  Mom  de  l'Abbaye  d'Eg- 
mond ,  du  20  Août ,  pag.  171.  Melis  Stoke  &  Bcka  ,,ulijùpr.z. 
Çb)  Manifeft.de  Kennemerl.  pag.  4<jj.  540, 

Bbij 
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Florent  V.  rut  la  difgrace  de  fou  pupile.  Il  lui  ordonna  de  fortir  de  Ces 
Etats  avec  toute  fa  famille ,  ôc  la  Prince(Te  fe  retira  auprès  de 
Jean  d' Avefnes ,  fon  fils ,  qui  pour  lors  étoit  en  poflellion  du 
Hainaut  (a). 
VI  Cependant  Florent  s'étant  fait  armer  Chevalier  en  1277 

Nouvelle  à  Bois-le-Duc,  en  préfence  de  Henri ,  Duc  de  Brabant ,  ôc 
SUew°  ftf°£tre  voulant  fignaler  fon  entrée  dans  les  honneurs  militaires ,  ré- 
fons.  folut  de  pouffer  les  Frifons  avec  plus  de  vigueur  qu'il  n'avoit 

~  fait  jufqu' alors.  Ufçavoit  par  expérience  que  les  marais,  qui 

ferment  l'entrée  du  côté  d'Alkmaar,  y  rendent  les  progrès 
d'une  armée  difficiles.  Il  voulut  elTayer  l'attaque  au  Sud  du 
Dregterland ,  ÔC  traverfant  la  Zuiderzee  dans  l'été  de  1 282, 
fur  une  flotte  qu'il  avoit  équipée,  il  aborda  à  Wydenes ,  où 
l'on  avoit  réfolu  de  bâtir  un  fort ,  autant  pour  contenir  les 
Frifons ,  que  pour  s'afTurer  d'une  retraite  dans  le  befoin.  Les 
Frifons  s'étoient  raflemblés  à  Schellinkhout  auprès  de  cet 
endroit.  Le  Comte  ayant  mis  fon  armée  en  bataille ,  les  rê- 
veur déroute,  çut  avec  tant  d  intrépidité  qu'il  les  fit  reculer ,  ôc  les  mit  en 
fuite  (b). 
Florent  re-  Katz ,  l'un  de  fes  Généraux ,  donna  dans  cette  a£Hon  de 
trouveiecorps  grands  foupçons  fur  fa  fidélité,  en  faifant  fonner  la  retraite 
de  fon  père.  au  moment  qu'il  ne  tenoit  qu'à  lui  d'achever  la  défaite  des 
ennemis.  Florent  en  fut  indigné  ôc  fe  mettant  à  la  tête  de  la 
NoblefTe  qui  n'étoit  pas  moins  animée  ,  il  pouffa  jufqu'à 
Hoogtwoude ,  pour  chercher  le  corps  de  fon  père,  ravageant 
le  pays ,  ôc  maffacranr  tout  ce  qu'il  rencontroit  (  c  ).  Un  vieil- 
lard auquel  il  promit  la  vie,  lui  ayant  découvert  l'endroit  où 
les  Frifons  l'avoient  caché ,  il  en  fît  enlever  les  os ,  ôc  les 
tranfporta  à  Middelbourg  (  d  ) ,  où  il  bâtit  dans  la  fuite  un 
fuperbe  Maufolée.  La  joye  qu'il  reffentit  d'avoir  pu  remplir 
ce  qu'il  devoit  aux  cendres  de  fon  père ,  eft  bien  exprimée 
dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  à  Edouard  I ,  Roi  d'Angleterre, 
où  il  lui  marque  que  ce  prix  qu'il  tient  des  mains  de  la  vic- 

(a)  MdisStoke,  dans  Florent  V.  peg.  99.  ior. 
(£)  Mf  lis  Stoke  ,  pag.  103. 

(c)  Wilhelm.  Procurât,  ad  anrt,  iiïz.  .   u  . 

(d)  Bekai/i Joann.I.f«^. ?4. 
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toire,  eft  le  plus  précieux  de  fes  dons ,  8c  qu'il  en  fait  plus  de  Florint  V. 
cas  que  de  tous  les  tréfors  de  la  terre  (a).  Les  Frifons  au  dé- 
fefpoir  de  voir  leur  pays  ouvert  aux  Hollandois  par  le  fort 
qu'ils  avoient  conftruit  ,  l'attaquèrent  auffi-tôt  que  Florent 
fut  rembarqué;  mais  quelques  efforts  qu'ils  fiffent.,  ils  ne  pu- 
rent l'entamer  (b  ) ,  &  l'on  peut  préfumer  que  dans  la  cam- 
pagne fuivante  le  Comte  n'auroit  pas  manqué  de  punir  leur 
opiniâtreté ,  fi  les  négociations  dans  lefquelles  il  étoit  entré 
avec  l'Angleterre,  ne  l'euffent  entièrement  occupé }  ôc  forcé 
de  différer  ce  projet  pour  trois  années. 

Edouard  I  étoit  en  guerre  avec  les  Flamands.  Ceux-ci        VU. 
ayant  enlevé  quelques  vaiffeaux  Anglois ,  Edouard  avoit  ^i^en<,,s  e"~ 
défendu  en   1275  le  tranfport  des  laines  hors  de  fon  Ifle.  re  &kFian-- 
Quoiqu'il  n'eût  d'autre  objet  que  de  chagriner  les  Flamands,  dre* 
les  Zeelandois  qui  faifoient  ce  commerce ,  en  furent  fi  piqués , 
qu'il  permirent  à  leurs  Armateurs  de  courir  fur  les  Anglois. 
Florent  n'épargna  rien  pour  empêcher  une  rupture  ouverte  ,  Terminés  par 
6c  pour  rétablir  le  commerce  ;  mais  le  traité  ne  put  être  figné  Floren£« 
qu'en  1280  (c).  La  longueur  de  la  négociation  fit  naître  de  . 

l'amitié  entre  les  deux  Souverains ,  ôc  fes  progrès  furent  fi  fa  /nîT  ave»  * 
rapides  ,  que  dès  l'hyver  de  cette  année  on  commença  à  Alphonfe 
patler  du  mariage  d' Alphonfe ,  fils  du  Roi  d'Angleterre,  avec  d'AnSle£erre- 
Marguerite ,  fille  du  Comte  de  Hollande ,  quoique  l'un  ôc 
l'autre  fuffent  encore  enfans.  Florent  envoya  les  articles  à 
.Weftminfter  au  mois  de  Juillet ,  1 1 8 1 .  »  Il  devoit  donner  à 
»  fa  fille  la  moitié  de  fes  Etats  à  l'option  du  Roi ,  ôc  dans 
v  le  cas  où  le  Comte  décéderait  fans  enfant  mâle ,  la  Prin- 
»  ceffe  devoit  hériter  de  l'autre.  S'il  lui  furvenoit  des  fœurs , 
•>■>  Edouard  s'obligeoit  de  leur  donner  fur  les  biens  de  la  fuc- 
»  ceffion  paternelle  une  dot  convenable  à  leur  rang  ,  ôc  four- 
»  nir  un  douaire  fuffifant  à  la  mère ,  immédiatement  après 
»  la  eonfommation  du  mariage.  Florent  s'engageoit  à  mettre 
»  les  époux  en  pofTeffion  de  la  part  qui  leur  étoit  promife , 

(a)  Lïter.  Florent.  Comit.  Holland.  in  Aâ.  Publ.  Angl.  Tom,  I.  P.  II.  pag* 
il  2. 

(b)  M  élis  Stoke,  pag.  104. 

(O  Chart,  Eduard,  l.inAÇU  Publ.  Angl, Tom, ?•  P.  II. pag.  i$l» 
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FlcrimV.  >j  fous  la  réferve  de  l'ufufruit  pendant  fa  vie.  Si  le  Comte 
>j  venoit  à  déce'der  pendant  la  minorité  du  Prince ,  le  Roi 
»  d'Angleterre  prendroit  l'adminiiTration  des  Etats  de  fon 
»  gendre.  Lors  de  la  confommation  il  feroit  maître  d'obli- 
■»  ger  les  Seigneurs  &  les  Villes  non  feulement  de  la  moi- 
»>  tié  promife  ,  mais  encore  de  celle  réfervée  par  le  père  ,  à 
«  rendre  hommage  aux  jeunes  Souverains,  &  à  reconnoître 
»  le  préfent  Traité.  Le  Comte  s'obligeoit  encore  à  faire  fes 
•>■>  efforts  pour  obtenir  la  confirmation  du  Roi  d'Allemagne, 
»  ou  des  Princes  de  l'Empire  ;  mais  fi  les  loix  &  conftitu- 
y>  tiens  du  Pays  s'oppofoient  à  l'exécution  de  ces  articles , 
»  le  Traité  devoit  être  regardé  comme  nul  ôc  non-avenu  (a)  «. 
Inflexions  fur       Cette  dernière  condition,  qui  détruit  toutes  les  autres, 
ce  Traite.        £ajt  vo*ir  ^  que  pauCorité  du  Prince  étoit  foumife  à  celle  des 
Loix.  La  fignature  avec  garantie  de  la  Nobleffe  &  des  gran- 
des Villes  néceffaires  à  ce  traité  ,  prouve  que  les  Princes  ne 
pouvoient  décider  des  affaires  de  l'Etat  fans  les  confultcr  ;  6c 
la  promeffe  d'obtenir  la  confirmation  de  l'Empire  nous  ap- 
prend que  le  Comte  de  Hollande  étoit  obligé  d'avoir  de 
grands  ménagemens  pour  l'Allemagne  (b).  Florent  étant  fils 
de  Guillaume  ,  qu'une  partie  des  Princes  de  l'Empire  avoit 
élu  Roi  des  Romains ,  devoit  appréhender  d'irriter  Rodol- 
phe ,  alors  Empereur ,  qui  ne  pouvoit  le  regarder  que  com- 
me le  fils  de  fon  rival.  Sa  liaifon  étroite  avec  l'Angleterre, 
pour  laquelle  les  Allemands  n'avoient  que  du  mépris  depuis 
la  retraite  de  Richard  ,   fils  d'Edouard  I ,  étoit  un   fécond 
motif  aufli  fort  que  le  premier.  En  effet  le  tranfport  du  Comté 
de  Hollande  que  Rodolphe  fit  peu  de  tems  après  à  différens 
Seigneurs ,  témoigne  bien  pleinement  le  peu  de  cas  qu'il 
faifoit  &  de  ces  Pays  &  de  leur  Souverain.  Jean  d'Avefnes, 
Comte  de  Hainaut,  Herman  ,  Comte  de  Henneberg ,  Mar- 
guerite*, fa  femme,  &  Boppon  ,  fon  fils,  obtinrent  de  lui 
des  Patentes ,  datées  à  Nuremberg,  du  ■}  Janvier,  127*5", 
qui  les  mettoient  en  poffeffion  de  ces  Etats ,  en  cas  que  Flo- 

(«)  Concefl".  Flor.  Com.  Holl.  in  Aà.  Publ.  Angl.  Tom.  I.  Part.  II.  pjg, 
(i)  Hift.  de  la  Patr.  Tom.  III.  Liv.  IX.  pag.  :f. 
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rent  mourut  fans  héritiers  légitimes  (  a  ).  Tous  ces  Princes  Flommt  V. 
avoient  droit  à  cette  fuccefïion  :  Jean  d'Avefnes  du  chef 
d'Adélaïde  ,  fa  mère  ,  Herman  de  Henneberg  à  caufe  de 
Marguerite ,  fon  époufe ,  l'une  &f  l'autre  fœurs  de  Guillau- 
me II ,  &  filles  de  Florent  IV  ;  &  Rodolphe  en  difpofoit 
comme  d'un  Fief  relevant  du  S.  Empire. 

On  feroit  furpris  fans  doute  de  voir  la  même  fouverai- 
neté  accordée  à  tant  de  perfonnes  différentes  >  fi  l'on  igno- 
roit  que  Rodolphe  ne  relpecloit  rien  pour,  recouvrer  l'argent 
qui  lui  étoit  néceflaire ,  afin  de  fe  foutenir ,  &  qu'il  facrifia 
même  les  droits  de  l'Empire  fur  l'Italie  pour  enrichir  fa  Mai- 
fon  en  Allemagne  (b).  Ce  fut  par  les  mêmes  raifons  qu'il 
accorda  le  5  Août ,  128 1 ,  à  Jean  d'Avefnes  des  Lettres  qui 
l'envoyoient  en  poffeffion  du  Pays  de  Waes ,  du  Comté 
d'Aloft,  des  quatre  Bailliages,  de  Geraartfoergen  ôc  des  Ifles 
à  l'Oueft  de  l'Efcaut  (  c  ). 

L'Acte  ,  par  lequel  Florent  affuroit  fa  fuccefïion  aux  An- 
glois  ,  anéantiflbit  les  donations  de  l'Empereur.  D'un  autre 
coté  d'Avefnes  avoit  réuni  fes  droits  à  ceux  de  la  ComtefTe 
de  Henneberg  ,  en  achetant  ,lorfqu'elle  mourut  en  128 1  ,  de 
Herman }  fon  mari ,  les  prétentions  de  fa  femme ,  celles  de 
Boppon  ,  fon  fils  ,  6c  de  fa  fille  Jutta  (  à  ).  Tous  ces  Actes 
éteient  autant  d'obftacles  qui  dévoient  empêcher  l'Empe- 
reur de  confirmer  ce  Traité  ;  &  le  Comte  ,  qui  le  prévoyoit , 
en  ftipula  la  nullité ,  en  cas  qu'il  ne  pût  obtenir  l'aveu  de 
Rodolphe  (e). 

La  naiflance  d'un  fils  ,  dont  Beatrix  accoucha  peu  de  tems      Mariage  de 
après  ,  caufa  de  nouveaux  embarras.   Ce  Prince  ,  qui  fut  Jean,  fils  de 
nommé  Jean  ,  devenoit  héritier  néceflaire  ,  &  donnoitl'ex-  Flore"t.'  av(^c 

1    c         k.  '  >     i  r^  1     /  1  ^1        une    *  nncelie 

clulion  a  la  lœur.    Cet  événement  cependant  ne  refroidit  d'Angleterre. 
point  l'amitié  des  Pères.  Edouard  envoya  Antoine  ,  Eve-       ~g     " 

(a)  Diplom.  Rcdulph.  in  Marten.  &  Durand.  Thef.  Anccd.  Tom.  I.  c.  1153. 

1154. 

[b  1  Trithem.  Chron.  Hirfaug.  ad  ann.  1286. 

(c)  Diplom.  Rodulph.  in  Mart.  &  Durand.  Thef.  Anecd.  Tom,  I.  c,  11 67. 
1168.  coll.  cum  1 163. 

v    Hift.  de  la  Patr.  ubifupra.  pag.   18. 

(e)  Idem  ,  pag.  jo. 
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Florent  V.  que  de  Durham  ,  Jean  de  Vifcy  &  Jean  de  Lunetot ,  Che- 
valiers, ôc  le  Clerc  Thomas  Sodinthon  ,  pour  négocier  le 
mariage  du  jeune  Prince  avec  une  PrincelTe  d'Angleterre. 
On  arrêta  par  ce  nouveau  Traité,»  que  le  Comte  de  Hcl- 
»  lande  payeroit  à  Marguerite  ,  fa  fille ,  cent  mille  livres 
m  tournois  noirs ,  pour  fureté  de  laquelle  fomme  il  engage- 
»  roit  un  quart  de  la  Hollande  au  choix  du  Roi  d'Angle- 
»  terre  ,  ôc  qu'il  pourroit  en  tout  tems  ,  fe  délibérer  de  l'hypo- 
»  théque ,  en  rembourfant  lefdites  cent  mille  livres  en  un  feul 
"  payement  ;  que  le  Prince  Jean  feroit  remis  entre  les  mains 
»  des  AmbafTadeurs  pour  être  élevé  à  la  Cour  du  Roi  d'An- 
»  gleterre  jufqu'à  ce  qu'il  fût  en  âge  d'époufer  une  de  fes 
»  filles  -,  que  le  Comte  payeroit  pour  fon  entretien  une  pen- 
w  fion  annuelle  de  fix  mille  livres  tournois ,  ôc  une  autre  de 
»  quatre  pour  la  Princefle  ;  qu'en  cas  que  le  jeune  Prince 
u  vînt  à  décéder  fans  laiffer  d'enfans,  Marguerite  ôc  le  Prince 
»  Anglois ,  fon  mari ,  hériteroient  de  fes  Etats  ,  &  le  Comte 
-  affedoit  à  l'exécution  du  Traité  tous  fes  biens  meubles  Se 
»  immeubles  (a  )  ». 
Nouveau         Le  Ciel  fe  jouoit  des  projets  de  ces  Souverains.  Alphonfe 
Traité  pour  ce  moumt  &  fut  bien-tôt  fuivi  de  Marguerite  (  b  ).  Il  fallut  trai- 
ter  de  nouveau  :  le  Comte  de  Hollande  envoya  a  "Weflminfter 
dès  le  mois  d'Avril  de  l'année  fuivante  Etienne  ,  Doyen  de 
l'Eglife  d'Utrecht ,  Gérard  de  W^ateringen  ,  Chevalier ,  ôc 
le  Clerc  Simon ,  pour  négocier  de  nouvelles  conditions  (  c  ). 
On  convint  par  ce  nouveau  Traité  ,  »  qu'Elifabeth ,  fille 
»du  Roi  d'Angleterre,  épouferoit  Jean,  fils  de  Florent  ; 
»  que  fa  dot  feroit  de  cinquante  mille  livres  tournois  noirs  , 
»  payables  dix  mille  ,lorfque  Jean  arriveroit  en  Angleterre, 
»  dix  mille ,  quand  il  auroit  fept  ans ,  ôc  trente  mille ,  auffitôt 
»  que  le  mariage  feroit  confommé.  Le  Comte  s'engageoit 
»  alors  de  payer  à  l'époufe  un  douaire  de  fix  mille  livres  tour- 
»  nois  ôc  dix  mille  livres  tournois  pour  fon  entretien.  Dans  le 

(<)  Lfter.  Florent.  Com.  Holl.  in  Ad.  Publ.  Angl.  Tom.  I.  P.  ÏÏ.pag.  134. 
(b)  JUelis  Stoke  dans  Flor.  V.  pag.  110.  in.MierisyLr  le  Clerc  Anonyme» 
fag.  \6o. 

(f  )  Liter.  Florent.  M  Aâ,  Publ.  Angl.  Tom.  I.  P.  U.pag.  i]9> 

«cas 
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«  cas  où  l'un  des  époux  viendroit  à  mourir  avant  la  célébra-  Florent  V. 
•»  tion  ,  Florent  promettoit  de  reftituer  ce  qu'il  auroit  reçu 
M  de  la  dot ,  &  Ci  le  Comte  mouroit ,  &  après  lui  fon  fils , 
»  Edouard  s'obligeoit  de  payer  à  fa  veuve  huit  mille  livres 
«tournois  noirs  par  chacun  an.  Si  l'un  des  deux  époux  dé- 
«  cédoit  fans  enfans  après  la  célébration  du  mariage  ,  le 
»  Comte  de  Hollande  feroit  tenu  de  reitituer  vingt-cinq  mille 
»  livres  tournois  &  laiffer  à  la  veuve  fa  dot ,  en  cas  qu'elle  fût 
»  furvivante  ;  ôc  (ï  l'un  d'eux  venoit  à  mourir  avant  la  con- 
»  fommation  ,  le  père  du  mort  devoit  le  remplacer  par  un  au- 
»tre  de  fes  enfans  ôcc.  Le  Comte  de  Hollande  s'obligeoit 
»  à  l'exécution  de  toutes  ces  conditions  fous  peine  des  cenfu- 
«  res  eccléfiafliques  &  d'excommunication.  Il  çonfentoit  en 
»>  outre  ,  que  le  Comte  de  Flandre  6c  le  Duc  de  Brabant  joi- 
►>  gniffent  leurs  armes  à  celles  d'Angleterre,ôc  lui  déclaraient 
m  ia  guerre ,  &  promettoit  de  donner  pour  garants  les  Nobles 
»  Eccléfiafliques  &  Laïques  ôc  les  grandes  Villes  de  fes  Etats  ; 
»  ce  que  les  deux  Souverains  ratifièrent  &  confirmèrent  par 
»  ferment  (a)».  Florent  le  jura  le  2  Octobre,  1285  ,  en 
préfence  de  Thomas  de  Sodinthon  ,  Envoyé  d'Angleterre  , 
d'Albert  de  Voorne ,  de  Gérard  de  "Wateringen ,  de  Gérard 
de  Leide  &  de  plufieurs  autres. 

Edouard  voulut  en  même  tems  fe  rendre  médiateur  entre  Affaires  de 
Rcnoud,  Comte  de  Gueldre,  Henri,  Duc  de  Brabant,  & 
le  Comte  de  Hollande  qui  foutenoit  ce  dernier  (b).  Il  leur 
fit  figner  une  trêve  à  Utrecht  le  p  Août ,  1284  (c)  ;  mais 
il  paroît  qu'elle  fut  mal  obfervée,  puifque  dans  le  tems  même 
qu'on  négocioit  en  Angleterre  (  à) ,  il  fe  pafla  le  y  Juin ,  1  y  8  8 , 
près  de  Woeringen  ,  une  aâion  dans  laquelle  Renoud  de- 
meura prifonnier  (e).  Cette  victoire  rompit  les  mefures  de 
l'Anglois  ,  &  ce  ne  fut  qu'en  i28p  que  Philippe  le  Bel, 
Roi  de  France  ,  conclut  un  Traité  ,  par  lequel  le  Comte  de 
Gueldre  obtint  fa  liberté  ,  en  cédant  au  Duc  de  Brabant  fes 

(a)  Contr.  Matrimon.  in  Aâ.  Publ.  Angl.Tom.  I.  P.  III.  pag.  i.  Se  (,. 

(b)  Div*i  Hift.  Brabant.  Lib.  XVI.  adann.  u&6. 

(c)  Traft.de  Treugis  in  Acr.  Publ.  Angl.  Tom.  I.  P.  II.  pag.  234, 
<rf)  Liter.  Florent.  Co m.  ibid.  pag.  13?, 
(e)  Aquilii  Chron.  Gelupag.  11. 

Tome  III.  C  c 
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FlcrfktV.  prétentions  fur  le  Duché  de  Limbourg ,  objet  de  la  guerre  ; 
6c  le  Duc  de  Brabant  lui  céda  en  échange  le  Bommeler- 
waard  ôc  le  Tielerwaard  (a).  Le  Comte  de  Hollande  eft 
expreflément  compris  dans  cet  A£te  ,  comme  Allié  du  Duc 
de  Brabant ,  &  l'on  peut  croire  que  ce  fut  pour  l'attirer  dans 
fon  parti  que  le  Duc  avoit  peu  avant  affranchi  Dordrecht  de 
l'hommage  que  cette  Ville  lui  devoit  (b). 

Nous  n'avons  pas  voulu  interrompre  le  fil  de  ces  négo- 
ciations ,  quoiqu'elles  fe  foient  pafïées  en  différentes  années, 
&  nous  avons  cru  devoir  entrer  dans  ce  détail ,  pour  mar- 
quer l'époque  d'une  liaifon  très-intime  entre  les  Anglois  ÔC 
les  Hollandois ,  ôc  pour  prévenir  le  Le£teur  fur  les  motifs 
qui,  dans  la  fuite  ,  aigrirent  fi  fort  le  Roi  d'Angleterre  con- 
tre fon  ancien  Allié.  Il  faut  à  préfent  reprendre  les  autres 
affaires  de  plus  haut. 
Vin.  Pendant  ces  négociations  Florent  ne  put  s'empêcher  de 

Guerre  d'U-  prendre  parti  dans  la  guerre  de  Jean  de  Naflau  ,  alors  Evê- 
que  d'Utrecht ,  contre  les  Seigneurs  d'Amftel  ôc  de  Woer- 
den.  Le  Comte  avoit  en  1274  conclu  un  Traité  avec  la 
Nobleffe  Traject'me  ôc  les  Magiftrats  de  la  Ville,  en  vertu 
duquel  il  leur  accordoit  fa  protection  contre  le  Prélat  qui  ne 
cefîoit  d'entreprendre  fur  leurs  droits.  Ce  Traité  avoit  été 
renouvelle  quatre  ans  après  ,  ôc  le  Sénat  s'étoit  engagé  de 
recevoir  en  tout  tems  Florent  dans  Utrecht ,  ôc  de  prendre 
fon  aveu  dans  l'éle£tion  des  Evêques.  Le  Comte  de  fon  côté 
promettoit  de  protéger  la  Ville  ôc  le  Magiftrat ,  ôc  de  mar- 
cher à  leur  fecours  à  la  première  réquifition  (c). 
Défaite  des  Gifelbert  d'Amftel ,  auquel  PEvêque  avoit  engagé  le  fore 
"je  ns.  je  Vreeland ,  établit  un  nouveau  péage  fur  le  Vegt.  Les  ha- 
bitans  craignant  une  augmentation  de  charges  ,  lui  propo- 
ferent  le  rembourfement  de  !a  fomme  qu'il  avoit  prêtée  ,  ÔC 
fur  fon  refus  ils  réfolurent  d'afileger  le  fort.  Amftel  informé 
de  leur  deflein  ,  fit  alliance  avec  \v'oerden,  ôc  s'étant  mis  en 

(a)  P.ictum  pacis  dans  Butlcens  Trophées  de  Brabant.  Preuv.  pag.  113.  Du 
JWont  Corps  Diplom.  Tcm.  I.  P.  II.  pag.  16$. 

(£)  Diplom.  Joann.  I.  apud  Matth.  Anal.  Vet.  JE\\.  Tcm.  III.  pag.  *+. 

(c)  Convent.  Civ.  Trajfâ.  inter  &  Com.  HolLtnd.  de  1174.  &  de  117S; 
ians  Jacques  de  Mierop  >  dans  Orlcrs  Defcript.  de  Leidc  ,  pag.  30.$». 
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campagne  ,  il  repouffa  vivement  les  Traje£tins  lorfqu'ils  en-   Florent  V. 
trerent  fur  fes  terres.  Les  deux  -Seigneurs  de  Zuilen  périrent 
en  cette  occaiion. 

Le  Magiftrat  confterné  de  fa  défaite,  eut  recours  au  Comte    Florent  affie- 
de  Hollande ,  qui  vint  auffitot  inveftir  le  Château  de  Vree-  Se  le  Château 
land.  Quelques  Auteurs  placent  ce  fiege  en    1288  fous  le    eVreeatl  • 
Pontificat  de  Jean  de  Zirik ,  qui  fut  fucceffeur  de  Jean  de 
Naffau  (a)  ;  mais  il  en"  certain  qu'en  1 2 8 y  ôc  1287  Amftel  ôc 
^oerden  étoient  réconciliés  avec  le  Comte  ,  conféquem- 
ment  la  guerre  dont  nous  parlons ,  eft  bien  antérieure  (b). 
Arnould  ,  frère  de  Gifelbert  d'Amftel ,   défendoit  la  place 
avec  vigueur  ,  &  les  Hollandois  attendant  RenefTe  qui  leur 
amenoit  les  Zeelandois ,  ne  preffoient  pas  les  attaques.  Gifel-    Amftel  battu 
bert  ayant  raffemblé  fes  forces ,  marchoit  au  fecours  le  long  &Pn*« 
du  Vegt ,  lorfqu'il  rencontra  cette  troupe  qu'il  attaqua  pro- 
che de  Loenen.  Le  combat  fut  opiniâtre  ;  mais  Amftel  ayant 
été  pris ,  fes  gens  prirent  la  fuite ,  ôc  le  château  fe  rendit  à      Vreeland 
diferétion. 

Le  Comte  ayant  fait  conduire  les  deux  Amftel  en  Zee-    Montfoort 
lande,  marcha  fans  différer  contre  Woerden ,   ravagea  le  afl"«gé, 
pays  ,  &  mit  le  fiege  devant  Montfoort.  Herman ,  Seigneur 
de  cette  Ville ,  qui  l'avoit  prévu ,  avoit  muni  la  place  de 
tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  faire  une  longue  défenfe  , 
ôc  l'avoit  confiée  à  un  vieux  Capitaine  qui  tint  pendant  un 
an  entier,  ôc  ne  fe  rendit  que  faute  de  vivres.  Le  Comte     Et  rende, 
irrité  d'une  fi  longue  réfiftance  ,  fit  couper  la  tête  à  tous  les 
prifonniers ,  à  l'exception  de  deux  (c).    Woerden   ayant 
quitté  le  pays  (  à  ) ,  fut  cité  devant  le  Tribunal  de  PEvêque. 
On  lui  fit  fon  procès  ,  auffi  bien  qu'aux  deux  frères  d' Amftel  s 
ôc  convaincus  de  félonie  ,  Woerden  fut  banni ,  ôc  tous  leurs 
biens   furent  confifqués  (e).   Le  Comte  de  Hollande  eut  ba 

(a)  Beka  in  Joann.  II.  pag.  97. 

(b)  Melis  Stoke,  dansYloi.  V.pag.  loi.  Hift.dela  Patr.Tcwz.  III.  Liv.  IX. 

yg-n- 

(c)  Beka  in  Joann.  II.  pag.  pî?. 

(d)  Melis  Stoke,  dans  Flor.  V.  pag.  toi.  105. 
(O  Reconcil.  des  Seigneurs  d'Amltcl.  dans  Matthxus  de  Nobilitate.  Tom.   Il, 

Préfac.  pag.  (b,.  Reconcil.  de  Herm.  de  Woerden,  ibid.  pag.  (a).  2.  verj. 

Cci} 
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PloiuntV.  TÀmflelland  pour  partage,  en  payant  quatre  mille  livres  à 
l'Eglife  d'Utrecht.  Il  donna  enfuite  la  Seigneurie  d'Am- 
fterdam  à  Jean  Perfyn  ,  après  avoir  affranchi  ce  lieu  de 
tout  péage  ,  pour  l'indemnifer  des  dommages  qu'il  avoic 
foufferts  par  l'invafion  des  Kennemers.  Ce  titre  ,  le  plus 
ancien  des  Archives  d'Amfterdam ,  eft  du  27  Octobre, 
127;  (-à). 
Réconcilia-  La  Maifon  d'Amnel  tenoit  par  fes  alliances  à  la  plupart 
t:ond  Amftci.  jes  Seigneurs ,  qui  foiliciterent  fi  vivement  en  faveur  des 
1  2%  5.  prifonniers  qu'ils  parvinrent  à  les  réconcilier  avec  le  Comte , 
ôc  même  avec  l'Evêque.  Une  longue  prifon  avoit  difpofé 
les  deux  frères  à  recevoir  les  conditions  qu'on  voudroit  leur 
impofer.  Le  Traité  fut  figné  le  27  Oclobre,  128^.  Gifelbert 
»  cédoit  fes  droits  fur  Naardingerland ,  Muyden ,  Muyder- 
•>■>  poort ,  Vindelmerebroek  ôc  fur  les  bois  des  Eperviers. 
»  Le  Comte  rabattoit  deux  mille  livres  des  quatre  qu'il  avoit 
"  avancés  pour  la  Seigneurie  d'Amftel,  &  par  un  écrit  par- 
n  ticulier  Gifelbert  s'engageoit  de  payer  les  autres  deux  mille 
»  l'année  fuivante.  Il  promettoit  en  outre  de  ne  bâtir  au- 
»  cune  forterefle  fur  les  frontières  du  Diocefe  ôc  du  Comté 
»  fans  le  confentement  de  Florent.  Les  deux  frères  pro- 
>s  mettoient  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  l'Evêque 
«  rii  contre  lui  ;  ils  fe  chargeoient  de  la  réconciliation  des 
»  parens  de  ceux  qui  avoicnt  été  tués  au  combat  de  Loe- 

*  nen  ,  ôc  de  rapporter  les  Lettres  par  lefquelles  le  Duc  de 
«  Brabant ,  les  Comtes  de  Gueldre  ôc  de  Cleves  ôc  l'Evê- 
>»  que  d'Utrecht  renonceroient  à  feeourir  la  Maifon  d'Am- 
*>  ftel  contre  les  Comtes  de  Hollande.  Florent  leur  rendoit 
»  tous  leurs  autres  biens,  à  condition  de  les  tenir  en  fief  de 
»  fon  Comté ,  ôc  Amftel  confirmoit  la  donation  de  l'Am> 
■  ftelland  que  le  Comte  avoit  faite  à  Jean  Perfyn  ,  ècc.  Henri 
»  de  la  Lek  ,  Guillaume  de  Stryen  ,  Herbaren  Van  der 
»  Leede  ,  Gérard  de  Velfen  ,  Theodoric  de  Waflenaar ,  ÔC 
»  Henri,  Burggrave  de  Leide  ,  lignèrent  cet  Atte  comme 

*  cautions  ,  ôc  s'engagèrent  à  fervir  le  Comte ,  en  cas  que 

(<r)  Marufcft.  d'Amfterdam.  psg-  *■  &Rcconcil.  des  Stign.d'Amdcl.ubifupri. 
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«  les  Seigneurs  d'Amïtel  contrevinrent   à  quelques    arti-   Florent  V. 
"  clés  (a). 

Deux  ans  après  "Woerden  obtint  fon  rappel.  «  Il  tranfporta     EtdeWoer- 

»>  au  Comte  les  biens  qu'il  pofTédoit  dans  la  Seigneurie  de  «jen. 

»  Woerden  &  ailleurs ,  ôc  les  reçut  de  lui  à  titre  de  fief;  il        1287. 
«  promettoit  de  ne  pas  marier  fa  fille  fans  le  confentement 
»  du  Comte  ;  il  s'obiigeoit  à  recevoir  le  Comte  dans  fon 
>»  Château  quand  il  le  voudrait ,  à  le  défendre  même  con- 
»  tre  l'Eveque  d'Utrecht ,  ou  le  remettre  entre  les  mains  du 
»  Comte  pendant  la  guerre  ,  à  ne  recevoir  aucun  exilé  de 
»  Hollande  fur  fes  terres ,  &c.  «Jean,  Seigneur  de  Kuik, 
Guillaume  ,   Seigneur  de  Hoorne  ôc  d'Altena  ,   Henri , 
Seigneur  de  la  Lek,  Jean,  Seigneur  de  Heufden,  Arnould 
de  Herlaar,  Guillaume  de  Stryen,  Jean  de  la  Leede,  6c 
Guillaume  de  Linfchooten  ,  furent  fes  répondans  (b).  Ces 
réconciliations  furent  fi  iinceres  de  la  part  du  Comte  ,  qu'il 
donna  peu  après  l'entrée  de  fon  Confeil  à  ces  Seigneurs ,  ÔC 
les  reçut  dans  l'Ordre  de  Saint  Jacques  qu'il  créa  dans  la 
fuite  (c). 

Florent  fe  voyant  alors  tranquille  ôc  fans  affaires ,  reprit         ix. 
fes  anciens  projets  fur  la  Weftfrife.  Les  tentatives  conti-   Nouvelle  ex- 

n  l  1        r  .  r  .  111*  t      pL-dition    a.ir.s 

nuelles  que  ces  peuples  fauoient  pour  prendre  le  château  cie  \x  vRftfHtc. 
"Wydenes,  le  piquèrent,  ôc  l'inutilité  de  leurs  efforts  lui  fit 
concevoir  que  le  moyen  de  les  foumettre  étoit  de  conftruire 
des  forts  dans  leur  pays.  Il  ne  pouvoit  exécuter  ce  defïeiri 
qu'à  la  tête  d'une  armée  nombreufe  ;  ôc  pendant  qu  elle  s'af- 
fembloit,  il  profita  de  la  confternation  que  les  deux  inonda-  Inondations. 
tions  confécutives  avoient  répandue  dans  toute  la  Province. 
La  première  arriva  le  17  Décembre,  ia8tf ,  ôc  la  féconde 
le  j  Février  fuivant.  La  violence  des  vents  ayant  foulevé  les 
flots,  l'Océan  força  fes  limites  ;  la  fureur  des  vagues  em- 
porta les  dunes ,  renverfa  les  digues ,  ôc  les  eaux  fe  répandi- 

(a)  Charta  Gifelb.  ann.  128?.  apud  Matth.  de  Jure  Gl.idii.  Cap.  XXV.  pag. 
427.  &  Reconcil.  d'Amftel ,  ubi  fupra. 

(b)  Reconcil.  de  Woerdcn  ubijupra. 

(c)  Mflis  Stokc  dans Flor.  V.  pag.  114.  Mirxi  Cod,  Donat.  Bclgic.  Lib.  I. 
Cap.  CXXXIV.  in  Oper.  Diplom.  Tom.  I.  pag.  441, 
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Fioiukt  v.   rent  dans  tout  le  pays  à  l'Eu  de  la  Zuiderzee.  La  Zeelande 
ne  fouffrit  pas  moins  que  la  Frife  :  toutes  les  Lies  furent 
fubmergées ,  à  la  réTervede  Walcheren  ôc  de  "Wolfaartsdyk  , 
6c  les  flots  s'étendirent  de  même  fur  toutes  les  côtes  de  la 
Weflfrife  {a). 
Défaite  des       Le  Comte  de  Hollande  envoya  Theodoric  de  Brederode 
«  eft&ifons.     avec  quelques  bâtimens  plats ,  chargés  d'un  bon  nombre  de 
foldats.  Ce  Général  ayant  paffé  le  long  de  la  Zuiderzee ,  en- 
tra dans  la  Weftfrife  à  la  faveur  des  eaux  qui  couvraient  les 
lieux. les  plus  bas.  Les  Frifons  retirés  fur  les  hauteurs  ôc  fans 
communication,  faute  de  bateaux,  étoient  forcés  de  fe  fou- 
mettre  (  b  )  ;  6c  aufll-tôt  que  la  terre  fut  découverte ,  Florent 
Châteaux  bâ-  furvenant  avec  une  bonne  armée ,  fît  élever  quatre  Châteaux. 
W'eftfrifc.        Le  premier  qui  exifte  encore  à  Medenblik  ,  gardoit  le  pafla- 
ge  par  eau  du  Dregterland  ;  le  fécond  étoitfur  la  frontière  pro- 
che d' Alkmaar ,  ôc  s'appelloit  Nieu  wenbourg.  Il  bâtit  le  troi- 
fiéme  appelle  Middelbourg ,  à  l'Eft  de  la  Zype ,  qui  n'étoit 
pas  encore  diguée.  Eenigenbourgqui  fervoit  à  tenir  la'Weft- 
frife  ouverte  aux  Hollandois,  étoit  le  quatrième.  Il  corn- 
Traitédepaix.  mença  encore  celui  de  Nieuwendoorn  ;  mais  il  ne  fut  pas  ache- 
~     ~        vcde  fon  tems  (  c).  Il  vint  vers  le  commencement  de  l'année 
fuivante  à  Toorenbourg,  Château  bâti  par  Guillaume  I.  Il  y 
reçut  les  Députés  de  la  Frife ,  6c  le  Traité  par  lequel  ils  le  re- 
connoiflbient  pour  leur  Seigneur,  y  fut  (Igné  le  21  Janvier. 
Us  s'obligeoient  à  payer  les  dixmes,  à  fournir  les  corvées ,  à 
fervir  dans  fes  armées ,  6c  à  fouffrir  la  conftruclion  des  grands 
chemins  dans  toute  l'étendue  de  leur  pays  (d).   Le  Comte 
accorda  quelques  privilèges  aux  Villes  ;  Medenblik  obtint 
le  droit  de  battre  monnoye.    Nous  avons  encore  quelques 
pièces  qui  furent  frappées  dans  ce  tems  (  e  ) ,  6c  Texel  fe  fou- 
rnit l'année  fuivante  (/).  On  trouve  dans  quelques  Hiftoriens, 

(a)  Alc-lis  Stoke,  à.ms  Flor.  V. pag.  104. 

(b)  Wilhelm.  Procurât,  ad  ann.  1187.  pag.  f  ;i. 

(c)  Mclis  Stoke  ,  dans  Florent  V.  pag.  10  j.  Le  Clerc  Anonym.pag.  1^6. 

(d)  La  grande  Chronique  Divif.  XIX.  Cap.  14.  Le  Clerc  Anonym.  pag.  157. 
Manifcft.de  Dregterl.tM£.  48. 

(e)  Vid.  Didcr.  de  VPidenefleDefon'pt.Urb.  McJenbl.  apud  Bl.iauw.  Thcatr. 
Urb.  Belg.  &  Manifcft.  de  Medenbl.  pag.  1. 

(f)  Privileg.  de  Texel.  pag.  76. 
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que  Flouent  traverfanc  laZuiderzee  ,  paffa  dans  l'Ooftfrife,  Flo^ïntV. 
ôc  fe  fit  reconnoître  parles  habitans  de  Staveren  (a).  On  re-      i1  Florent 

rj  r-  -j--i  pana  dans 

préfente ,  pour  preuve  de  ce  tait  ,  une  copie  des  privilèges  l'Ooftfrife  ï 
accordés  alors  à  cette  Ville ,  ôc  datés  d' Albrechtfberg  du  1 
Avril  ,  np2  (b)  ;  mais  la  légitimité  de  l'Acle  eft  fort  fuf- 

Î)e£le  (  c  )  s  ôc  l'on  fçait  feulement  que  le  Comte  ajouta  pour-  tre  dJsdgncur 
ors  à  fes  titres  celui  de  Seigneur  de  Frïfe.  deFrifc. 

Le  fuccès  de  fes  armes ,  fes  alliances ,  ÔC  l'augmentation  x_ 

de  fa  puiffance  élevant  fon  cœur ,  la  Nobleffe  commença  à    Mécontente- 
craindre  pour  fes  privilèges.  Une  taxe  du  quatrième  denier  mentdelaNor 
furies  revenus  des  terres  de  la  Zeelande ,  acheva  de  l'indifpo- 
fer  (  d  ).  Les  Seigneurs  de  Borfelen  ôc  de  Reneffe   étoient 
depuis longtems  en  mauvaife  intelligence,  ôc  peut-être  le 
Comte  avoit  foin  d'entretenir  leur  animofité  ,  dans  le  def- 
fein  de  les  abbaiffer  les  uns  par  les  autres.  Ce  nouvel  impôt. 
les  réunit  ;  ils  ameutèrent  les  autres  Gentilshommes,  ôc  for- 
mèrent une  confédération  ,   à  laquelle  quelques  Seigneurs 
Hollandois  fe  joignirent.  Ils  s'adrefferent  à  Guy ,  Comte  de    Elle  Te  ligue 
Flandre,  pour  être  foutenus,  ôc  réveillèrent  fes  vieilles  pré-  avec  la  Flan" 
tentions  fur  les  Ifles  à  l'Oueft  de  l'Efcaut  ;  ils  lui  offrirent 
leurs  fecours ,  s'il  vouloit  pafler  la  mer.  Florent  fut  averti  de 
ces  négociations  ;  mais  fe  croyant  affuré  des  Villes  qu'il  avoit 
comblées  de  bienfaits  (e),  il  s'embarraffa  peu  des  mouvemens 
de  la  Nobleffe. 

Cependant  le  Comte  de  Flandre,  piqué  d'ailleurs  de  la  invaiîondela 
Ligue  défenfive  que  fon  gendre  avoit  conclue  anciennement  Zeelande  par 
avec  Jean  d'Avefnes,  Comte  de  Hainaut  (/) ,  prêta  l'oreille  les  Flamand" 
aux  follicitations  des  Zeelandois  ,  ôc  fe  prépara  fecrétement 
à  defcendre  dans  l'Iile  de  "Walcheren.  Florent,  fe  voyant  fur- 
pris  avant  que  fes  forces  fufient  raffemblées,  envoya  à  Middel- 

(a)  Le  Clerc  Anonym.  pag.  if8. 

(b)  Voyez  Schotan.  Hift.  de  Frifc.  Suppl.pag.  13. 

(c)  Voyez  la  Defcript.de Leide  d'Orlers ,  pag.  304. 

\d)  Wiîhelm.  Procurât,  ad  ann.  1287.  Hift.  de  la  Patr.  Tom.  III.  Liv.  IX. 
pag.  47. 

(e)  Manifeft.  de  Flor.  V.  dans  Balen  Dcfcript.  de  Dordrecht,  pag.  230. 
270.  431.  433  ■ — 438.  Screvel.  Defcript.  deHaarl.  pag.  233.  234. 

(/)  Paâ.  inter  Comit.  Holland.  &  Hannon.  epud  Marten.  &  Durand.  Thel. 
Anccd. Tom.  I.  c.  1132. 


ses  HISTOIRE    GENERALE 

FkrfntV.  bourg  Beatrix,  fa  femme,  avec  Jean,  fort  fils,  pour  encou- 
rager les  habitans  par  cette  preuve  de  confiance.  Il  convoqua 
en  même  tems  fes  Vaffaux  ;  mais  la  Noblefle  ne  fe  prefibic 
pas  d'obéir.  Elle  craignoit  que  le  Comte  ayant  réduit  celle 
de  Zeelande  ,  ne  voulut  foumettre  aulfi  celle  de  Hollande. 
Les  peuples  au-contraire  qui  regardoient  les  Gentilshommes 
comme  leurs  tyrans,  venoient  de  toutes  parts  s'enrôler  fous 

Siège  de  Mid-  fes  enfeignes.  Cependant  la  ville  de  Middelbourg  étoit  vive- 

ddbourg.  nient  preffée  par  les  Flamands  &  les  rebelles  réunis  ;  mal- 
gré la  vigueur  de  la  défenfe  les  habitans  furent  forcés  de  ca- 
pituler, &  promirent  de  rendre  la  place,  fi  le  fecours  n'ar- 
Fiorent  au  rivoit  à  certain  jour.   Enfin  Florent  parut  devant  Zierikzee 

fecours.  avec  une  flotte  caoable  de  tenir  tête  aux  Flamands  (a). 

Négociations  Guy ,  qui  vouloit  éviter  un  combat,  follicita  Jean  II ,  Duc 
de  Brabant,  de  fe  rendre  Médiateur.  Ce  Prince  pafla  la  mer 
&  s'étant  abouché  avec  lui ,  il  vint  trouver  le  Comte  de  Hol- 
lande auquel  il  repréfenta ,  »  que  l'iflue  de  la  guerre  ,  quelle 
>j  qu'elle  fût ,  ne  pouvoit  que  lui  être  dommageable ,  puifqu'il 
>5  travailloit  à  la  déftru&ion  de  fes  Vaffaux  ;  qu'un  Chrétien 
>j  devoit  préférer  la  douceur  à  la  violence  ;  qu'un  Prince  ne 
»  peut  jamais  compter  fur  l'affe£rion  de  ceux  qu'il  a  réduits 
«  par  force  ;  que  la  haine  réduite  à  fe  cacher,  n'eft  que  plus 
»  violente  lorsqu'elle  éclate  ;  que  vainqueur,  il  ne  pourroit 
•■>  s'empêcher  d'arrofer  de  larmes  des  lauriers  teints  d'un  fang 
«  qui  devoit  lui  paroître  précieux  ;  qu'en  chaflant  le  Comte  de 
«  Flandre  de  l'Ifle  de  Walcheren,  il  trouveroit  bientôt  un 
«  nouvel  ennemi  ,  la  révolte  ne  manquant  jamais  de  Chef} 
»  qu'il  fe  mettroit  dans  la  néceflité  d'avoir  toujours  une  armée 
»>  dans  la  Zeelande  ,  &  d'être,  fans  ceffe,  en  guerre  avec  (on 
«  peuple  ;  qu'il  étoit  de  fa  prudence  d'étouffer  le  mal  dans 
"  fes  commencemens  ;  que  le  Comte  de  Flandre  fouhaitoit 
«  fincérement  la  paix  ;  que  la  première  entrevue  renouvelle- 
»  roit  facilement  les  fentimens  de  tendrefle  fi  naturels  entre 
»  le  beau-pere  &  le  gendre  ».  Il  finit  par  l'offre  de  fe  char- 
ger de  leur  réconciliation. 

(a)  Wilhelm. Procurât. ad ann.  11S7. pag.  jji. 

Ces 
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Ces  remontrances  rirent  peu  d'effet  fur  un  cœur  avide  de  Florent  V." 
gloire ,  ôc  qui  fe  fentoit  d'autant  plus  piqué  que  l'offenfe  ve-  ^1,°^."'  P"" 
noit  d'une  main  plus  chère.  Mais  ce  que  le  Duc  ne  put  ga- 
gner par  fes  raifons ,  fes  importunités  l'arrachèrent.  Le  Comte 
impétueux  &  franc ,  fans  autre  fureté  que  la  parole  du  Duc 
de  Brabant ,  partit  pour  Biervliet ,  &  fe  préfenta  devant  Guy, 
qui  dans  l'inftant  s'affura  de  fa  perfonne.  Le  Duc  de  Brabant 
furpris  de  ce  procédé  ,  auquel  il  ne  s'attendoit  pas ,  courut  à 
la  prifon  de  Florent  qui  le  traita  de  perfide.  Le  Duc  attaqué 
dans  l'honneur,  entreprit  de  fe  juftifier  ;  mais  le  Comte  l'in- 
terrompant :  »  ce  n'eft  pas  de  vos  excufes  ,  lui  dit-il,  dont  je 
»  m'embarraffe  ;  fongez  à  me  tirer  du  mauvais  pas  où  vous 
»  m'avez  conduit  «.  Le  Duc  lui  répliqua  que  le  mal  n'étoit 
pas  fans  remède ,  qu'il  avoit  la  parole  de  fon  ennemi ,  ôc  qu'il 
mettroit  tout  en  ufage  pour  l'obliger  à  la  tenir.  Cette  affu- 
rance  calma  le  prifonnier  ;  mais  le  Duc  ne  put  obtenir  fon  Et  relâché, 
relâchement  qu'en  offrant  de  demeurer  à  fa  place ,  ôcdans  la 
fuite  il  fut  obligé  de  payer  une  groffe  rançon  pour  recouvrer 
fa  liberté.  Un  ancien  Chroniqueur  avance  que  Florent  rendit 
hommage  pour  l'Ifle  de  Walcheren  (a)  ;  mais  on  ne  trouve 
ce  fait  que  chez  lui.  Il  eft  même  certain  qu'on  ne  parla  d'ae-  Lapaixréta- 
commodément  que  quand  le  Comte  fut  de  retour  en  Zeelan- 
de.  Ce  fut  alors  qu'il  reçut  en  grâce  Jean  de  Reneffe  & 
Florent  de  Borfelen  ;  mais  les  coufins  de  ce  dernier ,  Wol- 
ferd  6c  fon  frère ,  avoient  pris  le  parti  de  fortir  des  Ifles.  Jean 
de  Reneffe  ôc  Theodoric  de  Brederode  fon  frère,  avoient 
été  quelque  tems  en  prifon  à  Gertrudenberg  ,  ôc  le  Comte 
les  força  de  marier  leurs  filles  à  des  Officiers  de  fa  maifon  , 
avant  de  leur  rendre  leur  liberté  (  b  ).  Les  Nobles  Hollandois 
fe  réconcilièrent  auffi  avec  Florent ,  ôc  la  paix  fut  entière- 
ment rétablie  (c). 

Les  troubles   d'Utrecht  recommencèrent    prefqu'auffi-        xr. 
tôt.  Jean  de  Naffau  jouiffoit  depuis  vingt  ans  des  revenus  de  Tro^bleS(1'u- 

l'Evêché  ,  quoiqu'il  fût  encore  Laïque.  La  Nobleffe  ôc  le ■ 

128p. 

(a)  Wilh.  Procurât,  ubifupra.pag.  731. 

(  b)  Idem.  ibid.  pag.  f  3;. 

(c)  Melis  Stoke  ,  dansFior.  V.pag.  106.— 10?. 

Tome  III.  Dd 
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Fiorfnt V.  Clergé  l'avoient  prefTé  à  différentes  reprifes  d"entrer  dans  les 
Ordres ,  ôc  comme  il  éludoit  toujours  leurs  inftances ,  ils  en 
portèrent  des  plaintes  à  la  Cour  de  Rome.  La  diflipation  des 
biens  de  l'Eglife  qu'ils  ne  pouvoient  empêcher,  aigriiïbitle 
zélé  eccléfiaftique  ;  ils  agirent  fi  vivement,  que  le  Pape  an- 
nulla  l'élection  de  Naffau  ,  6c  les  Chapitres  affemblés  nom- 
mèrent Jean  de  Zirik  pour  le  remplacer.  Amftel  &  Woerden 
jugeant  l'occafion  favorable  pour  rentrer  dans  leurs  biens , 
accoururent  avec  ce  qu'ils  purent  amaffer  de  Soldats,  fur- 
prirent  Vreeland  ôc  Montfoort ,  fe  déclarèrent  pour  Jean  de 
Naffau  ,  ôc  commencèrent  à  fatiguer  les  Trajectins.  Zirik 
ayant  raffemblé  fes  Vaffaux ,  marcha  contre  le  premier  ôc 
le  battit  ;  mais  dans  le  moment  même,  \voerden  furvenant 
chargea  les  Epifcopaux  fatigués  du  combat ,  ôc  les  mit  en 

Appaifês  par  fuite#  Le  Comte  de  Hollande  s'étant  mis  en  marche  pour 

Florent.  r  .    ,       r^     •    <-..  i  0   •  • 

lecounr  les  1  rajeains  ,  ces  deux  Seigneurs  qui  craignoient 

de  1  irriter  une  féconde  fois,  abandonnèrent  leurs  conquêtes , 

ôc  congédièrent  leurs  troupes. 

Inftitution  de       Florent  au  comble  de  la  gloire  ,  ne  pouvoit  fe  confoler  de 

l'Ordre  de  S.  féloignement  que  la  Nobleffe  continuoit  à  lui  marquer.   Il 

Jacques. éprouvoit  avec  douleur  que  le  pardon  aggrave  l'injure ,  & 

1290.  que  les  grâces  n'effacent  pas  l'offenfe.  Après  avoir  effayé 
inutilement  de  regagner  l'affeclion  des  Seigneurs ,  il  fe  per- 
fuada  que  l'honneur  étant  le  foibledes  grandes  âmes  ,  il  pour- 
rait ramener  à  lui  par  cette  voye  ceux  qui  feroient  fufeep- 
tibles  de  fentimens.  Dans  cette  idée  il  forma  un  Corps  de 
Chevalerie,  dont  il  fe  déclara  le  Chef  ;  ôc  pour  en  rehauffer 
le  prix  ,  il  borna  à  douze  le  nombre  des  Chevaliers ,  entre 
lefquels  il  étoit  lui-même  compris.  Il  mit  cet  Ordre  fous  la 
protection  de  Saint  Jacques,  ôc  donna  à  chaque  Chevalier 
un  collier  d'or  chargé  de  coquilles  ,  au  bas  duquel  pendoit 
une  médaille  ,  où  l'on  voyoit  la  figure  du  Patron.  Les  pre- 
miers que  le  Comte  en  gratifia  ,  furent  Theodoric ,  Comte 
de  Cleves  ,  Lancelot  de  Hamilton  ,  alors  Ambaffadeurd'E- 
cofîe  auprès  de  fa  perfonne  ,  Gifelbert ,  Seigneur  d' Amftel  , 
Godefroi ,  Seigneur  deBoekholt ,  Henri ,  Comte  de  Hen- 
neberg,  Jean,  Seigneur  d'Arkel,  Theodoric,  Seigneur  de 
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Brederode,  Jean ,  Seigneur  de  Heufden,  Theodoric,  Sei-   Flor«:tV. 
gneur  de  Lynden ,  Otton ,  Seigneur  d'Afperen ,  &  Hu- 
gues ,  Seigneur  de  Vianen  (  a  ). 

Jufqu'ici  le  Roi  d'Angleterre  ôc  le  Comte  de  Hollande        xil. 
avoient  exactement  rempli  les  conditions  du  Traité  de  1 28  y.  Affaires  d'An- 
Le  Prince  Jean  étoit  en  Angleterre  ,  où  on  l'élevoit  à  la  Cour  Sleterre' 
de  fon  beau- père  (b).  Il  n'avoit  fait  qu'un  feul  voyage  en 
Hollande ,  depuis  qu'il  avoit  paffé  la  mer  :  les  fommes  con- 
venues de  part  &.  d'autre  étoient  fournies  aux  termes  mar- 
qués (c) ,  &  la  célébration  du  mariage  n'étoit  différée  que 
parce  que  les  parties  n'étoient  pas  encore  en  âge  de  le  con- 
fommer.  Les  deux  Souverains  favorifoient  réciproquement 
le  commerce  de  leurs  Sujets  ;  l'entrepôt  des  marchandifes 
étoit  à  Dordrecht  (  à  ) ,  &  s'il  furvenoit  quelque  contestation  , 
elle  étoit  bientôt  levée  (  e  ). 

Cette  heureufe  fituation  duroit  depuis  quelques  années  , 
lorfque  la  mort  de  Marguerite ,  Reine  d'Ecoffe ,  apporta  quel- 
que réfroidinement  entre  les  deux  Princes.  Alexandre  III , 
Roi  de  ce  Pays ,  n'avoit  eu  qu'une  fille  à  laquelle  il  furvecut. 
Cette  Princefle  avoit  époufé  en  1281  Eric,  Roi  de  Nor- 
vège ,  &  n'avoit  laiffé  que  Marguerite,  qui  fuccéda  au  trône 
après  la  mort  de  fon  ayeul,  arrivée  en  128p.  Edouard  I,  qui 
déiïroit  ardemment  de  réunir  l'Ecoife  &  l'Angleterre  ,  pro- 
fita de  la  conjoncture  qui  fe  préfentoit ,  &  propofe  le  ma- 
riage de  fon  fils  Edouard  avec  Marguerite.  Le  Parlement 
d'Ecofle  y  confentit  ;  mais  la  jeune  Reine  mourut  en  route 
le  10  Décembre  ,  12510  ,  avant  que  le  mariage  pût  être  cé- 
lébré (/).  La  vacance  du  Trône  réveilla  l'ambition  de  tous 
ceux  qui  fe  flattoient  d'avoir  quelque  droit  fur  cette  Cou- 
ronne. Treize  Prétendans  fe  préfenterent ,  du  nombre  def- 

(a)  Vid.  Mirri  Cod.  Donat.  Belgic.  Lib.  I.  Cap.  CXXXIV.  m  Oprr.  Di- 
plom.  Tom.  I.  pag.  441 .  Voflîi  Annal.  Holl.  ad  h.  a. 

(b)  Aâ.  Publ.  Angl.Tom.LP.  III.  pag.  160. 

(c)  Voyez  la  Ligue  entre  Philippe  &  Florent,  cke^  du  Mont  Corps  Diplo- 
mat.  Tom.  I.  P.  I.  pag.  196. 

(d)  MdhStekc,  (fans  F\or.V.  pag.  r  11. 

(e)  Aâ.  Publ.  Angl.  ubi  fupra.  pag.  118-122. 
If)  Trivcti  Annal,  adann.  12.90. 

Ddij 
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TlorentV.  quels  étoit  Florent.  Il  tiroit  fon  droit  du  chef  d'Ada  ,  Prin« 
tendThCot-  Ce^e  d'Ecofle,  qui  avoit  époufé  Florent  III ,  dont  il  fortoit 
ronne  d'E-      en  ligne  dire&e. 

co(rc- Edouard  attentif  à  tout,  faifit  en  Prince  habile  l'ouverture 

12,91.  que  lui  donnèrent  les  intérêts  divers  &  les  follicitations  de 
tant  de  compétiteurs  ,  pour  porter  les  Ecoflbis  àreconnoître 
la  fuzeraineté  de  l'Angleterre  ;  &  lorfqu'il  eut  emporté  ce 
point  capital ,  il  s'arrogea  le  droit  déjuger  les  conteftations. 
Florent  qui  s'étoit  rendu  à  Norham,  où  Edouard  tint  l' Affem- 
blée  des  Etats  le  10  Mai ,  fut  un  des  premiers  à  reconnoître 
la  fuprémacie  de  la  Couronne  d'Angleterre  (a).  Ondifcuta 
ks    droits  de    chacun   des    Prétendans   dans    l'Aflemblée 

tenue  à  Berwyk  le  3  Août ,  1 29 1  ;  ôt  le  6  Novembre  de  l'an- 

1 2S>2.      née  fuivante  le  Roi  prononça  en  faveur  de  Jean  de  Bailleul , 
qui  defcendoit  en  droite  ligne  d'une  petite  fîlie  de  David , 
&.  fe  trouvoit  plus  proche  que  Florent  (  b  ).  Mais ,  félon  nos 
Chroniqueurs  ,  il  fut  condamné  à  payer  par  forme  d'indem- 
nité une  fomme  confidérable  au  profit  du  Comte  de  Hol- 
II  y  renonce,  lande  (  c  ) ,  qui  renonça  à  la  Couronne  d'Ecofie  par  un  Acte 
folemnel  daté  du  17  du  même  mois(d).  Ce  dédommage- 
ment, qui  n'équivaloit  pas  à  une  Couronne,  commença  à 
relâcher  les  nœuds  de  l'amitié  entre  le  Roi  &   le  Comte 
qui  avoit  tout  efpéré  du  beau-pere  de  fon  fils  ;  Ôc  nous  en 
verrons  dans  peu  la  rupture  entière. 
Nouvelle  in-       Pendant  l'abfence  de  Florent  ,  Guy  qui  ne  pouvoit  ou- 
vafiondesFh-  blier  la  Zeelande ,  entreprit  une  féconde  fois  d'entrer  dans 
2«hndc.nS  k  nfle  de  Walcheren.  Mais  le  Comte  informé  de  ces  prépa- 

ratifs,  envoya  fes  ordres  pour  afTemblerfes  troupes,  &  fe  ren- 

l2?5-  dit  avec  fa  flotte  dans  le  Canal,  pendant  que  fon  armée 
campoit  depuis  VlifTingue  jufqu'à  Zoutelande.  Les  Flamands 
voyant  le  porte  dont  il  s'étoit  faifi,  s'arrêtèrent  dans  le  Pays 
de  Cadfand.  Les  Frifons  qui  pourlors  fervoient  dans  l'ar- 

(a)  Idem,  adann.  ii5>i.  &  Aâ.  Publ.  Angl.  Tom.  I.  P.  ÏU.pjg.  91-  97. 
(b~)  Aâ.  Publ.  Angl.  ibid.  pag.  106. 

Je)  Mclis  Stokc  dans  Flor.  V.  pag.  uo.  Hift,  de  U  Patr.  Tom.  III.  L».  IX. 
fg-  S7- 

(  à  )  Aâ.  publ,  Angl.  ubl  fupra.  $ag.  110, i 1 1, 
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mée  Hollandoife  ,  pafferent  la  mer ,  &  firent  une  courfe  en  FiorixtV. 
Flandre  d'où  ils  revinrent  chargés  de  butin  ,  6c  Jean  de  Re- 
nefie  brûla  la  ville  de  I'Eclufe.  Les  Flamands  voulant  pren- 
dre leur  revanche,  defcendirent  au  nombre  de  trois  mille 
à  Barland  dans  l'Ifle  de  Sudbeveland  ,  qu'ils  ravagèrent 
d'abord  ,  fans  trouver  de  réfiflance  :  mais  Doedin  d'Eve- 
ringen  &  les  Borfelen  ayant  raffemblé  trois  ou  quatre  cens 
hommes ,  diviferent  leurs  troupes  en  deux  corps ,  ôc  les  atta- 
quèrent pendant  la  nuit.  Les  Flamands  s'imaginèrent  que 
le  Comte  avoit  pafle  la  mer,  ôc  croyant  avoir  toute  l'armée 
fur  les  bras,  ils  gagnèrent  leurs  vaiffeaux  avec  tant  de  précipi- 
tation ,  que  la  plus  grande  partie  fe  noya  en  voulant  fe  fauver.  Les  Flamands 
Il  demeura  beaucoup  de  prifonniers.  Le  Comte  rançonna  battus- 
les  uns ,  6c  renvoya  les  autres ,  après  les  avoir  dépouillés. 
Cette  action  qui  fe  pafTa  le  25-  Octobre,  1195  ,  détermina 
le  Comte  de  Flandre  à  fe  retirer  dans  fon  Pays  (a). 

Ce  fut  dans  ce  tems  que  l'amitié  qui  s'étoit  encore  fou-       xill. 
tenue  au-dehors  entre  Edouard  &  Florent ,  commença  à  fe   Rupture  avec 
démentir  ouvertement.  Le  Comte  avoit  demandé  du  fecours  1  AnSleterre= 
à  l'Angleterre  contre  les  Flamands  ;  mais  le  Roi  prêt  d'en- 
trer en  guerre  avec  la  France  ,  recherchoit  l'alliance   de 
Guy;  &  loin  d'écouter  fon  ancien  ami,  il  arrêta  le  mariage 
d'Edouard ,  fon  fils  ,  avec  Philippine  de  Flandre  (  b<)  ,  & 
fit  toucher  au  Flamand  cent  mille  livres  tournois  noirs ,  pour 
le  compte  de  Renoud ,  Comte  de  Gueldre ,  afin  de  les  at- 
tirer tous  deux  dans  fes  intérêts  (  c).  Il  changea  même  l'en- 
trepôt des  laines  qui  fe  faifoit  à  Dordrecht  ,  ôc  le  tranfporta 
dans  la  ville  de  Bruges  ôc  dans  celle  de  Malines,  malgré  les 
oppofitions  des  Hoilandois  (d). 

Florent  vivement  piqué  de  l'alliance  conclue  avec  les     Florent  su- 

lie  avec  la 

(a)  Melis  Stoke  dans  Tlor.  V.  pag.  m.  113.  France, 

(b)  Meyer.  Annal.  Flandr.  ad  ann.  1294.  &  Melis  Stoke,  pag.  110.  114. 
(O  Ad.  ?ub\.  Angl  Tcm.  I.  PAU. pag.  143'.  ifo. 

(  dj  Meyer.  ad  ann.  J196.  Melis  Stoke,  pag.  1 1 1 .  Extr.  des  Compt.  dis  Rcccv. 
«le  Dordr.  dans  Balen  Dcfcript.  de  Dordrecht.  pag.  732.  Acra  Publ.  Angl.  ubi 
fupra.  pag.  i45.Conf.  Rapin  Thoyr,  Hift.  d'Anglet.  Tom.  III.  pag,  171.  20^, 

106.  21$. 
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.PiomktV.  Flamands,  delà  diminution  de  fes  péages  &  du  dommage 
que  le  tranfport  du  commerce  caufoit  à  les  Sujets  ,  ne  penfa 
plus  qu'à  s'appuyer  d'une  puiflance  capable  de  balancer  celle 
de  fes  voifins  réunis  avec  l'Angleterre.  Il  fe  rendit  en  Juin , 
129  7,  à  Bergues  dans  le  Hainaut  ,  pour  s'aboucher  avec 
Robert,  Comte  d'Artois,  fon  cou  fin  ,  fous  prétexte  d'une 
vifite  d'amitié  ;  ôc  par  fon  entremife  il  ébaucha  ,  ou  conclut 
un  Traité  avec  la  France  :  car  il  ne  refte  aucun  vertige  de 
ce  premier  accord  (  a  ). 
Conditions  Ju  Alais  s'étant  tranfporté  avant  la  fin  de  l'année  à  Paris  ,  ac- 
Traicc-  compagne  de  fes  Seigneurs ,  il  figna  le  p  Janvier  fuivant 

i2$6.  avec  le  Roi  celui  qui  nous  eft  confervé.  »  Philippe  le  Bel 
»  s'engageoit  à  payer  annuellement  au  Comte  quatre  mille 
»  livres  tournois  noirs  ,  &  vingt- cinq  mille  une  fois  payés. 
»  Florent  s'obligeoit  à  le  foutenir  de  toutes  fes  forces  contre 
»  tous  ceux  qui  l'attaqueroient ,  à  la  réferve  de  l'Empereur  , 
»  à  moins  que  ce  dernier  ne  fût  l'aggrefleur.  Il  promettoit  de 
»  déclarer  la  guerre  ,  non  pas  au  Roi  d'Angleterre,  mais  à 
>>  fes  Alliés  auffitôt  que  Philippe  l'exigeroit >  6c  de  lui  four- 
»  nir  les  munitions  de  guerre  ôc  de  bouche ,  &  le  nombre 
»  de  Vaiiîeaux  dont  il  auroit  befoin.  Il  s'engageoit  de  plus 
»  à  chaffer  de  fes  Etats  tous  les  ennemis  de  la  France  ,  à  la 
»  réferve  des  Allemands,  dont  les  couriers  auroient  laliber- 
»  té  de  paffer  en  Angleterre  jufqu'aux  Fêtes  de  Pâques.  Le 
»  Roi  de  France  de  fon  coté  renoncoit  à  ne  conclure  ni  paix 
»  ni  trêve  fans  le  communiquer  au  Comte  ,  ôc  promettoit  de 
'i  ftipuler  pour  premier  article  la  liberté  du  Prince  Jean  6c 
»  d'Elifabeth  fa  femme.  Dans  le  cas  où  le  Comte  feroit 
»  pris  ou  quelqu'un  des  fiens  ,  le  Roi  promettoit  fous  la 
■»  même  condition  de  les  faire  reffituer ,  comme  auffi  de  l'in- 
«  demnifer  des  pertes  qu'il  pourroit  fourTrir  dans  cette  guerre  «. 
Ce  Traité  fut  figné  par  les  deux  Souverains,  ôc  du  côté  du 
Comte  par  Theodoric  de  Brederode ,  Jean  de  Reneiïe  , 
Guillaume  d'Egmond ,  Henri  de  Heldam  ou  de  Leide ,  Guil- 

(a)  Mryer  &  M<ll>  Stolte  >  uli  fup.i. 
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launae  d'Arkel,  Nicolas  de  Putten,  Philippe  de  Waffenaarôt   Florent  V. 
Jean  de  Teilingen  préfens  (  a  ). 

Si  les  Hiftoriens  enflent  lu  ce  Traité  avec  attention  ,  ils     S'ils'eftre- 
n'avanceroient  pas  que   le  Comte  fe  reconnut  Vaflal  de  la  connu  V^A 
France.  Le  mot  de  Feudum  qu'on  employé,   les  a  trompés,  ronnef 
Mais  s'ils  eu  fient  examiné  l'expreflîon  ôc  confulté  l'ufage  de 
ces  tems  ,  ils  auroient  appris  que  par  le  mot  de  PaftumFeudi , 
Traité  de  hef ,  en  Hollandois  Leenmcuifchap  ,  on  entendoit 
des  marchés  par  lefquels  un  Prince  s'engageoit  à  faire  le  fer- 
vice  moyennant  une  fomme  d'argent ,  &  que  par  conféquent 
l'expreflîon  tombe  fur  les  quatre  milles  livres  tournois  noirs 
que  Philippe  promettoit  de  donner,  6c  non  fur  la  Souverai- 
neté de  la  Hollande  (  b  ). 

Le  Comte  n'eut  pas  le  tems  de  tirer  de  cette  alliance  les    Confpiration 
avantages  qu'il  fe  propofoit.  Peu  de  tems  après  fon  retour  il  ™™re  F1°" 
fut  affafliné.  Les  anciens  Auteurs  ne  s'expliquent  fur  ce  trille  . 

,     ,  ,i  j-    i_r       •   j  •  i      incertitude  fur 

événement  qu  avec  beaucoup  a  obicunté  :on  entrevoit  que  la  ies motifs, 
crainte  les  empêche  de  parler  plus  clairement  (  c  )  ;  &  ce  qu'ils 
difent  pour  la  plupart  tient  beaucoup  du  roman.  Les  Moder- 
nes ,  qui  pouvoient s'exprimer  fans  crainte,  fe  font  contentés 
de  les  copier.  Ce  n'eft  qu'en  examinant  avec  foin  ce  qu'ils  en 
rapportent  ,  &  les  circonftances  qui  concoururent  à  l'exé- 
cution d'un  crime  Ci  horrible  ,  que  l'on  peut  démêler  la 
vérité.  C'eft  ce  que  nous  tâcherons  de  faire,  après  avoir  rendu 
fidèlement  ce  que  les  Hiftoriens  en  racontent. 

La  pefte  avoit  défolé  la  Hollande  fous  le  règne  de  Guil-  Création  de 
laume  I ,  &  les  guerres  qui  la  fuivirent,  achevèrent  d'éteindre  "ouveauxNo* 
une  partie  des  anciennes  Maifons.  Florent  s'apperçut  du  vuide 
que  la  diminution  de  la  Noblefle  faifoit  dans  fes  armées  ,  & 
fe  voyant  menacé  d'une  guerre  férieufe  avec  l'Angleterre  & 
fes  voifins  réunis  ,  il  crut  y  remédier  en  appellant  à  la  Haye 
quarante  familles  des  Bourgeois  les  plus  aifés ,  qu'il  annoblit 
moyennant  une  certaine  fomme.  Il  fe  flattoit  de  fe  donner  par- 

(a)  Ligue orfcnfîve apud Lcibnit.  Cod.  Jur.  Gcnt.] Diplom. pag.  34. &  dans  du 
JMont  Corps  Diplom.  Tom.  I.  P.  I.pag.  2.95. 

(b)  Voyez  Rapin  Thoyr.  Hift.  d'Anglet.  Tom.  II.pog-.41y.  &  l'Hift. de  La Patr. 
Tom.  III.  Liv.  IX. pag.  63. 

(c)  Miroir  Hiftorial.  Chap.  XL VII.  pag.  207, 
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FtoRENi  V.  là  des  Capitaines ,  ôc  de  recouvrer  en  même  tems  les  fonds  qui 
devenoient  néceffaires.  Les  anciens  Nobles  regardèrent  cette 
afïbciation  comme  une  injure  qui  les  aviliflbit;  ils  prétendi- 
rent que  le  Comte  n'étoit  pas  en  droit  de  difpofer  des  privilè- 
ges qui  n'appartenoient  qu'à  la  naiiTance;on  l'accufa  d'ufur- 
per  fur  tous  les  Ordres  une  autorité  defpotique  ,  ôc  bientôt 
l'outrage  fait  à  un  particulier  fit  éclater  la  haine  générale,  dont 
il  fut  la  victime. 
Hitloiredela  Gérard  de  Velfen  étoit  d'une  Maifon  des  plus  illuftres  ;  fon 
(en.me  d°  ^  el~  coufmavoit  eu  la  tête  tranchée,  pour  avoir  trempé  dans  l'in- 
vafion  de  \v  alcheren  par  les  Flamands  ;  lui-même  avoit  été 
allez  long-tems  en  prifon  ,  ôc  le  Comte  ayant  reconnu  fon 
innocence,  l'avoit  attiré  près  de  lui  par  les  faveurs  les  plus 
marquées  ,  pour  lui  faire  oublier  les  fujets  de  plaintes  qu'il  lui 
avoit  donnés.  Il  fe  propofa ,  pour  fe  l'afTurer  entièrement ,  de 
le  marier  à  une  Demoifelle,  dont  il  avoit  lui-même  éprouvé 
les  fentimens.  Gérard  indigné  de  la  propofition  ,  répondit 
fièrement  qu'il  n'étoit  pas  homme  à  fe  charger  d'une  fille  équi- 
voque ;  ôc  le  Comte  piqué  delà  hardiefledu  refus ,  lui  répli- 
qua ,  que  quelque  femme  qu'il  prît,  elle  feroit  marquée  au  coin 
de  fon  Souverain. 

Velfen  appréhendant  les  fuites  de  cette  affaire  fe  retira  dans 
fes  terres  ;  ôc  quelque  tems  après  il  époufa  lafilledeHerman 
de  "Woerden,  nieCe  de  Gifelbert  d'Amftel.  Le  Comte  l'ayant 
appris ,  penfa  aux  moyens  de  lui  tenir  parole.  Il  appella  Vel- 
fen à  la  Cour  dans  l'efpérance  qu'il  ameneroit  fa  femme  ;  ôc 
celui-ci  étanr  venu  feul,  il  imagina  de  l'envoyer  hors  du  pays 
fous  prétexte  d'une  négociation  importante  qu'il  ne  pouvoit 
confier  qu'à  fa  prudence.  Velfen  étant  parti ,  le  Comte  or- 
donna une  chaffe  dans  le  voifinage  du  château  où  l'Ambaf- 
fadeur  avoit  laiffé  fa  femme  ,  ôc  s'étant  féparé  de  fa  fuite  ,  il 
fe  prefenta  à  la  porte  demandant  à  fe  rafraichir.  La  Dame 
de  Velfen  le  reçut  avec  le  refpe£l  qu'elle  lui  devoit,  ôc  lui 
prefenta  la  collation  ;  le  Comte  après  avoir  bû  quelques 
coups,  feignit  d'avoir  à  lui  dire  quelque  chofe  d'important  , 
qui  concernoit  la  commifïïon  dont  il  avoit  chargé  fon  mari, 
Ja  conduilît  dans  un  appartement  écarté ,  ôc  lui  ravit  de  force 

ce 
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ce  qu  elleauroit  refufé  à  fes  empreflemens.  Cette  Dame  ver-  Florent V. 
tueufe  outre'e  d'un  pareil  affront,  quitta  dans  l'inflant  fes 
ajuftemens  ,  prit  le  deuil,  6c  refufa  de  paroître  même  devant 
fon  père.  Lorfque  Velfen  fut  de  retour ,  ôc  qu'il  voulut  entrer 
dans  fon  appartement ,  elle  lui  fît  dire  qu'elle  n'étoit  plus  di- 
gne de  lui.  Un  pareil  difcours  ne  pouvant  le  mettre  que  dans 
la  plus  cruelle  inquiétude  ,  il  força  la  porte,  &  fa  femme  alors 
fondant  en  larmes ,  raconta  fon  avanture  avec  les  marques 
du  plus  affreux  défefpoir.  Velfen  piqué  au  vif  d'un  crime  qu'il 
ne  pouvoir. lui  reprocher ,  ne  chercha  qu'à  la  confoler ,  ôc  lui 
fit  promettre  qu'elle  fefoit  le  même  récit  à  fon  père. 

Le  Vieillard  tranfporté  de  fureur  ,  jura  qu'il  vengeroit      Mettre  âe 
l'honneur  de  fa  fille  par  la  mort  de  Florent  ;  il  courut  dans  Florpnt  felon 

r  le  récit  com— 

fa  famille,  ôc  peignant  avec  les  couleurs  les  plus  vives  l'ou-  mun  des  Hit- 
trage  fait  à  leur  fang ,  il  afibcia  à  fa  vengeance  fes  parens  ôc  tonens« 
fes  alliés.  Gifelbert  d'Amftel  fe  chargea  d'aller  en  Angleterre 
pour  fupplier  Edouard  de  leur  rendre  le  Prince  Jean  ,  avec 
promette  de  le  mettre  à  la  place  de  fon  père.  Le  Roi  or- 
donna à  l'Evêque  de  Durham  de  paffer  la  mer  avec  Amftel  : 
ils  s'abouchèrent  avec  le  Duc  de  Brabant ,  le  Comte  de  Flan- 
dre ôc  le  Seigneur  de  Kuik.  Velfen  &  \vroerden  expoferent 
le  fait,  6c  l'Affemblée  réfolut  d'enlever  Florent,  de  le  re- 
mettre à  l'Evêque ,  qui  fe  chargeoit  de  le  paffer  en  Angleterre , 
6c  de  ramener  le  jeune  Prince.  Quelques  jours  après  le  Comte 
fe  rendit  à  Utrecht  avec  fon  Confeil ,  pour  accommoder 
quelques  affaires  qui  regardoient  les  Seigneurs  de  Zuilen. 
Amftel  &  Woerden  qui  l'un  ôc  l'autre  étoient  Confeillers  d'E- 
tat ,  ne  manquèrent  pas  de  s'y  trouver ,  ôc  les  autres  Conjurés 
fe  cachèrent  aux  environs.  On  prétend  que  le  Comte  fut  averti 
par  une  femme  inconnue  d'une  taille  6c  d'une  maigreur  ex- 
traordinaire ,  qui  lui  remit,  comme  il  alloit  à  laMeffe,  un 
billet  ou  il  lut  ces  quatre  vers  : 

Même  fur  moi ,  mes  amis  les  plus  prêts 

Témoins  de  mes fec rets  t 
Et  celui  même  à  ma  table  élevé 
A  fon  talon  kvét  ■ 
Tome  III.  E  c 
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Florent  V.  Florent  ne  fie  aucune  attention  à  cet  avis  ;  &  de  retour  à  fort 
Palais ,  après  avoir  dîné  avec  l'Evcque ,  il  paffa  dans  fon  ap- 
partement pour  fe  repofer.  Amflel  ayant  appris  que  tout  étoit 
difpofé  pour  fon  enlèvement ,  le  réveilla  en  lui  annonçant 
qu'on  avoitvu  près  de  la  Ville  une  troupe  de  Hérons.  Le 
Comte,  qui  prenoit  plaifir  à  cette  chafle,  fe  fit  à  l'inftant 
donner  un  cheval,  ôc  fortit  avec  lui ,  ayant  fon  oifeau  fur  le 
poing  ;  mais  le  perfide  le  mena  vers  un  bois ,  où  Velfen  , 
Woerden ,  Benskoop  ,  Kraayenhorft  ,  Teilingen  ,  Zaan- 
den,  &  quelques  autres  étoient  cachés,.  Le  Comte  n'apper- 
çut  pas  plutôt  Velfen  qu'il  jetta  Foifeau,  &  mit  l'épée  à  la 
main  ;  mais  il  fut  faifi  fur  le  champ ,  garotté  fur  fon  cheval  , 
&  conduit  vers  Muyden,  où  Ton  devoit  l'embarquer  fur  la 
Zuiderzee  pour  pafier  en  Angleterre.  Le  bruit  de  cet  enlè- 
vement s'étant  répandu ,  les  Kennemers  ,  les  \v  aterlanders 
&  les  Weftfrifons  coururent  aux  armes.  Les  Conjurés  fe 
voyant  pourfuivis  de  tous  côtés,  quittèrent  le  grand  chemin, 
cherchèrent  à  gagner  la  côte  à  travers  les  marais  ;  &  ren- 
contrant la  milice  de  Naarden ,  ils  voulurent  doubler  le  pas , 
lorfque  le  cheval  du  Comte  s'abbattit  en  fautant  un  fofTé.  Vel- 
fen outré  de  fureur  de  voir  échaper  fa  proye ,  fe  détacha  de 
la  troupe  ,  &  perça  le  Comte  de  vingt-un  coups ,  dont  plu- 
fieurs  étoient  mortels. 

Les  Kennemers  le  relevèrent  &  le  portèrent  à  Muyden  , 
où  il  rendit  les  derniers  foupirs.  On  tranfporta  fon  corps  à 
Alkmaar ,  &  on  le  laifla  en  dépôt  dans  l'Eglife  jufqu'à  l'ar- 
rivée du  Prince  fon  fils.  Amftel  &  Woerden  fe  fauverent  dans 
les  pays  étrangers ,  où  ils  périrent  de  mifere.  Velfen  fe  ren- 
ferma avec  fes  autres  complices  dans  le  Château  deCroonen- 
bourg ,  réfolus  de  s'y  défendre  jufqu'à  l'extrémité.  Les  Peuples 
ôc  les  Princes  voifins  ,  ardens  à  tirer  une  jufie  vengeance  d'un 
fi  noir  attentat ,  accoururent  de  tous  côtés  &  les  invertirent  ; 
le  Comte  de  Cleves  fe  chargea  de  conduire  le  fiege.  Mais 
comme  il  ne  preflbit  que  foiblement  la  place,  ayant  été  ga- 
gné par  le  Comte  deKuik,  les  Hollandois,  qui  s'en  apperçu- 
rent,  s'en  plaignirent  aigrement  à  fon  frère,  qui  lui  repro- 
cha fans  ménagement  »  qu'il  déshonoroit  fon  Sang  ôc  fa  di- 
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»  gnité  en  protégeant  qjes  fcelerats  ;  que  tous  les  Souverains  FloaemV. 
»>  étoient  intéreffés  à  la  punition  d'un  pareil  attentat  ■■,  qu'il  fe 
«  trouvoit  dans  tous  les  pays  des  gens  hardis  &  déterminés  , 
»  qu'on  ne  pouvoit  contenir  que  par  des  exemples  de  févé- 
»  rite  ;  que  celui  qui  fauve  un  coupable  participe  à  fon  crime, 
»  &  s'enveloppe  dans  fon  châtiment  ;  que  les  Hollandois  per- 
«  fuadés  qu'il  vouloit  fauverles  aflaflîns ,  le  regardoient  com- 
»  me  leur  complice  ;  qu'étant  né  pour  gouverner  des  peu- 
»  pies ,  il  devoit  fe  montrer  le  protecteur  des  Loix  ,  qui  re- 
*>  tranchent  de  la  Société  ceux  qui  les  enfreignent  ;  enfin  qu'il 
•>  n'avoit  que  ce  moyen  pour  diiïiper  l'orage  qui  fe  formoit  fur 
»  fa  tête ,  &  mettre  fon  honneur  à  couvert  ». 

Le  Général  frappé  de  cedifcours,  commanda  l'affaut  pour 
le  lendemain ,  ôcles  Hollandois  s'y  portèrent  avec  tant  de  fu- 
reur qu'ils  emportèrent  la  place  par  efcalade.  Le  Comte  de 
Cleves  s'étant  emparé  des  prifonniers ,  les  Kennemers  ,  les 
Frifons  ôc  les  Hollandois  fe  rangèrent  tumultuairement  fous 
leurs  enfeignes ,  ôc  demandèrent  à  grands  cris  qu'on  les  remît 
entre  leurs  mains ,  menaçant  de  confondre  avec  leur  fang  ce- 
lui de  leur  protecteur.  Le  Comte  de  Cleves  effrayé  les  fit  li- 
vrer aux  Hollandois  ,  qui  les  partagèrent  entre  les  milices  de 
chaque  Ville  ;  ils  furent  tous  condamnés  à  mort ,  ôc  leurs  corps 
expofés  fur  des  roues.  Ceux  de  Leide  ,  auxquels  Velfen  étoit 
échu  ,  le  mirent  dans  un  tonneau ,  dont  l'intérieur  étoit  armé 
de  pointes ,  ôc  le  roulèrent  dans  les  rues.  Ils  exterminèrent 
enfuite  les  parens  ôc  les  alliés  des  criminels  jufqu'au  neuvième 
degré  ,  &  raferent  les  Châteaux  de  Croonenbourg  &  de  Vel- 
fen jufqu'aux  fondemens.  La  NoblefTe  fit  brifer  les  armes  des 
Maifons  d'Amftel  ôc  de  Woerden,  ôc  jura  de  ne  jamais  les  re- 
cevoir dans  le  pays  (a). 

C'eft  ainfi  que  les  Hiltoriens  racontent  cet  événement  ;       xiV. 
mais  les  Critiques  fe  perfuadent  fur  quelques  mots  qu'on  trou-     Examen  det 
ve  dans  les  Auteurs  contemporains ,  dont  nous  allons  analyfer  j^nfoLation, 
le  récit,  que  le  Traité  que  le  Comte  venoit  de  conclure  avec 

(a)  MelisStoke,  dans  Florent  V.  pag.  u6. 118.  133.  134-  &  dans  Jean  IL 
pag.  177.  Scriver.  Vit.  Com.  Holl.  in  Flor.  V.  Beka  in  Joann. II.  pag.  99-  Buchel. 
in  Hcdam.  Goudhov.  Wagtend.  &  Petit  Chron.  Voflii  Annal,  ad  ann.  1196.  fcc. 

Ee  ij 
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Flcrtot  V.  ]a  France ,  fut  la  véritable  caufe  de  fa.  mort  (  a  ).  On  a  peirre 
lianée  ave/lâ  ^  cr°ire  que  Ie  mécontentement  que  la  Noblefle  conçut  d'une 
France.  alliance  qui ,  dans  le  fond  ,  n'étoit  pas  contraire  aux  intérêts 

de  l'Etat ,  ait  pu  la  porter  à  confpirer  contre  fon  Prince ,  étant 
approuvée  par  les  plus  illuftres  de  leur  Corps.  D'ailleurs 
la  conduite  des  Anglois  ,  &  leur  liaifon  avec  les  Fla- 
mands, leurs  anciens  ennemis,  obligeoient  Florent  à  chercher 
un  appui  affez  puiflant  pour  leur  réfifter  &  renverfer  leurs 
defleins.  Il  n'eft  donc  pas  vraifemblable  que  les  Seigneurs 
ayent  pris  le  parti  de  facrifier  leur  Chef  pour  avoir  fuivi  ce 
que  lui  confeilloit  la  prudence  ôc  la  faine  politique. 
Préjugés  con-  Le  Roi  d'Ang'eterre  avoit  au  contraire  de  puiffans  motifs 
pour  fouhaiter  la  mort  de  Florent.  Il  voyoit  échapper  la  Hol- 
lande qu'il  ménageoit  avec  tant  d'attention  depuis  long  tems  i 
le  Comte  fe  liguoit  avec  fon  ennemi ,  au  moment  qu'il  avoit 
befoih  de  fon  alliance,  &  tournoit  contre  lui  une  puiffan- 
ce  capable  d'en  impofer  aux  autres  Souverains ,  dont  il  avoit 
acheté  le  fecours  à  force  de  complaifance  &  d'argent.  Dans 
ces  circonflances  il  n'eil  pas  furprenant  qu  il  ait  profité  du 
mécontentement  de  quelques  particuliers,  qui  dans  la  cha- 
leur de  1>  -écution  mafiaererent  leur  Prince  plutôt  pardéfef- 
poirque  de  defiein  prémédité. 

Il  eft  certain  qu'Edouard  ne  put  retenir  les  tranfports  de  fa 
colère ,  lorfqu'il  apprit  que  Florent  avoit  figné  fon  Traité  avec 
la  France  -,  qu'il  jura  de  retenir  le  jeune  Prince  ,  fi  le  Comte 
nerenonçoit  à  fes  engagemens  ;  que  Florent  répondit  «que 
»  le  Roi  pouvoit  méfuier  du  dépôt  qu'il  lui  avoit  confie'  ;  mais 
»  qu'il  étoit  réfolu  de  ne  rien  changer  aux  mefures  qu'il  avoit 
«  prifes  pour  le  bien  de  fes  Etats  ».  Cette  réponfe  détermina 
vraifemblablement  l'Anglois,  qui  connoiifoit  la  fermeté  du 
Comte ,  à  fe  faifir  de  fa  perfonne.  On  ajoute  que  le  Prince 
Jean  piqué  de  l'indifférence  que  fon  père  avoit  marqué  pour 
lui ,  laiiïa  au  Roi  la  liberté  d'agir  comme  il  le  jugeroit  à  pro- 
pos (  b). 

Vi  ilhelm.  Procurât,  ad  anh.  T2S7.   Melis  Stoke  iins  Florent  V.  /•«£» 

J!    I- 

,  Miroir  HiftoriaJ.  Chap.  XL1II.  p.:£.  101.  ici. 
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Jean  de  Kuik  étoit  depuis  long-tems  au  fervice   d'E-  FlorfntV. 
douard,  &  ce  fut  ce  Seigneur  qu'il  employa  pour  tramer  fes  LiRUedesSci- 
complots  (a).  Nous  voyons  qu'il  lui  donnoit  deux  mille  li-  gneurs  contre 
vres  par  an  ,  fous  ferment  de  le  fervir  fans  exception  dans  tout  F1orenu 
ce  qui  lui  feroit  ordonné  de  fa  part  (b) ,  ôc  que  ce  Seigneur 
fe  vantoit  de  fçavoir  les  penfe'es  les  plus  fecretes  du  Roi  (  c  ). 
La  Maifon  de  Kuik  haifibit  depuis  long-tems  celle  de  Hol- 
lande (d) ,  ôc  fi  dans  ce  Seigneur  le  déiir  de  venger  fes  inju- 
res particulières  concouroit  aux  defTeins  d'Edouard  ,  il  ne  fut 
pas  difficile  au  Monarque  de  le  de'terminer  à  fe  charger  de 
cette  encreprife  ,  quelqu'odieufe  qu'elle  fût.  Comme  il  ne 
pouvoit  l'exécuter  fans  fecours ,  ôc  qu'il  étoit  lié  de  longue 
main  avec  les  mécontens ,  il  paffa  en  Hollande  ,  afin  de  les 
engager  dans  fon  projet.  Il  s'adreffa  à  Gérard  de  Velfen  ,  par 
le  moyen  duquel  il  attira  Gifelbert  d'Amftel ,  Jean  de  Heuf- 
den,  Arend  de  Benskoop,  Gérard  de  Kraaijtnkorft  ,  Guil- 
laume de  Teilingen,  Herman  de  Woerden  ,  Guillaume  de 
Zaanden ,  Hugues  de  Baarland ,  Koftin  de  Boterniffe  ,  Ale- 
w'm ,  ôc  quelques  autres.  Melis  Stoke  à  qui  nous  devons  ce  ré- 
cit, ôc  qui  commença  d'écrire  fa  Chronique  du   vivant  de 
Florent  V ,  allure  qu'il  fçavoit  par  des  perfonnes  d'une  grande 
diftintHon ,  que  "Wolferd  de  Borfelen  ôc  Jean  de  Reneffe 
trempoient  dans  la  conjuration  (  e). 

Tous  ces  Seigneurs  avoient  des  fej'ets  particuliers  de  mé-  Leurs  &8fc 
contentement.  Le  Comte  avoit  condamné  Jean ,  coufin  de  rens  motifs. 
Gérard  de  Velfen ,  à  avoir  la  tête  tranchée  pour  avoir  trempé 
danslaconfpiration  de  Walcheren ,  ôc  pour  un  homicide  qu'il 
avoit  commis  à  Leide  (/)  >  ôc  fi  l'on  s'en  rapporte  au  fenti- 
ment  général,  il  efl  vraifemblable  que  le  Comte  aimant  les 
femmes  à  la  fureur ,   celle  de  Gérard  pouvoit  entrer  pour 

(a)  Mdis Stoke ,ubifupra.pag.  117. 
(i)  Atf.  Publ.  Angl.  Ton.  I.  P.  lll.pag.  14  j. 
(c)  Melis  Stokc,  pag.  1 17. 
(O  Voyez. ci-dcfriis.  pag.  48.  50. 

(e)  Vans Flor.  V. pag.  116.  117.  118.  122.  132.  134.  135,  &  dans  Jean.  IZ, 
pag.  177. 

{/)  Miroir  Hiftorial.  Chap.  XLV.  pag.  203, 
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Fiorekt  V.  quelque  chofe  dans  cette  affaire  (  a  ).  Ce  fentiment  n'eft  ce- 
pendant fondé  que  fur  quatre  vers  qui  fe  trouvent  fur  la  der- 
nière feuille  du  Manufcrit  de  la  Chronique  deStoke ,  &  l'on 
nefçait  s'ils  font  de  l'Auteur ,  ou  s'ils  ont  été  ajoutés  par  une 
autre  main  peut-être  plus  moderne.  La  réconciliation  de  Gi- 
felbert  d'Amftel  &  de  Herman  de  Woerden  n'avoit  pas  ef- 
facé le  fouvenir  de  la  prifon  &  de  l'exil ,  &  quoique  le  Comte 
affectât,  félon  l'ufrge  de  ces  tems  ,  de  leur  faire  porter  fes  ha- 
bits ,  &  les  eût  mis  dans  fon  Confeil ,  leur  haine  fubfiftoit  dans 
le  fond  de  leur  cœur  (  b  ).  Il  avoit  féduit  la  fille  de  Heufden , 
&  ce  commerce  avoit  éclaté  par  la  nailTance  d'un  bâtard  (  c  ). 
Reneffe  6c  Borfelen  avoient  donné  des  preuves  de  leur  mau- 
vaife  intention  dès  le  tems  de  l'invafion  des  Flamands ,  &  la 
punition  qui  l'avoit  fuivie  n'avoit  point  changé  leurs  cœurs  (d) . 
L'Hiftoire  n'entre  dans  aucun  détail  au  fujetdes  autres  Conju- 
rés. Le  fait  de  la  création  de  nouveaux  Nobles  n'eft  rapporté 
que  par  un  Ecrivain  poftérieur  de  cinquante  ans  au  règne  de 
Florent  (  e  ).  Mais  il  parok  d'autant  plus  vraifemblable  >  qu'on 
trouve  des  exemples  pareils  dans  des  tems  plus  modernes  (/). 
Ce  point  feul  étoit  capable  d'exciter  l'indignation  des  ancien- 
nes Maifons.  De  plus  un  Auteur  Anglois  du  quatorzième  fie- 
cle  rapporte  ,  qu'on  foupçonnoit  le  Comte  de  vouloir  déshé- 
riter fon  fils  légitime  en  faveur  de  \v  itte  de  Haamftede ,  qu'il 
avoit  eu  de  la  fille  de  Heufden  (g).  Il  eft  vrai  que  l'indiffé- 
rence qu'il  témoigna  lorfqu'Edouard  le  menaça  de  garder  le 
Prince  en  prifon,  annonçoit  beaucoup  de  froideur  ,  &  le  Roi 
d'Angleterre  marque  dans  une  Lettre  écrite  à  l'Empereur 
Adolphe ,  qu'il  appréhendoit  que  le  Comte  ne  transportât 

(t)  Beka  j/ijoann.  II.  pag.  98. 
(b)  Miroir  Hitïorhl.  ubifupr.u 
(c  )  Scrivcr.  Batav.  Antiqu.  pag.  178. 
(  d)  Voyez  ci-defîus.  pag.  207. 

(e)  Le  Clerc.  Anonym.  pag  161. 

(f)  Lettre  de  1411.  dans    Matth.   de  Nobiliut.  Lib.   I.  Gif.  XXXII.  pag. 

(g)  Trivct.  adann.  M96.  pag.  1 87.  Scrivcr.  Bauv.  Ant.p.'.g.  176.  Maiiiicl1.de 
Jeanl.  de  1  ip?.  dans  Boxhorn.yLr  Rciger/b. Tcm.  ll.pag.  104. 
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fes  Etats  àquelqu'autreau  préjudice  de  fon  gendre  (a).  Ces  Florent  V4 
motifs  irritoient  également  Edouard  &  la  Nobleffe  Hollan- 
doife ,  ôc  l'impunité  que  la  protection  de  l'Angleterre  afïuroit 
à  la  dernière ,  la  difpofoit  à  tout  ofer. 

On  écouta  volontiers  Jean  de  Kuik  ;  mais  les  méconcens  MTemblée  dos 
étoient  arrêtés  par  leur  propre  foibleffe  ôc  par  la  crainte  que  Conjurés  à 
le  fils ,  pour  couvrir  fon  honneur ,  ne  fût  contraint  un  jour  de  ^j^^ 
venger  les  traitemens  que  fon  père  auroit  effuyés.  Pour  lever 
ces  obftacles,  Kuik  les  affembla  à  Berg-op-zoom ,  &  leur 
communiqua  des  lettres  d'affurance  du  Roi  d'Angleterre ,  de 
Jean ,  Duc  de  Brabant,  ôc  de  Guy  ,  Comte  de  Flandre,  tous 
deux  fes  Suzerains  &  intimement  liés  avec  le  premier  par  le 
Traité  d'ailliance  (  b)  ;  ôc  pour-lors  ils  s'engagèrent  par  écrit 
&  par  ferment  d'exécuter  tout  ce  qu'Edouard  voudroic  leur 
commander  (c). 

Ils  tinrent  une  féconde  AfTemblée  à  Cambray  au  corn-  Autre  aïïêm- 
mencement  de  l'année  fuvivante,  où  fe  trouvèrent  le  Duc  de  £lee  a  Cam" 
Brabant ,  le  Comte  de  Flandre ,  l'Evêque  de  Durham  ôc  deux 
Légats  que  le  Pape  avoit  envoyés  dans  les  Pays-Bas  pour 
traiter  d'une  trêve  entre  la  France  ôc  l'Angleterre  (d).  Comme 
il  paroît  que  le  Comte  de  Hollande  étoit  compris  dans  leur 
négociation  (e) ,  on  peut  croire  qu'elle  avoit  échoué,  puif- 
que  ce  fut  dans  ce  même  tems  que  les  Conjurés  prirent  la  ré- 
solution d'enlever  Florent,  de  le  livrer  aux  Anglois  qui  dé- 
voient le  garder  dans  uneprifon  perpétuelle,  ôc  de  ramener 
fon  fils ,  pour  le  mettre  à  fa  place  (f).  Il  paroît  par  ce  projet 
qu'Edouard  n'en  vouloit  point  à  la  vie  du  Comte,  comme  on 
l'avoit foupçonné  d'abord  (g),  ôc  que  même  les  mécontens 
n'avoient  defiein  que  de  s'affurer  de  fa  perfonne  (  h  ). 

On  arrêta ,  pour  colorer  cet  attentat  de  quelque  prétexte,    Kuik  déclare 

la  guerre  à 

(a)  Aà.  Publ.  Angl.  Tnm.  I.  P.  111.  pag.  160.  Florent. 

(b)  Voyez  les  Ad. Publ.  Angl. Tom.  I.  P.  111.  pag.  16S.  172. 

(c)  MelisStoke,  dans  Tlor.V.  pag.  1 17. Miroir Hiftorial.  Qap.  XLV.pag.  104. 
(  d  )  Aà.  Publ.  Angl.  Tom.  I.  P.  III.  pag.  îf  y. 

(e)  Ibid. 

(f)  Bekafn  Joann.  U.pag.  <> 8. MelisStoke,  dansFlot.  V.  pag.  118.  &  dans 
Jean  l.pag.  151. 

(g)  Miroir  Hiftorial.  Chap.  XLIII.  pag.  20:, 
(A)  Wilh.  Procur.  ad  ann.   1196.  '' 
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FiorentV.  que  Jean  de  Kuik  déclareroit  la  guerre  au  Comte  de  Hol- 
lande ,  en  qualité  de  Vaflal  du  Duché  de  Brabant.  Florent  ne 
fçachant  rien  de  ce  qui  fetramoit  par  une  grande  partie  de  fa 
Nobleiïe  ,  ne  fit  que  rire  delà  fanfaronade  d'un  (i  foible  ad- 
verfaire,  quoique  la  lettre  de  défi  lui  fut  remife  par  un  Prê- 
tre qui  l'avertie  que  fa  perfonne  ôc  fon  honneur  étoient  éga- 
lement menacés  (a). 
Occifion  Ci-       Nous  avons  vu  que  Gifelbert  d'Amflel,  lors  de  fa  récent- 
l«  à  l'eu-  ciliation  avec  le  Comte,  s'étoit  engagé  de  fatisfaire  les  fa- 
Comi*."      U  n"^es  ^e  ceux  Qu'1  avoient  été  tués  au  combat  de  Loenen  (b). 
Il  avoit  négligé  jufqu'alors  de  contenter  la  Maifon  de  Zui- 
len  ,  ôc  le  Comte  voulant  terminer  cette  affaire  avant  d'enta- 
mer la  guer*re ,  fe  rendit  à  Utrecht  fur  l'invitation  des  Conju- 
rés, dans  l'été  de  1296",  menant  avec  lui  fon  Confeil.  Am- 
fïel  &  Woerden  furent  condamnés  à  payer  cinq  cens  livres  à 
la  Maifon  de  Zuilen,  par  forme  de  dédommagement  (  c  ) ,  ôc 
Florent  avança  cette  fomme  de  fes  propres  deniers ,  pour 
foulager  ces  Seigneurs  (d).  Mais  les  coeurs  étoient  trop  ul- 
cérés ,  &  les  affaires  trop  avancées  pour  que  la  reconnoifiance 
pût  changer  la  réfolution  qu'ils  avoient  prife.  Le  féjour  que  le 
Comte  faifoit  à  Utrecht ,  donnoit  de  grandes  facilités  pour 
un  projet  ,  dont  l'exécution  étoit  impoflîble  en  Hollande. 
Guillaume,  fils  de  Wouter  V,  Comte  de  Malines,  étoit 
alors  fur  le  fiege  d'Utrecht  (e),  ôc  comme  il  étoit  ennemi 
implacable  des  Hollandois  (/) ,  on  ne  doutoit  pas  que  par 
une  fecrete  connivence  il  ne  facilitât  le  fucecs  de  l'enlever 
ment ,  fans  paroître  y  prendre  de  part. 
Florent  aver-       Le  Comte  au  fortir  du  Confeil,  dîna  avec  fes  Officiers,' 
ti.  &  pendant  qu'il  étoit  à  table  entre  AmiTel  ôc  \voerden,  une 

femme  inconnue  lui  remit  un  papier  ,  où  il  lut  :  »  Fils  de  Roi , 
»  Prince  iiluftre  ,  rappelles-toi  ces  paroles  du  Pfalmifte  : 
»  l'homme  de  paix  fur  lequel  je  m'' 'appuyé  >  mon  ferviteur  quife 

(  a  )   Melis  Stok-e  dans  Flor.  V.  pag.  u  S. 
(&)   Voyez,  ci-dcflîis.  pag.  104. 

(c)  Melb  Stoic.pag.  no. 

(d)  Miroir  Hiftori.i'l.  Ci-.: :p.  XLIV.  pag.  io:. 
(f)    Bekain  Vf  ilhclm.  II. pag.  10t. 

(/)  MdiiStoke,  dans  Jcah  I. pag.  117. 

»  nourrît 
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>5  nourrit  démon  pain  ,  levé  le  bras  fur  moi  (a).  Quelques-uns  Fiorikt  v. 
regardent  l'apparition  de  cette  femme  comme  une  révéla- 
tion ;  mais  en  fuppofant  la  vérité  du  fait ,  on  peut  fe  difpen- 
ier  de  recourir  au  miracle  ;  ôc  parmi  le  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs qui trempoient dans  le  complot,  il  ne  feroit  pas  fur- 
prenant  que  quelqu'indifcret  eût  révélé  le  fecret  (b).  On  ne 
peut  cependant  approuver  la  légèreté  de  Florent,  qui  loin 
de  faire  attention  à  l'avertiffement  quel  qu'il  fut,  pafîa  pour 
dormir  dans  fon  appartement ,  pendant  que  les  Seigneurs 
fortirent  de  la  Ville  pour  preifer  l'exécution  de  leur  pro- 
jet (c). 

Ils  avoient  difpofé  quelques  troupes  fur  le  Vegt  pour  ar-  Enlerement 
rêter  les  Hollandois  ,  s'ils  venoientau  fecours  de  leur  Prince,  ie  Fiorenu 
&  dreffé  deux  embufcades  aux  portes  par  où  l'on  pourroit  for- 
tir  de  la  Ville  (d).  Chacun  ayant  pris  fon  porte,  ils  averti- 
rent d'Amftel  qu'ils  avoient  laiffé  auprès  du  Comte.  Ce  Sei- 
gneur entra  dans  la  chambre  où  il  repofoit ,  ôc  le  pria  d'af- 
fifter  à  la  chaffe  du  Héron  ,  en  lui  difant  qu'on  n'attendoit 
que  lui  pour  commencer  le  vol.  Florent  lui  ordonna  de  pren- 
dre le  devant  (  e  ) ,  ôc  fans  attendre  fes  gens ,  auxquels  il  or- 
donna de  le  fuivre ,  il  fortit  accompagné  feulement  de  deux 
jeunes  Seigneurs,  qui  étoient  Jean  d'Avefnes  ,  Comte  de 
Hainaut,  &  Gérard  de  Voorne  (/).  Il  rencontra  fur  le  bord 
du  Vegt  Hcrman  de  Woerden ,  à  qui  il  demanda  de  quel 
côté  étoit  la  chaffe ,  ôc  dans  l'inftant  Amfte!  ,  Velfen  ôc 
Heufden  fortant  d'un  bois  voifin  coururent  à  lui.  Le  Comte 
qui  ne  penfoitàrien  les  faluaJorfqueWoerdenfaifit  la  bride 
de  fon  cheval,  6c  lui  déclara  qu'il  étoit  fon  prifonnier.  Arend 
de  Benskoop  ,  qui  furvint,  enleva  l'oifeau  qu'il  avoit  fur  le 
poing ,  &  Florent  qui  prenoit  encore  cela  pour  un  jeu  ,  ne  fut 
détrompé  que  quand  "Woerden  lui  jura  qu'il  ne  reverroit  plus 

(a)  Bcka  in  Joann.  II.  pag.  88. 

(A)  Voyez Mclis  Stokc ,  pag.  118. 

(c)  Idem.  pag.  no.  ni. 

(rf)  Miroir  Hiftorial.  Chap.  XLIV.  pag.  îoi. 

(  e)  M^lit  Stoke  ,  ubifupra. 

(/)  Idem.  pag.  ni.  ijî. 

Tome  III.  Ff 
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Flor.£ktV.  la  Hollande  (a).  Il  voulut  alors  mettre  lepée  à  la  main;  mais 
Velfen  luifaifit  le  bras ,  ôcfes  complices  le  défarmerent.  Un 
defesdomefticfues,  qui  voulut  fe  jetter  au-devant ,  fut  dan- 
gereufementblefle,  ôc  les  deux  jeunes  Seigneurs  qui  Pavoient 
accompagné  ,  coururent  à  la  Ville  pour  chercher  du  fecours. 
Les  Conjurés  menèrent  leur  prifonnier  à  toutes  jambes  au 
Château  de  Croonenbourg ,  qui  appartenoit  à  d'Amftel  (  b) , 
d'où  il  fut  transféré  A  Muyden ,  ville  fituée  furie  Vegt  près 
de  la  Zuiderzee  (c).  Ce  fut  le  23  Juin  fur  le  foir  qu'ils  arri- 
vèrent en  ce  lieu.  Le  Comte  y  demeura  quatre  jours  en  at- 
tendant le  vaifleau  qui  devoit  le  paffer  en  Angleterre  ,  Ôc  les 
Seigneurs  lui  firent  éprouver  pendant  ce  teins  les  traitemens 
les  plus  rudes  (  d  ). 

Un  pareil  attentat  ne  pouvoit  manquer  d'éclater.  Le  bruit 
s'en  répandit  de  tous  côtés;  le  peuple  ôc  les  bourgeois  cou- 
rurent aux  armes  ;  les  Kennemers  ôc  les  Weftfrifons  s'étant 
raffemblés ,  invertirent  Muyden ,  ôc  les  Villes  maritimes  en- 
voyèrent tous  les  bâtimens  qu'ils  purent  joindre  pour  bloquer 
le  port  (  e).  Mais  cette  multitude  qui  n'avoit  pour  Chef  que 
Nicolas  Grebbert ,  Officier  du  Comte  ,  n'ayant  point  de  ma- 
chines pour  attaquer  la  place ,  fe  contentoit  de  garder  les  paf- 
fages,  afin  d'empêcher  qu'on  n'enlevât  le  prifonnier  (f). 

Cependant  les  Conjurés  voyoient  avec  inquiétude  leur 
nombre  augmenter  tous  les  jours ,  les  Hollandois  arrivant  en 
foule  par  la  Zuiderzee }  ôc  pour  fe  tranquillifer  ils  forcèrent 
le  Comte  de  iigner  un  ordre ,  par  lequel  il  enjoignoit  aux  af- 
fiegeans  de  retourner  chez  eux  ;  mais  ceux-ci  jugeant  avec 
raifon ,  lorfqu'il  leur  fut  remis,  qu'il  avoit  été  extorqué,  re- 
fuferent  d'y  obéir  (g).  Alors  les  Seigneurs  qui  craignoient  à 
.    la  fin  d'être  attaqués  dans  les  formes ,  voyant  le  paflage  fermé 

(a)  Idem.  ibii.  8c  Miroir  Hiftorial.  Chap.  XLIV.pag.  205. 

(  b  )  Wilhelm.  Procurât,  ad  ann.  1 196. 

(c)  MclisStoke. pag.  nj. 

(<0  Idem,  ibid.  Miroir  Hiftorial.  Chap.  XL VI.  pag.  193. 104. 

(  e  )  Idem ,  ibid. 

(/)  Idem,  ibid. 

(g)  Melis  Stokc, pag,  im«  nf. 
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par  la  mer  ,  réfolurent  de  conduire  leur.prifonnier  dans  la- 
la  Flandre  ou  dans  le  Brabant,  en  fe  dérobant  à  travers  les 
marais  (a).  Us  le  firent  monter  à  cheval  revêtu  de  rnéchans 
habits ,  lui  lièrent  les  jambes  ôc  les  mains ,  ôc  lui  fermèrent  la 
bouche  avec  un  gant  (b).  Quelques  Chroniques  ajoutent  qu'ils 
lui  fendirent  les  doigts  ,  pour  le  mettre  hors  d'état  de  fe  fervir 
de  la  bride  de  fon  cheval  (c).  Cette  troupe  fortit  de  Muy- 
den  fans  être  apperçue  5  mais  Velfen ,  qui  marchoit  à  la  dé- 
couverte, ayant  rencontré  à  quelque  diftance  delà  Ville  les 
milices  de  Naarden  qui  s'étoient  embufquées  dans  les  bleds 
(d  )  y  tourna  bride  pour  avertir  fa  troupe.  Ce  fut  alors  que  les 
Conjurés  ne  trouvant  point  de  jour  à  s'échapper ,  ôc  ne  dou- 
tant point  que  Florent ,  s'il  recouvroit  fa  liberté ,  ne  les  pu- 
nît comme  ils  le  méritoient,  réfolurent  de  le  tuer.  Velfen, 
pouflé  par  Woerden  (  e  ) ,  leva  le  fabre  pour  lui  fendre  la  tête  ; 
le  Cheval  du  Comte  effrayé  du  mouvement  fit  un  écart,  ôc  le 
coup  portant  fur  fes  mains  qui  étoient  liées ,  les  emporta 
toutes  deux  (/).  Dans  ce  moment  le  Cheval  s'étant  abbattu 
dans  un  foffé  plein  d'eau ,  Velfen  mit  pied  à  terre ,  porta  plu- 
fieurs  coups  au  Prince ,  ôc  les  Conjurés  fe  jettant  fur  lui 
le  percèrent  de  vingt  bleffures. 

Ainfi  périt  Florent  dans  fa  quarante-quatrième  année.  Les 
milices  de  Naarden ,  félon  les  uns  ,  ou  les  Frifons ,  félon  les 
autres ,  le  trouvèrent  mourant  (g  )  ou  mort  (  h  ) ,  &  maffa- 
crerent  deux  Valets  qui  s'étoient  acharnés  fur  fon  corps.  Vel- 
fen courut  le  même  rifque  ,  fon  cheval  s'étant  échappé  dans 
le  tems  qu'il  éroit  à  terre  ;  mais  il  en  fut  quitte  pour  une  blef- 
fure ,  6c  fe  fauva  fur  un  autre  qu'un  de  fes  gens  lui  donna  > 
dans  le   Château  de  Croonenbourg  (i).   Les  Conjurés  fe 

(a)  Wilhelm.  Procurât,  aâ  ann.  1196. 

(b)  Melis  Stoke,  pag.  nf. 

(c)  Miroir  Hiftorial.  Chap.  XLVI.  pag.  iof. 

(i)  Idem.  ikid.  &  Melis  Stoke,  ubi  fupra.  Btka  in  Joann.  II.  pag.  99.  Liter. 
Wilhelm.  III. apud  Matth.  Anal.  Vet.  JfM.Tom.  lll.pag.  501. 
(e)  Miroir  Hiftorial.  Chap.  XLVU.  pag.  2.06. 
if)  Idem ,  ibid. 

(g)  Beka  in  Joann.  11.  pag.  99. 

(A)  Miroir  Hiftorul ,  ubi  fupra.  Melis  Stoke  ,  pag.  l*f. 
(i)  Idem.  ibid. 
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Florent  v.  difnerferent  de  côté  ôc  d'autres  ,  6c  les  affiegeans  appre- 
nant leur  évafion  ,  retournèrent  chez  eux.  Amftel  ôc  Woerden 
fortirent  du  pays  ;  le  premier  s'établit  dans  la  Prufie  auprès 
d'Elbing  ,  où  il  bâtit  une  petite  ville  ,  qu'on  nomme  encore 
Hollande  (a).  Le  corps  du  Comte  fut  porté  à  Alkmaar; 
Jean  fon  fils  le  fit  tranfporcer  à  Rhinfburg ,  où  il  fut  inhu- 
mé (b).  Guillaume  III  fit  conftruire  en  13 24  une  Chapelle 
à  Muyderberg ,  dans  l'endroit  où  le  meurtre  avoit  été  com- 
mis (c)  ;  ôc  nous  apprenons  par  les  infcriptions  qui  font  dans 
ce  lieu  ôc  fur  le  maufolée ,  qu'il  arriva  le  27  ou  28  Juin  , 
129(5"  [d). 

Son  caraôere,  Florent  fut  le  premier  des  Comtes  qui  rendit  fon  Etat  ref- 
peftable  à  l'Etranger ,  ôc  dont  les  Monarques  voifins  recher- 
chèrent l'alliance.  Son  air  étoit  impofant  ;  il  étoit  éloquent , 
brave  ,  grand  Capitaine,  comptant  fes  batailles  par  fes  vic- 
toires. Doux  ôc  facile  dans  le  commerce  ,  il  foutenoit  fon 
rang  avec  hauteur.  Son  amour  pour  la  juftice  alloit  jufqu'à  la 
févérité.  Ardent  dans  la  pourfuitede  fes  projets  ,  rien  n'étoit 
capable  d'arrêter  fa  vengeance.  On  peut  mettre  au  rang  de 
fes  défauts  l'envie  de  dominer  ôc  d'abbaiffer  fa  NoblefTe  ;  ce 
qui  éloigna  de  lui  le  cœur  des  Seigneurs,  ôc  eaufa  fa  perte. 

Une  s'intituloit  d'abord  que  Comte  de  Hollande;  cène 
fut  qu'en  1 29  2  qu'il  fe  qualifia  Comte  de  Hollande ,  de  Zeelan- 
de ,  £f  Seigneur  de  Frife  (e).  Il  réunit  à  fes  domaines  les  Sei- 
gneuries d'Amftel  ôc  de  Woerden  ,  par  la  confifcation  qu'il 
prononça  contre  ces  Seigneurs  >  ôc  les  força  de  reconnoître  fa 
fuzeraineté  ,  en  leur  rendant  le  refle  de  leurs  biens.  La  mê- 
me politique  qui  le  portou  à  diminuer  le  pouvoir  de  la  No- 
blefle,  l'obligeoit  à  ménager  l'amitié  des  peuples  ;  &  il  l'ac- 
quit en  accordant  de  nouveaux  droits  ôc  des  privilèges  aux 
Villes.  Il  bâtit  dans  les  Dunes,  aune  lieue  de  Haarlem,  une 

(a    Mclis  Stoke,pag.  117.  Domfelanr  Amftelr.  pag.  1^6.  îfo. 

(  b)  Mclis  Stoke  ,  dans  Flor.  V.  pag.  u6.  Se  dans  Jean  I.  par.  14R. 

(c)  FunJ.it.  Sacrar.  jEdium.  apud  Mafth.  Anal.  Vet.  ,€vi.  Tarn,  llï.pag.  joi. 

{4)  Bcka  in  Joann.  II.  pag.  09.  Chronique  de  Gouda,  pag.  74. 

(e)  Voyez  Tes  lettres!  da/U  la  Delcript.  de  Dordrccht  de  Van  B.ilen,  pag.  458. 
4Î5>.  &  dans  Matth.  ad  Anor.ym.  Ultra;,  pag.  Il  i.Conf.  l'Hift.  de  la  Pau.  Tom. 
M.Liv.lX.pag.  S 5. 
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maifon  de  plaifance  qu'il  nomma  Vogelenfang,  &  embellit  Florent  V. 
le  Palais  des  Comtes  à  la  Haye  ,  que  fon  père  avoit  com- 
mencé (a). 

Il  avoit  e'poufé  Beatrix ,  fille  de  Guy  ,  Comte  de  Flandre.    $es  Enfans, 
Il  eut  de  ce  mariage  Jean,  Thierry,  Florent,  Guillaume, 
Otton,  Beatrix-,  Mathilde  ,  Elifabeth  &  Marguerite,  qui 
tous  moururent  avant  leur  père,  à  la  réferve  de  Jean  qui  lui 
fuccéda. 

L'Empereur  donna,  pendant  qu'il  regnoit,  la  Frifefituée  à 
l'Eft  de  la  Zuiderzee ,  au  Comte  de  Gueldre.  Florent  s'étant 
joint  àl'Evêqued'Utrecht,  l'empêcha  d'en  prendre poiTeiTion, 
ôc  félon  quelques  Chroniques  ces  peuples  fe  donnèrent  au  Roi 
de  Danemarc ,  qui  leur  envoya  un  Gouverneur.  Mais  la  dureté 
de  ce  nouveau  Maître  ayant  bientôt  laffé  la  patience  des  Fri- 
fons,ils  lemaflacrerent,  &  renvoyèrent  à  Coppenhague  la 
fille  du  Roi ,  fa  femme.  Elle  accoucha  d'un  fils  pofrhume  5 
&  nous  verrons  dans  la  fuite  la  façon ,  dont  ce  jeune  Prince 
vengea  la  mort  de  fon  père. 

(a)  Bekai/i  Joann.  ll.pag.  s>8. 
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JEAN    I, 

Dïx-feptïéme  Comte  de  Hollande. 

XV.        T    A  mort  imprévue  de  Florent ,  les  circonftances  cruelles 
JianI,  re-    |  À  qU[  l'accompagnoient ,  ôc  l'abfence  de  fon  fils  qui  étoit 
onue.  ^^  Angleterre,  répandirent  une  coniternation  générale  dans 
i2$6.      fes  Etats.  La  Noblefle  ôc  les  Villes  ne  balancèrent  pas  à  re- 
Connoître  Jean  ;  mais  ce  Prince  n'avoit  que  quinze  ans,  6c  la 
fituation  critique  où  fe  trouvoitla  Hollande,  demandoit  un 
homme  à  la  tête  du  gouvernement. 
Rivaux  pour       On  réfolut  unaniment  de  nommer  un  Régent  ;  mais  on  fe 
h  Régence.     partageoit  fur  le  choix.    Wolfert  de  Borielen  que  la  fuite 
des  Conjurés  mettoit  à  la  tête  de  la  faclion  qui  favorifoit 
l'Angleterre  ,  prétendoit  à  l'élection.  Theodoric ,  Comte  de 
Cleves,  qui  fe  rendit  bientôt  en  Hollande,  balançoit  fon 
crédit.  Jean  d'Arkel  ôc  Henri  de  la  Leck  ,  Auteurs  du  Traité 
conclu  avec  Philippe  le  Bel ,  étoient  pour  Jean  d'Avefnes , 
Comte  de  Hainaut ,  qui  étoit  fils  d'Adélaïde ,  fceur  de  Guil- 
laume, Roi  des  Romains,  ôc  par  conféquent  le  plus  proche 
parent  du  nouveau  Comte.  Ces  derniers  avec  leurs  amiss'é- 
toient  afiemblésà  Dordrechtà  la  première  nouvelle  de  l'en- 
lèvement de  Florent  j  ils  avoient  dépêché  fur  le  champ  vers 
l'Empereur  Adolphe,  ôc  vers  Sigfrid,  Archevêque  de  Co- 
logne ;  ôc  fitôt  qu'ils  eurent  appris  fa  mort ,  ils  écrivirent  à 
Jean  d'Avefnes ,  pour  le  prefler  de  venir.  Jean  fit  à  l'inftant 
partir  Guy  fon  frère,   ôc  leur  manda  qu'il  Je  fuivroit  de 
près  {a). 
Ambaflade        ^s  envoyèrent  en  même  tems  une  Ambaffade  à  Edouard , 
pour  l'Angle-  pour  le  prier  de  leur  rendre  leur  jeune  Souverain,  lui repré- 
,erre*  l'entant  que  fa  préfence  étoit  néceffaire  ,  pour  les  mettre  à 

l'abri  de  la  fureur  des  aflaffins ,  ôc  pour  venger  le  meurtre  de 

(a)  Mclis  Stokc,  dans  Flor.  V.  p  ag.  nS,&:  dans  Jean  I.p.tg.  131. 
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foti  père.  Cette  Lettre  dans  laquelle  ils  eurent  foin  de  ne  faire      J  e  a»  fc 
paroître  aucun  foupçonqueleRoieutla  moindre connoiffance 
du  complot ,  étoit  écrite  au  nom  du  Comte  de  Loef,  frère  du 
Comte  de  Cleves,  des  Seigneurs  d'Arkel ,  de  la  Lek  ôc  de 
tous  les  Nobles  du  Comté  de  Hollande.  Florent ,  Abbé  d'Eg- 
mond,  étoit  chargé  de  porter  la  parole  en  la  préfentant  (a). 
Cependant  Theodoric  ,  Comte  de  Cleves,  malgré  les  oppo-      La  Régence 
fitions  des  Communes ,  s'étoit  emparé  du  gouvernement  de  divifée. 
la  Nordhollande ,  ôc  Guy  de  Hainaut  fe  maintenoit  au  nom 
de  fon  frère  dans  la  Sudhollande.    Le  premier  réfidoit  à  la 
Haye ,  ôc  le  fécond  à  Gertrudenberg.  Ce  partage  d'autorité 
augmentoit  la  dépenfe ,  Sx.  caufoit  tous  les  jours  de  nouveaux 
troubles  (b). 

Edouard  ayant  appris  l'afTaiTinat  de  Florent ,  fentit  la  né-     AmbafTade 
ceffité  de  mettre  le  jeune  Prince  en  poffefïion  des  Etats  de  d'Angleterre 
fon  père;  mais  il'  voulut  avant  tout,  terminer  l'affaire  de  fon  en    olla    e" 
mariage.  Il  envoya  en  Hollande  Chrétien  de  Raaphorft  &  Re- 
noud  de  Jermeny ,  accompagnés  de  deux  Clercs  ,  Richard 
de  Havering  &  Walter  de  Bruges ,  prier  les  Hollandois  de 
députer  à  la  Saint  Martin  fuivante  au  moins  trois  Nobles  de 
chaque  Province ,  ôc  deux  Bourgeois  de  chaque  Ville  pour 
être  témoins  du  mariage  du  jeune  Comte ,  ôc  pour  confirmer 
les  anciens  Traités.  Les  Lettres  de  Créance  de  ces  Ambaf- 
fadeurs  font  datées  de  Berwykle  14  Septembre,  ôc  la  fuf- 
cription  porte ,  •>  Aux  Seigneurs  des  Bannières ,  Nobles  , 
>s  Echevins  ,  Bourgeois  &  autres  Habitans  des  Comtés  ôc 
»  Pays  de  Hollande,  Zeelande,  Sudhollande,  Kennemer- 
»  land  ôc  Frife>j  (c). 

Sur  ces  entrefaites,  Jean  d'Avefnes  arriva  àDordrecht,    Jean d'Avef-, 
dont  les  habitans  ôc  la  Nobleffe  le  reconnurent  Régent  ôc  "e,s  reconnu 
Tuteur  du  jeune  Souverain.    Toutes  les  villes  fe  preiïerent 
de  députer  vers  lui ,  ôc  de  lui  prêter  ferment  ;  ôc  fon  parti  de- 
vint fi  confidérable  en  peu  de  jours ,  que  le  Comte  de  Cleves , 

(a)  A<a.Publ.Angl.Tom.I.P.III.pz£.  160. 
<è)  Reka  in  Joann.  II.  pag.  99. 

(  c  )  Aà.  Publ.  Angl.  Tom,  I.  P.  llï.pag.  1 6j .Confil'Hift.  de  la  Patr.  Tom.  III. 
Liv.  IX.  pag.  ?<f. 
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Je  a  h  I.      ne  fe  croyant  pas  en  fureté  à  la  Haye,   fe  retira  dans  fes 

NouveileAm-  Etats  (  a  >.  Le  premier  foin  du  nouveau  Régent  fut  de  nom- 

bafTàdc  en  An-  mer  les  Députés  qui  dévoient  pafler  la  mer.    Theodoric  de 

g'el  Brederode,  Chef  de  l'AmbaiTade,  arma  à  fes  dépens  la  flotte 

qui  devoit  ramener  le  Comte  (b).  Il  étoit  accompagné  de 

Guillaume  &  Gérard  d'Egmond  ,  de  Henri ,  Burggrave  de 

Leide ,  de  Henri  DufFul  6c  de  Jean  Perfyn.  Reneffe  étoit  à 

la  tête  des  Zeelandois ,  &  les  Députés  des  villes  de  Dor- 

drecht ,  de  Haarlem ,  de  Middelbourg  ôc  de  quelques  autres , 

s'embarquèrent  à  leur  fuite  (  c  ). 

La  célébration  du  mariage  fe  fit  à  Gipwyk  le  7  Janvier  *' 
1 297  (  d  ).  Edouard  rendit  compte  à  fon  gendre  de  cinq  mille 
fix  cens  quarante  livres  tournois  noirs ,  qu'il  devoit  payer  pour 
la  dot  de  fa  fille  (  e  )  >  &  nomma  Renoud  Ferrer  &  Richard 
de  Havering  pour  recevoir  des  Hollandois  les  huit  mille 
tournois  noirs  qu'ils  s'étoient  engagés  de  fournir -annuelle- 
ment pour  l'entretien  de  la  Comteffe  ,  fur  le-  b'ens  firués  en- 
tre la  Meufe  &  la  Zype  (f).    Le  Roi  fit  jurer  à  fon  gendre 
qu'il  recevrait  dans  fon  Confeil  les  deux  Députés  qu'il  en- 
voyoit  avec  lui,  6c  qu'il  ne  feroit  rien  fans  fon  avis  (g).    Il 
fe  fit  nommer  arbirre  des  différends  qui  pouvoientfubfifrer  en- 
tre le  Duc  de  Brabanr ,  le  Comte  de  Flandre  ôc  celui  de 
Hollande  (h)  :  en  un  mot,  il  ne  négligea  rien  pour  étendre 
fon  autoriré  fur  les  Etats  de  fon  gendre     II  écrivit  même  à 
l'Empereur  pour  obtenir  la  confirmation  de  tous  les  Attes 
qu'il  avoit  extorqués  ,  le  follicita  en  même  tems  de  difpen- 
fer  le  jeune  Prince  d'aller  en  perfonne  lui  rendre  hommage 
des  terres  mouvantes  de  l'Empire ,  6c  le  pria  de  donner  l'in- 
veftiture  par  procuration  (  i  v. 
Cependant  l'Evêque  d'Uti echt  jugeant  Poccafion  favorable 


XVI. 

Révolte  des 


(a)  lVHis  StoVedans  Jean.  I.  pag,  135.  136. 
(fc)  Wilh.  Procurât,  ad  ann.  1106. 

(c)  Ad.  Publ.  Angl.  T>m.  I.  P.  III.  pag.  170. 

(d)  Ibid.  pag.  168.  Trivrt.  Annal,  ad  ann.  \197< 

(e)  K&. Publ.  Angl.  ubifupra.  pag.  17*. 
(/)   Idem  ,  ibid. 

[g     Idem  ,  pag.  171. 
(h)  Idem,  pag.  16c.  17c 
(i)  Idem, pag.  155.  160. 171. 
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tâchoit  de  ranimer  dans  le  cœur  des  \v"eufrifons  leur  ancien  "*?*.*  r- 
amour  pour  la  liberté.  Il  leur  faifoit  repréfenter  qu'il  étoic  ' 
tems  de  fe  délivrer  du  joug  des  Hollandois ,  qu'ils  pouvoient 
facilement  fe  rendre  maures  des  Châteaux  qui  les  tenoient  en 
fervitude  (a)  3  ôc  pour  leur  donner  l'exemple,  il  aulegea 
Muyden ,  ôc  força  Theodoric  qui  gardoit  la  place  ,  à  capitu^ 
1er  { b  )  :  envain  le  Régent  fe  hâta  de  marcher  au  fecours  des  .  . 

alïïegés  ;  il  ne  put  arriver  allez  tôt  pour  les  fauver  (c).  .Le 
fucçès  de  l'Evêque  réveilla  les  Frifons.  Ils  affemblerent  leurs 
forces,  invertirent  le  fort  de\v'ydenes  ,  que  le  Gouverneur, 
fût  contraint  de  rendre ,  &  qui  fut  aufli-tôt  rafé.    Les  Châ- 
teaux d'Eenigenburg  6c  Nieuwendoorn  eurent  le  même  fort 
(d).  Florent  d'Egmond,  Baillif  du  Dregterland,   fe  jetta    siegedeMe- 
dans  Medenblik  qu'il  défendit  jufqu'à  l'extrémité,  quoiqu'il  denblik. 
fût  réduit  avec  fa  garnifon  à  manger  les  chiens  6c  les  chevaux. 
Sa  défenfe  opiniâtre  donna  le  tems  au  Régent  de  fe  débarraf- 
fer  des  affaires  qui  l'arrêtoient,  6c  de  venir  à  fon  fecours  (e). 
.  Les  troubles  de  Zeelande  l'avoient  occupé  jufqu' alors.     Troubles  <je 
Wolferd  de  Borfelen  qui  n'avoit  ofé  fe  montrer  depuis  que     ee  an  e* 
Florent  l'a'voit  banni ,{f)»  de  retour  à  Dordrecht,  avoit  per- 
fuadé  aux  habitans  d'armer  des  vaiffeaux  pour  la  garde  des 
côtes,  ôc  s'étoit  fait  donner  le  commandement  de  la  flotte, 
fous  prétexte  que   les   Flamands   menaçoient  Walcheren 
d'une  nouvelle  invafion.  Avec  ces  forces^il  étoit  rentré  dans 
Veere  ,idont  il  étoit  Seigneur  (  g  ),  ôc  où  fon  premier  foin  fut 
de  s'aifurer  de  l'appui  de  tous  les  ennemis  du  Comte  défont. 
Il  fe  rendit  enfuite  en  Flandre  dans  le  deffein  de  perfuader  au 
Comte  Guy  de  tenter  une  nouvelle  expédition  fur  l'Ifîe  de 
^'alcheren.  Les  liaifons  que  le  Roi  d'Angleterre  avoit  avec 

(a)  Melis  Stoke,  dans  Jean  t. pag.  137. 

(b)  Idem.  iLid.  Beka  in  Wilhelm.  W.pag.  101.  &  Heda.  pag.  228. 
(  c  )  Milis  Stoke  ,  dans  Jean  I.  pag.  137- 

{d)  Beka  in  Wilh.U.pag.  1 01.  Melis  Stoke,  dans  Jean.  I.  pag.  138.  Manifefti 
de  Drechterl.  pag .  50. 

(e)  Melis  Stoke,  ubifupra. 

(/)  Voyez  ci-dcffùs.  pag.  209. 

(g)  Melis  Stoke,  dans  Yioi.V.pag.  113. 124. 
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Jean  I.  ce  Prince  &  même  avec  Borfelen,  ne  permettent  point  de 
douter  que  ce  Monarque  n'ait  eu  connoiflance  de  cette  ma- 
nœuvre, dont  le  véritable  objet  étoit  d'enlever  la  tutele  ôc 
la  régence  de  la  Hollande  à  Jean  d'Avefnes ,  qui  étoit  dans 
les  intérêts  de  la  France. 
SiegeieMiâ-      Les  Flamands  pafferent  la  mer,  &  vinrent  aiïieger  Mid- 

ïeibourg.  delbourg.  Ils  élevèrent  une  efpece  de  digue  ou  bâtard-d'eau 
aflez  près  du  fort  Mortier;  parce  moyen  ils  détournèrent  le 
cours  de  l'Ame ,  ôc  fermèrent  l'entrée  du  Port  ;  ce  qui  caufa 
de  grandes  incommodités  dans  la  Ville.  Mais  malgré  la  vi- 
vacité des  attaques  que  Guy  ôc  Borfelen  prefioient  dans  le 
deffein  d'aller  fecourir  les  Confpirés  qui  tenoient  encore  dans 
Croonenbourg  (a),  le  fiege  n'avançoit  que  lentement.  Le 
Régent ,  qui  n'ignoroit  pas  que  la  perte  de  cette  place  influoit 
fur  toute  la  Zeelande,  s'emprefla  de  pafïer  à  Zirikzee  avec 
ce  qu'il  put  raflembler  de  troupes ,  ôc  fon  arrivée  obligea 
l'ennemi,  qui  ne  vouloir  pas  rifquer  l'événement  d'un  corn- 
Levé,  bat,  de  lever  le  fiege.  A  peine  les  Flamands  furent-ils  éloi- 
gnés de  la  Ville,  que  les  aiïiegés  renverferent  la  digue,  ôc 
d'Avefnes  fut  reçu  le  lendemain  dans  la  place  avec  de  grandes 
acclamations  de  joye  (b). 
Medenblik       La  fituation  où  fe  trouvoit  Medenblik ,  ne  lui  permit  pas 

délivré-  Je  faire  un  long  féjourdans  PI  fie ,  ôc  bien  allure  que  les  Fla- 

mands avoient  repaflé  la  mer  ,  il  repartit  en  diligence  pour 
là  "Weftfrife.  Jean  d'Arkel  ôc  Nicolas  de  Putten  étoient  dans 
fon  armée,  ôc  Dordrecht  avoit  donné  fes  milices.  Le  débar- 
quement fe  fit  à  Enkhuizen.  Les  Frifons  quicampoient  aux 
environs ,  furent  bientôt  dilîipés  ,  ôc  les  affiegés  apprirent  l'ar- 
rivée du  fecours  par  la  fumée  des  Villages  que  les  Hollan- 
dois  brûloient  fur  leur  route.  Les  aflïegeans  n'oferent  les  at- 
tendre ;  ils  fe  fauverent,  ôc  ne  perdirent  que  trente  -  cinq 
hommes  qui  étoient  demeurés  derrière.  D'Avefnes  comptoir, 
pénétrer  dans  le  pays  ;  mais  il  fut  arrêté  par  la  gelée,  dont 

(a)  Melis  Stoke  dj/n  Jtinl-pag.  i;8,  139.  Hilt.  de  la  Patr.  Tu».  III.  Liv.  IX. 
pag.  toi. 

{b}  Iidem.i// 
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la  rigueur  l'obligea  de  congédier  fon  armée ,  ôc  ayant  fait  en-      J  c  an  r. 
trer  fa  flotte  dans  le  port  de  Medenblik ,  il  fe  rendit  à  Haar- 
lem  (a). 

Les  Envoyés  qui  étoient  en  Angleterre ,  bien  informés  des       XVII. 
troubles  qui  agitoient  la  Zeelande ,  ôc  de  la  divifion  qui  dé-  eJz"e\™&™ 

chiroit  la  Hollande ,  ne  ceflbient  de  preffer  Edouard  de  leur   ■ 

rendre  leur  Souverain  ,  dont  l'arrivée  étoit  néceflaire  pour  ré-  1 297' 
tablir  la  tranquillité  des  Provinces.  L'Abbé  d'Egmond  lui 
repréfenta  vivement  les  dangers  d'un  plus  long  retard  ;  que 
le  Régent  n'avoit  pas  affez  d'autorité ,  pour  mettre  ordre  aux 
affaires  j  que  les  peuples  accoutumés  à  n'obéir  qu'à  leurs  Sou- 
verains naturels ,  écoutoient  avec  mépris  le  commandement 
d'un  étranger,  ôc  que  le  retour  du  Comte  étoit  l'unique  remède 
à  leurs  maux.  Edouard  fe  rendit  enfin  à  leurs  infiances:  il  fit 
équipper  un  bon  nombre  de  Vaiffeaux  qu'il  joignit  àla  flotte  de 
Brederode  ;  6c  feignant  de  prendre  une  entière  confiance  dans 
ce  Seigneur ,  il  le  chargea  de  conduire  la  jeunefle  de  fon 
gendre,  dont  il  appréhendoit  l'imprudence.  Brederode  or- 
donna de  faire  voile  en  Hollande  ;  mais  fous  prétexte  d'un 
vent  contraire  (  b  )  qui  furvint ,  le  Prince  voulut  relâcher  à 
Veere }  où  Borfelen  l'attendoit.  Cette  Ville  appartenoit  en 
propre  à  ce  Seigneur  >  par  la  ceffion  que  la  Comtefle  Beatrix 
lui  en  avoit  faite  du  confentement  de  Florent  fon  mari  (  c)  ; 
&  la  fuite  fit  voir  quelles  étoient  les  vues  de  l'Angleterre,  en 
préférant  la  Zeelande  pour  le  débarquement  du  Comte. 

Edouard  devoit  appréhender  de  mettre  fon  gendre  entre  Motifs  du  dï-: 
les  mains  d'un  Prince  dévoué  à  la  France.  Nous  apprenons  ^  Zeeîandc. 
par  un  Traité  qui  fubfifte  encore ,  que  "Wolferd  de  Borfelen 
s'étoit  engagé  à  rendre  un  fervice  important  aux  Anglois  , 
fans  autre  explication*  Le  Roi  d'Angleterre  lui  promettoit 
de  ne  conclure  ni  paix  ni  trêve  avec  la  France ,  fans  ftipuler 
la  liberté  des  fils  de  ce  Seigneur,  alors  prifonniers  de  Philippe 
le  Bel  (d).  En  effet  aufli-tôt  que  Borfelen  fe  fut  emparé  de 

(a)  Melis  Stoko,  dans  Joan.  I. pig.  141.  144. 

(b)  Bcka  in  Wilhrlm.  lï.p.îg-.  toi. 

(c)  Voyez  une  Lettre  de  Wolfcrd  &  de  Sibylle  fa  femme,  dans  Boxhorn  fur 
Rcigerfb.  Tnn.  II.  pag.  rf  J. 

(  i)  Ad.  Publ.  Angl.  Tom.ï.  P.  III.  yag.  171 . 
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.)  iA  ;.  i.      l'efprit  du  jeune  Comte,  il  ne  cefla  de  travailler  à  de'pouiiler 
le  Comte  de  Hainaut  de  fon  autorité  ;  &  fes  liaifons  intimes 
avec  Humfroy  de  Boun  ,  Comte  de  Hereford  &  d'Effex, 
qu'Edouard  avoit  envoyé  à  la  tête  de  plufïeurs  Seigneurs 
Anglois,  avec  une  fuite  nombreufe,  fous  prétexte  de  faire 
honneur  à  la  Princeffe  fa  fille  (  a  ) ,  démafquent  quel  étoit  le 
fervice  promis. 
Jran  d'Avef-       Borfelen ,  pour  exécuter  fes  deffeins ,  fe  propofa  d'abord 
k  Régence!  *  ^e  ^e  défaire  d'un  furveillant  tel  que  Brederode.  Il  engagea 
le  Comte  à  l'envoyer  à  Zierikzee ,  pour  ordonner  les  prépa- 
ratifs de  fon  entrée.  La  droiture  &  le  zélé  de  ce  Seigneur, 
ne  lui  permettant  point  de  concevoir  aucun  foupçon,  il  ac- 
cepta la  commiffion  ,  quoique  peu  convenable  à  fon  rang; 
&  fon  rival  profita  de  fon  abfence ,  pour  perfuader  au  jeune 
Prince  de  fe  retirer  à  Zadenbourg  ,  Château  fort  qui  lui  ap- 
partenoit ,  &  qui  n'étoit  pas  éloigné  de  Veere.  Le  Comte 
s'y  rendit,  &  par  une  fuite  des  confeils  artificieux  de  Borfe- 
len ,  il  congédia  les  Seigneurs  Hollandois  qui  l'avoient  ac- 
compagné jufqu'alors.   Le  Comte  de  Hainaut  ayant  appris 
ces  nouvelles ,  &  jugeant  qu'il  ne  pouvoit  conferver  fon  au- 
torité ,  fans  expofer  ces  pays  à  une  guerre  domeftique ,  réfo- 
folut  de  quitter  la  partie  ;  &  l'amour  des  peuples  étouffa  dans 
ion  cœur  les  fentimens  de  l'ambition.  Ii  convoqua  les  Etats 
à  Dordrecht,  &  preffa  le  jeune  Souverain  de  s'y  rendre  pour 
recevoir  le  compte  de  fon  adminiftrarion.  Jean  répondit  que 
fi  d'Avefnes  avoit  quelque  fecret  à  lui  communiquer,  il  pou- 
voit venir  le  trouver,  &  qu'il  étoit  prêt  de  lui  envoyer  un 
fauf-conduit  pour  la  fureté  de  fa  perfonne.  Cet  offre  piqua  le 
Comte  de  Hainaut,  qui  répliqua,  »  que  les  faufs-conduits 
»  n'étoient  bons  qu'entre  ennemis  ,  &  pour  les  criminels  ; 
»  qu'il  ne  fouhaitoit  de  parler  au  Comte  que  pour  lui  faire 
>j  connoître  fes  véritables  intérêts  ;  qu'il  étoit  le  maître  de 
»  ne  pas  l'écouter  ;  mais  qu'il  ne  pouvoit  ians  une  vraie  dou- 
»   leur  le  voir  entre  les  mains  de  traîtres  qui  facrifioient  fon 
»   Etat  à  des  étrangers  ;  qu'il  plaignoit  fon  innocence,  &  ju- 

(a)  Trivct.  ai  ann.  1 1C7.  Thom.  VTilfinjhim.rtd  ann.  119S.  Melis  Stokc  dans 
Jean,  l-pag.  145.  VJhclm.  Protuc.u.  ad  ann.  11^7. 
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»  roit  une  haine  éternelle  aux  fcélerats  qui  abufoient  de  la      Jean  I. 
»»  facilité  de  fon  âge  (  a  ). 

Les  Hollandois  firent  tous  leurs  efforts  pour  engager  Jean  Et  part  pour 
d'Avefnes  à  demeurer  à  Dordrecht  :  Il  leur  répondit  »  que  leHainaut. 
»  l'arrivée  de  leur  Souverain  anéantiffoit  fes  pouvoirs  ;  qu'il 
>j  lui  étoit  fenfible  de  fe  voir  fi  mal  récompenfé  des  peines 
»  &  des  dai  gers  auxquels  il  s'étoit  livré  pour  aflurer  la  paix  de 
»  leur  pays  ;  qu'il  avoit  fauve  la  Zeelande  des  mains  des  Fla- 
»  mands,  &  ravi  laFrife  à  l'avidité  de  l'Evêque  d'Utrecht; 
»  que  c'étoit  leur  affaire  déformais  d'apprendre  à  leur  Maître 
n  ce  qui  leur  étoit  avantageux  5  qu'il  leur  confeilloit  dele  dé- 
»  gager,  s'il  étoit  polfible,  des  mains  de  Borfelen  &  des  pièges 
»  des  Anglois  (b).  Après  ce  difcours  il  partit  pour  le  Hainaut 
accompagné  feulement  du  Seigneur  d'Arkel ,  quoiqu'il  eût 
tout  à  craindre  des  embûches  des  Flamands  &.  des  Anglois. 
En  effet ,  on  fçut  dans  la  fuite  que  Borfelen  avoit  dépenfé  plus 
de  cinq  cens  livres  pour  garder  les  partages  ôcles  rivières ,  afin 
que  d'Avefnes  ne  pût  lui  échapper  (  c  ). 

Ce  Seigneur  n'ayant  plus  de  concurrent ,  s'empara  de  toute      Amftel  re- 
l'autorité.  Alors  Amftel  perfuadé  qu'il  ne  devoit  plus  crain-  yiei]tenH°i- 

1  t         r  *    ^  ijr  •  lar.de, 

are  que  Jean  longeât  a  venger  la  mort  de  Ion  père,  revint , 
félon  quelques-uns ,  en  Hollande  ;  &  pour  fe  mettre  en  fureté 
contre  les  Kennemers  qui  le  regardoient  comme  l'auteur  du 
meurtre  ,  il  commença  de  fortifier  Amfterdam  qui  jufqu'alors 
n'avoit  été  fermé  que  par  des  planches.  Les  Kennemers  cou- 
rurent auffi-tôt  aux  armes,  chargèrent  les  travailleurs,  ren- 
verferent  les  ouvrages  6r  obligèrent  Amfiel  à  fe  fauver  une  J:tene"chai- 
feconde  fois  ,  fans  efpérance  de  revenir  jamais  dans  ces 
pays.  (d). 

Ce  mouvement  fit  imaginer  à  Borfelen  qu'il  devoit  figna-      XVII I. 
1er  fon  gouvernement  par  un  coup  d'éclat.    Il  affembla  les      Expédition 
forces  de  terre  ôc  de  mer,  &  menant  fon  pupile  à  la  tête  de  WcMUCons. 

(a)  Scriver.  in  Goudhov.  Barland.  Hilt.Com.  in  Joann.  I.  Schotan.  Hift.  de 
Frifp.  pag-  i<;  v  Meycr.  Annal.  Flandr.  adann.  n$6. 

[b)  lidcm.  ibid. 

(r  )  MclisStoke  ,  dans  Jean  l-pag.  145. 146. 
(  dj  Barland.  Schotan,  Meyci.ubifuprz. 
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l'armée  ,  il  entra  dans  la  Wefifrife,  réfolu  de  châtier  ce  peu- 
ple de  fes  révoltes.  Les  Frifons  avertis  qu'il  avoft  choifi  Alk- 
maar  pour  la  place  d'armes,  s' étoient  retranchés  à  Vrooner- 
geeft.    Les  Hollandois  fe  partagèrent  en  trois  corps ,  pour 
pafler  plus  facilement  les  marais,  &  cette  marche  fe  fit  avec 
tant  d'ordre  que  les  Anglois  qui  fe  trouvèrent  à  la  fuite  du 
Comte ,  ne  purent  s'empêcher  d'admirer  la  capacité  du  Gé- 
néral (a).  La  flotte  répondit  merveilleufement  aux  mouve- 
mens  de  l'armée  de  terre ,  ôc  les  Vaiffeaux  étoient  diftribués 
fur  la  Zuiderzee  ôc  fur  les  eaux  voifines  de  façon  qu'ils  ôtoient 
à  l'ennemi  toute  efpérance  de  retraite.  Les  Frifons  attaqués 
de  trois  côtés,  furent  bientôt  réduits  ;  trois  mille  hommes  de- 
meurèrent fur  la  place  ,  ôc  le  relie  fe  fauva  en  fe  débandant 
par  les  marais.  Jean  d'Arkel  ôc  Jean  de  Dortoge  furent  tués 
du  côté  du  Comte.  Borfelen,  maître  de  la  campagne,  brûla 
le  Village  de  Vroone ,  pour  punir  les  habitans  du  fecours 
qu'ils  avoient  prêté  aux  rebelles  ;  mais  il  épargna  ceux  d'Oud- 
dorp  qui  s'étoient  contentés  de  demeurer  neutres.  Les  Fri- 
fons demandèrent  miféricorde,  ôc  rachetèrent  leurs  pays  en 
payant  de  grofles  contributions  (  b  ).  Jean  victorieux  des  Fri- 
fons étant  revenu  à  Alkmaar ,  fit  tranfporter  le  corps  de  fon 
père  à  Rhinihurg  avec  une  pompe  royale,  ôc  fit  bâtir  un  Aïau- 
folée,  dans  lequel  il  le  plaça  auprès  de  Beatrix  fon  époufe, 
qui  étoit  morte  environ  trois  mois  avant  l'aflafllnat  de  Flo- 
rent (  c). 

L'Evêque  d'Utrecht  qui ,  peu  content  de  la  prife  de  Muy- 
d.en ,  s'étoit  flatté  de  fe  rendre  ,  pn.r  le  moyen  des  Weftfri- 
fôns,  maître  de  toute  la  Hollande,  pafla  à  l'Eft  de laFrife , 
ôc  cherchant  à  s'appuyer  des  armes  fpirituelles  ,  il  aceufa  le 
jeune  Comte  ôc  les  Hollandois  d'héréfie ,  ôc  fit  prêcher  une 
Croifade  contre  eux.  Ses  Emiflaires  ameutèrent  fans  peine 
ces  peuples  grofllers  ôc  crédules.  L'Evêque  les  fit  embarquer 
fur  quelques  vaifleaux ,  ôc  traverfant  la  Zuiderzee  ,  il  vint 


(a)  Wilhclm.  Procurât,  ad ann.  1197.  pag.  {47- 

(b)  Wilhelm.  Procurât,  ad  ann.  119.7.  Mclis  StoLc,  dans  Jean  I.  pag.  147, 
1  y  î-  Beka  in  Wilhelm.  U.  pag.  loi.  Voilii  Annal.  Holland.  Lit.  V-  ptg.  186, 

(c)  Mclis  Stokc ,  dans  Flor.  V-p ag.  115. 
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aborder  à  Monnikendam.  Auflitôt  les  Kennemers  ôc  les  \v'a-     J  e  a  h  h 
terlanders  s'étant  réunis  ,  lui  tombèrent  fur  les  bras  ,  taillè- 
rent fon  armée  en  pièces  ,  brûlèrent  fa  flotte  ,  ôc  le  réduisi- 
rent à  fe  fauver  fur  une  barque  dans  l'Oweryfiel  (a). 

Quoique  Borfelen  jouît  alors  d'une  autorité  fans  bornes ,  XI^- 
il  n'étoit  pas  fans  inquiétude.  Il  appréhendoit  que  quelqu'un  trigu«!kBOT" 
des  Nobles  ne  profitât  d'un  moment  d'abfence  pour  défiller  felen. 
les  yeux  du  Comte  ;  ôc ,  pour  parer  cet  inconvénient  ,  il  le 
traînoit  partout  à  fa  fuite  (b).  Il  Pavoit  engagé  dès  le  30 
Avril,  12^7  ,  à  ligner  un  A£te  daté  du  Château  de  Nyen- 
roode  fur  le  Vegt ,  dans  lequel  il  lui  juroit  de  ne  rien  faire  fans 
fon  confeil  ,  &  de  le  protéger  en  toutes  occafions  envers  ôc 
contre  tous  (c).  Muni  de  cette  pièce,  il  ne  fongea  plus  qu'à 
éloigner  tous  ceux  qui  lui  donnoient  de  l'ombrage.  Après 
avoir  fait  exclure  du  Confeil  Theodoric  de  Brederode  ,  dont 
la  vertu  l'embarraffoit  (  à  ) ,  Jean  de  Reneffe  devint  l'objet  de 
fa  méfiance.  Le  Comte  l'avoit  fait ,  de  fon  propre  mouvement 
&  fans  confulter  fon  Miniftre,  Grand-Baillif  delaSudhol- 
lande.  C'en  fut  affez  pour  faire  craindre  à  Borfelen  le  partage 
de  fon  crédit,  &  réfoudre  la  perte  de  fon  rival. 

Sur  ces  entrefaites  le  Comte  de  Hainaut  étant  venu  à  DIfgrace  <3ç 
Berg-op-zoom  pour  régler  quelques  affaires  qui  reftoient  de  ReneiIe« 
fon  adminiftration,  ReneiTe ,  qui  pour-lors  étoit  auprès  de 
Jean ,  lui  conseilla  de  s'approcher  de  ces  côtés ,  pour  donner 
de  la  chaleur  à  la  négociation.  Borfelen ,  que  quelques  au- 
tres affaires avoient  éloigné  delà  Cour,  fe  hâta  d'y  revenir 
au  premier  avis  qu'il  en  eut ,  ôc  faifit  le  moment  que  Reneffe 
étoit  en  pour-parler  à  Berg-op-zoom  ,  pour  rendre  fa  fidélité 
fufpecte.  Il  l'accufa  d'intelligence  avec  d'Avefnes  ,  &  de 
n'avoir  conduit  fon  Souverain  fur  la  frontière  que  pour  le 
livrer  plus  facilement  à  la  France.  Jean  crédule  ôc  foupçon- 
neux  en  fut  fi  effrayé  ,  qu'il  fe  fauva  en  diligence  ,  manda  fon 
armée,  &  cita  Reneffe  pour  fe  juflifier.  Ce  Seigneur  qui  fentit 

(a)  Beka  in  Wilhelm.  II.  ppg.  tci.  Mclis  Sroke. ,  dans  Jcznl.vag.  153. 154. 

l  b)  Mclis  Stoke,  dans  Jean  hpag.  lyi.  153.  1(8. 

(c)  Vid.  Litcr.  apud  ATatth.  Anal.  Vct.JEvi.  Tom.  V.pag.  549. 

id)  Wilhclm.  Procurât,  adann.  ix?7. 
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Jus  L      d'où  le  coup  partoit,  &  qui  connoiiToit  le  caractère  de  fon 
ennemi ,  au  lieu  d'obéir,  fe  renferma  dans  fon  Château.  Bor- 
fclen  ne  manqua  pas  de  donnera  la  retraite  prudente  de  ce 
Seigneur  les  couleurs  de  la  rébellion,  &c  força  le  Comte  d'al- 
ler avec  toutes  fes  forces  pour    aflieger  le  plus  fidèle  de 
fes  ferviteurs.  Renefle  n'ofa  l'attendre ,  &  fe  fauva  dans  le 
Hainaut.  Le  Comte  prit  le  Château  ,  le  rafa ,  condamna  le 
fugitif  au  banniffement ,  &c  confifqua  fes  biens  qu'il  donna 
à  fon  Favori  (a). 
Alliance  avec       L'autorité  de  ce  Miniftre  étoit  fi  grande  ,  qu'il  impliqua 
h  Flandre.      je  Comte  contre  fon  propre  intérêt,  &  contre  l'avis  de  tout 
fon  Confeil ,  dans  une  guerre  avec  la  France  ,  uniquement 
parce  qu'il  haïflbit  Philippe ,  alors  régnant.  Ce  Monarque 
en  guerre  avec  l'Angleterre  ôc  le  Comte  de  Flandre ,  folli- 
citoit  une  ligue  défenfive  avec  la  Hollande.  Guy  demandoit 
la  même  chofe,ôc  l'emporta.  Jean  s'avança  à  la  tète  de  fon 
armée  pour  fecourir  fon  ancien  ennemi  (b).  Mais  heureu- 
fement  Edouard  conclut  cette  année  même  une  trêve  avec 
Philippe  ,   dans  laquelle  le  Comte  de  Flandre  &  celui  de 
Hollande  furent  compris  (c).  On  prétend  que  pendant  que 
Jean  étoit  en  Flandre ,  Guy ,  de  concert  avec  Borfelen  ,  fît 
trouver  Amftel  ôc  Woerden  en  préfence  de  Jean ,  dans  l'ef- 
pérance  d'obtenir  le  pardon  de  leur  crime  ;  mais  le  Comte 
tint  les  yeux  baillés  tant  qu'ils  furent  devant  lui ,  ôc  refufa 
conftamment  de  les  voir  (  d  ). 
Paix  avec  TE-       Cependant  Borfelen  avoit  conçu  tant  de  frayeur  del'an- 
vcque  d'U-     cjen  crédit  de  RenefTe  ,  dont  il  craignoit  les  fuites  ,  qu'il  ré- 
folut  de  ramener  le  Comte  à  Veere  ,  où  ce  Prince  ratifia  le 
Traité  qu'il  avoit  conclu  avec  l'Evêque  d'Utrecht.  »  Ce  Pré- 
15  lat  entroit  dans  une  ligue  défenfive  avec  le  Comte  ,,  contre 
»  tous  ceux  qui  pourraient  l'attaquer ,  à  la  réferve  de  l'Em- 
»  pereur  (  e  ) ,  ôc  lui  tranfportoit  à  titre  de  fief  les  Seigneuries 

(a)  Melis  Stoke  ,  dans  Jean,  l-pag.  149.  150. 

(b)  Melis  Stoke,  dans  Jean  I.  pag.  1  JI.  1  51.  155.  Voflîi  Annal.  Holl.  Lit. 
V.pag-  !•>?• 

(c)  ActaPubl.  Angl. Tom.  I.  Part. II. pag.  190-1$». 

(d)  Melis  Stoltc,  dans  Jc.in.  I.  pag.  151. 

(e)  Charta  VP'illiclm.  II. /f««.  1197-  apud  Match,  de  Jure  Gladii.p.ig.  49?. 
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■»  d'Amftel  ôc  de  Woerden.  Le  Comte  de  fon  côté  rendoit  Je  an  If 
»>  à  l'Evêque  Muyden  ,  Weefp  &  les  terres  fur  le  cours  du 
»  Vegt ,  à  condition  que  fept  Etoles  de  la  Cathédrale  affir- 
■  meroient  avec  lui ,  que  tout  ce  pays  avoit  toujours  appar- 
m  tenu  à  fon  Eglife  (  a  )  ».  Ce  Traité  terminoit  tous  les  diffé- 
rends qui  avoient  caufé  tant  de  guerres  entre  les  Traje&ins 
ôc  les  Hollandois.  Mais  l'Evêque ,  homme  inquiet  ôc  turbu- 
lent, ne  fut  pas  long-tems  fans  fe  repentir  de  l'avoir  figné, 
&  fe  prépara  à  recommencer  la  guerre  [b). 

Le  Favori  informé  de  fes  mouvemens,  penfa  de  fon  côté  XX. 
à  brider  la  fougue  du  Prélat.  Il  avoit  engagé  Theodoric  de  ^°uYc!n<t 
Herlaar  à  recevoir  une  garnifon  Hollandoife  dans  fon  Châ-  îEvé^ 
teau  d'Ameide  (c).  Il  demanda  la  même  liberté  au  Seigneur 
d'Yffelftein ,  fils  d'Arnoud  d'Amftel ,  ôc  fur  fon  refus  il  char- 
gea Hubert  de  Kuilenburg  de  s'aflurer  de  fa  perfonne  ;  ce 
qui  fut  exécuté  dans  une  embufeade.  Borfelen  inveftit  auffi-  Siège  &prîte 
tôt  la  place  ,  ôc  fomma  Berthe,  femme  du  prifonnier  ,  d'eu-  d'Yfleiftein« 
vrir  les  portes ,  fous  menace  de  paffer  au  fil  de  l'épée  tout 
ce  qui  s'y  trouveroit.  Cette  Dame  ,  dont  le  courage  étoit 
fupérieurà  fon  (exe ,  répondit  que  fon  mari  lui  ayant  confié 
la  garde  du  Château,  elle  ne  pouvoit  le  rendre  que  par  un 
ordre  figné  de  fa  main  ,  ôc  qu'au  furplus  de  braves  gens 
fongeoient  à  fe  fervir  de  l'épée  plutôt  que  de  la  langue,  quand 
ils  avoient  les  armes  à  la  main  (d).  La  place  fut  attaquée 
avec  fureur  ,  ôc  battue  de  toutes  les  machines  en  ufage  dans 
ce  tems.  Berthe  la  défendit  pendant  un  an  (e) ,  ôc  ne  la  re- 
mit qu'après  avoir  confommé  fes  munitions.  Elle  demanda 
la  vie  pour  fa  garnifon  ;  mais  elle  ne  put  l'obtenir  que  pour 
la  moitié.  Les  Hollandois  furent  contraints  de  pafler  le  foffé 
fur  des  clayes  pour  entrer  dans  la  place ,  le  pont  ayant  été 
rompu  pendant  le  fiege.  On  ne  peut  exprimer  leur  furprife  ~    ' 

quand  ils  n'y  trouvèrent  que  feize  hommes  en  état  de  porter 

(a)  Charta  joann.  I.  apud  Mattli.  de  Jure  Gladii.  pxg.  4*0,  Se  Infiniment. 
Pacis.  apud  cundem.  ibid.  pag.  411. 

(b)  Beka/n  Wilhelm.II. pajr.  101. 

(c)  Charta  ann.  1 7.98.  apud  M.itth.ubifupra.  pag.  4164 
1  d  1  Alflis  Stoke  dans  Jean  I.  pag.  1^.1^6. 

(  e)  Bekiubifupra. 
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Jean  I.     les  armes.  On  les  conduifit  à  Dordrecht.  Aloud,  que  Bor- 
felen  avoit  nommé  Grand-BailJif  de  la  Sud-hollande  à  la 
place  de  Renefle ,  les  fit  tirer  au  fort  ;  ôc  pour  cet  effet  il 
avoit  imaginé  de  choifir  des  boules  pareilles,  ôc  de  mettre 
dans  les  unes  un  denier  de  Hollande  ,  &  dans  les  autres  un 
denier  de  Flandre.  Ceux  qui  tomboient  fur  le  dernier,étoienc 
exécutés  fur  le  champ  ;  les  autres  dévoient  être  mis  en  li- 
berté ,  mais  Aloud  les  retint  prifonniers  malgré  la  foi  delà  ca- 
pitulation. Borfelen  obtint  du  Comte  la  confifcation  du  Châ- 
teau d'Yflelftein  en  fa  faveur  (a). 
Nouveauxag-       Cependant  le  bonheur  qui  faifoit  réunir  tous  les  projets  du 
grandiflèmens  Favori ,  ôc  fes  richeffes  que  le  Comte  venoit  d'augmenter 
e   or  e  "•     par  la  donation  des  pays  de  Woerden  ôc  de  Benskoop  (  b  ) , 
enflèrent  fon  cœur  au  point  qu'il  devint  infupportable  à  tout 
le  monde.  Après  avoir  abbaiffé  le  corps  de  la  Noblefle ,  il 
entreprit  de  fupprimer  les  privilèges  des  Villes ,  ôc  de  rendre 
l'autorité  du  Comte  defpotique.  Pour  arriver  plus  facilement 
à  fon  but  j  il  réfolut  de  s'aflurer  des  Seigneurs  de  Voorne  , 
qui  pour- lors  étoient  des  plus  puiffans  de  la  Sudhollande.  Le 
Chef  de  cette  Maifon ,  prefque  fouveraine  du  pays  dont  elle 
portoit  le  nom  ,  étoit  fous  latutele  de  fa  mère.  Borfelen  crut 
l'attacher  à  fa  fortune  par  un  lien  indiffbluble ,  en  époufant 
la  mère,  ôc  en  mariant  fa  fille  au  jeune  Seigneur. 
Troubles  de       Appuyé  de  ces  alliances ,  il  ordonna  une  réforme  dans  les 
Dordrecht.      monnoyes  (c),  qui  fouleva  contre  lui  tous  les  Négocians ,  ôc 
129p.      particulièrement  les  habitans  de  Dordrecht.  Le  Magiftrat 
de  cette  Ville  faifoit  alors  le  procès  à_quelques  criminels  que 
Borfelen  avoit  pris  fous  fa  protection.  Pour  arracher  les  cou- 
pables des  mains  de  leurs  Juges  ,  il  fe  fervit  du  nouveau 
Grand-Baillif.  Aloud  fe  préfenta  pour  Jïeger  à  la  vérité  fe- 
crete ,  ce  qui  dans  ce  tems-là  fignifioit  -prendre  une  information 
préalable  (d).  Le  Magiftrat  oppofa  à  cette  prétention  des 
Patentes  accordées  à  la  Ville  par  Guillaume  ,  Roi  des  R07 

(«i"1  M<. lis  Stoke  ,  pag.  157. 

(b  )  Idem.  ibid. 

(c)  Beka  in  Wilhclm.  II.  pag.  roi. 

\d)  Hifloire de  Ja  Patr.  Tcm.  III. Liv.  IX. pag.  1 1 7. 
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mains,  qui  lui  donnoient  le  droit  exclufif  de  connoître  des  Jïah  î 
crimes  commis  fur  fon  territoire  (  a).  Borfelen  n'en  voulant 
point  avoir  le  démenti ,  amena  le  Comte  à  Dordrecht  pour 
juger  cette  conteftation  (b).  Le  Magiflrat  ayant  refufé  de 
porter  l'affaire  devant  le  Tribunal  du  Comte,  Borfelen  furpris 
de  la  fermeté  de  ce  Corps ,  ramena  fon  Pupile  à  la  Haye  , 
&  laifla  ordre  à  deux  Echevins  qui  avoient  montré  le  plus  de 
vigueur  dans  les  Affemblées,  de  fe  rendre  à  la  fuite  de  la 
Cour.  Les  Magiftrats  tinrent  confeil,  6c  craignant  le  danger 
qui  menaçoit  leurs  Confrères ,  s'ils  fortoient  feuls  de  la  Ville  > 
ils  nommèrent  une  Députation  pour  les  accompagner ,  à  la 
tête  de  laquelle  étoient  Jean  de  Molenaar  ôc  Pierre  Tiele- 
mans.  Cette  troupe  étant  arrivée  à  Delft,  y  dépofaHeinôc 
Pauwels  qui  feuls  étoient  mandés,  &  continua  fa  route,  afin 
de  découvrir  les  intentions  du  Comte.  Les  deux  Echevins 
ayant  été  avertis  qu'on  tramoit  quelque  chofe  contre  eux , 
partirent  fecrétement ,  ôc  retournèrent  à  Dordrecht.  En  effet 
Jean  ôc  Borfelen  arrivèrent  auffi-tôt  à  Delft  dans  le  deffein 
de  les  faire  arrêter.  Piqué  de  leur  évafion ,  le  Miniftrc  fit  af- 
fembler  le  Magiflrat  de  la  Ville,  pour  difcuter  les  prétendus 
droits  de  Dordrecht  contre  le  Grand-Baillif.  Aloud  qui  étoit 
courageux  ôc  violent ,  demanda  le  duel  pour  décider  fes  pré- 
tentions ;  mais  ceux  de  Delft  répondirent  qu'ils  ne  pouvoient 
remettre  les  droits  des  Villes  au  hazard  d'un  combat  ;  la  dit- 
pute  s'échauffant ,  le  Comte  rompit  la  féance ,  ôc  partit  pour 
la  Haye ,  en  menaçant  Dordrecht  de  fon  indignation. 

Les  habitans  de  cette  Ville  fe  voyant  menacés  d'un  fiege, 
pourvurent  à  leur  défenfe  :  ils  élurent  des  Capitaines  dans  la 
bourgeoifie ,  ôc  levèrent  des  foldats  ;  le  Confeil  écrivit  des 
Lettres  circulaires  à  toutes  les  Villes  ,  pour  demander  leurs 
fecours  dans  une  affaire  qui  les  intéreffoit  également ,  ôc  fit 
conftruire  un  Fort  à  la  tête  de  la  digue ,  afin  de  défendre  l'en- 
trée de  la  Ville.  Borfelen  ayant  appris  ces  difpofitions,  ré- 
folut  de  bloquer  étroitement  les  rebelles ,  ôc  de  les  prendre 

(a)  MelisStoke,  dans  Jean  I.  pag.  if9.  Manifcft.  ians  Bdlcn  Defcript.  de 
Dordrecht.  pag.  4*1.  42;.  &  Bcverwyk  Defcript, de  Dordrecht. pag.  ;oj. 
(  b  )  Hift.  de  la  Patr.  ubiftiprx. 
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Je  an  I.  par  famine.  Il  chargea  \vitte  de  Haamftede  de  garder  le 
Château  de  Putten,  ôc  Nicoias  de  Kats  qui  s'étoit  faifi  d'Aï- 
blafferdam ,  eut  ordre  d'aifembler  des  Vaiffeaux  pour  fermer 
la  rivière.  Aloud  de  fon  côté,  s'étant  emparé  de  Kraaye- 
ftein,  fit  planter  des  pilotis  dans  la  Mer  ve,  pour  embarrafler 
le  paffage  ;  ôc  s'avançant  avec  un  feul  Vaifïeau ,  il  donna  pen- 
dant la  nuit  une  allarme  fi  vive  aux  Bourgeois  ,  que  tout  le 
peuple  prit  les  armes  ,  ôc  le  repouffa  jufques  fur  le  pont-levis 
de  fon  Château.  Hein ,  qui  étoit  de  cette  fortie ,  tomba  dans 
l'eau ,  dont  cependant  il  fut  retiré.  Borfelen  furpris  de  trouver 
tant  de  vigueur  ,  décréta  une  expédition  générale  ;  & 
cette  affaire  auroit  mal  tourné  pour  la  Ville,  ^\  les  defleins 
de  ce  Miniftre  n'euflent  été  renverfés  par  un  coup  de  laPro-» 
vidence. 
XXI.  Un  jour  que  Borfelen  étoît  en  converfation  avec  le  Comte, 

Eonekn?C  °  ^  arriva  que  Voorne,  fon  gendre,  entendit  qu'il  confeilloit 
au  Prince  de  révoquer  tous  les  privilèges  des  Villes  ôc  de  la 
Noblefle  ,  afin  d'établir  fur  leur  ruine  un  pouvoir  defpotique. 
Ce  projet  fit  horreur  à  ce  jeune  Seigneur ,  qui  malgré  fon 
alliance,  confervoit  un  véritable  attachement  pour  fa  patrie. 
Les  liaifons  du  fang  ne  purent  étouffer  dans  fon  cœur  l'amouc 
de  l'Etat  ;  il  fe  hâta  de  découvrir  à  la  Nobleffe  ôc  aux  Villes 
ks  defieins  pernicieux  de  fon  beau- père.  Cette  nouvelle  ex- 
cita une  émeute  fi  violente ,  que  Borfelen  défefpérant  de  l'ap- 
n  fc  fauve  paifer,  détermina  le  Comte  à  fe  fauver  avec  lui  pendant  la 

avec  le  Com-  nuit  ;  ôc  rompant  derrière  lui  tous  les  ponts ,  il  gagna  Schie- 
dam ,  dans  le  defiein  de  s'embarquer  pour  la  Zeelande  (  a  ). 
Voorne  informé  de  l'enlèvement  de  fon  Souverain  ,  fit 
ouvrir  l'appartement  de  la  Comteffe  ;  &  fe  jettant  à  fes  pieds 
la  fupplia  de  venir  fur  la  place ,  d'avertir  le  peuple  de  ce  qui 
fe  pafïoit,  ôc  de  l'exhorter  à  courir  après  le  raviffeur.  La  mul- 
titude animée  par  les  larmes  de  la  Princefle  ,  fortit  de  tous 
côtés ,  ôc  fit  une  telle  diligence  qu'elle  arriva  àVlaardingen  au 
moment  que  le  Comte  venoit  de  s'embarquer.  Le  peuple  fe 
jettant  dans  tous  les  bâtimens  qui  fe  trouvèrent  dans  le  port  y 

(.a)  Hift,  deh  I\ur.  T„m,  III.  Lit:  IX.  f^.  uj. 
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Joignit  à  force  de  rames  le  VaifTeau  qui  fuyoit,  &  le  ramena  à  la     J  r  a  n  r. 
rade.  La  préfence  du  Comte  fauva  dans  ce  moment}  la  vie  de  neft  arrêté, 
Eorfelen;  mais  l'ayant  arrêté,  on  l'enferma  dans  la  prifon  de 
Delft ,  &  l'on  chargea  le  Magiftrat  de  lui  faire  fon  procès  (a). 

La  naiiTance  du  Criminel ,  &  les  dignités  dont  il  étoit  re-  Et  mafllicrc 
vêtu  ,  éblouirent  encore  les  Juges  qui  fe  contentèrent  de  parlepeuple. 
le  condamner  à  une  prifon  perpétuelle  5  mais  le  peuple 
irrité  d'un  jugement  fi  doux ,  s'aflembla  en  tumulte  devant 
la  porte  de  la  prifon  (b) ,  menaçant  de  la  brûler  fi  l'on  ne 
mettoit  le  coupable  entre  fes  mains.  Les  Magiftrats  effrayés, 
firent  defcendre  Borfelen  par  une  fenêtre  à  l'aide  d'une  corde  ; 
ôc  fur  le  champ  le  peuple  le  mit  en  pièces  (  c  ).  D'autres  rap- 
portent qu'il  fut  jette  par  les  fenêtres ,  ôc  reçu  fur  des  pi- 
ques (  d  ).  Cette  émeute  arriva  le  1  Août ,  1 199. 

Victime  d'une  ambition  fans  bornes ,  ce  Miniftre  fut  un    Carafore  de 
rare  alfemblage  de  vices  ôc  de  vertus.  Homme  de  bon  con-  ce  M»nift«> 
feil  ôc  propre  à  l'exécution ,  la  confiance ,  qu'il  avoit  en  lui- 
même  ,  faifoit  avorter  fes  projets  les  mieux  conçus.    Elo- 
quent, entreprenant  &  ferme  ;  mais  cruel  ôc  trop  abfolu.,  la 
fureur  de  la  domination  ne  lui  permettoit  pas  de  fouffrir  un 
égal.  Il  fuivoit  fon  plan  avec  une  opiniâtreté  que  les  obftacles 
augmentoient  ;  il  facrifioit  tout  à  la  réufiite  ,  ôc  fermoit  les 
yeux  fur  les  conféquences.  Quelques  Auteurs  nous  apprennent  Ses  ennemis. 
que  le  Comte  de  Hainaut  échauffoit  fecrétement  la  haine  du 
peuple  ôc  de  la  Nobleffe  (  e  ).  Mais  le  plus  grand  nombre  ne 
parle  que  de  quelques  Nobles  des  Maifons  de  Duivenvoorde  t 
Zandhorft  ôc  Haarlem  (/). 

Ceux  de  Dordrecht  infiruits  du  fort  du  Favori ,  marchèrent     Aloud  maft 
au  Château  de  Kraayeftein  ,  forcèrent  les  portes  ,  fe  faiil-  &«é. 

(a)  Voflîi  Annal.  Holl.  Lib.  V.  pag.  zoo. 

(b)  MelisStokc  ,  dans  Jean  I. pag.  158.  167. 

(c)  Idem.  ibiâ.  Willielm.  Procurât,  ad  ann.  12P7. 

J<0  La  Chronique  de  Goude.pag.  84.  Voflii  Annal.  Holl.  ubifupra.  Confer. 
l'HiAoire  de  la  Patrie.  Tom.  M.  Liv.  IX. pag.  127. 

(e)  Meyer.  Annal.  Flandr.  ad  ann.  1303. 

(  /  Voyez.  Liter.  Reconcil.  de  ann.  1 305.  apudMmh.  Anal.  Vet.  JEvi.  Tom,  I. 
pag-  74  f. 
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Jean  I.     rent  d'Aloud  ,  l'emmenèrent  devant  leurs  murailles  ,  ôc  l'af- 
fommerent  à  coups  de  leviers  avec  cinq  de  fes  partifans  {à): 
Emeute  en  Les  Chroniques  ajoutent  que  les  habitans  de  Veere  voulurent 
Zcclande.        venger  la  mort  de  leur  Seigneur ,  &  fe  révoltèrent.  Elles  n'en- 
trent point  dans  un  plus  grand  détail  ;  nous  trouvons  feule- 
ment que  par  la  réconciliation  que  l'Evêque  d'Utrecht ,  le 
Comte  de  Hollande  ôc  Gérard  de  Voorne ,  Burggrave  de 
Zeelande,  firent  quelques  années  après,  encre  la  Maifon  de 
Borfelen  ôc  fes  ennemis ,  il  fut  ftipulé  que  les  premiers  paye- 
roient  trois  mille  livres  tournois  d'amende,  pour  avoir  occa- 
sionné la  révolte  de  Veere,  ôc  ces  derniers,  mille  livres  pour 
dédommagement  de  la  mort  du  Favori  (  b  ). 
XXII.  Une  révolution  ft  fubite  ne  pouvoit  manquer  de  caufer  de 

Jean  d'Avef-  grands  changemens.  Jean  effrayé  de  la  fureur  du  peuple,  fe 
Régence!11       Jetta  entre  ^es  t>ras  des  ennemis  de  Borfelen  ;  ôc  l'effai  qu'il 
venoit  de  faire  des  maximes  Angloifes ,  le  détermina  d'au- 
tant plus  facilement  à  fe  déclarer  pour  la  France,  que  cette 
Couronne  avoit  remporté  tout  fraîchement  de  grands  avanta- 
ges fur  le  Comte  de  Flandre,  Allié  d'Edouard.  Il  confentit 
au  rappel  de  Jean  d'Avefnes  que  le  nouveau  Miniftere  lui  pro- 
pofa.  Ce  Prince ,  craignant  quelques  embûches  de  la  part  des 
Flamands ,  s'embarqua  à  Bruges  >  dont  les  François  étoient 
alors  les  maîtres,  ôc  vint  débarquer  en  Zeelande,  d'où  il  fe 
rendit  à  la  Haye.  Le  Comte  ôc  la  ComtefTe  le  reçurent  avec 
de  grandes  démonftrations  d'amitié,  ôc  lui  remirent  le  gou- 
vernement entre  les  mains  (c). 
Son  autorité      ^  paroît  qu'il  jouit  dès-lors  d'une  autorité  abfolue.  Il  fit 
•biblue.  brifer  l'ancien  Sceau ,  auquel  il  fubftitua  le  lien  (  à  )  ;  ôc  la  for- 

mule des  A£les  qui  nons  relient  de  ce  tems ,  eft  connue  dans 
les  termes  fuivans  :  »  Nous  ,  Jean ,  Comte  de  Hollande  , 
»  Zeelande ,  ôc  Seigneur  de  Frife ,  faifons  fçavoir ,  que  par 
>■>  l'autorité  ôc  décret  de  très  -  illuftre  Perfonne  Jean  d' Avef- 

I a)  U'ilhclm.  Procurât. adann.  1157. 

(A)  Voyez  Liter.  Reconciliation,  apud  Matthxum  ,  ubifuprz. 

(c)  MelisSrokc,  dans  Jean.  I.  pag.  173, 

(d)  Idem.  ibii.  pag,  174.  175. 
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*  nés,  notre  cher  Coufin ,  par  le  confeil  ôc  l'avis  duquel  nous  J  e  a  n  I, 
»  faifons  tout ,  étant  celui  auquel  nous  avons  confié  l'admi- 
=»  niftration  de  nos  Etats ,  &c.  (a). 
Le  nouveau  Régent  fit  enrégiftrer  pour  fa  fureté  dans  toutes 
les  Villes  les  Lettres  qui  le  nommoient  Régent  ou  Tuteur  de 
Hollande,  &  fon  premier  foin  fut  de  pacifier  les  troubles  que 
les  partifans  de  Borfelen  continuoient  d'exciter  dans  la  Zee- 
lande.  Il  les  reconcilia  avec  la  ville  deDelft,  où  ce  Miniftre 
avoit  péri,  les  obligea  à  lui  prêter  un  nouveau  ferment,  ôc  força 
les  Chefs  à  lui  donner  des  cautions  de  leur  conduite.  Ilannulla 
les  donations  extorquées  du  Prince ,  &  réunit  au  Domaine  le 
pays  de  Woerden  ôc  le  Château  d'Yfïelftein  (b).  Enfin  il  con- 
clut avec  plufieurs  Villes  une  efpece  de  Ligue  contre  tous 
ceux  qui  avoient  trempé  dans  le  meurtre  de  Florent.  Voici 
les  termes  de  ce  Traité  : 

»  Jean  d'Avefnes,  Comte  de  Hainaut,  &  Jean  ,  Comte  Ligue  contre 
»  de  Hollande ,  de  Zeelande  6c  Seigneur  de  Frife,  de  même  p££J™  d<î 
sî  que  les  Echevins  ,  Confeillers  ôc  Bourgeois  de  Dordrecht , 
»  Middelbourg ,  Zirikzee ,  Leide,  Delft,  Haarlem  ,  Alk- 
»  maar  ôc  Gertrudenberg ,  fe  liguent  pour  ne  jamais  faire  ni 
»  aider  à  faire  ni  paix  ni  trêve  avec  les  traitres  ôc  afTafîins  du 
»  Comte  Florent ,  comme  avec  Jean,  Seigneur  de  Kuik,  avec 

■  Jean ,  Seigneur  de  Heufden ,  avec  Gifelbert ,  qu'on  appelle 
»  Seigneur  d'Amftel ,  avec  Herman,  qu'on  appelle  Seigneur 
»  de  W^oerden ,  avec  Gérard  de  Velfen ,  ôc  avec  ceux  qui 
m  étoient  dans  le  grand  chemin  où  le  Comte  fut  afTafiîné ,  ni 
»  avec  leurs  defeendans  mâles  jufqu'au  feptiéme  degré  ;  mais 
»  au  contraire  pour  les  tenir  hors  du  pays,  ôc  pour  leur  faire' 

■  tort  de  toutes  façons  en  leur  vie  ôc  en  leurs  biens.  Ils  pro- 
»  mettent  auffi  de  venger  l'emprifonnement  de  Florent  fur 
«tous  ceux  qui  en  ont  eu  connoiffance ,  ou  qui  pourroient 
«  l'avoir  confeillé  ,  ôc  ils  promettent  leur  fecours  à  tous  ceux 
»  qui  y  prêteront  les  mains.  En  dernier  lieu  ils  fignent  pour 
«  ne  jamais  tenir  la  paix  qui  pourrait  être  faite  par  quelqu'un 

(a)  Voyez  une  Lettre  dans Boxhorn/ur  Reiger^b,  Tom,  II.  pag,  104.  Mant- 
feft.  d'Enkhuiz.  pag-  1. 

(b)  MelisStote,  ubi/upra. 
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m  d'entre  eux  avec  les  affaflins  ôc  traitres  du  Comte  FIo- 
"  rent  »  (a).  Nous  voyons  que  la  vengeance  eft  limitée  aux 
mâles  ;  ôc  il  paroît  en  effet  qu'en  1525"  Guillaume  III  donna 
à  Clarifie,  fille  de  Velfen  ,  Religieufe  à  Rhinfburg ,  une 
penfion  de  dix  livres  de  Hollande,  payable  tant  qu'elle  fe- 
roit  fille  (b).  Cet  Aclte  daté  de  Dordrecht  le  17  Octobre, 
1  2pp ,  peut  fervir  de  preuve  que  les  grandes  Villes  com- 
mençoient  dès-lors  à  fe  mêler  des  affaires  de  l'Etat ,  &  que 
leur  crédit  influoit  beaucoup  fur  le  gouvernement  (c). 

Les  Villes  de  la  Weftfrife  s'ajournèrent  à  Alkmaar ,  pour 
fe  réconcilier  avec  leur  Souverain  fous  la  médiation  du 
Comte  de  Hainaut.  L'Acte  qui  fubfifte,  eft  paffe  au  nom  du 
Confeil ,  des  Echevins  &  de  toutes  les  Communes  de  \v'eft- 
frife  (  à  ).  On  ordonna  dans  ce  même  tems  une  nouvelle  ré- 
daction des  Loix  Frifonnes  (e) ,  &  les  habitans  d'Enkhuizen 
obtinrent  les  privilèges  de  Ville.  Ces  Lettres  font  fignées  non- 
feulement  par  Theodoric  de  Brederode  &  Wouter  d'Eg- 
mond  pour  la  Noblefie ,  mais  encore  par  les  Echevins  3c 
Confeillers  de  Haarlem  &  d'Alkmaar  (f)  :  nouvelle  preuve 
que  les  Villes  commençoient  à  fe  mêler  de  la  police  inté- 
rieure des  Provinces. 

Le  Comte  de  Hainaut  partit  pour  la  France  immédiate- 
ment après  ces  arrangemens ,  &  le  jeune  Comte  demeura  ma- 
lade à  Haarlem  (g).  Son  incommodité  parut  légère  dans  les 
commencemens;  mais  une  dyffenterie  qui  furvint,  l'emporta 
à  la  fleur  de  fon  âge  le  10  Novembre  ,  de  la  même  année 
1 2j?£.  Ce  trifte  événement  fit  naître  d'étranges  foupçons. 
Onaccufa  le  Comte  de  Hainaut  d'avoir  abbregé  les  jours  du 
Comte  ;  &  fon  voyage  fut  regardé  comme  un  trait  de  pru- 
dence de  fa  part ,  dont  le  but  étoit  de  fe  mettre  à  couvert 

(a)  Voyez  Balen  Defcript.  de  Dordrecht. p.ig.  716.  Orlcrs  Defcrjptde  Lci- 
ig.  31 6.  Scrrver.  Pierre  de  Touche  Je  la  Cliron.de  Goude.  pag>  178.  Goud- 

hov.  Cliron.  p;%.  ;^:. 

(b)  Balen uit_/ùpra.paÉr. 734. 

(  c )  Hitt.  de  la  Pur.  Tarn.  III.  Liv.  IX.  pag.  1 30. 

1  ttc  LctcredcRcconcil.  H.:ns  le  Clerc  Anonym.p.rg.  184» 
(e)  Mclis  Stoke  ,  ions  JeHn.lt pag*  17J, 
yf)  Manifeft.  dF11khuiz.cn.  pag.  1.   ;. 
(g)  WiJhclm.  Procur,  ad  ann,  1199» 
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du  premier  mouvement  des  peuples,  en  cas  que  l'on  décou-  Je  a  m  I. 
vrit  les  traces  du  poifon  (a).  Si  les  grandes  qualités  que  ce 
Prince  avoit  fait  pàrdître,  militoient  en  fa  faveur,  il  avoit 
contre  lui  la  maxime ,  qui  veut  que  celui  qui  profite  du  cri- 
me ,  en  foit  réputé  l'auteur  ;  &  quoique  les  anciennes  Chro- 
niques le  juftifient  (b)'}  on  peut  croire  que  ceux  qui  ont  écrit  de 
fon  tems ,  ou  fous  le  règne  de  fon  fils ,  n'ont  ofé  s'expliquer 
fur  une  vérité  de  cette  efpece. 

Jean  ne  laifTa  point  d'enfans,  &  fes  Etats,  qui  depuis  qua- 
tre fiecles  avoient  été  pofTédés  par  la  race  de  Theodoric  I , 
pafferent  par  fa  mort  à  la  Maifon  d'Avefnes.  Elifabeth  ,  fa 
veuve ,  demeura  deux  ans  en  Hollande  à  la  pourfuite  de 
fes  droits  (c)  ;  &  voyant  qu'il  lui  étoit  impo/Iible  d'en 
recouvrer  la  moindre  partie  (  d  ) ,  elle  reparla  en  Angleterre  , 
où  peu  après  elle  époufa  en  fécondes  noces  Humfroy ,  fils 
du  Comte  de  Hereford  &  d'Eflex ,  qui  l'avoit  amenée  en 
Zeeknde  (e). 

(a)  Meyer.  Ann.Fland.  ad  ann.  130;.  Miroir  Hiftorial.  Ckap.  jO.VU.p*g 
107.  Beka  in  Wilhelm.  II.  Voïfii  Annal.  Holl.  pag.  204. 
(i)  MelisStoke,  dans  Jean  l-pag.  176. 
(c  )  A<ft.  Publ.  Angl.  Tom.  I.  P.  IV.  pag.  1.  14. 
(d)  Mattha:us  Weftmonaft.  ad  ann.  1199. 
(*;  Triyet.  Annal,  ad  ann.  1301.  &  Aé.  Publ.  Angl.  uiifuprx, 
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JEAN    II, 

Dix-huitiéme  Comte  de  Hollande. 

XXNI.       r  E  a  n  d'Avefnes ,  Comte  de  Hainaut ,  étoit  le  plus  pro- 
Je  anIî.     J  cne  Parent ,  &  Par  conféquent  l'héritier  du  dernier  Comte. 

■ Nous  avons  dit ,  qu'il  étoit  allé  en  France ,  ôc  comme  on 

""'  ignoroit  les  motifs  de  fon  voyage  dans  un  tems  Ci  critique  , 
quelques-uns  conçurent  les  foupçons  dont  nous  avons  parlé. 
On  peut  croire  cependant  que  ce  Prince  qui  avojt  toujours 
été  très  attaché  à  Philippe  le  Bel ,  pouvoit  avoir  des  affaires 
fecretes  qui  l'obligeoient  de  s'aboucher  avec  lui.  Il  avoit 

Saliaifonavec  conclu  dans  le  mois  de  Mai ,  125)7,  au  Pont  S.  Maxence , 

la  France.  une  Ligue,  par  laquelle  il  s'engageoit  à  fecourir  la  France 
contre  fes  ennemis ,  à  l'exception  de  l'Empereur  ôc  de  l'Evê- 
que  de  Liège,  fes  Suzerains.  Il  devoit  fournir  quinze  cens 
hommes  d'armes  que  le  Roi  s'engageoit  de  foudoyer  ,  ôc 
qui  s'obligeoient  de  le  fervir  jufqu'à  la  Seine ,  à  condition 
qu'on  ne  pourroit  les  mener  au-delà  ;  ôc  Philippe  de  fon  côté 
promettoit  de  garder  à  fes  dépens  les  places  du  Hainaut ,  ôc 
de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve  fans  y  comprendre  le  Comte  (  a  ). 
Par  un  écrit  particulier  le  Roi  accorda  de  grands  privilèges 
pour  le  commerce  (b). 
H  eft procla-      La  NoblefTe  Hollandoife  qui favorifoit  Jean  d'Avefnes  (c) , 

mi  Comte,  dépêcha  aufli-tôt  vers  lui ,  pour  l'avertir  de  la  mort  de  fon 
Coufin  :  il  partit  fur  le  champ  ;  ôc  à  fon  arrivée  il  fut  proclamé 
Comte  de  Hollande,  de  Zeelande  ôc  Seigneur  de  Frife.  Les 
Députés  de  Dordrecht ,  de  Haarlem  ,  de  Delft,  de  Leide 
ôc  d'Alkmaar  lui  jurèrent  fidélité  (d).  Les  Lettres,  qui  lui 
furent  adreffées  à  cette  occafion  ,  étant  les  plus  anciens  mo- 

(  a  )  Alliance  entre  Philipp.  &  Jean ,  dans  Mart.  Se  DuranJ.  Thef.  Anecd.  Tenu 
l.  c.  1184. 

(4)  Aft.  Phil.Reg.  ibid.  r.  n?j.  n?4« 

(c)  Wilhelm.  Procurât. ad  ann.  1199. 

(d)  Melis Stoke  1  dans  Jean  II.  pag.  1  j -. 
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numens  de  cette  efpece  ,  qui  nous  foient  parvenus ,  nous 
rapporterons  pour  modèle  celles  qui  furent  expédiées  au  nom 
des  habitans  de  Dordrecht. 

»  Nous  Echevins ,  Confeillers  &  Communes  des  Portes 
»  de  Dordrecht,  fçavoir  faifons,  &  donnons  connoifTance  à 
»  tous  ceux  qui  liront  ôc  entendront  ces  Lettres ,  que  nous 
»  avons  reçu  pour  notre  légitime  Seigneur  &  Comte,  le  Noble 
«  &  Haut  Prince  &  très-digne  Seigneur  Jean ,  Comte  de  Hai- 
»naut,  qui  eft  légitime  héritier  du  Comte  en  Hollande,  en 
n  Zeelande",  &  Seigneur  en  Frife ,  lui  avons  juré  hommage  ôc 
»  fidélité  par  le  ferment  formel  ,  pour  le  regarder  comme 
«  notre  légitime  Souverain  &  fon  héritier  légitime  après  lui, 
»  ôc  pour  agir  toujours  envers  lui ,  comme  nous  devons  agir 
*  envers  notre  Souverain  légitime.  En  foi  de  quoi  nous 
55  avons  figné  cette  Lettre  en  y  ajoutant  le  feel  ordinaire 
m  de  nos  Bourgeois.  Donnée  Pan  du  Seigneur  M  CC.  no- 
n  nante  neuf,  le  Vendredi  avant  Sainte  Lucie  «  ;  ce  qui  tom- 
be au  10  Décembre  (a).  Il  eft  vraifemblable,  quoique  les 
Chroniques  n'en  parlent  pas  ,  que  le  Comte  de  fon  côté  jura 
d'obferver  les  ftatuts  ôc  privilèges  des  Villes  (  b  )  ;  la  fuite  fait 
voir  que  cet  ufage  n'a  jamais  varié  dans  ces  Provinces. 

Le  premier  foin  de  Jean  fut  de  pourfuivre  les  partifans 
de  l'Angleterre  ,  les  complices  du  meurtre  de  Florent ,  ôc 
les  amis  de  Borfelen.  Ces  derniers  étoient  puiflans  dans  la  tabtiflemént. 
Zeelande  ,  &  le  Comte  craignoir  qu'ils  n'appellaflent  les 
Flamands  à  leur  fecours.  Jean  de  RenefTe ,  qui  n'avoit  ofé 
paroître  dans  le  Pays ,  revint  aufïitôt  qu'il  eut  appris  la  mort 
de  Borfelen  (c  ).  Velfen  l'avoit  chargé  de  l'alTaffinat  de  Flo- 
rent, &  il  étoit  aceufé  de  révolte  contre  fon  fils.  Il  demanda 
d'être  admis  à  juftification  ;  mais  faute  de  preuves,  il  ne  put  neftref«<?. 
obtenir  fon  rétabliffement.  Les  fuites  rirent  connoître  que 
le  Comte  ufa  en  cette  occafion  de  trop  de  rigueur ,  &  que  la 
févérité  fait  un  ennemi  implacable  d'un  fujet  que  la  clémence 
auroit  pu  rendre  fidèle  ôc  même  utile  à  fon  Prince.  Rene.flfc 


XXIV. 

Renefle  de- 
mande fon  rc-; 


(a)  Voyez.  Van  BalenDefcript.de  Dordrecht.  pag.  718. 

(b)  Hift.  de  la  Patr.  Tmri.  III.  I.iv.  X.  pag.  15s. 

(c)  Melis Stoke ,  dans  Jean.  I.  pag.  ijo.  168. 
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JeanII.      au  défefpoir  du  refus  qu'il  effuyoit ,  paffa  en  Zeclande ,  raf- 
Etfe  révolte  fembla  les  mécontens  ,   ôc  forma  bientôt  un  parti  dange- 

de  nouveau.       reUX  (  d  ). 

Miihcurcufe       Jean  ayant  appris  ces  menées ,  fe  prefTa  de  venir  à  Zirik- 
expédition  de  zee ,  ôc  trouva  les  rebelles  maîtres  de  1  Jfle  de  Schouwen  , 
knde.0"    Ce~  "a  ^  réferve  de  la  Capitale.  Il  avoit  ordonné  à  Guy ,  fon  frère  > 
ôc  à  Karming  de  Reimerfwaalede  le  fuivre  avec  fa  flotte  -, 
mais  une  furieufe  tempête  l'ayant  difperfée  ,  quelques  vaif- 
feaux  tombèrent  entre  les  mains  des  mécontens ,  entr'autres 
celui  que  montoit  le  frère  du  Comte  ,  qui  fut  échangé  dans 
la  fuite  contre  les  fils  deBorfelen  qui  étoientprifonniers  (b). 
Ce  malheur  auroit   peut-être  eu  des  fuites  fàcheufes ,   lî 
Charles  de  Valois  ,  qui  commandoit  l'armée  de  France  dans 
les  Pays-Bas,  n'eût  donné  tant  d'occupation  aux  Flamands, 
qu'il  leur  fut  impoffible  d'appuyer  les  rebelles  (  c  ).  Le  Comte 
eut  letems  de  rétablir  fes  affaires,  ôc  pour-lors  Philippe  le 
Bel  fe  feevit  de  la  crainte  que  les  deux  Partis  avoient  des  fuites 
Trcveavec  de  cette  guçrre ,  pour  fe  rendre  arbitre  de  leurs  différends, 
les  rebelles,     j^  Congrès  s'aflembla  àBiervliet,  ôc  l'on   y  conclut  une 
trêve  -,  maisReneffe  ,  fous  prétexte  que  le  Médiateur,  mon- 
Rompue.      troit  trop  de  partialité,  rompit  les  conférences,  ôc  les  hos- 
tilités recommencèrent  dès  le  mois  d'Août  (d).  Jean  ne 
laiffa  pas  de  profiter  du  court  intervalle  que  cette  trêve  lui 
offroit ,  pour  former  une  alliance  avec  Jean  II ,  Duc  de  Lor- 
raine &  de  Brabant  (e)  ,   ôc  pour  forcer  les  Seigneurs  de 
Kuik  ôc  de  Fleufden  d'accepter  la  neutralité  (/.). 
XXV.  Quoique  Florent  de  Borfelen  fe  fût  réconcilié  avec  fon 

Borfelen  joint  Prince  ôc  lui  eût  prêté  ferment ,  il  fe  joignit  à  Reneffe  ,  qui 
pour-lors  paffa  en  Allemagne,  pour  repréfenter  à  l'Empe- 
îcrEmptrau-"  reur  Albert,  que  les  Comtés  de  Hollande  ôc  de  Zeelande 

(a)  Idem,  dans  Jean  II.  ptg.  177. 

(b)  Idem.  ibid.  pag.  178.179. 

(c)  Meyer.  Annal.  Fl.indr.  du  ann.  i;oo.  Guil.  Nang.  ad  ann.  1300. 

(d)  MolisStoke»  dans  Jean  Ihfag.  179.  1S0. 

(e)  Traft.  inter  Joan.  Com.  Hcll.  &  Joan.  Duc.  Brabant.  apuâ  Marten.  * 
Dur.  Th.  M".  Anccdot.  T^m    l-  c.  t  3  1  z.  1  ;  1  ;. 

(/)  Treuga  apud  eol'd.  ibid,  Conf.  l'Hift.  de  la  Patr.  Ton.  III.  Liv.  X.  pjg, 
M3- 
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Soient  dévolus  à  l'Empire  par  l'extinaion  de  la  Maifon,  eu  JjakII, 
faveur  de  laquelle  l'érection  avoit  été  faite  ;  que  ces  Etats 
ne  pouvoient  palier  par  ies  femmes  dans  celle  d' Avefnes  fans 
fa  confirmation  ;  qu'il  lui  feroit  facile  de  rentrer  dans  fes 
droits  ,  &  que  les  Villes  ne  manqueraient  pas  de  fe  déclarer 
en  fa  faveur  auffitôt  qu'il  paroitroit  (  a  ). 

Si  la  Hollande  eût  été  un  fief  mafculin  ,  ces  prétentions  L'Empereur 
auraient  pu  fe  foutenir  ;  mais  les  Patentes  qui  donnoientl'hé-  annonce  fon 
redite,  ne  portoient  aucune  limitation  (b).  Cependant  Al- 
bert flatté  des  efpérances  qu'on  lui  faifoit  concevoir ,  fans 
examiner  la  queftion ,  affembla  quelques  troupes  que  l'Ar- 
chevêque de  Cologne  &  celui  de  Mayence  augmentèrent  par 
leur  jonction ,  &  manda  aux  Villes  de  Hollande  qu'il  venoit 
dans  leur  pays ,  pour  leur  donner  un  Souverain  (c).  Quel- 
ques-unes de  ies  Lettres  étant  tombées  entre  les  mains  du 
Comte ,  il  convoqua  l'Affemblée  générale ,  6c  de  concert 
avec  la  Noblefle  &  les  Villes ,  il  appella  toute  la  Nation  à 
fon  fecours. 

Pendant  qu'il  fe  préparait  à  la  défenfe,  l'Empereur  def-     L'Empereur 
cendit  à  Nimegue,  ôc  le  fit  citer.  Le  Comte  bien  informé  aNimeSue« 
que  fon  armée  étoit  fupérieure  à  celle  d'Albert ,  ne  balança 
pas  à  s'embarquer  à  Gorinchem.  Il  remonta  leVaal,  ôc  fit 
reculerles  Impériaux  jufqu  a  Kraanenburg.  L'Empereur  qui,  Il  eft  repouffe, 
fur  la  parole  de  Reneffe  ,  s'étoit  perfuadé  que  toutes  les  Villes 
députeraient  pour  le  reconnoître,  commença  à  fe  défier  de 
ce  Seigneur  ;  ôc  fur  l'affurance  des  forces  6c  de  la  contenance 
de  fon  ennemi ,  il  réfolut  de  s'en  retourner  en  Allemagne. 
\v  igbald ,  Archevêque  de  Cologne  ,  indigné  de  la  honte 
qu'une  pareille  démarche  alloit  faire  à  la  7vïajefté  de  l'Em- 
pire ,  l'engagea  à  fufpendre  l'exécution  de  ce  delTein ,  en  lui 
promettant  de  trouver  quelque  moyen  de  donner  une  couleur 
honnête  à  fon  arrivée  6c  à  fa  retraite.  Il  imagina  pour  cet  effet 
de  négocier  un  Traité  ,  par  lequel  le  Comte  de  Hollande  re-  ,  Tra0,rf„e1?tre 

9    ...  n-  te  o     i»ts  -        •      Jcan&lEm- 

cevroit  1  invemture  pour  la  forme,  6c  1  Eaipereur  paraîtrait  pereur. 

(a)  MclisStoke  ,  dant  Jean  II.  pag.  i8r. 
(  b  )   C.onf.  Hift.  de  la  Patr.  ubifuprz. pag.  14J, 
(c)  BtkainW1U1tlm.il. pag.  toi. 
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3 1  a  n  II.  le  maintenir  dans  la  libre  poiïefllon  des  trois  Provinces  qu'il  re- 
eonnoiflbit  lui  appartenir  à  titre  de  fucceffion.  Le  Comte 
rendit  hommage  le  i  y  Août ,  6c  les  Impériaux  fe  difpofe- 
rent  à  s'en  retourner  (a). 
Expédition  sur  ces  entrefaites  les  Zeelandois  ,  que  Renefle  avoit  en- 
nèfle.  Sag^s  d'armer  une  flotte  pour  féconder  les  Allemands  ,  mi- 
rent à  la  voile  fous  fes  ordres  ,  remontèrent  le  Leck ,  6c  def- 
cendant  par  l'Y/Tel  dans  le  Waal ,  arrivèrent  au  camp  d'Al- 
bert trois  jours  après  la  fignature  de  ce  Traité.  L'Empereur 
réfoiu  d'éviter  une  guerre  dont  il  avoit  fenti  les  conféquences, 
leur  confeilla  froidement  de  retourner  dans  leurs  Ifles  ,  ôc 
de  s'accommoder  avec  leur  Souverain  (  b  ). 
La  Zeelande  Le  Comte ,  qui  avoit  prévu  que  les  rébelles  ne  manque- 
«vageepar  le  roient  pas  de  joindre  les  Allemands ,  avoit  ordonné  à  Jean  , 
fon  fils,  Comte  d'Ooftervant,  &  à  Witte  de  Haamftede  , 
qui  étoient  reftés  à  Zieri!<zee  ,  de  profiter  de  leur  abfence 
pour  fe  rendre  maîtres  des  places  qu'ils  pofTédoient,  de  rafer 
leurs  Châteaux ,  ôc  de  ruiner  leurs  terres.  Ceux-ci  s'acquittè- 
rent fi  bien  de  cette  commiffion  ,  qu'ils  portèrent  le  fer  &  le 
feu  non-feulement  dans  Schouwen  ,  mais  encore  dans  "Wal- 
cheren  &  dans  le  Sudbeveland  qu'ils  fournirent,  6c  forcèrent 
les  ennemis  du  Comte  d'abandonner  Berg-op-zoom  (c).  La 
rigueur  avec  laquelle  le  jeune  Comte  traita  ces  malheureux 
habitans,  lui  acquit  le  titre  de  Jean  fans  merci  (d). 
La  flotte  des  Le  Comte  de  Hollande,  qui  s'étoit  porté  à  Dordrecht  , 
s  aban-  avoit  formé  le  deflein  d'enlever  la  flotte  de  Zeelande  à  fon 
retour.  En  conféquence  il  envoya  fes  ordres  dans  toutes  les 
Villes ,  qui  couvrirent  le  Leck  ôc  la  Mervce  de  bâtimens  de 
toute  grandeur  :  mais  Jean ,  Seigneur  d'Arkel ,  l'ayant  fait 
avertir  que  les  Zeelandois  révenoient  par  le  Waal  ,  il  fut 
Gbligé  de  prendre  d'autres  mefures.  La  flotte  des  mécontens 
ayant  mouillé  la  nuit  devant  Bomnael ,  s'avança  le  lendemain 

(a)  JWelisStoke,  dans  Jeanll.pag.  181.  181.  Beka  w  Wilhelm.  ll.pag.  loi. 
Xrithem.  Chron.  Hirlâug.  aàann.  1300.  &  Chron.  Colmar.  ai  ann,  1300. 
(4)  Melis  Stokc  ,  ubi  fupra.pag.  183. 
(r  )  Idcra.  ibïd.  pag.  1 8ç .  186. 
(i)  Idem.  ibid.  pag.  .187. 


tonnec. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  VII.    a;e 

jufqu'à  Werkendam ,  alors  la  première  place  de  la  Hollande ,     J  e  s  m  H. 
&  le  Comte  marcha  au-devant  par  terre  &  par  eau.  Sur  l'avis 
que  l'ennemi  en  eut ,  il  remonta  à  Woudrichem ,  mit  pied 
a  terre ,  abandonnant  les  vaifleaux  ,   &  fe  préfenta  devant 
Schoonhoven ,  où  Nicolas  de  Katz,  qui  en  étoit  Seigneur  , 
auroit  bien  voulu  le  recevoir.    Mais  les  Bourgeois  refufant  de  Sch^5  h*" 
d'ouvrir  les  portes ,  l'affiegerent  lui-même  dans  fon  Château  ,  ven  aflregé  & 
&  les  Frifons  que  Jean  avoit  détachés,  les  ayant  joints ,  il  fut  pris*' 
forcé  de  fe  rendre  prifonnier  avec  fon  fils  (a). 

Renefie  fe  trouvoit  alors  dans  un  grand  embarras.  Il  ne  Fuite  de  Re* 
pouvoit  retourner  en  Zeelande  ;  il  n'ofoit  joindre  l'Empe-  neffe' 
reur ,  mécontent  de  l'expédition  dont  il  avoit  été  l'auteur  , 
&  ne  fçavoit  où  fe  réfugier  avec  ceux  qui  l'avoient  fuivi.  Dans 
cette  extrémité  il  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  tra- 
verfer  le  Brabant  pour  chercher  un  afyle  dans  la  Flandre.  Mais 
le  Comte  de  Bergues  qu'il  trouva  en  tête  ,  hn  tua  cinq  cens 
hommes  ,  ôc  le  força  à  fe  jetter  dans  le  Château  de  Puy^lo- 
ren.  Dans  Imitant  Jean  détacha  le  Comte  d'Ooftervant 
pour  en  faire  le  fiege.  Reneffe  qui  connoiffoit  la  valeur  fé- 
roce du  jeune  Prince,  n'ofa  l'attendre  ;  il  trouva  le  moyen 
de  s'échapper  en  féparant  fes  troupes  y  avec  ordre  de  le  re- 
joindre fur  les  côtes  de  Flandre ,  d'où  ils  infefterent  long- 
tems  les  Ifles  de  Zeelande.  Le  Comte  s'y  étant  enfin  tranf- 
porté  lui-même ,  fit  faire  le  procès  à  Renefle ,  confifqua  fes 
biens ,  &  les  diftribua  à  ceux  qui  lui  étoient  demeurés  fidè- 
les (b).  Après  avoir ainfi  pacifié  les  Provinces,  il  donna  le 
gouvernement  de  la  Zeelande  au  Comte  Jean  fon  fils,  confia 
la  Hollande  à  Guy  fon  frère,  congédia  fon  armée,  &  partit 
pour  le  Hainaut  (c ). 

L'abfence  des  troupes  &  du  Souverain  encouragea  les  Nouvelle ten^ 
Exilés  de  Zeelande  à  former  une  entreprife  fur  le  Château  tative  des  T'- 
de  Ter  Goes ,  dans  l'Ifle  de  Sudbeveland  ;  ils  prirent  terre  à  gJÏ  lmT(* 
l'Oueft  de  Yeerfike,  &  l'afliegerent.  Baudouin  ,  fils  de Ker- 

(a  )  Mr lis  Stoke  dans  Jean  II. pag.  183.  184.  187. 

(i)  Bekain  Wilhelm.  ll.pag.  103.  Meycr  Annal. Fhndt.adann,  ijoo, 

(c)  M«lisStoke>  dans  Jean  II.  pag,  186. 18^,  i8j>. 
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vink  ,  le  défendit  avec  la  dernière  vigueur  (a).  A  cette  nou- 
velle le  Comte  revint  en  diligence  du  Hainaut ,  rafJembla 
fon  armée,  &  vola  au  fecours.  Reimerfwaale ,  qui  de  fon 
coté  s'étoit  mis  à  la  tête  des  milices  de  Thoolen  &  de  Sud- 
beveland  ,  attaqua  les  afïïegeans  le  1  Janvier,  ijot  ,&  les 
défît  entièrement  près  de  Lodyke.  Cette  action  abbattit  le 
parti  de  Reneiïe  ,  dont  les  débris  regagnèrent  la  Flandre  (b). 
Jean  II  remit  le  commandement  à  Guy  ,  auquel  il  joignit 
Guillaume  ,  le  troifiéme  de  fes  fils ,  qui  n'étoit  âgé  que  de 
quinze  ans  ,  mais  qui  avoit  déjà  donné  des  preuves  de  fon 
courage,  &  repartit  pour  le  Hainaut  avec  le  Comte  d'Oof- 
tervant,  laiffant  Guy  ôc  Guillaume  à  Middelbourg,  où  leur 
préfence  étoit  encore  néceffaire  pour  contenir  les  Zeelan- 
dois  (c). 

L'Evêque  d'Utrecht ,  dont  le  génie  turbulent  ne  pouvoit 
être  corrigé  par  les  malheurs ,  tenta  d'exciter  de  nouveaux 
troubles.  Il  reprit  les  armes  prefque  dans  le  moment  qu'il 
avoit  (Igné  la  paix  de  125)7  (d  )•  Mais  les  hoftilités  qu'il  re- 
commença ,  n'eurent  pas  de  fuite.  Zweder  de  Montfoort , 
Hubert  de  Yiancn ,  &  Jean  de  Linfchooten  lui  donnèrent  de 
l'occupation.  Jean  de  Ligtenberg ,  Bourgmeftre  d'Utrecht, 
voulant  tranquillifer  la  Ville  ,  le  fit  enlever  en  i2pp,  &  le 
retint  prifonnier  dans  un  Château  ,  dont  il  fe  fauva  l'année 
fuivante  par  le  fecours  de  quelques  payfans  de  l'Oweryf- 
fel  (e).  Le  Prélat  défefpéré  de  fon  impuifTance  ,  &  rebuté 
par  la  mutinerie  de  fes  Diocéfains  ,  remit  au  Pape  la  dé- 
miffion  de  fon  Evêché.  Bonifàce  VIII  refufa  de  la  recevoir, 
&  chargea  l'Evêque  de  Munffer  de  le  rétablir  dans  fa  Cathé- 
drale. Guilk.ume  revint  dansl'OweryfTel  où  fon  parti  domi- 
noit  ;  il  afïembla  une  armée ,  &  l'Evêque  de  Munfter  l'ayant 
joint,  les  deux  Prélats  fe  préfenterent  devant  la  Capitale, 


(a)  Idem.  iMd.pag.1S9» 

(b)  Idem,  ibid.pag.  ipo.  ipi. 
;  C  )   Idem.  ibid. 

!  à  )  Voyez  ci-deflus  pag.  140. 

(«)  Beka  in  \FilhcLm.  U.pag.  toi.  iot; 
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dont  le  Bourgmeftre  leur  refufa  l'entrée  (a).  Ne  fe  Tentant     JeanII. 
pas  affez  forts  pour  en  faire  le  fiege,  ils  fe  jetterent  fur  les    11  ravage  les 
terres  d'Amftel  &  de  Woerden  ,  qu'ils  mirent  à  feu  &  *  Jfrre»  d,Am~ 
fang  {b).  Elles  appartenoient  alors  à  Guy  d'Avefnes ,  frère  vp0erden, 
du  Comte,  qui  dès  le  commencement  de  fon  règne  lui  avoit 
donné  la  confifcation  des  biens  de  tous  ceux  qui   avoient 
trempé  dans  l'aiTaftinat  de  Florent  V  (c).  Ces   fiefs  ayant 
anciennement  dépendu   de    l'Eglife  d'Utrecht  ,    l'Evêque 
voulut  profiter  de  l'abfence  de  Guy  pour  rentrer  dans  fes 
droits. 

Mais  il  ne  fe  borna  pas  au  ravage  de  ces  pays  ;  il  effaya  même     Et  la  Hol- 
de  pénétrer  dans  la  Hollande.  La  Nobleffe ,  quoique  fans  1-mde. 
Chef,  réfolut  d'arrêter  ce  furieux.  Theodoric  de  WafTenaar , 
Henri ,  Burggrave  de  Leide ,  Philippe  de  Duivenvoorde  , 
Simon  de  Benthem  ,  Jacques  de  XY^oude  ,  &  plufieurs  au- 
tres mandèrent  leurs  Vaffaux.  Ils  joignirent  les  Epifcopaux 
fur  la  Hooge-Woerd,  &  le  4  Juillet  ils  leur  livrèrent  une  tjns  blttus^6 
bataille  ,  dans  laquelle  il  périt  bien  du  monde  de  part  & 
d'autre;  mais  les  Hollandois  remportèrent  une  victoire  com- 
plette.    Guillaume  perça  trois  fois  l'armée  ennemie ,  per- 
fonne  n'ofant  porter  la  main  fur  lui  ;  mais  à  la  quatrième 
ayant  donné  dans  un  corps  de  Weftfrifons,  dont  il  n'étoit  L'Evêque  tué. 
pas  connu,  il  fut  abbatu  de   fon  cheval  &  poignardé  par 
terre  (d). 

AufTitôtquela  mort  de  l'Evêque  fut  répandue,  Guy  de    Guy  de  Haï- 
Hainaut  fe  preffa  de  paffer  en  Hollande  ,  ôc  le  Comte  fe  ren-  naut  élu  Evé" 
dit  lui-même  à  Utrecht ,  pourfolliciter  l'éle&ion  en  faveur 
de  fon  frère.  Le  parti  de  Ligtenberg  fe  rangea  de  fon  côté  , 
&  le  crédit  du  Bourgmeftre  emporta  le  plus  grand  nombre 
des  voix.  Les  autres  nommèrent  Adolphe  de  \valdek  qui 

(a)  Beka  in  Wilhelm.  ll.pag.  103. 

(b)  Melis  Stoke  dans  Jeun  ll.pag.  191. 

(c)  Beka  in  Wilhelm.  ll.pag.  roi.  Lettres  de  1  300.  citées  par  Gifb.  Lapp.  a 
Waveren ,  dans  C.  P.  Hoynck   de  Papendrecht.  Anal.  Bclg.  Tom.  III.  Part.  I. 

(d)  Beka  in  Wilhelm.  ll.pag.  103.  Wilhelm.  Procuiat.  ad ann.  1300. pag.  <; <;}. 
Melis  Stoke,  dans  Jean  ll.pag    i?i.  ip}. 
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JïamîI.  s'empara  de  l'OwerylTel.  Mais  Guy  foutenu  par  fon  frère, 
délogea  facilement  ce  foible  Compétiteur  (a)  j  ôc  pendant 
feize  années  qu'il  gouverna  le  Diocefe  ,  les  Trajedins  vécu- 
rent dans  une  grande  liaifon  avec  les  Hollandois  (  b  ).  Jean  , 
après  avoir  établi  fon  frère,  partit  pour  le  Hainaut,  taillant 
le  gouvernement  de  la  Hollande  au  Comte  d'Oftervant ,  fon 
aîné ,  &  celui  de  la  Zeelande  à  Guillaume  (  c). 
XXVII.  ^e  Comte  de  Flandre  ôc  le  Comte  de  Namur  étoient  à 

Apures  de  Compiegne  prifonniers  de  Philippe  le  Bel.  Guy,  fils  du  pre- 
Fhndre.         mier ,  gouvernoit  leurs  Etats  pendant  leur  détention,  &  ce 
jeune  Prince,  croyant  avancer  leur  liberté  ,   s'empara  de 
quelques  places  fur  les  frontières  de  la  France.    Le  Comte 
Combat  de  d'Artois,  à   la  tête  d'une  armée  nombreufe  des  François, 
Courtray.        vint  à  fa  rencontre ,  &  le  i  i  Juillet,  i  302  ,  il  y  eut  une  ac- 
d'Ooftervant*  tlon  tfès-vive  auprès  de  Courtray  ,  où  la  victoire  fe  déclara 
tué.  pour  les  Flamands.  Jean  ,  Comte  d'Oftervant ,  y  périt  avec 

n02i      un  nombre  confidérable  de  Seigneurs  François  (d). 
Guillaume  ra-       Le  jeune  Guy  glorieux  du  fuccès  de  fes  armes ,  fir  peu 
vage  la  Flan-  après  uneincurfion  dans  le  Hainaut ,  &  prit  Leflines.  A  cette 
nouvelle  Jean  craignant  pour  fon  Comté  ,  ordonna  à  Guil- 
laume ,  qui ,  par  la  mort  de  fon  frère ,  fe  trouvoit  à  la  tête 
des  deux  Provinces ,  de  faire  une  diverlîon  en  entrant  dans 
la  Flandre.  Ce  jeune  Prince  s'étant  embarqué  à  Arnemuiden 
au  printems  de  1302  ,  paffa  l'Efcaut,  &  ravagea  toutes  les 
côtes,  dont  il  revint  chargé  de  butin  (e).  Mais  au  retour 
il  eut  l'imprudence  de  congédier  fon  armée.  Les  rebelles  Zee- 
Invafion  de  landois  qui  s'étoient  réfugiés  dans  la  Flandre  ,  perfuaderent 
la  Zeelande      ^  q  jj  ]uj  fero;t  facile  de  prendre  fa  revanche.  Les  Fla- 

par  les  Fia-  1,1  1  1  1     *-•   _•/•     y    .  e  B 

mands.  mands  s  embarquèrent  dans  le  pays  de  Cadland  (/  )  ,    & 

-     Guillaume  de  fon  côté  ayant  raffemblé  fes  vaifleaux ,  mita 

(a)  Bclu  in  Guidon,  p.-.g.  io<. 

(b)  MelisStokc,  ubi  fupra. pag.  194. 

(c)  Idem,  d.ws  Jean  11. pag.  107. 

(d)  Div.ri  Rcr.  Pr.ib.int.  Lit.  XIII. Bcka  in  Guld.  pag.  zo(.  Melis  Stoke  dans 
Jean  II.  vag.  194.  ipj.»07.  LeP.  Daniel  Hift.  de  France  Tcm.  Ill.pjg-.  477. 

(e)  Melis  Stoke  dans  Jean  11.  pag.  io?  ,  156. 
(/)  Aleycr.  Ann.  Flandr.  adaruu  1 303. 
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la  voile  de  VJiiïîngueJe23  Avril  (a) ,  dans  le  deflein  d'atta-  Je  a  «H. 
quer  la  flotte  ennemie  au  paflage  ;  mais  fe  voyant  pris  d'un 
calme ,  il  entra  dans  le  port  d'Arnemuiden ,  ou  fes  foldats 
defcendirent  à  terre  maigre*  fes  ordres.  Bientôt  le  vent  ayant 
fauté  au  Nord  ,  les  Flamands  à  force  de  bordées ,  ôc  lou- 
voyant entre  les  canaux  qui  forment  les  Ifles ,  parurent  de- 
vant le  port.  Guillaume  n'ayant  pu  rappeller  fes  gens  à  bord  , 
fit  conftruire  à  la  hâte  un  pont  fur  l'Ame ,  fur  lequel  il  fit 
pafler  l'armée,  &  fa  flotte  fe  fauva  à  la  faveur  de  la  marée. 
Les  Flamands  prirent  terre ,  ôc  l'attaquèrent  près  de  Veere. 
Les  Zeelandois  combattirent  d'abord  avec  allez  décourage; 
mais  un  nommé  Blaauvoet  ayant  pris  la  fuite  avec  la  troupe  _  Refaite  de 

'•1  1    •       1  n      1      r  •    •        01  /11      Guillaume. 

qu  11  commandoit ,  le  refte  le  luivit ,  &  le  carnage  égala  la 

déroute  (b).  Guillaume  fe  fauva  à  Middelbourg ,  ou  Guy  fin-    Sicged-Mid- 

veftit  auiïitôt.  delbour^ 

Les  Hifîoriens  attribuent  ces  malheureux  fuccès  &  ceux  Caufedeces 
quifuivirent,  àlatrahifon  des  Confeillers  du  Prince,  qui  trop  malliciirs' 
jeune  pour  fe  méfier  prudemment  des  avis  qu'on  lui  donnoit , 
manquoit  d'expérience  pour  démêler  les  vrais  amis  des  traî- 
tres. Renefle,  qui  guidoit  les  Flamands  avoit  des  intelligences 
fecretes  avec  ceux  qui  entroient  dans  le  Confeil ,  qui  non- feu- 
lement l'avertifïbient  de  toutes  les  réfolutions  qu'on  prenoit  , 
mais  encore  s'effbrçoient  de  faire  pafler  les  plus  dangereufes. 

Guillaume  fe  voyant  afliegé  dans  une  place  dénuée  de  Midddbcmr» 
tout ,  capitula ,  la  vie  fauve  ôc  la  liberté.  On  prétend  que  rendu. 
Guy  ,  malgré  la  convention ,  avoit  difpofé  toutes  chofes  pour 
arrêter  le  Prince  mort  ou  vif,  &  que  Guillaume  ne  dutfon 
falut  qu'à  la  grandeur  d'ame  de  RenefTe ,  quoique  fon  en- 
nemi ,  qui  fit  fentir  au  Flamand  le  déshonneur  d'un  procédé 
fi  perfide.  Les  autres  points  de  la  capitulation  furent  mal  ob- 
fervés ,  ôc  Guy  retint  un  plus  grand  nombre  d  otages  qu'on 
n'étoit  convenu  (c).  Guillaume  paffa  dans  l'Ifle  de  Schou- 
wen ,  abandonnant  Walcheren  aux  Flamands  f  qui  le  fui- 

(a)  Mclis  Stokedans  JewU.pag.  198. 

(4)  Melis  Stokc  dans  Jean  II.  pag.  197-  100.  Miroir  Hiftor.  Chap,  LX  V.  pag, 
199- 
(c)  Idem,  dans  Jean  II.  pag.  147  ,  148, 

.   Kkij 
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Je  an  II.      virent  bientôt  au  Duiveland.  Ils  débarquèrent  pendant  la  nuit 

dans  Schouwen  ,  comptant  de  furprendre  Zierikzee  ;  mais 

SiegedeZie-  les  habitans  étant  fur  leurs  gardes  ,  firent  une  fortie  fur  eux, 

^'kzee'  &  leur  tuèrent  quinze  cens  hommes.  Cet  échec  obligea  Guy 

1303.       de  former  un  fiege  dans  les  régies,  qui  dura  jufqu'à  l'année  fui- 

vante  (a). 
XXVIII.  Jean  ayant  appris  l'invafion  des  Flamands ,  fe  prefla  de 

nS-£Sde'  venir  à  Schiedam  »  o{a  fes  Vaflaux  le  joignirent  ,  ûc  l'Evê- 
que,  fon  frère,  lui  amena  les  Trajeftins  (b).  Renefle  en- 
hardi par  les  premiers  fuccès  ,  ôc  comptant  fur  fes  intelli- 
gences, perfuada  au  Flamand  de  pafTer  en  Hollande  ,  avant 
que  l'ennemi  pût  s'embarquer.  Il  lui  repréfenta  que  fans  ma- 
chines il  ne  pouvoit  fe  rendre  maître  de  Zierikzee  ;  que  le 
fiege  traîneroit  en  longueur  ;  que  le  tems  étoit  précieux  ; 
qu'il  devoit  profiter  de  la  confternation  du  pays  ;  que  les 
Hollandois  ôc  les  Hennuyers  fe  haiflbient  réciproquement; 
que  les  premiers  étoient  rebutés  par  les  malheurs  de  Guil- 
laume, &  qu'il  n'avoit  qu'à  fe  montrer  pour  foumettre  tou- 
tes les  Villes.  Le  jeune  Comte  entraîné  par  des  difcours  (i 
flatteurs  >  ne  laiffa  devant  Zierikzee  que  les  troupes  nécef- 
faires  pour  la  garde  du  camp  ,  fit  embarquer  fon  armée,  & 
pénétra  par  l'embouchure  de  la  Meufe  ,  alors  appellée  \Ci- 
dele  ou  "Wyde-Heele  (  c  ). 
Traité  de        La  vue  de  la  flotte  répandit  la  terreur  dans  tout  le  pays, 

paix.  gç  Jean  furpris  du  découragement  général ,  fe  prefla  de  con- 

clure un  Traité  ,  par  lequel  »  il  cédoit  à  Guy  toutes  les  Ifles 
»  jufqu'à  la  Meufe ,  à  la  réferve  de  Zierikzee  ,  qu'il  renon- 
"  çoit  à  fortifier.  Il  permettoit  à  tous  les  Négocians  Fla- 
»>  mands  devenir  librement  en  Hollande  ,  à  l'exception  des 
»  Exilés.  Ils  promettoient  l'un  &  l'autre  ,  en  cas  de  rup- 
»  ture ,  de  ne  commencer  les  hoftilités  que  quatre  mois  après 
»  une  déclaration  de  guerre  authentique  «.  Cet  accord  fe  fit 
dans  l'été  de  1503  ,  &  les  deux  Comtes  s'en  retournèrent 
dans  leurs  Etats  (d). 

(a)  Idrm.  ibid.  pag.  iot.  zoi.  204. 

(  h  )  Idem.  ibid.  pag.  iot. 

|f)  Wilhelm.  Procur.  ad ann.  1 304. p. f 61, 

ii)  MclisSiokc>  dans  Jean  II.  fg.  104.  ioj. 
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Le  Comte  de  Flandre  s'étoit  déterminé  à  figner  ce  Traité     J  e  a  n  ir. 
fur  la  nouvelle  que  la  France  avoit  conclu  la  paix  avec  l'An-      XXIX. 
gleterre ,  &  que  Philippe  le  Bel  s'étoit  réfervé  la  liberté  de       Nouveaux 
fecourir  le  Comte  de  Hollande ,  pendant  qu'Edouard  aban-  gUeerre!" 


donnoit  fes  Alliés ,  entre  lefquels  étoient  le  Comte  de  Flan- 
dre. Mais  Jean ,  de  retour  à  la  Haye ,  étant  tombé  dans  une  * 
maladie  dangereufe ,  le  Flamand  jugeant  l'occafion  favo- 
rable pour  recommencer  la  guerre  ,  la  déclara  pendant  l'hy- 
ver.  Le  Comte  de  Hollande  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de 
foutenir  les  fatigues  de  la  campagne  ,  remit  le  commande- 
ment entre  les  mains  de  Guillaume ,  à  la  charge  de  prendre 
les  confeils  de  l'Evêque  d'Utrecht  ,  fon  oncle  ;  il  autorifa 
par  des  Patentes  les  habitans  de  Zierikzee  à  faire  tout  ce  qu'ils 
trouvetoient à  propos  pour  leur  défenfe  (a),  &  fè  fit  porter 
dans  le  Hainaut, 

Guillaume  ayant  convoqué  la  Nobleffe  &  les  Communes ,  Les  Flamands 
affembla  fa  flotte  entre  Schiedam  &  Vlaardingea  (b) ,  d'où  envahiffenj  de 
il  paffa  dans  l'Ifle  de  Schouven.  Les  Kennemers ,  les  \v'eft-  Zeelande, 
frifons  &  les  Trajeclins  l'y  joignirent.  Les  Habitans  de  Zie- 
rikzee s'étoient  emparés  du  Château  de  Bloodenburg  avant 
fon  arrivée ,  &  lui-même  afliégea  Bridorp ,  où  il  y  avoit  gar- 
nifon  Flamande.   Mais  fur  la  nouvelle  que  les  Flamands 
étoient  en  mer ,  il  leva  le  liège ,  en  faifant  jurer  aux  habitans 
qu'ils  ne  mettroient  point  de  feu  fur  leur  fanal  (c) ,  précau- 
tion qui  devint  inutile,  &  qui  n'empêcha  pas  la  flotte  enne- 
mie de  prendre  terre  fans  aucun  accident.  La  Nobleffe  Hol- 
landoife,  impatiente  de  voir  l'ennemi,  débarqua  au  Dui- 
veland ,  où  les  Flamands  étoient  campés  ;  &  les  Frifons,  en- 
traînés par  l'avidité  du  pillage,  les  fuivirent ,  malgré  le's  Guillaume, ^ 
confeils  de  l'Evêque  d'Utrecht.  Les  Flamands  feignirent  de 
plier ,  &  les  ayant  attirés  dans  une  embufcade ,  les  chargèrent 
de  tous  côtés  avant  qu'ils  euffent  le  tems  de  fe  reconnoître.  d'UtrèdSrl" 
Guillaume  ne  fe  fauva  qu'avec  peine  à  Zierikzee,  &  l'Evêque  fonnier. 

(a)  Voyez  l'Extrait  de  ces  Lettres  dans  Boxhorn  fur  Reiger/berg.  Part.  IL, 
fag.  109. 

(b)  VFilhelm.  Procurât,  ad  ann.  130$.  pag.  562. 

(c)  MelisStoke, ubifupr a. fag.  zo6— zo?. 
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J  e  a  n  il.     demeura  prifonnier.  Guillaume  de  Hoorn ,  Prévôt  d'Utrechr , 
Nicolas  &  Theodoric  Perfyn  ,  Theodoric   de   Haarlem  , 
Theodoric  de  Zuilen  ,  Zweder  de  Berewaard ,  ôc  la  plupart 
de  ceux  qui  les  avoient  fuivis,  demeurèrent  fur  la  place  (a). 
Guillaume      I-e  Comte  de  Flandre  fe  préfenta  devant  Zierikzee  ;  mais 
inverti  dans     craignant  de  perdre  du  tems  à  ce  fiege,  il  refolut  d'y  laifler 
une  partie  de  fon  arme'e,  de  pafTer  la  mer  avec  l'autre,  ôc 
La  Nordhol-  de  foumettre  la  Nordhollande.  On  donnoit  alors  ce  nom  au 
lande1eCgn'ï!Jff  pays  fitué  entre  la  Meufe  &  le  Kennemerland.  Il  mit  à  la 
mands.  voile  le  quatrième  jour ,  ôc  defeendit  à  Geervliet ,  d'où  il  fit 

fommer  toutes  les  Villes  de  le  reconnoître  pour  leur  Souve- 
rain. La  confternation  étoit  telle  que  Delft,  Leide,  Goude  , 
Schiedam  6c  Schoonhoven  lui  prêtèrent  ferment,  lui  remi- 
rent des  otages ,  ôc  tout  le  pays  depuis  la  Meufe  jufqu'au  bois 
de  Haarlem  reçut  des  garnifons  Flamandes ,  à  la  réferve  de 
Dordrecht  ôc  de  Haarlem  ,  qui  demeurèrent  fidèles,  ôc  fer- 
virent  d'afyle  aux  partifans  de  Guillaume  (b). 
XXX.  Jean  II  >  Duc  ^e  Brabant,  croyant  les  affaires  de  Guil- 

Le  Duc  de  laume  défefpérées  ,  faifit   l'occafion   pour  recouvrer  Dor- 

Brabant  entre  Brecht     dont  il  avoit  cédé  la  fouveraineté  à  Florent  V  en 
en  Hollande.  „        a  i  •   /  i  m    , 

1283  ,  ôc  rompant  le  traite  conclu  en  1300(0),  il  s  avança 

par  la  Langeflraat ,  fut  reçu  dans  Gertrudenberg ,  ôc  fournit 
tout  le  pays  jufqu'à  Dordrecht.  A  la  nouvelle  de  cette  inva- 
fion  ,  le  Comte  de  Flandre  vint  à  \v  oudrichem  ,  où  il  s'abou- 
cha avec  le  Duc  de  Brabant,  pour  régler  entre  eux  le  par- 
tage de  leurs  conquêtes  ;  mais  ils  ne  purent  s'accorder ,  & 
Dordrecht  que  tous  les  deux  vouloient  avoir,  fut  l'écueil  de 
cette  négociation  (d). 
Il faitle fiege  Les  Brabançons  faifoient  le  fiege  de  la  Ville;  mais  avant 
«dcDordtecht    je  s>en  renfjre  maîtres ,  il  falloit  emporter  le  Château  de  Mer- 

(<0  Lifte  des  Morts  d'Fgmond.  du  15.  Mars,  1304.  Belcafn  Guid.  pag.  tof. 
VTilhelm.  Procurât,  aâ  aiin.  1504.  N.Trivet.  Annal,  a âann.  1303. pag.  33?.  Nan- 
gii  Cliron.  Contin.  ad  ann.  1303. 

(4)  Mclis  Stoke  ,  ubi Supra,  pag.  zop— 114-  Miroir  Hiftorial.  Ckap.  LXVI. 
pag.  300.  Bckai/i  Guidon,  pag.  106.  Meyer.  Annal.  FlaJiJr.  ad  ann.  1304. 

(c)  Voyez ci-dcflùs.  pag.  ijzt 

(d)  Mclis  Stoke ,  dans  je.mll.  pag.  214,115. 119.  Conf.  Le  Clerc  Anonyme. 
pag.  19  J. 
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V/ede,  dans  lequel  Nicolas  de  Putten  avoit  jette  une  bonne  JeanII. 
troupe  de  foldats  déterminés;  lui-même  il  commandoit  dans 
la  Ville,  &  fatiguoit  les  afliegeans  par  des  forties  continuel- 
les, dont  il  revenoit  toujours  avec  avantage.  Les  Brabançons 
qui  ne  s'étoient  pas  attendus  à  tant  de  vigueur,  ôc  que  leurs 
pertes  rebutoient ,  levèrent  le  fiege.  Putten  fortant  fur  leur  lc  fîege  levé, 
arriere-garde ,  les  mena  battant  jufqu'à  Waalwyk ,  reprit 
Gertrudenberg  en  revenant ,  &  déiit  deux  mille  Flamands 
qu'il  rencontra  fur  fa  route  (  a  ). 

Si  l'attaque  des  Brabançons ,  quoique  malheureufe,  favo-  Les  Flamands 
rifa  l'invafion  des  Flamands ,  la  mésintelligence  des  Habi-  j,ynp'arj1!U 
tans  d'Utrecht  ne  leur  fut  pas  moins  avantageufe ,  &  contribua 
à  leur  livrer  cette  place  importante  (  b  ).  Depuis  que  l'Evêque 
écoit  prifonnier ,  les  bourgeois  formoient  deux  partis,  à  la 
tête  defquels  étoient  Jacques  Ligtenberg  &  Lambert  de  Fries 
ou  le  Frifon.  Le  premier  dominoit  avant  la  détention  de 
l'Evêque  ;  mais  le  fécond  avoit  repris  le  deifus.  La  mort  d'un 
Citoyen  que  le  Bourgmeftre  fit  afTaifmer  devant  fa  porte , 
caufa  une  émeute  ,  dans  laquelle  Ligtenberg  fut  tué. 
Les  deux  partis  coururent  aux  armes  ,  &  les  Bourgeois 
étoient  prêts  à  s'égorger,  lorfque  le  Comte  de  Flandre  arriva 
à  la  tête  de  fa  Cavalerie.  Lambert  lui  ayant  ouvert  les  portes, 
il  fe  rendit  maître  de  la  Ville ,  dépofa  le  Magiflrat ,  &  n'ayant 
pu  forcer  les  Chapitres  à  nommer  Evêque  Guillaume  de 
Juliers,  fon  Coufin ,  illaiffa  Reneffe  dans  la  place  avec  une 
bonne  garnifon  (  c  ). 

Les  Flamands  fe  trouvèrent  alors  les  maîtres  d'Utrecht ,      XXXI. 
de  la  Zeelande  6c  de  la  Hollande,  à  l'exception  de  quelques       Witte  â' 
Villes  qui  tenoient  encore  pour  leur  légitime  Souverain-,  anime  lesta- 
mais  auxquelles  l'abbattement  général  delà  Nation  ne  laiffoit  bitans  contre 
aucune  eïpérance,  lorfqu'un  feul  homme  fauva  l'Etat  par  fa  Ies  tlaman<Js> 
réfolution.  Witte  de  Haamftede,  fils  naturel  de  Florent  V, 

(a)  Melis  Stoko,  dans  Jean  11. pag.  117. 118.  Conf.  Balcn.  Dcfcript.  de  Dor-, 
drecht.  pag.  731.  Voflli  Annal.  Holl.  Lib.  VI.  peg.  ij?. 

(b)  Meyer.  Annal.  Flandr. ad ann.  1304. 

(e)  Beka  in  Guidon,  pag.  106.  MclisStoke  dans  Jean  II.  pag.  nj.  nf.  Conf, 
Beka  augment.  pag.  n>6.  197. 
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Je  an  II.     avoit  fuivi  fur  un  vaifleau  la  flotte  Flamande,  dans  le  defleîri 
d'examiner  fes  progrès,  &  n'ofant  s'engager  dans  la  Meufe, 
il  avoit  prolongé  la  côte,  en  tirant  au  Nord.  Il  prit  terre  à 
Zandvoort.  Là  il  apprit  que  les  Villes  avoient  ouvert  leurs 
portes,  &  que  celles  du  Kennemerland  étoicnt  vivement 
follicitées.  Indigné  de  la  lâcheté  des  Hollandois ,  il  courut 
dans  les  rues  de  Haarlem  ,  le  grand  Etendard  de  Hollande 
à  la  main,  &  réveilla  les  Habitans  de  la  léthargie  dans  la- 
quelle ils  étoient.  Les  Kennemers  s'aflemblerent  auflitôt  de 
tous  côtés  ;  les  Waterlanders  &  les  Weftfrifons  les  fuivirent; 
&:  ce  Seigneur  trouva  bientôt  un  corps  confidérable ,  charmé 
de  voir  à  fa  tête  le  fang  de  fes  anciens  Souverains.  L'amour 
de  la  Patrie  fe  réveilla  dans  tous  les  cœurs ,  ôc  Haamftede  , 
profitant  d'un  moment  fi  précieux  ,  écrivit  des  Lettres  cir- 
culaires,  par  lefquelles  il  mandoit  à  toutes  les  Villes,  qu'il 
etoit  envoyé  par  Guillaume ,  que  ce  Prince  le  fuivoit  à  la 
tête  d'une  armée  nombreufe,  réfolu  de  tout  ofer  pour  les 
arracher  à  la  tyrannie  des  Flamands  (  a  ). 

.    _,        ,,       Les  Hollandois  plus  étourdis  par  l'arrivée  imprévue  des 

Les  Flamands  r .  r  r 

chafTés desVil-  Flamands,  que  lubjugués  par  leurs  armes,  reprirent  cou- 
'«•  rage.  Les  Bourgeois  de  Délit ,  ameutés  par  un  certain  Ok- 

kemberg  (  b  ) ,  chaflerent  les  premiers  la  garnifon  que  Guy 
leur  avoit  laiffée.  Ceux  de  Leide  fuivirent  leur  exemple,  & 
marchèrent  à  Goude ,  dont  ils  tirèrent  de  force  leurs  otages. 
Toutes  les  Villes  du  Delftland  fecouerent  le  joug;  Vlaardin- 
gen  fe  fignala ,  ôc  les  femmes  de  Schiedam  fécondèrent  leurs 
maris  avec  une  valeur  égale.  Les  Bourgeois  de  Schoonhoven 
feignirent  une  émeute  pour  attirer  hors  du  Château  Nicolas 
de  Kats ,  que  le  Comte  de  Flandre  avoit  nommé  Gouver- 
neur au  fortir  de  fa  prifon.  Ce  vieux  Capitaine  defcendu  de 
fa  Forterefle,  pour  obferver  ce  qui  fe  paffoit  dans  la  Ville, 
/ut  arrêté,  &  conduit  à  Dordrecht.  Son  fils  fut  affiegé  par  les 
Bourgeois  que  "Witte  de  Haamftede,  à  la  tête  de  quelques 
Zeelandois ,  Kennemers  ôc  Weftfrifons ,  fecourut.  Mais  les 

(a)  MclisStokc  ,  rfj/is  Jean  II.  pag.  116-117. 

\b)  Fragment.  Vctcr.  Cliron.  apui  Moith.  Anal.T^m.I.  pag.  6i> 

affiegés 
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afliegés  leur  ayant  tué  beaucoup  de  monde,  ils  imaginèrent  Je  an  H. 
d'attacher  le  vieux  Kats  à  une  machine,  &  de  le  mettre  à 
leur  tête.  Ce  fpedacle  étonna  le  jeune  homme  ;  il  fe  rendit 
prisonnier  avec  fagarnifon,  qui  fut  depuis  échangée  contre 
quelques  Hollandois  qui  avoient  été  pris  en  Zeelande  (  a  ).  Cet 
exploit  valut  à  Haamftede  le  titre  de  Fléau  des  Flamands  (b). 

Une  révolution  fi  fubice  effraya  le  Comte  de  Flandre  ,  ôc    Le  Comte  de 
Reneffe  appréhendant  que  l'exemple  ne  gagnât  les  Trajec-  donnereu_  an~ 
tins ,  luiconfeilla  defortir  d'Utrecht  (c).  Il  fe  rendit  à  Goude  trecht. 
qui  tenoit  encore  pour  lui ,  ôc  s'étant  embarqué  fur  P Yffel ,  il 
defcendit  dans  la  Meufe,  paffa  par  le  Diep  de  Hollande  vers 
Gravelingen ,  entre  Overflakkee  ôc  Schou^en ,  dans  le  def- 
fein  de  furprendre  Zierikzee  ;  mais  ayant  appris  que  les  Ha-  H  cherche  en, 
bitans  étoient  fur  leurs  gardes,  ôc  même  qu'ils  avoient  armé  prendre  Zk- 
une  flotte  pour  le  recevoir ,  il  fila  le  long  de  la  Zype,  &  paf-  rikzee. 
fant  entre  Sudbeveland  &  Thoolen,  il  regagna  l'Efcaut  (d). 

Zierikzee  tenoit  toujours  pour  Guillaume,  &  c'étoit  la 
feule  place  qui  lui  reftoit  dans  la  Zeelande.  Il  en  avoit  confié 
la  garde  à  Jean  de  Kruiningen  &  à  Baudouin  de  Yeerfike  (  e  ) , 
tandis  qu'il  follicitoit  en  France  les  fecours  que  cette  Cou- 
ronne s'étoit  obligée  de  lui  donner  par  le  Traité  de  1 25)7.  Le 
Comte  de  Flandre  revint,  avec  de  nouvelles  forces,  preffer 
le  fiege  de  cette  Ville ,  brûlant  de  defir  de  venger  fur  fes 
Habitans  des  malheurs  qu'il  venoit  d'effuyer ,  &  qu'il  attri- 
buoit  uniquement  à  l'opiniâtreté  de  leur  réfiftance. 

Guillaume  non  moins  ardent  à  fecourir  des  Citoyens  gé-   r*?XII# 
néreux  auxquels  il  étoit  redevable  de  fon  falut ,  appréhendoit  feCoursdTiie- 
cependant  que  fon  abfence  n'occafionnât  quelque  révolution  rikzee. 
dangereufe  dans  la  Hollande  qu'il  venoit  de  recouvrer.  Dans 
ces  circonftances  il  convoqua  une  Affemblée  générale  à  Schie- 
dam,ôc  lesDéputés  des  Villes  s'y  étant  rendus  pilleur  repré- 

(fl)  MelisStoke,  dan  s  Jean  II.  pag.  116.115.111.113. 

(b)  Mcyer.  Ann.  Flandr.  adann.  1304. 

(c)  Beka  in  Guid.  pag.  106. 

(i)  MelisStoke  dans  Jean  ll.pag.119.  i21- 
(e)  Idem.  ibid. 

(/)  Le  Clerc  Anonym.  Voyez  aufli  l'Extrait  de«  Regiftr.  des  ReccT.  de  Dor- 
drccht.  dans  Balen.Defcript.de  Dordr.  pag.  731. 
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JeanII.     fenta ,  »  qu'une  nécefllté  abfolue  le  fbrçoit  à  les  quitter  pour 
»  quelque  tems;   que  Guy,  piqué  de  fes  pertes,  vouloir 
»  fignaler  fa  vengeance  fur  les  Habitans  de  Zierikzee  ;  que 
»  la  fermeté  de  ces  fidèles  Citoyens  avoit  émouffé  l'épée 
»  avec  laquelle  il  croyoit  fubjuguer  la  Hollande  ■-,  que  l'opi- 
y>  niâtreté  de  leur  défenfe  avoit  donné  aux  Villes  le  tems 
»  de  fe  reconnoître ,  &  de  chafTer  l'ennemi  de  leur  Province  ; 
»  qu'il  y  auroit  de  l'ingratitude  &  de  l'injuftice  à  facrifier  de 
«  fi  braves  foldats  ;  qu'il  étoit  déterminé  à  périr  plutôt  que 
»  de  manquer  à  les  fecourir  ;  qu'il  partoit  avec  confiance , 
»  puifqu'il  laiflbit  la  garde  de  la  Hollande  au  même  peuple 
»  qui  l'avoit  arrachée  des  mains  de  l'ennemi  ;  que  fi  la  nécef- 
»  fité  de  garder  leurs  Villes,  Pempêchoit  de  les  prendre 
»  pour  compagnons,  ils  auroient  leur  part  à  la  gloise  qu'il 
»  alloit  acquérir,  puifqu'il  n' étoit  en  état  de  combattre  que 
»  par  leurs  victoires  ». 
Défenfevi-       Cependant  les  Flamands  prefïbient  vivement  Zierikzee* 
goureufe  de      Guy  avoit  fait  donner  un  aflaut  général  ;  &  quoique  les  brè- 
ches fuflent  ouvertes  de  tous  côtés,  il  avoit  été  repoufTé  avec 
beaucoup  de  perte.  Pour  afTurer  le  fuccès  d'un  fécond ,  il  fit 
conftruire  un  Cavalier  fort  élevé,  fur  lequel  il  plaça  des  Ar- 
chers, qui ,  découvrant  l'intérieur  de  la  Ville ,  perçoient  de 
leurs  traits  ceux  qui  fe  préfentoient  fur  les  murailles.  Les 
afïiegés  qui  connurent  de  quelle  conféquence  il  étoit  pour 
eux  de  ruiner  cet  ouvrage,  firent  une  fortie.,  chargèrent  ceux 
qui  le  gardoient ,  avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  les  mirent  en 
fuite,  &  brûlèrent  la  machine.  L'embrafement  fut  fi  violent, 
que  Guillaume  qui  voyoit  les  flammes  de  la  côte  oppofée  , 
où  il  s'étoit  déjà  rendu  avec  fa  flotte,  crut  que  la  Ville  étoit 
prife ,  ôc  que  l'ennemi  la  réduifoit  en  cendres. 
La  flotte  Fran-       Cependant  Régnier  Grimaldi,  Amiral  Génois,  que  le  Roi 
cours dcGuil-  ^e France  avoit  pris  à  fon  fervice,  joignit  la  flotte  Hollandoife 
Uumc.  avec  feize  galères  &  vingt  vaiffeaux ,  dont  Edouard ,  fans  s'ar- 

rêter aux  alliances  qu'il  avoit  anciennement  contractées  avec 
le  Comte  de  Flandre  ,  avoit  fourni  la  plus  grande  partie  (  a  ). 

{a)  Mcycr.  Annal. Flandr.  arf  ann.  1504.  Joann.  Villani  Lib,  VM.  Cap.  77« 
Gonf.  &  Ad.  Publ.  Angl. Tvm.l.  P.  W.pag.  31.  31.33. 
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Guillaume  qui  l'attendoit  avec  impatience  ,  fut  au  de-  Je  a»  il. 
vant  aufli-tôt  qu'il  apperçut  le  pavillon  de  France.  La 
flotte  combinée  fit  voile  dans  les  eaux  de  Bornifle  entre 
Voorne  ôc  Putten ,  qui  formoient  alors  le  canal  le  plus  confi- 
dérable  de  la  Zeelande.  Le  gros  tems  l'arrêta  trois  jours  à 
Haringvliet  ;  6c  le  quatrième  le  vent  ayant  changé ,  l'Amiral 
portant  à  l'Oueft,  tourna  l'Ifle  d'Overflakkee,  parut  à  la 
hauteur  de  Gravelingen ,  6c  donna  le  fignal  du  fecours  ,  au- 
quel les  affiegés  répondirent  par  des  feux.  Le  calme  qui 
furprit  la  flotte  en  cet  endroit t  retarda  fes  approches;  ôc  ce 
ne  fut  qu'à  force  de  bordées  qu'elle  put  paner  Sonnemaar, 
ôc  doubler  le  Cap  de  Dreifchor  ;  mais  enfin  les  vaifleaux  ga- 
gnèrent Bottenwaarde  fur  la  côte  de  Duiveland }  où  ils  jet- 
terent  l'ancre. 

Le  Comte  de  Flandre,  qui  depuis  long- tems  étoit  informé  Combat  entra 
de  leur  route ,  avoit  embarqué  fes  troupes ,  à  la  réferve  de 
dix  mille  hommes  ,  qu'il  avoit  laiffés  pour  garder  fon  camp. 
Les  deux  flottes  fe  trouvèrent  en  préfence  le  i  o  Août ,  entre 
Schouwen  ôc  Duiveland.  Le  reflux  obligea  les  François  de 
s'éloigner  de  la  côte ,  ôc  quelques-uns  de  leurs  vaifleaux  de- 
meurèrent échoués  fur  un  banc ,  dont  ils  ne  purent  fe  relever 
qu'au  retour  de  la  marée.  Les  Flamands  leur  envoyèrent  un 
brûlot ,  que  le  vent  empêcha  d'arriver  fur  eux.   Grimaldi 
vouloit  différer  le  combat  au  lendemain  ;    mais  les  eaux 
ayant  monté  fur  le  foir ,  les  Flamands  portèrent  fur  lui ,  ôc 
commencèrent  l'attaque.  Les  baliftes  jouoient    de  part  ÔC 
d'autre  avec  tant  de  violence  qu'on  entendoit  d'une  lieue  le 
fiflement  des  pierres  &  des  traits.  Les  Flamands  prirent  d'a- 
bord trois  vaifleaux  Hollandois ,  ôc  pafferent  au  fil  de  Pépée 
tous  ceux  qu'ils  trouvèrent  à  bord  ;  les  Hollandois  traitèrent  de 
même  un  des  bâtimens  ennemis ,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres. 
Grimaldi  voulant  décider  cette  journée,  fit  avancer  fes  ga- 
lères ,  avec  ordre  de  jetter  le  grappin  ôc  d'amener  entre  fes 
vaifleaux  tous  ceux  qu'ils  pourroient  accrocher.  Les  Hollan- 
dois qui  faifoient  leur  attaque  au  Nord  ,  pouffèrent  hors  de 
lès  eaux  l'Efcadre  qui  leur  étoit  oppofée,  ôc  l'obligèrent  à 
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JfakII.  prendre  la  fuite.  Grimaldide  fon  côté  fit  reculer  les  Flamands 
à  l'Oaeft ,  enfcrte  que  la  Hotte  ennemie  fe  trouva  coupée.  Les 
Flamands  ne  penferent  alors  qu'à  (e  fauver  dans  l'Efcaut.  Le 
combat  cependant  s'entretint  encore  jufques  vers  minuit.  A 
Déroute  des  ja  pointe  du  jour  les  vainqueurs  n'apperçurent  plus  que  cinq 
vaifleaux  renfermes  dans  le  Gouwe  ,  qui  cherchoient  ,  mais 
inutilement ,  à  s'échapper  ;  le  Comte  de  Flandre  qui  les  corn- 
mandoit ,  fut  contraint  de  fe  rendre.  Quelques  Auteurs  font 
Le  Comte  &  honneur  à  Guillaume  de  la  prife  de  fon  ennemi  ;  mais  le  plus 

fonnier.  P  "  grand  nombre  l'attribue  à  Grimaldi  >  ce  qui  paroît  d'autant 
plus  vraifemblable  que  cet  Amiral  envoya  le  prifonnier  en 
France.  L'Evêque  d'Utrechtque  Guy  avoit  à  fon  bord  ,  eut 
la  même  fortune.  On  fit  grâce  aux  équipages,  à  la  réferve  des 
Exilés  ,  qui  furent  exécutés  fur  le  champ.  Henri  BufFel  & 
Guillaume  le  Long ,  Gentilshommes ,  eurent  la  tête  tranchée  ; 
les  autres  périrent  fur  la  roue  (  a  ). 

Zierikz.ee <]■:-       Ceux  qui  étoient  demeurés  devant  Zierikzee,  n'eurent 

livré.  grarde  d'attendre  l'armée  victorieufe.  Ils  fe  fauverent  dans  les 

dunes ,  &  Guillaume  qui  depuis  dix-fept  jours  n'avoit  point 
quitté  fes  armes ,  entra  dans  la  Ville  pour  fe  repofer  (b).  Il 
envoya  dès  le  lendemain  un  détachement  à  la  pourfuite  des 
troupes  fugitives,  dont  on  prit  cinq  mille  hommes  (  c).  Us 
furent  échangés  contre  les  otages  que  les  Villes  de  Hollande 
avoient  donnés.  Le  Comte  fit  enfuite  publier  une  amnifrre 
générale  pour  ceux  qui  avoient  porté  les  armes  contre  lui ,  à 
condition  qu'ils  viendroient  renouveller  l'hommage  &  le  fer- 
ment de  fidélité.  Le  plus  grand  nombre  fe  prelfa  de  profiter 
de  la  grâce  que  le  Prince  leur  accordoir. 

Les  Flamands  Leshabitansde  Middelbourg  enhardis  par  le  voifinage  du 
sdeMics  Vainqueur,  chaflerent  leur  garnifon.  Guillaume  s'y  rendit 

(a)  Melis  Stoke,  d.ms  Jean  II.  p.ig.  :jf-i4;.  Beka  in  Guidon,  psg.  tof. 
707.  Wiliiclm.  Procurât,  ad  .miu  H04.  Mcyor.  Ann.  Flandr.  ad  ann.   1  504.  Le 
Clerc  Anonyjn.  p.ig.  zoo.  Miroir  Hifiorial.  Ck.ip.  LXVII.  p.'g-  joi.  Le  P.  Da 
rtiel  Hift.de FraBce,  Im.UI.pag.  480,  481.  Conf.  &  i'Hill.  de  la  Patr.  Tan, 
IJI.  Liv-  X.  pag.  174-177. 

•  !     Me  lis  Stokc  ,  dans  Jean  U.p,:g.  244    t-\z- 

[e]  Idem.  ibid.  pag,  14-?. 
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auffitôt ,  ôc  demeura  quinze  jours  dans  cette  Ville.  Jl  cm-      JeanII. 
ploya  ce  tems  à  en  faire  rétablir  6c  même  augmenter  les  for- 
tifications, permettant  au  peuple  d'enlever  à  cet  effet  les  n*a- 
tériaux  des  Châteaux  que  les  Flamands  avoient  de'truits.  Toute    e,  du  refte  de 
la  Zeelande  fuivit  l'exemple  de  la  Capitale ,  ôc  fe  remit  fous  u  Zeelande. 
l'obéiflance  de  fes  maîtres  légitimes  (  a  ). 

Guillaume  voyant  la  tranquillité  rétablie  dans  leslfles  de     XXXIII. 
Zeelande ,  repafîa  en  Hollande ,  dans  le  deffein  de  déloger  abandonneU- 
Reneffe  qui  fe  maintenoit  encore  dans  Utrecht ,  où  Herman  crédit , 
de  "Woerden,  Arend  de  Benskoop ,  Jean  de  la  Leedc  ôc 
quelques  autres  ,  s'étoient  réfugiés  avec  lui.  Ce  Seigneur  fe 
trouvoitdans  un  grand  embarras,  après  le  fuccès malheureux 
d'une  entreprife  dont  il  étoit  l'auteur  :  il  ne  pouvoit  trouver 
d'afyle  chez  le  Comte  de  Flandre  ;  il  efpéroit  encore  moins 
d'obtenir  le  pardon  d'un  Souverain  qu'il  avoit  offenfé  fi  griè- 
vement ,  ôc  ne  pouvoit  fe  flatter  de  relever  fes  forces.  Il 
prit  le  parti  de  fe  fauver  avec  fes  amis  ,  fans  attendre  l'ar- 
rivée des  Hollandois,  6c  marcha  fecrétement  vers  Beuzig- 
hem  ,  dans  le  deffein  de  traverfer  le  Leck  fur  un  bac  ;  mais 
le  Seigneur  de  ce  lieu  ayant  appelle  fes  voifins  au  fecours  5  le 
joignit  près  de  Cuylenbourg  ,  6c  l'attaqua  (b).    Quelques-      _     , . 
uns  prétendent  que  Reneffe  fut  tué  les  armes  à  la  main  (  c  )  ;  route.* 
les  autres  racontent  que  le  ponton  fur  lequel  il  paffoit  le 
Leck  ,  s'étant  renverfé  ,  il  fut  noyé  avec  toute  fa  fuite  ,  6c 
entrautres  Arend  de  Benskoop ,  Hubert  d'Everdingen,  Henri 
ôc  Berthold  de  Schalkwyk  ,  Arend  de  Buuren  ,  Chanoine  , 
Jean  ôc  Pelegrin  de  la  Leede  {dj.  Les  deux  derniers  étoient 
fllsdeGifelbertd'Amflelj  Ôc  poffédoient  les  Châteaux  d'E- 
verdingen ôc  de  Schalkv/yk,  d'où  ils  fatiguoient  le  pays. 
Mais  Jean  de  Cuilenbourg  s'en  étant  rendu  maître }  les  rafa 
jufqu'aux  fondemens  (e). 

(  a  )  Idem.  ilid.  -gag.  1 5 1 .  z  <  1 . 

(b)  MelisStoke,  dans  Jean  II.  pag.  2JI-253.  Le  Clerc  Anonym.  pjg.  200. 
Bclca  in  Guidon,  pag.  107. 

(c)  Le  Clerc  Anonyra.  pag.ioi. 

(  d)  Meycr.  A  un.  Fiandr.  ad  ar.n.  1  304.  Wilh.  Procurât,  ad  ann.  1  304.  Zvedcr 
de  Culcnborcli  Orjgin.  Cuïcmb.pag.  553, 
(e)  Le  Clerc  Anonym.  pag.  201. 
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JianII.         Le  vieux  Comte  étoit  dans  une  inquiétude  mortelle  dtf 
Mort  de  Jean.  fucc^s  <Je  \a  guerre,   lorfqu'il  apprit  la  victoire  de  fon  fils. 
La  joye  qu'il  en  eut,  lui  caufa  une  révolution  que  la  nature 
épuifée  par  la  longueur  de  fa  maladie ,  ne  put  fupporter.  Il 
mourut  le  22  Août,  1304.  On  loue  fa  bonté  &  fa  piété; 
mais  on  l'accufe  de  molleffe  ôc  de  trop  de  facilité  :  on  lui 
reproche  même  d'avoir  pardonné  trop  légèrement  la  révolte 
de  Borfelen  ,  qui  fut  la  fource  de  tous  fes  malheurs  (a).  Nous 
remarquerons  que  dans  fon  épitaphe  qu'on  voyoit  à  Valen- 
ciennes  ,  on  donne  à  la  Hollande  l'épithete  de  très- riche  ;  ce 
qui  prouve  que  fon  commerce  étoit  dès-lors  très-floriffant  (  b  ). 
Sa  Femme  Se      Jean  avoit  époufé  Philippine ,  fille  de  Henri ,  Duc  de  Lu- 
fesEnfanst      xembourg,  qui  parvint  enfuite  à  l'Empire  fous  le  nom  de 
Henri  VII.  Il  eut  d'elle  trois  fils  6c  autant  de  filles.  Les  trois 
fils  furent  Jean  ,  Comte  d'Ooftervant,  connu  fous  le  nom 
de  Jean  fans  Mercy  ,  qui  fut  tué  à  la  journée  de  Courtray , 
Guillaume ,  qui ,  par  la  mort  de  fon  aîné ,  hérita  des  Etats  de 
fon  père,  ôejean,  qui  fut  Comte  de  Blois  ôc  de  Beaumonr. 
Les  filles  étoient  Adélaïde ,  Marie  ôc  Marguerite ,  qui  furent 
toutes  mariées  en  France.  La  première  époufa  le  Comte  de 
Clermontôc  de  Bourbonnois  5  la  féconde  le  Comte  d'Artois  j 
ôc  la  troifiéme  Mailly  ,  Comte  de  Nèfle  (c  ). 

(a)  Melis  Stoke  dans  Jean  ll.pag.  i?f— ïj8. 

(b)  Vid.  Epitaph.  apud Mieris in Cleric.  Anonym. pag.  ioti 

(c)  Petit  Chronique  de  HpUand.  <fo/!.r  Jean  II,  Le  Clerc  Anonym. p ag.  187. 
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GUIL  LAUME  III, 

Dix -neuvième  Comte  de  Hollande. 

GUillaume  reçut  à  Zierikzee  la  nouvelle  de  la  mort     XXXIV. 
de  fon  père  (  a  ) ,  &  fe  fit  inaugurer  Comte  de  Hol-    Guillaume 
lande  ,  de  Zeelande ,  &  Seigneur  de  Frife,  cérémonie  qu'il         III. 
fit  répéter  dans  toutes  les  Villes  de  ces  différentes  Provinces  Comte".2"" 

qu'il  parcourut ,  &  où  il  reçut  en  perfonne  l'hommage  &  le - 

ferment  de  fidélité  de  fes  nouveaux  Sujets.  Les  habitans  de      13  04. 
Dordrecht  lui  firent  une  entrée  magnifique  ;  fon  Palais  fut  luminations  l 
illuminé  toute  la  nuit  avec  des  bougies  (  b  ) ,  &  les  Weflfri-  Dordrecht. 
fons  s'affémblerent  à  Alkmaar  pour  le  reconnoître  (c). 

Au  printems  fuivant  il  fe  fit  proclamer  à  Gertruden-   Négociations 
berg ,  &  paffa  dans  le  Hainaut  pour  fe  rendre  à  Paris  ,  ou  JePaix' 
l'on  négocioit  un  Traité  de  paix.  Toutes  les  Parties  intérelTées      l305° 
étoient  également  fatiguées  de  la  guerre  ;  le  Roi  de  France 
fe  refïbuvenoit  de  la  journée  de  Courtray  ;  Guillaume  n'étoit 
occupé  que  du  foin  de  s'affermir  dans  fes  Etats  ;  &  Guy , 
Comte  de  Flandre,  ainfi  quel'Evêque  d'Utrecht,  ne  foupi- 
roient  qu'après  leur  liberté.  Le  Duc  de  Bourgogne  fe  rendit 
Médiateur,  &  l'on  n'eut  pas  de  peine  à  former  le  Congrès , 
tous  les  Intéreffés  fe  trouvant  alors  dans  la  Capitale  de  la 
France.  Pendant  le  cours  de  la  négociation  le  vieux  Comte 
de  Flandre  mourut  dans  fa  prifon  le  7  Mars  (d);  ôc  Guil- 
laume eonfomma  fon  mariage  que  Jean  II  fon  père  avoitar-     Marine  de 
rêté  avec  Jeanne  ,  fille  de  Charles  de  Valois,  frère  du  Guillaume. 
Roi.  L'Evêque  de  Soiffons  en  fit  la  cérémonie  dans  l'Ab- 
baye de  Longpont  (e).  Guillaume,  fans  attendre  la  fin  du 
Congrès,  partit  aufïitôt  avec  fa  nouvelle  époufe.  Dès  qu'elle 

(a)  Mclis  Stoke  dans  Jean  II.  pag.z<$ f. 

(£)  Extrait  des  Regiftres  des  Thréfor.  de  Dordrecht.  dam  Balen  Defcript,  de 
Dordr.  pag.  732. 

(c)  Melis  Stoke  ,  dans  Guill.  III. pag.  2jp. 

(d)  Meyer.Ann.  Flandr.  ad  ann.  130$» 

(e)  Melis  Stoke,  dans  Guill.  Ul.pag.  1C1, 
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Gitliapme  fut  rendue  dans  fes  Etats ,  il  convoqua  un  Tournoi  à  Haar- 
rJlL  .  .  Jem,  où  fe  trouvèrent  vingt  Comtes ,  cent  Barons ,  &  plus  de 
Ha.iriem.  mille  Chevaliers,  &  dans  la  joye  de  cette  fête  il  donna  à 
Guillaume  jean  fon  frere ,  Comte  de  Blois  &  de  Beaumont ,  les  villes 
frère.-  ™  de  Goude  &  de Schoonhoven  pour  appanage  (a). 
iifaitunnou-  Guillaume  fignala  le  commencement  de  Ion  règne  par  la 
ment  pour  Tes  réforme  d'un  abus  qui  divifoit  depuis  long-tems  la  Noblefle 
impôts.  &  le  peuple.  Les  plus  riches  Bourgeois  ufurpoient  les  droits 

qui  n'appartenoient  qu'aux  Gentilshommes  ;  ôc  fous  prétexte 
des  Offices  qu'ils  acquéroient,  ils  s'exemptoient  de  contri- 
buer aux  impôts  &  aux  charges  publiques  ,  dont  le  poids  re- 
tomboit  fur  ceux  qui  reftoient  infcrits  dans  le  rôle  de  répar- 
tition. Le  Comte  convoqua  à  la  Haye  l'aflemblée  des  Nobles 
&  des  Députés  des  Villes,  vers  le  mois  d'Août,  ijoj  ,  & 
l'affaire  examinée ,  il  ordonna  qu'à  l'avenir  perfonne  ne  feroit 
exempt  des  contributions  ,  à  moins  qu'il  ne  juftifiât  authenti- 
quement  la  noblefle  de  fon  extraction  (b). 
XXXV.  On  publia  en  même  tems  le  Traité  conclu  à  Paris ,  par 

F^e  &  la  Iequel  GuY  de  Flandre  &  Guy  de  Hollande ,  Evêque  d'U- 
Fi.mdre.  trecht ,  pris  au  combat  de  Zierikzee ,  recouvrèrent  leur  liber- 
dUt^EhéqUe  t^!(c)-  Le  Comte  de  Hollande  n'y  fut  point  compris  (à). 
lâché.  Jean  II ,  fon  père  ,  s'étoit  engagé  en  \  297  à  ne  faire  ni  paix 

ni  trêve  avec  les  Flamands  fans  le  confentement  de  la 
France  (e).  Ce  Traité  le  lioit,  &  quoique  le  Congrès  fe 
fût  tenu  fous  les  yeux  du  Roi,  Guillaume  n'avoit  pu  entrer 
dans  les  arrangemens  qui  furent  pris  ,  &  parce  qu'il  étoit  ab- 
fent ,  &  parce  qu'il  n'avoit  point  juftifié  du  confentement  de 

. Philippe  devant  le  Duc  de  Bourgogne,  Médiateur.  Mais  peu 

1305.  après  ayant  obtenu  en  Juillet,  1306,  ce  confentement  par 
écrit  (f  ) ,  il  s'accorda  avec  Robert  III ,  qui  pour-lors  avoit 
fuccédé  à  Guy  dans  le  Comté  de  Flandre.  Pour  terminer 

(  0  Voluï  Ann.  Holt.  Lib.  VIII.  paç.  165.  ' 

(  b  )  Diplom.  VPiih.  III.  apud  Boxhorn  Theatr.  Urb.  Holl.  pag.  60. 

(c)  Mcyer  Ann.  Flandr.  ad  ann.  130e. 

(d)  Idem, ibid. 

(e)  Voyez,  ci-dciïus.  pag.  ifo. 

(/>  Litter.  Philippi  Rcgis ,  apud  Martcn.  &  Durand.  Thef.  Anccdot.  Tcm.  I. 
roi.  1 34i> 

leurs 
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leurs  différends.,  ils  nommèrent  des  arbitres,  qui  du  coté    Guillaume 
des  Hollandois  furent  lEvêque  d'Utrecht,  &  Gauthier  de    T  I1!*  „,,„ 
Chatillon,  Connétable. de  l'rance  (a).  La  négociation  ce-  la  Hollande  & 
pendant  n'aboutit  qu'à  une  trêve  de  quatre  ans.  la  F !ail<lre- 

Il  réuflît  mieux  avec  le  Duc  deBrabant,  &  le  10  Avril,    P.  Centre  la 
13  07,  il  conclut  avec  Jean  II  un  Traité  ,  par  lequel  ceux  S^j^1 

de  fes  Sujets  qui  avoient  pris  les  armes  pour  les  Brabançons  ,  

furent  rétablis  dans  leurs  biens ,  &  le  Duc  fe  défifta  des  pré- 
tentions qu'il  avoit  fur  la  ville  de  Dordrecht  &  fur  la  Sud- 
hollande  (  b  ).  Pendant  la  négociation,  ou  peu  de  tems avant , 
le  Duc  avoit  introduit  l'ufage  d'accorder  des  faufs-condui^s 
aux  Négocians  Hollandois ,  pour  commercer  dans  fes  Etats, 
&  leurs  effets  étoient  en  sûreté  fix  i'emaines  encore  après  leur 
expiration  (  c  ).  Par  l'Acte  dont  il  s'agit ,  on  abolit  ces  fortes 
de  permiflions  à  tems ,  ôc  la  liberté  pleine  ôc  entière  fut  don- 
née de  part  &  d'autre. , 

Le  Comte  avoit  entamé  une  négociation  pareille  avec    Négociation 
l'Angleterre  ;  mais  elle  n'eut  alors  aucun  fuccès.  Les  Négo-  infrudueufe 
cians  de  ces  Etats  fe;-plaignoient  refpe£tivement ,  les  uns  ^^     "8  e" 
des  torts  que  les  Armateurs  faifoient  au  commerce  (  d  ) ,  ôç 
les  autres  de  ce  qu'on  troubloit  leur  pêche  fur  les  côtes 

d'Angleterre  (  e  \  Guillaume,  pour  terminer  ces  différends,  < 

envoya  en,  Angleterre ,  en  1308,  Chrétien  de  Raaphorft  ^  1308. 
Chevalier ,  accompagné  de  quelques  Députés  de  Dordrecht , 
de  Middelbourg ,  de  la ,  Brille ,  &c.  -Edouard  II  nomma  des 
Commiffaires  ;  mais  la  négociation  échoua  par  la  demande 
que  l'Anglois  s'avifa  de  ;fâire  de  la  dot  d'Elifabeth ,  fafœur , 
veuve  de  Jean  I  (/)«■  Quoique  fa  prétention  fût  aufTi  fans 
fuccès,  elle  interrompit  la  négociation  qu'on  renoua  inuti- 
lement en  1310  (g).-  Le  Roi  accorda  en  13  14.  à  fes  fujets 

■  ■'. 

(a)  Fxtraitdu  Compromis,  dans  Boxhorn  fur  Reigerfb.  Tom.  ll.pag.dp. 
(i)  Voyez  ButkensTroph.  de  Bnibant.  Preuves,  pag.  140. 
(0  Voyez  la  Lettre  de  Sauf-conduit  dans  Balen  Defcript.de  Dordrecht.  pag, 
451. 

(d)  Voyez  Rymer.  Aâ.  Publ.  Angl.  Tom.  I.  Part.  IV. pag.  110.  147.  146. 

(e)  Idem,  ibid. pag.  ifo.  . 
(/)   Idem,  ibid.pag.95.  IM-  i»o«  I4°-  '4f.  i46.&Toro.  U.  Part,  I.  pag.  8:. 
(  g  )  Idem ,  ibid.  Tom.  I.  Part.  IV.  pag.  1 5 o.  1 67. 

Tome  III.  M  m 


GciLLACME 
III. 


Paixdéfavan- 
tageufe  avec 
la  Flandre. 

15  10. 


XXXVI. 

Deftruiftion 
desTemplier.-. 


274  HISTOIRE  GENERALE 

la  permifïion  de  s'indemnifer  fur  les  Marchands  Hollan- 
dois  (a)  ;  ce  qui  fit  naître  dans  la  fuite  un  grand  nombre  de 
difputes  entre  les  deux  Nations  (b). 

La  trêve  avec  la  Flandre  étant  expirée  dans  l'été  de  1510^ 
Robert  entra  dans  le  Hainaut  avec  une  bonne  armée;  Guil- 
laume avoit  mis  fur  pied  un  corps  de  Cavalerie ,  mais  il 
manquoit d'Infanterie,  les  Hollandoisôc  les Zeelandois  ayant 
refufé  defortir  de  leur  pays,  fous  prétexte  des  defeentes  dont 
ils  étoient  menacés  de  la  part  des  Flamands.  Le  Comte  dans 
l'impuiffance  de  tenir  la  campagne  ,  fe  vit  forcé  de  conclure 
un  Traité  défavantageux.  »  Il  reconnut  la  fuzeraineté  de  la 
»  Flandre  fur  les  Ifles  à  l'Oueft  de  l'Efcaut ,  confentit  à  les 
m  tenir  à  titre  de  rief,  d'en  rendre  l'hommage  en  perfonne, 
»  de  payer  à  Guy  de  Flandre ,  père  de  Robert ,  une  penfion 
»  qui  feroit  évaluée  fur  leur  produit ,  de  fe  défifler  de  fes 
»>  prétentions  fur  le  Comté  d'Aloft,  le- pays  de  Waes  ,  6c  fut 
«  les  quatre  Bailliages,  ôc  de  rétablir  les  Exilés  dans  leurs 
»  biens  (c)  ^.  Ceux-ci  s'étoient  réfugias  fur  les  côtes  de 
Flandre,  où  ils  fubfifîoient  de  pirateries  ;  ce  qui  incommo- 
doit  beaucoup  le  commerce  ,  ôc  finguliérement  celui  des 
Anglois  (d).  En  exécution  de  ce  Traité  Guillaume  vint  dans 
le  camp  des  Flamands  avec  une  fuite  magnifique  de  faNo- 
blefTe  ,  ôc  rendit  à  Robert  l'hommage  dont  on  étoit  con- 
venu (  e  ). 

Ce  fut  vers  ce  tems,  que  commença  la  déftru£tion  des 
Chevaliers  du  Temple.  Cet  Ordre  fieurifToit  depuis  deux 
cens  ans ,  ôc  poffédoit  de  grands  biens  dans  toute  l'Europe. 
Hugues  de  Paganis  ôc  Godefroy  de  S.  Orner  le  fondèrent  à 
Jerufalem  pour  la  garde  du  S.  Se'pul.chre  ôc  la  défenfe  des 
Pèlerins.  Les  Chevaliers  prirent'  le  nom  de  Templiers  ,  par- 
ce que  leur  hofpice  étoit  bâti  proche  du  Temple.  Lorfque 
les  Sarraiins  eurent  conquis  la  Terre-Sainte,  ces  Religieux 


(  a  )  Idem  ,  ibitt.  Tnm.  II.  Pirr.  I.  png.  6 r.  Conf.  pag.  i  30. 
(  b  )  Idem  ,  ibid.  pag.  6.  1  ; .  (i  4 7 .  150. 

(r)  Mever.  Annal.  Flandr.  <rrf  ann.  ^io.  Conf.  Diplom.  Vilhelm.  III.  apiti 
Boxhorn  Thcatr.  Holland.  pag.  60. 

(d)  Aft.Publ.Angl.Tnw.ï.  P.  IV.  vhgïrij. 

(e)  Voflli  AnjaaJ.HoU.  LU.  VIII.  P.ig.  1*3. 
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k  difperferent  dans  les  Commanderies  qu'ils  poffedoient  ôc  Gutliaou 
y  vivoient  en  commun  comme  les  Moines.  Leur  avidité  IU* 
ôc  la  libéralité  des  Souverains  accrurent  en  peu  de  tems  leurs 
richeifes ,  &  bientôt  ils  donnèrent  de  l'ombrage  aux  Têtes 
couronnées.  La  débauche ,  qui  fuit  l'abondance ,  les  rendit 
odieux,  6c  Philippe  le  Bel,  Roi  de  France,  entreprit  leur 
ruine.  Ce  Prince  donna  de  fi  bons  ordres ,  que  tous  ceux  qui 
fe  trouvèrent  dans  fon  Royaume,  furent  arrêtés  le  même  jour 
13  Octobre  ,  1307.  On  inftruifit  leur  procès  ,  ôc  accufés 
de  crimes  énormes ,  ils  furent  condamnés  au  feu.  Tous  les 
Princes  de  l'Europe  fuivirent  l'exemple  de  la  France;  &  les 
traitèrent  avec  plus  ou  moins  de  rigueur.  Le  Pape  ayant  fup- 

primé  l'Ordre  dans  le  Concile  de  Vienne  par  une  Bulle  en  

date  du  2  2  Mai ,  1 3  1 2  ,  leurs  biens  furent  confifqués ,  ôc  la       1 3  1 2, 
plus  grande  partie  paffa  aux  Chevaliers  de  Saint- Jean  de  Jeru- 
ûlem,  aujourd'hui  de  Malthe. 

L'Hiftoire  de  nos  Provinces  ne  nous  a  confervé  aucun  dé-  Ordre  poui 
tail  de  ces  exécutions.  Un  Secrétaire  de  la  Ville  deZierikzee,  '"  «naffkcrerâ 
qui  vivoit  au  milieu  du  feiziéme  fiecle,  attene  dans  fes  Mé- 
moires d'avoir  vu  une  Lettre  de  ce  tems ,  adreffée  aux  Baillif , 
Bourguem lires  ôc  Echevins  de  cette  Ville,  qui  leur  enjoi- 
gnoit ,  fous  peine  de  punition  corporelle ,  d'exécuter  dans 
l'inftant  les  ordres  qu'elle  renfermoit.  Il  ajoute  qu'en  confé- 
quence  les  Officiers  ayant  fait  prendre  les  armes  aux  bour- 
geois ,  enfoncèrent  les  portes  du  Temple ,  pafferent  au  fil  de 
î'épée  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent ,  6c  qu'il  n'en  échappa 
que  deux ,  qui  pour-lors  étoient  dans  la  Ville  che:ï  des  Cour- 
tifanes  (a). 

Le  peu  d'attention  qu'on  a  eu  à  s'expliquer  fur  le  contenu  incertitude  fu? 
de  cette  Lettre  ôc  fur  l'Auteur  de  ces  ordres ,  caufe  de  grands  l'Auteur  de  ce  fi 
embarras.  On  a  peine  à  croire  que  le  Comte  ait  prononcé  une 
injonction,  fous  reine  de  punition  corporelle,  contre  leMa- 
giftrat  d'une  Ville  auffi  puiflante  que  Zierikzee,  la  conititu- 
tion  du  Gouvernement  y  paroiflTant  entéirement  oppofée;  6c 
quand  on  fuppoferoit  qu'elle  étoit  écrite  au  nom  du  Pape  à 

(a)  Boxhorn.  Hiftor.  Holland.  piig.  185.  Hift.de  la  Patr.  Tom.  III.  Liv.  X. 
pag.  iji. 

Mmij 
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Gvnuvm  la  tête  du  Concile  ,  on  ne  voit  point  de  quel  droit  il  auroit 
pu  infliger  des  peines  afflittïves  en  cas  de  défobéiffance.  Les 
Empereurs  ont  quelquefois  donné  des  ordres,  lorfqu'il  étoit 
queftion  d'afTembler  une  armée  ;  mais  on  ne  trouve  point 
d'exemple  d'une  pareille  menace.  D'ailleurs  les  Templiers 
ne  furent  pas  traités  fi  féverement  en  Allemagne  ;  &  l'Arche- 
vêque de  Mayence  les  déclara  innocens  de  tout  ce  qu'on  leur 
imputoit  (  a  ).  Ainfi  l'on  ne  fçait  à  qui  l'on  peut  attribuer  cette 
Lettre  (b). 

XXXVII.  Guy ,  Evêque  dUtrecht,  affifta  au  Concile  de  Vienne  (c). 
t£dTCS,JU'  Ce  Prélat  s'intérefibit  volontiers  dans  les  affaires  del'Eglife. 
Il  s'étoit  trouvé  en  i  3  i  o  au  Synode  de  Cologne ,  que  fon  Mé- 
tropolitain avoit  convoqué ,  où  l'on  avoit  confirmé  les  immu- 
nités du  Clergé  contre  les  entreprifes  des  Laïques ,  &  arrêté 
que  l'année  Eccléfiaftique  commenceroit  à  Noël ,  conformé- 
ment à  Tufage  Romain  {d)f  quoique  la  civile  Fut  datée  de 
Pâques  ;  ce  qu'on  nommoit  alors  le  Style  de  la  Cour.  Il  avoit 
acquis  pendant  fon  féjour  en  France  l'efKme  &  la  confiance 
du  Roi ,  &  ce  fut  à  la  follicitation  de  Philippe  que  le  Pape  lui 
offrit  le  Chapeau  de  Cardinal  ;  mais  il  répondit  qu'il  aimoit 
mieux  refter  Evêque  &  libre  que  de  devenir  Courtifan  hum- 
ble &  fournis.  Cette  reponfe  charma  le  Roi ,  qui ,  pour  l'at- 
tacher à  fes  intérêts ,  lui  donna  une  penfion  de  cinq  cens  livres 
qu'il  accepta  (e\ 

SKgcJeVol-  '    Guy  avoit  ordonné,  en  partant  de  fon  Diocefe  ,  qu'on  bâtît 

en  oun.  un  port  jans  Stellingwerf,  pour  contenir  les  Frifons.  Son 
abfence  &  les  faux  bruits  qui  couroient  alors  de  fa  mort,  en- 
couragèrent ce  peuple  à  s'oppofer  à  la  conftruclion  de  la  For- 
tereffe.  Ils  chafferent  les  travailleurs,  renverferent  leur  ou- 
vrage ,  &  mirent  le  fiege  devant  le  Château  de  Vollenhoveïi , 
]uc  Herman  qui  en  étoit  le  Châtelain  ,  s'étoit  chargé  de  dé- 
tendre. Les  affiegeans,  ftfrpris  delà  refiftance  opiniâtre  du 

(<J)  Mutii  Chron.  Grrm.in.  Lih  XXU.p.:^.  iii.tu. 

Voyez  l'Hift.  dcJa  Pjtr.  uti  }upr.i.  pa&i  <  "  ;• 
(Y)  Bel  Ji    I    '.    -     1  >7. 

(  d)  L  iUW  Concil.  j;  -  .  \i.pi£.  1 5 1 7  >  dvit  Fiouty  Hift.  Ecclcf.  Tom.  XIX. 

(e)  Bi  ka  in  Guidorçc.  p.ig.  107. 
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Gouverneur,  élevèrent  une  tour  à  plufieurs  étages ,  du  haut 
de  laquelle  ils  lançoient  fur  les  murailles  des  pierres  d'une 
pefanteur  énorme.  La  féconde  galerie  étoit  remplie  d'ar- 
chers ,  &  le  bas  étoit  occupé  par  des  foldats  armés  de  haches. 
Elle  étoit  couverte  de  peaux  de  bœufs  fraîchement  écorchés , 
afin  de  la  garantir  du  feu,  6c  garnie  de  clayes  d'ofier,  pour 
amortir  les  coups  de  bélier.  La  machine  n'étoit  plus  qu'à 
cinq  pieds  des  murs ,  ôc  fa  hauteur  excédant  celle  des  tours , 
perfonne  n'ofoit  y  paroître  impunément.  Ainfi  les  Frifons  fe 
rlattoient  d'être  inceflamment  maîtres  du  Château;  mais  les 
afliegés  trouvèrent  moyen  de  s'en  débarraffer  ,  &  d'attendre 
le  fecours  qui  leur  arriva  par  terre  &  par  mer.  Gérard ,  Pré- 
vôt de  Deventer ,  frère  de  Herman ,  n'eut  pas  plutôt  appris 
que  les  Frifons  avoient  affiegé  Vollenhoven  ,  que  jugeant  que 
ion  frère  ne  pourrait  défendre  long-tems  la  place,  il  partit  en 
toute  diligence  pour  avertir  l'Evêque  d'Utrecht  qui  étoit  à  la 
Cour  de  France. 

Le  Prélat  fe  rendit  fur  le  champ  en  Hollande ,  affembla  L'Evêque  aa 
fon  armée,  &  defcendit  par  l'YlTel  dans  la  Zuiderzee,  pendant  ^ecours• 
que  Guillaume ,  fon  neveu ,  s'avançoit  par  terre  ,  accompa- 
gné de  Nicolas  de  Putten  ,  de  Theodoric  de  Brederode  &  de 
Jean  d'Arkel ,  qui  l'avoient  joint  avec  leurs  VafTaux.  Au  mo- 
ment que  les  affiegés  découvrirent  le  fecours  qui  leur  venoit 
de  tous  côtés ,  ils  lancèrent  fur  la  tour ,  dont  nous  venons  de 
parler,  une  barrique  qu'ils  avoient  remplie  de  matières  com- 
buftibles  &  garnie  de  crochets.  Elle  tomba  fur  le  troifiéme 
étage  qu'elle  mit  en  feu ,  &  le  vent  fécondant  la  violence  des 
flammes,  il  fondit  bientôt  fur  le  premier.  Cinquante  Soldats 
périrent  dans  cet  embrafement  ;  les  autres  abandonnèrent  la 
machine ,  qui  fut  réduite  en  cendres.  Les  afliegés  profitant  de 
la  confternation  des  Frifons,  également  effrayés  de  la  perte  de 
leur  machine ,  &  de  l'arrivée  du  fecours ,  firent  une  fortie  de 
ce  côté ,  ôc  tuèrent  cinq  cens  hommes.  Guv  faifoit  cependant 
fes  efforts  pour  débarquer  fes  troupes ,  ôc  féconder  les  fiens  ; 
mais  le  vent  contraire  le  retardant  ,  il  ne  put  gagner  la  côte 
qu'à  la  chute  du  jour  ;  ôc  pendant  la  nuit  il  furvint  un  orage  fi 
violent ,  qu'il  rendit  le  terrein  impraticable  pour  la  defcente. 
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Guillaume   Le  Prélat ,  réduit  à  l'inaction  ,  tint  confeil  fur  ce  qu'il  avoit  à 
faire.  La  faifon  étant  fort  avancée ,  on  réfolut  de  remettre  l'ex- 
pédition à  l'année  fuivante  ;  mais  dans  le  tems  qu'on  appareil- 
Paix  accor-  j0jt  p0Ur  le  retour ,  les  Frifons  envoyèrent  des  Députés  pour 
fons.  demander  la  paix.  Elle  leur  fut  facilement  accordée ,  &  l'on 

' convint  qu'ils  envoyeroient  leurs  Commiffaires  à  Utrecht, 

*  *  '  pour  régler  les  conditions  du  Traité  (  a  ). 
La  Veluwe  Guy  profita  de  cet  armement  pour  affurer  de  tous  côtés  la 
eonfiTquce.  tranquillité  de  fon  Diocefe.  Il  defcendit  i'Yffel ,  &  fe  rendit 
à  Arnhem ,  pour  régler  avec  le  Duc  de  Gueldre  les  différends 
qui  fubfiftoient  pour  la  mouvance  de  la  Veluwe  :  l'affaire  exa- 
minée ,  on  déclara  le  Duc  de  Brabant  forclos ,  faute  d'avoir 
fervi  fon  fief  dominant  ;  ôc  l'on  ordonna  qu'à  l'avenir  la  Ve- 
luwe releveroit  immédiatement  de  l'Eglife  d'Utrecht.  L'E- 
vêque  revint enfuite  dans  fa  Capitale,  ôc  trouvant  fon  tréfor 
obéré  ,  il  prit  le  parti  de  retourner  en  France ,  pour  éviter  les 
dépenfes  inséparables  de  la  rélidence  (  b  ).  Il  fut  cependant 
rappelle  peu  de  tems  après,  par  l'abus  que  Jean  de  Kuilen- 
burg  ôc  Nicolas  de  Kats  firent  de  fa  confiance.  Le  Prélat  les 
avoit  chargés  de  la  tutele  de  Gifelbert  de  Gooije.  Ce  jeune 
Seigneur  étant  parvenu  à  l'âge  de  majorité ,  les  Tuteurs  refu- 
ferent  de  rendre  compte  de  leur  adminiftration ,  ôc  de  reftituer 
fes  biens.  L'Evêque  à  fon  arrivée  appella  les  Hollandois  à 
fon  fecours.  Les  Tuteurs  firent  leur  ibumiiTion  ,  ôc  remirent 
le  Château  de  Gooije  entre  les  mains  d'Arnould  d' Yffelitein 
ôc  de  Guillaume  ,  fils  naturel  de  Florent  V  ,  dont  on  étoit 
Mort  de  TE-  convenu  pour  Sequeftres.  Mais  Guy  étant  mort  la  nuit  fui- 
reque.  vante  d'une  attaque  d'apoplexie ,  ou ,  félon  quelques  Auteurs , 

du  poifonqui  lui  fut  fervi,  les  Tuteurs  chaflerent  la  garni  fon  , 
ôc  reprirent  le  Château  (  c  ). 

La  mort  de  Guy  de  Hainaut  réunit  PAmitelland   ôc  le 
pays  de  Woerden  au  Comté  de  Hollande  ,  ôc  Guillaume  y 

(a)  Ubbo  Emmii  Rcr.  Frifîc.  J-ib.  WU.pjg.  i  Sp.  Btki  in  Guidon. pag.  iot, 
108.  Vbje\zu{Ù  Charta  Pacis  anni  13 13.  apud  Matth.  Anal.  Vct.  ALvi.  Tsm.  III. 
pag.  106. 

(b)  Beka  &  Ubb.  Emm.  ubi  fupr.u 

(c)  Libr.  Obit.  S.  Pet. &  Major.  Ecclef.  Trajcft.  apud  Matth.  Anal. pag,  ic-r. 
Ccka  ubifupra.  p.ig,  1  oy. 
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nomma  des  Baillifs  (  a  ).  Nous  avons  vu  que  Florent  V  avoit    Gvu  1  ivut 
donné  la  confifcation  de  ces  Seigneuries  à  Jean  Perfyn ,  &  que      Les  Terre? 
celui-ci  avoit  été  maintenu  dans  la  poffeffion  par  les  A£tes  de  d'Amftel  &  de 
réconciliation  de  Gifelbert  &  deHerman  (b).  Ce  Seigneur,  Woerdenréu- 
qui  aliéna  plufieurs  terres  (  c  ),  avoit  vraifemblablement  vendu  nc.£  iU  °m 
celles-ci  à  Jean  II ,  qui  les  avoit  cédées  à  titre  d'appanage  à 
l'Evêque  fon  frère.  Guy  les  polTédoit  en  1 3  00 ,  &  nous  avons 
des  Lettres  par  lefquelies  il  accorde  des  privilèges  à  la  ville 
d'Amfterdam  (d).  Guillaume  III  rentra  dans  la  propriété  de 
ces  pays  par  le  décès  de  fon  oncle,  ôc  dans  la  fuite  il  acquit 
d'Otton  de  Kuik,  qui  paila  en  Angleterre  ,  tout  ce  que  Jean 
de  Kuik  fon  père  avoit  poffédé  dans  les  territoires  d'Amftel 
&  de  Woerden  (e  ). 

Ce  Prince  attentif  à  maintenir  fon  autorité  ,  fe  rendit  à  Frédéric  de 
Utrecht,  fitôt  qu'il  apprit  la  vacance  du  Siège.  Sa  préfence  |icr^  elu 
détermina  l'Election  en  faveur  de  Frédéric  de  Zierik ,  fon 
parent  (/)  ,  qui  dépendit  toujours  de  lui,  au  point  qu'il  formoit 
fon  Confeil  Privé  fur  la  nomination  du  Comte ,  &  qu'il  s'étoit 
engagé  à  ne  rien  faire  fans  fa  participation  (g).  Guillaume  de 
fon  côté  lui  fit  fentir  les  effets  de  fa  protection  dans  l'affaire 
qu'il  eut  avec  le  Châtelain  de  Lunden.  Cet  Officier  avoit  pillé 
les  équipages  du  Prélat,  6c  brûlé  le  Château  de  Dyllenbourg. 
Zierik  ne  pouvant  en  avoir  raifon  du  Comte  de  Gueldre ,  s'a- 
dreffa  à  Guillaume ,  qui  fur  le  champ  ordonna  à  d' Arkel  d'af- 
fieger  le  Château  de  Lunden  ,  &  ce  Seigneur  ayant  forcé  la 
garnifon  de  capituler,  invertit  Bommel.  Les  habitans  effrayés 
des  malheurs  inféparables  d'un  fiege  ,  promirent  d'indemni- 
fer  l'Evoque  ,  &  de  rebâtir  Dyllenbourg  à  leurs  dépens  (h). 

(a)  Eeka  in  Guidon,  pag.  rop.  Lapp.  à  Wavcren.  apud  C.  P.  rïoynck  de  Pi- 
pendrecht.  Anal.  Reig.  Tom.  III.  P.  I.  pag.  327. 

(b)  Voyez  ci-deÏÏùs pag.  204.  ?c>5. 

(c)  Sibr.  Leonis  Vitjc  Abbut.  Horl.  Diva:  Maris  apud  Matth.  Anal.  Vet.  JE\L 
Tom.  V.pag.  2.49. 

(d)  Le  Clerc  Anonym.p!T§r.  187. 

(e)  Liter.  Otton.  de  Kuik.  apud  Matth.  ubifupra.  Tarn.  III.  pag.  616.  ConfV 
Aft.  Publ.  Angl.  Tom.  II.  Par:.  lU.pag.  33.  110. 

(/)  Beka  in  Frider.  II.  pag.  1 1 1 . 

(g)  Charta  Frider.  II.  apud  Matûi. ubifupra.  Tom.  Ul. pag.  m, 

(/1)  Beka  ,  uli  fupra. 
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GmiAi'art        Si  Guillaume  cultiva  foigneufement  l'amitié  intime  que 
fon  père  avoit  liée  avec  la  Cour  de  France  ,  il  en  profita  aulTi 
XXXVIII.   pOUr  fe  relever  du  Traité  défavantageux  qu'il  avoit  été  forcé 
marché  en      de  conclure  avec  le  Comte  de  Flandre  en  1 3  ic.  Louis X,  qui 
Flandre.         avoit  fuccédé  à  Philippe  le  Bel ,  lui  en  fournit  l'occafion  par 
""        "        la  guerre  qu'il  déclara  à  Robert.  Pendant  que  ce  Monarque 
attaquoit  la  Flandre  du  côté  de  l'Artois ,  Guillaume,  en  qua- 
lité de  fon  Allié ,  monta  en  1 3  1  y  PEfcaut  à  la  tête  d'une  bonne 
flotte  compofée  de  Hollandois ,  de  Zeelandois ,  de  Frifons 
&  de  Hennuyers  (a)  ,  brûla  Rupelmonde,  &  quelques  au- 
tres endroits  lïtués  fur  l'Efcaut  &  dans  le  pays  de  \\^aes.  Mais 
les  pluyes  continuelles  de  cette  année  ayant  rompu  les  che- 
mins ,  les  François  furent  contraints  de  fe  retirer ,  &  le  Comte 
en  fit  autant  fans  autre  perte  que  celle  d'un  convoi  que  les 
Flamands  lui  enlevèrent  (b). 
Famine  &      Le  mauvais  tems  qui  avoit  interrompu  la  campagne ,  caufa 
pefte.  dans  la  Hollande ,  &  dans  les  environs ,  de  plus  grands  défor- 

dres  que  n'auroit  fait  la  guerre.  Les  bleds  pourrirent  fur  pied 
fans  meurir ,  &  la  difette  qui  fuivit ,  caufa  une  pefte  générale 
dans  le  pays.  Les  pauvres  ne  fubfiftoient  que  de  racines  6c  des 
charognes  qu'ils  trouvoient  dans  les  campagnes.  On  voyoit 
les  enfans  acharnés  fur  le  fein  de  leurs  mères  mourantes  dé- 
vorer les  mammelles qui  leur  refufoient  du  lait,  ôc  quelques- 
unes  de  ces  malheureufes  mangèrent  le  fruit  de  leurs  entrail- 
les. L'arrivée  des  Oofterlingues  ,  nom  fous  lequel  on  enten- 
doit  les  Négocians  des  Villes  maritimes  fituées  à  l'Eft  de  la 
Hollande,  &  dont  les  vaiffeaux  apportèrent  une  grande  quan- 
tité de  bleds  de  la  Mer  Baltique  >  fit  cefler  tout  d'un  coup  ces 
malheurs  ;  lamefure  qui  valoit  quinze  fols  ,  bailla  en  peu  de 
jours  à  quinze  deniers  (  c  ). 
Paix  arec  la  Ces  fléaux  terribles  infpirerent  aux  Princes  des  fentimens 
Flandre.  de  paix  ,  &  les  négociations  commencèrent  avec  l'année  fui- 

vante.  Louis  X  étoit  mort  au  mois  de  Juin,  1316 ,  &  Phi- 

(«)  Mrycr.  Annal.  Flandr.  aiann.  i  31$.  Beka  in  Guidon,  pag.  108. 

(b)  Meycr.  ubifupra.  Wilhclm.  Procurât. ad ann.  i  3  14. Miroir  Hiltorial.  Chap. 
XVl-XX.pjg.iS4.  389. 

(c)  Wilhclm.  Procurât,  adann.  1314.1517. 

lippe 
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ipp  e  V  ,  fon  fucceffeur ,  avoit  befoin  de  repos  pour  s'affermir    Gothaum» 
fur  le  trônes  Le  Traité  ne  fut  cependant  conclu  que  le  2 
Juin,  1320.  Par  un  des  articles  on  renvoyoit  à  la  médiation  — — — — 
du  Roi  de  France  les  conteftations  qui  fubfifloient  encore      1320t 
entre  les  Flamands  ôc  les  Hollandois  ,  ôc  que  le  Roi  d'Angle- 
terre avoit  tâché  en  vain  de  terminer  (a).  Mais  les  Princes 
alors  regnans  n'en  purent  voir  la  conclufion,  &  cette  affaire 
ne  fut  réglée  que  fous  le  règne  de  Charles  IV,  fucceffeur  de 
Philippe ,  fon  frère  ,  dans  le  tems  que  Louis  de  Nevers  avoit 

remplacé  Robert  fon  ayeul  dans  le  Comté  de  Flandre.  Le 

Traité  fut  figné  à  Paris,  le  3  Mars,  1323  (b).  »  Louis  re-  1323. 
»  mettoità  Guillaume  l'hommage  que  les  Flamands  préten- 
*>  doient  leur  être  dû  pour  les  Ifles  de  Zeelande,  ôc  la  dette 
*  que  la  Hollande  avoit  contractée  par  le  Traité  de  1 3  1  c  (c). 
»  Le  Comte  Guillaume  cédoit  en  récompenfe  à  Louis  Ces 
n  droits  fur  les  pays  d'Aloft ,  de  Waes  ,  les  quatre  Bailliages 
»  6c  Gerardfbergen.  Le  Comte  de  Flandre  confentoit  que 
»  les  biens  confifqués  fur  les  Exilés  fuflent  réunis  au  domaine 
»  de  Zeelande ,  ôc  s'engageoit  à  aider  Guillaume  à  s'en  met- 
»  tre  en  poffeflion  ,  moyennant  trente  mille  livres  que  celui- 
»  ci  devoit  fournir  pour  les  fraix  de  la  guerre,  en  cas  qu'il 
■  fût  queftion  de  prendre  les  armes  :  ôc  à  l'égard  des  nouveaux 
"  différends  qui  pourroient  furvenir  ,  on  convenoit  de  les 
»  renvoyer  devant  des  Arbitres  choifis  de  part  ôc  d'autre  ;  que 
»  ceux  de  Flandre  s'affembleroient  à  Saaftingen  ,  6c  ceux  de 
*i  Hollande  dans  le  Rhinland  ,  6c  qu'ils  ne  pourroient  en 
>»  fortir  que  l'affaire  ne  fût  terminée  (d).  »  Guillaume  eut 
l'obligation  de  ce  Traité  avantageux  à  l'afcendant  que  le  Roi 
de  France  avoit  fur  l'efprit  du  jeune  Comte  de  Flandre ,  qu'il 
venoit  de  marier  avec  Marguerite  ,  fille  de  Philippe  V  ,  fon 
prédéceffeur.  C'eft  ainfi  que  finirent  les  contefrations  conti- 
nuelles fur  les  Ifles  de  Zeelande  à  l'Oueft  de  l'Efcaut ,  qui 
avoient  fi  long-tems  défolé  la  Flandre  6c  la  Hollande,  ôc  les 

(a)  Meyer.  Annal.  Flandr.  aiann.  1310.  Conf.  &  Act.  Publ.  Angl.  Tom.  II.  P. 
l.pag.  îfif. 

(b)  Meycr.ubifupra.aiann.1311. 

(c)  Voyez  ci-deflus.  pag.  174. 

(  d  )  Meyer.  Annal.  Flandr.  ad  ann.  1311. 

Tome  III.  Nn 
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CunAUMt   les  deux  Souverains  vécurent  depuis  dans  une  union  par- 


iu. 


faite  (a). 


XXXIX. 

Dépenfes  ex- 
«eflîves  de 

Gmjiaumo. 


Nous  remarquerons  qu'on  ne  trouve  plus  dans  cet  Acle  au- 
cune lignature  de  la  Nobleffe  ,  ôc  qu'on  n'y  voit  que  celle  des 
Députés  des  grandes  Villes.  Gand ,  Bruges  &  Ypres  paroif- 
fent  du  coté  de  Louis;  &  pour  Guillaume  Valenciennes  j 
Bergues ,  Maubeuge ,  Dordrecht ,  Zierikzee ,  Middelbourg  , 
Défît ,  Leide  &  Haarlcm  (  b  ). 

Les  liaifons  que  Guillaume  entretenoit  toujours  avec  la 
France ,  en  le  rendant  plus  confidérable ,  procuraient  divers 
avantages  à  la  Hollande  ;  mais  d'un  autre  côté  les  peuples  fe 
trouvoient  engagés  dans  des  guerres  qui  ne  les  intéreiloient 
en  aucune  façon.  L'entretien  des  troupes  &  les  fraix  des  Tour- 
nois que  le  Comte  aimoit  avec  paillon ,  caufoient  de  grandes 
dépenfes ,  ôc  quoique  les  Communes  payafTent  exactement 
les  impôts ,  elles  en  marquoient  leur  mécontentement.  Le 
Clergé  furtout  prêchoit  contre  les  Tournois,  qu'il  prétendoit 
défendus  par  î'Eglife  (  c  ).  Le  Comte  partit  fur  la  fin  de 
l'année  1522  avec  une  fuite  nombreufe  de  Seigneurs ,  pour 
affiner  au  ruariage  de  Charles  IV,  Roi  de  France,  qui 
dpoufoit  une  fille  de  l'Empereur  (d).  Il  mena  avec  lui  une 
Zeelandoife*  qui  fit  l'admiration  ôc  l'étonnement  de  cette 
Affemblée.  Elle  étoit  d'une  taille  énorme  ,  ôc  les  plus  grands 
hommes  pafToient  fous  fes  bras  fans  fe  bailler  ;  fa  force  étoit 
l\  prodigieufe  qu'elle  portoit  de  chaque  main  un  tonneau  de 
bierre  de  Hambourg ,  ôc  levoit  une  poutre  que  huit  hommes 
ne  pouvoient  remuer  (  e  ).  Mais  quoique  ces  fêtes  ôc  ces 
voyages  ne  fe  fifTent  qu'à  grands  fraix  ,  cependant  rien  ne  fut 
plus  à  charge  à  fes  peuples  que  les  mariages  de  fes  filles,  qui  fe 
firent  vers  1  3  24.  Jeanne  époufa  Guillaume,  Comte  de  Juliers, 
&  Marguerite  Louis  de  Bavière,  qui  avoit  été  élu  Roi  des 
Romains  en  1314.;  latroifiéme,  qui  fenommoit  Philippine, 

(17)  \S'i!hcIm.  Procurât,  ad  ann.  1323.  pag.  609.  Conf.  l'Hi/r.  de  la  Patr.  Tonu 
Ifl.  Llv.  X.  pag.  10 3.  S04. 

(£)  P.  dOudcgherft  Chron.de  Flandr.  Qjp.CXLIX./.  146.  Vtrf. 

(c)  Wilhclm.  Procurât,  ad  ann.  1  313.  pjg.-6io. 

(d)  Idem,  ad  ann.  1  iiz.pag.  ^87. 

(  e  )  W  ilhelm.  Procurât,  ad  ann,  1 3  ts-  pag.  6<x>w 
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fut  donnée  à  Edouard  IV  ,  Roi  d'Angleterre.  Les  fuites  de   Gutliaume 
ces  derniers  mariages  lui  iufciterent  des  affaires  qui  ruinèrent  • 

fes  fujets  ;  &  c'eft  ce  qu'il  faut  expliquer  plus  en  détail. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  les  Comtes  étoient  dans  l'ufage      Dons  cra- 
de demander  un  don  gratuit  lorsqu'ils  marioient  leurs  filles  [a).  tuits  d«  Vil_ 
Guillaumeparcouroit  lui-même  fes  Provinces,  pour  lever  ces 
contributions.  Les  Manifefles  fixoient  ce  que  chaque  Ville 
devoit  payer  ;  mais  fi  l'on  en  juge  par  les  comptes  des  Rece- 
veurs de  Dordrecht ,  il  paroît  que  Guillaume  porta  l'impoiï- 
tion  beaucoup  plus  haut.  Il  tira  de  cette  Ville  cinq  cens  li- 
vres de  Hollande  pour  la  fête  du  mariage  de  la  Reine  d'Al- 
lemagne (b),  pendant  qu'auparavant  la  ville  de  Leide  n'é- 
toit  taxée ,  dans  ces  occafions ,  qu'à  dix  livres  (c) ,  Haarlem 
à  quinze  (d)  ,  &  Delft  à  vingt  (g).  Les  Communes  des 
Villes  fe  conformèrent  à  fes  volontés ,  &  même  quelques- 
unes  offrirent  beaucoup  au-deflus  de  ce  qu'il  demandoit ,  à 
condition  qu'il  leur  accorderoit  quelques  nouveaux  privilè- 
ges (/).  Les  Kennemers  lui  laifferent  leurs  prétentions  par     Les  Kenne- 
écrit.  Guillaume  indigné  de  leur  hardieffe ,  partit  pour  le  ^J^"^^^. 
Château  de  Teilingen  ,  ôc  de-là  pour  la  Haye,  où  il  ajourna  leges. 
leurs  Députés  pour  recevoir  fa  réponfe.  Il  commença  par  les 
intimider ,  en  les  faifant  menacer  de  fa  colère  ,  de  façon 
que  paroiffant  devant  lui ,  ils  offrirent  trois  fois  plus  qu'il  ne 
demandoit  ;  mais  ils  perfifterent  dans  leur  requête  ,    &  le 
Comte ,  au  lieu  de  leur  accorder  de  nouveaux  privilèges , 
fupprima  les  anciens  (g).  Cet  exemple  fuffîroit  pour  prouver 
juiqu'à  quel  point  Guillaume  avoit  pouffé  le  defpotifme ,  fi 
nous  pouvions  nous  difpenfer  de  parler  de  Dordrecht. 

Cette  Ville  ,  alors  la  plus  puiffante  de  toutes  par  le  com-     Privilège 
merce ,  avoit  obtenu  de  Jean  I  le  droit  exclufif  de  vendre  Dordrecht.''6 

(a)  Conf.  rHift.dchPatr.Tcro.  III.  Liv.  X.pag.  183.      . 

(b)  Voyez-les  dans  Balcn.  Defcript,.  de  Dordrecht.  pag.  734. 

(c)  Manifeft.  de  Flor.  V.  dans  de  Houtpag.  p. 

(d)  Manifeft.  de  GuiU.  II.  dans  Screvel.  Defcript.  de  Haarlem.  pag.  131. 

(O  Manifeft.  deGuill.  II.  dansBoxhom.  Theatr.  HoU.pag.  161.  Hift.  delà 
Patr.  Trm.  III.  Liv.  X.pag.  107. 

(/)  Gouverncm.  politique  de  la  Brille  pag.  230. 
(g)  Wilhelm.  Procurât,  ad  ann.  1314. pag.  617,619, 

Nn  ij 
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Guillaume  fur  fon  marché  toutes  les  marchandifes  qui  venoient  par  îa 
***•  Merwe  &  le  Lek  ;  les  Receveurs  des  péages  de  Geervliet  & 
de  Stryemonde  ne  laiiToient  pafler  que  celles  que  les  Négo- 
cians  juftifioient  avoir  été  achetées  dans  la  Ville  (a).  Ce  privi- 
lège fe  nommoit  le  Droit  cV Etape ,  &  Guillaume  III  en  ajouta 
quelques  autres  pour  favorifer  de  plus  en  plus  le  commeice. 
Il  exempta  en  15.13  les  vaiffeaux  des  Oofterlingues  de  ces 
droits  (  b  ) ,  &  en  1 3  22  il  étendit  cette  exemption  dans  tous 
fes  Etats  en  faveur  de  ceux  de  Dordrecht  (  c  ). 

LïgufdesVil-       L'abus  que  ces  Négocians  firent  d'une  faveur  qui,   pa-r 

les  contre  elle.  ejje_mênie  révoltoit  les  autres  Villes  ,  excita  la  jaloufie  de 
,1325'.  toute  la  Nordhollande  ;  c'eft  ainfi  qu'on  appelloit  alors  le  pays 
iltué  entre  la  Meufe  &  le  Kennemerland.  Les  Communes 
formèrent  une  Ligue,  &  pillèrent  les  Marchands  de  Dor- 
drecht, qui  s'en  vengèrent  furies  vaiffeaux  qui  portoient  le 
pavillon  des  Nordhollandois.  Ces  troubles  annonçoient  une 
guerre  civile.  Jean  de  Beaumont,  étant  du  parti  de  ces  der- 
niers ,  en  qualité  de  Seigneur  de  Goude  6c  de  Schoonhoven , 
avoit  été  envoyé  par  le  Comte  ,  fon  frère ,  pour  terminer 
ces  différends  ;  mais  en  ayant  appris  la  caufe  f  il  fit  connoitre 
à  Guillaume  les  vexations  que  ceux  de  Dordrecht  exerçoient 
fous  prétexte  de  leurs  privilèges.  Le  Comte ,  pour  mettre 
cette  Ville  à  la  raifon  ,  s'avança  à  la  tête  de  fon  armée ,  con- 
Etlefefou-  traignit  les  Bourgeois  à  demander  grâce;  &,  nonobftant  le 

met-  don  gratuit  exorbitant  qu'ils  venoient  de  payer ,  ils  obtinrent 

avec  reine  la  confervation  de  leurs  anciens  privilèges  (  d  ). 
XL.  Ce  fut  au  retour  de  cette  expédition  que  les  diffenfions 

Révolution  en  d'Angleterre  fournirent  à  Guillaume  l'occafion  de  marier  la 
troifiéme  de  fes  filles  avec  Edouard,  Prince  de  Galles  ,  qui 
détrôna  fon  père  par  Je  fecours  des  Hollandois.  Les  Spen- 
fers  ,  père  &  fils  ,  s'étant  emparés  de  l'efprit  d'Edouard  II  , 
&  voulant  affurerleur  faveur,  aceuferent  Ifabellede  France, 
fa  femme  ,  de  vivre  trop  familièrement  avec  le  jeune  Mor- 

(  a  )  Voyie*  le  Manifeft.  dans  Balen  ,  Defcript.  de  Dordrecht.  ]>dg.  44 1 . 
(  /•  )  Mmifeft.  datif  Rilen  ,  itid.pag.  493. 
(r)  M  inifeft.  dans  B.ilcn  ,  ibid. pag.  497, 
\d)  WUIkUbj  P10cu1.it.  ad  ann,  1^15. 
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temer.  La  Reine  qui  craignit  la  jaloufie  de  fon  mari ,  fe  GontâuMi 
chargea  d'une  négociation  avec  la  France  ,  pour  pafler  à  la  *  ' 
Cour  de  fon  frère  (  a  ).  Son  véritable  deffein  étoit  d'engager 
le  Roi  à  placer  le  jeune  Prince  fur  le  Trône.  Quoique  Charles 
aimât  tendrement  fa  fœur ,  il  n'ofa  fe  déclarer  ouvertement, 
dans  la  crainte  qu'on  ne  lui  reprochât  de  la  foutenir  dans  fes 
défordres  ,  ôc  lui  dit  qu'il  ne  pouvoit  l'aider  qu'en  fecret.  La 
PrincefTe  fe  crut  infultée  de  ce  difcours ,  ôc  jetta  les  yeux  fur 
le  Comte  de  Hollande  ,  qui  pour-lors  étoit  en  France  (  b  )  , 
perfuadée  qu'il  ne  balanceroit  pas  à  prendre  ouvertement 
fon  parti.  Ce  Prince  ayant  époufé  une  fille  de  Charles  de 
Valois,  frère  de  Philippe  le  Bel  ôc  oncle  d'Ifabelle,  fetrou- 
voit  allié  de  près  avec  elle.  Pour  l'engager  davantage  elle  lui 
propofa  le  mariage  du  jeune  Edouard  ,  qui  l'avoit  fuivie  en 
France ,  avec  la  troifiéme  de  fes  filles  ,  nonobftant  que  le  Roi 
d'Angleterre  eût  défendu  à  ce  Prince  de  contracter  aucun  en- 
gagement fans  le  confulter  ic).  Il  avoit  autrefois  penfé  à 
marier  fon  fils  avec  Marguerite,  fille  aînée  du  Comte ,  ôc 
l'on  avoit  beaucoup  négocié  pour  cet  effet  depuis  1318  juf- 
qu'en  13  21  (d)  ;  mais  les  affaires  avoient  changé  de  face,  ôc 
il  avoit  pour-lors  autant  d'averfion  pour  cette  alliance  qu'il 
l'avoit  auparavant  défirée.  Il  s'adreffa  au  Roi  de  France  pour 
le  prier  d'empêcher  ce  mariage  dans  fes  Etats  ;  fur  quoi 
Charles,  qui  vouloit  éloigner  tout  foupçon  ,  ordonna  à  fa 
fœur  de  fortir  de  France.  La  PrincefTe  fugitive  fe  retira  à 
Valenciennes  (e),  où  Guillaume  la  retint,  pendant  qu'il 
faifoit  armer  une  flotte  pour  la  reconduire  en  Angleterre. 

La  Reine  ne  fongeoit  à  retourner  en  Angleterre  que  pour  Le  Prince  <îe 
mettre  le  jeune  Edouard  fur  le  Trône  de  fon  père.  De  Valen-  Gallfs  époufe 
ciennes  elle  paffa  à  Dordrecht ,  où  les  fiançailles  du  Prince  Guillaume! 

&  de  Philippine  furent  célébrées,  ôc  la  flotte  étant  en  état  de  '  "~T — ' 

partir ,  elle  s'embarqua  fuivie  d'un  bon  nombre  de  Chevaliers      l^2  ' 

(a)  Froiffard.  Vol.  I.  Chap.  VI.  pag.  4. 
(i)  Wilhelm.  Procurât,  ad  ann.  1 32.Ç. 

(c)  Aâ.  PubLAngl.  Tom.  II.  P.  II.  pag.  1*3. 

[d)  Voye\  &êl.  Publ.  Angl.  Tom.  II.  P.  I.  pag.  ifiy.  i8z,  183,  P.  II.  pag.  1.1, 
?7- 

Ce  )  Froiflàrd.  Vol.  I.  Chap.  IX. pag.  6.  7. 
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Ci  ru  mxie  Teutoniques ,  que  Jean ,  Roi  de  Bohême ,  ami  particulier  du 
Comte  (a),  avoit  engagé  à  l'accompagner.  Jean  de  Beaumont , 
Le  Coma  ra-  frere  de  Guillaume ,  commandoit  cette  flotte  j  il  mit  à  la  voile 
Te  en  An^ie-  de  la  Brille  (b) ,  &  vint  mouiller  à  Suffolk  ,  où  le  débarque- 
terre,  ment  fe  fit.  L'armée  de  la  Reine  compofée  de  troupes  choi- 
fles,  fut  auffi-tôt  renforcée  par  tous  les  mécontens  qui  la  joi- 
gnirent. Les  favoris avoient  révoltés  tous  les  Ordres,  &  prin- 
cipalement la  NobleiTe.  Edouard  fe  voyant  abandonné  jfe 
fauva  avec  eux  dans  les  montagnes  de  Galles.  La  Reine  le 
fuivit,  ôc  mit  le  fiege  devant  la  Ville  de  Briftol.  Le  vieux 
Spenfer ,  qui  la  défendoit,  étant  tombé  dans  fes  mains  ,  fut 
pendu ,  ou ,  félon  quelques-uns  *  attaché  à  la  queue  d'un  cheval 
indompté  qu'on  lâcha  dans  les  rochers.  Lancaftre  ayant  pris  le 
jeune  Spenfer  ôc  le  Roi ,  ôc  craignant ,  fur  cet  exemple  ,  que 
laReine  irritée  ne  portâttrop  loin  la  vengeance,  les  enferma 
dans  un  Château  fous  la  garde  d'un  Capitaine,  dont  il  con- 
noiflbit  la  fidélité.  Ifabelle  revint  à  Londres  ,  convoqua  le 
Parlement,  Ôc  fit  proclamer  fon  fils ,  quoique  ce  Prince  n'eût 
que  quatorze  ans.  Il  refufa  d'accepter  la  Couronne  fans  l'aveu 
de  fon  père.  On  députa  vers  le  Roi  prifonnier ,  pour  avoir 
fon  contentement.  Le  Parlement  lui  fit  fignifier  l'acte  de  fa  dé- 
polition ,  ôc  de  l'élettion  du  jeune  Edouard,  n  J'ignore  w  , 
répondit  ce  Monarque,  «  ce  qui  m'attire  la  haine  de  mon 
*>  peuple  ■■>  mais  je  lui  rends  grâces  de  la  préférence  qu'il  donne 
»  à  mon  fils  ».  Il  remit  en  même  tems  les  ornemens  royaux  , 
ôc  le  jeune  Prince  confentit  à  fon  couronnement.  Le  nou- 
veau Roi  combla  de  préfens  l'Amiral  de  Hollande,  qui  l'a- 
voit  mis  fur  le  Trône,  ôc  lui  fit  unepenfion  (c).  Guillaume 
ayant  obtenu  avec  peine  de  Jean  XXII  la  difpenfe  de  pa- 
renté pour  le  mariage  de  fa  fille  (d) ,  la  mena  lui-même  en 
Angleterre,  où  la  cérémonie  fut  achevée  (e). 

(<i)  VFilheim.  Procurât,  ad  ann.  iy-î-pag.  610.619. 

(b)  Idem.ad  ann.  131*. pag.  646.  647.  Froiflard  J-W.  I.  Chxp.X.pug.  7. 

(  r)  Williclm.  Procurât,  ad  ann.  \y.7.pag.  (-U-  Vid.  S:  Act.  Publ.  Angl.Tlne. 
II.  Part.  II.  pag.  173. 189.  Se  Part.  III.  pag.  ?o. 

( d )  Rapin  Thoyras  Hift.  d'Anglct.  13  m.  1 1 1.  pqg.  1 1 7- 1 19- 1 4»- 1 4^- 

(<r)  Wilhclm.  Procurât,  ad  ann.  1317-  pag.  669-  FroilTnrJ.  Vol.  I.  Ckap.  XX. 
pag.  it.  Act.  Publ.  Angl.  Tom.  II.  P.  Il- pag.  i96.Uid.  pag.  150.  i»8.  103. 
P.  III.  pjg.it. 
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Si  le  mariage  de  Philippine  obligea  la  Hollande  à  de  gran-  GvuiAVMt 
des  dépenfes ,  celui  de  Marguerite  ne  lui  fut  pas  moins  à  ' 

charge.  Pour  entendre  ce  point,  il  eft  néceffaire  de  toucher 
en  peu  de  mots  les  affaires  de  l'Empire. 

Henri  VII ,  qui  avoit  fucce'dé  à  Albert  I ,  étant  mort  en       xli. 
1 3  1 3  ,  l'Empire  fut  vacant  pendant  quatorze  mois  par  la  dif-     Troubles  de 
fenfion  des  Electeurs.  Les  Archevêques  de  Mayence  ôc  de      mPire,i 
Trêves,  Jean,  Roi  de  Bohême,  Waldemar,  Marcgrave  de 
Brandebourg ,  ôc  Jean,  Duc  de  Saxe,  s'aiïemblerent  à  Franc- 
fort ,  ôc  le  1  <■)  Octobre ,  1 3  1 4 ,  ils  élurent  Louis ,  Duc  de  Ba- 
vière,  Roi  des  Romains.  L'Archevêque  de  Cologne,  ôc 
Rodolphe,  Electeur  de  Bavière,  Palatin  du  Rhin  ,  s'étant 
rendus  à  Saxenhaufen,  lui  oppoferent  Frédéric ,  Archiduc 
d'Autriche.  Cette  double  élection  alluma  une  guerre  civile  ; 
les  deux  Rivaux  fe  livrèrent  une  fanglante  bataille ,  dans  la- 
quelle Frédéric  demeura  prifonnier,  ôc  fut  contraint,  pour 
recouvrer  fa  liberté  ,  de  renoncer  à  fon  élection. 

Sur  ces  entrefaites  Beatrix  ,  fille  du  Duc  de  Glogau  ,  &  L'Empereur 
féconde  femme  de  Louis ,  étant  morte,  l'Empereur  époufa'  époufeunefii- 
en  troifiémes  noces  Marguerite ,  fille  du  Comte  de  Hollande,  le  de  Guillau_ 
qui  s'étoit  déclaré  pour  lui ,  ôc  l'avoit  utilement  fervi  dans 
cette  guerre.  Nous  voyons  par  une  Lettre  datée  d'Aix-la- 
Chapelle  j  le  23  Novembre,  13  14,  que  l'Empereur  en  ré- 
compenfe  de  ces  fervices  rendus ,  renonce  en  faveur  de  Guil- 
laume «à  tous  les  droits  que  les  Empereurs  fes  prédéceffeurs 
»  avoient  eus  fur  la  Hollande  ,  la  Zeelande  ôc  laFrife ,  à  la 
»  charge  de  l'hommage  dû  à  lui  &  à  l'Empire  {a).  L'Al- 
lemagne fut  alors  pacifiée  ;  mais  Jean  XXII ,  ennemi  per- 
fonnel  du  Bavarois,  lui  fufcita  de  nouveaux  troubles  en  Ita- 
lie. Il  fulmina  le  9  Décembre,  1323  ,  une  Bulle,  paria- 
quelle  il  enjoignoit  à  ce  Prince  de  ne  plus  s'immifcer  dans  les 
affaires  de  l'Empire  fous  peine  d'excommnication  (b).  Louis 
s'éleva  contre  l'injuftice  du  Décret ,  ôc  porta  fon  appel  au 
futur  Concile  (c). 

(a)  Hift.  de  la  Patr.  Tnm.  III.  l.iv.  X. pag.  z ij*  &<fo/«-la  Net.  çz). 

(b)  Raynald.  ad  ann.  1 313.  n.  30. 
(  c  )  Raynald.  ad  ann.  1 3  2  3 .  n.  ;  3 . 
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GtniLAuMB  Jean  réalifa  fa  menace  le  ij  Juillet,  1324,  par  un  fé- 
cond Bref,  qui  prononcent  l'excommunication  ,  déclaroit 
Louis  déchu  de  l'Empire  ,  &  délioit  fes  fujers  du  ferment  de 
fidélité.  L'Empereur  pouffé  à  bout  ne  garda  plus  demefures; 
il  appella  Parus  àV'meu  ,  célèbre  Théo!  :gien  de  ce  tems  , 
&  le  chargea  de  fa  défenfe.  Celui-ci  traita  le  Pape  d'intrus, 
de  perturbateur  du  repos  public,  6c  l'accufa  d'héréfie.  Le 
Pape  fulmina  en  1326  un  réaggrave,  ôc  cita  Louis  devant 
fon  Tribunal  (a).  L'Empereur  le  rendit  en  Italie ,  mais  dans 
un  état  bien  différent  que  le  Saint  Père  ne  demandoit. 
Guillaume  Ce-  Les  Princes  U  kramontains,  qui  tenoientle  parti  de  Louis,le 
condefongen-  preflbient  depuis  long-temsde  palier  les  Alpes  ;  msis  il  man- 

— — —  quoit  de  troupes  Ôc  d'argent ,  ôc  n'ofoit  fe  hazarder  fans  une 

l327'  bonne  armée  (fe).  Guillaume  le  fecourut  en  cette  occafion, 
&  par  fon  moyen  il  fut  bientôt  en  état  de  partir.  Nous  avons 
une  Lettre  qu'il  lui  écrivit  de  Trente,  du  1  3  Mars,  1327. 
L'Empereur  prefle  le  Comte  de  venir  le  joindre  comme  il 
l'avoit  promis ,  ôc  lui  repréfente  »  qu'il  y  eft  doublement 
-  obligé  ,  ôc  comme  fon  beau-pere ,  ôc  comme  Membre  de 
y  l'Empire»  (c).  Guillaume  étoit  alors  trop  occupé  des  af- 
faires d'Angleterre  pour  s'embarquer  dans  une  expédition  fi 
lointaine.  Louis  lui  récrivit  de  Corne  le  1  o  Avril ,  ôc  le  fit 
relTouvenir  qu'il  n'avoit  entrepris  la  guerre  d'Italie  que  par 
fon  confeil ,  qu'il  lui  devoit  fon  fecours  ;  ôc  dans  cette  Lettre 
il  le  qualifie  à'Illujlre  Membre,  du  Saint  Empire  (d).  Dans 
une  troifiéme  ,  datée  de  Milan  le  20  Juin  ,  il  lui  apprend  fon 
Couronnement,  l'exhorte  à  ne  pas  fouffrir  que  l'Ufurpateur 
du  Vicariat  de  Jefus-Chrift  levé  une  taxe  fur  fes  Eglifes  ,  ôc 
Pautorife ,  en  cas  que  fon  Clergé  eût  obéi ,  de  condamner  les 
Eccléfiaftiques  à  lui  payer  le  double  au  nom  de  l'Empereur 
des  Chrétiens  (e).  Louis  lui-même  demanda  peu  de  tems 
après  quelque  fecours  au  Clergé  d'Utr«cht ,  qui  le  refufa  (/). 

(a)  Williclm.  Procurât,  ad  ann.  \t,z6.  pag.  6^^. 

(£)   Idem. ad  ann.  1317.  pag.  6*4.  6jj. 

(  t   1   Liti  r.  Ludov.  apud  Williclm.  Procurât,  ad  ann.  1317.  pag.  £{7. 

(d)  Lher.Ludor.ioid.pag.  65p.  660. 

(e)  Litcr.  Ludov.  ibid.  pag.  66\.66z. 

(/)  Wilhelm.  Procurât,  ad  ann,  1317.  pag.  66+, 

Ghiillaume; 
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Guillaume  réufïk  mieux  auprès  des  Laïques.  Les  Comtes   Guillaume 
de  Gueldre  &  de  Juliers  promirent  de  l'accompagner  en    n  s*apprète  à 
Italie;  le  ip  Juillet,  ayant  mandé  les  Députés  des  Villes  à  marcher  àfon 
Katwyk  ,    il  fit  reconnoître  Guillaume  fon  fils  pour  fon  f«ours. 
Lieutenant  ,  &  donna  fes   ordres  pour  les  préparatifs  de 
fon   voyage.    Mais  un  différend   qui  s'éleva  entre  le  Duc 
de  Brabant  6c  le  Seigneur  de  Valkenburg,  pour  lequel  le 
Comte  s'intéreffoit ,  retarda  fon  départ  ;  en^  même  tems  la 
Nobleffe  qui  craignoit  cette  expédition ,  lui  offrit  une  fomme 
confidérabie&  la  fit  avorter  (a). 

Cependant  Louis  ayant  forcé  le  Pape  defortir  de  l'Italie, 
&  de  fe  retirera  Avignon  ,  s'étoit  fait  couronner  Empereur 
à  Rome  avec  fon  Epoufe ,  le  17  Janvier,  1328  (b).  Maître 
dans  la  Capitale ,  il  fit  déclarer  Jean  XXII  intrus  dans  le 
Pontificat ,  &  Pierre  Rainalucci  fut  élu  fous  le  nom  de  Ni- 
colas V.  Cet  Anti-pape  fe  repentit  bientôt  d'avoir  accepté 
une  dignité  qu'il  n'étoit  pas  au  pouvoir  de  l'Empereur  de  lui 
conférer  ;  il  demanda  pardon  de  fa  faute ,  &  fe  réconcilia 
avec  Jean  (c). 

Sur  ces  entrefaites  le  Comte  de  Hollande  accompagné  de      II  mardi© 
Guillaume  fon  fils  ,  des  Seigneurs  d'Arkel,  de  Brederode  ,  *"  jècours 
d'Egmond  ,  de  Waflenaar ,  de  Haamftede  ,  de  Kruiningen  ,  Fiantire  Con- 
ôcc.  &  d'un  bon  corps  de  troupes ,  vint  joindre  à  Arras  Phi-  »«  les  Villes 
lippe  VI ,  Roi  de  France ,  qui  marchoit  au  fecours  du  Comte  re  e  es' 
de  Flandre  pour  l'aider  à  foumettre  plufieurs  Villes  qui  s'é-      1528. 
toient  révoltées  contre  leur  Souverain.  Les  Rebelles  >  dans 
l'efpérance  de  furprendre  l'armée  des  Alliés  campée  près  de 
CaiTel ,  s'approchèrent  à  couvert  de  la  montagne ,  &  fondi- 
rent tout-à-coup  fur  leur  camp.  Guillaume  qui  les  avoit  ap- 
perçus  le  premier ,  fortit  avec  fa  Cavalerie,  afin  de  donner 
a  l'Infanterie  le  tems  de  fe  mettre  en  bataille.  Son  cheval 
ayant  été  tué  fous  lui ,  la  NoblefTe  effrayée  du  danger  qu'il 

(a)  Wilhelm.  Procurât. ai  ann.  1517.  1318.  &  131p. 

(6)  Epift.  Margar.  Imper,  apud  Wilhelm.  Procurât,  pag.  6pi.  Bekai/î  Joan. 
III.  pag.  114. 
(c)  Wilhelm.  Procurât,  ad  ann.  t^}o.  pag. 70*. 

Tome  III.  Q  o 
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Ginr/iïME    couroit,  donna  avec  tant  de  vigueur  qu'elle  força  l'ennemi 

de  reculer ,  &  les  François  qui  furvinrent  ,  achevèrent  de  le 

mettre  en  déroute  (a). 

i  j2p,  Louis  étant  revenu  en  Allemagne  fur  la  fin  de  1329  i 

Tcnut.'vcs  Guillaume  fit  tous  fes  efforts  pour  terminer  les  différends  de 

JSflhJnJ      f°n  gendre  avec  le  Pape.  Non  content  d'avoir  écrit  à  Jean  à 

pour  raccom-  différentes  reprifes  ,  ôc  d'avoir  engagé  fon  beau- frère  Phi- 

rnoder  f0n     lippe  VI,  Roi  de  France,  à  s'intérefler  dans  cette  affaire  ,  if 

Oendre    avec  •  ni  *•  /»  •        1     »     • 

le  Pape.  partit  en  Mars,  1530,  pour  Avignon  avec  une  fuite  de  huit 

' cens  Cavaliers  ,  dans  le  deffein  de  s'aboucher  avec  le  Pape  ; 

-*->  '  mais  Jean  qui  craignoit  tout  d'une  fuite  fi  nombreufe,  ôc 
qui  ne  vouloit  point  céder ,  après  avoir  fait  rompre  les  ponts 
fur  le  Rhône,  lui  fit  défenfe  de  pafler  le  fleuve  ,  fous  peine 
d'excommunication.  Cette  terrible  menace  fit  tant  d'effet 
fur  fefprit  du  Comte  qu'il  revint  fur  fes  pas  (b).  Elle  ne 
put  toutesfois  le  rebuter  dans  le  deffein  qu'il  avoit  de  travailler 
a  la  tranquillité  publique,  &  comptant  plus  fur  le  caractère 
de  Louis  que  fur  celui  de  Jean  ,  il  entreprit  en  1332  un- 
voyage  à  Francfort,  pour  engager  fon  Gendre  à  prendre  des 
fentimens  plus  doux  ;  mais  il  ne  réuffit  pas  mieux  qu'avec  le 
Pontife ,  ôc  toutes  ks  tentatives  n'aboutirent  qu'à  coûter  beau- 
coup d'argent  à  fes  Sujets  (  c  ).  Louis  s'opiniâtra  toute  fa  vie 
contre  Jean  &  contre  Benoît  XI,  fon  fucceffeur  ;  ôc  fa  mort 
feule  rendit  le  calme  à  l'Eglife. 
Xliï.  Frédéric  II ,  Evêque  d'Utrecht,  étoit  mort  le  20  Août^ 

Affàiresd'U-  1322  (d ),  ôc  le  Comte s'étant rendu  à  Utrecht,  avoit pour- 
lors  follieité  l'éle£tion  en  faveur  de  Jacques  ,  Evêque  de 
Suden  ôc  Commandeur  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufa- 
lem  ;  mais  il  avoit  échoué  pourcette  fois  (  e  ).  Un  grand  nom- 
bre de  Capitulans,  dans  la  crainte  de  lui  déplaire,  avoit re-f 

(a)  Meyciv  Annal.  Fhindr.  ad  ann.  1318.  Wilhelro.  Proeurat.  ad  ann.  1318, 
pag.  6S4.  6S7. 

[b]  Willielm.  Procurât,  ad  ann.  T330.  pag.  îef.  108. 
(r  )  Idem  ,  ad  ann.  1331. pag.  7  17.  Hift,  de  la  Patr.  Tom,  III.  Liv.  X.  pcg. 

ito. 

(d)  Bcka  In  Fridcr.  II.  pag.  nr, 
(  e)  Idem  in  Jacob,  pag.  11». 
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nonce*  au  droit  de  voter  ;  les  autres  s'étoient  déclarés  pour  GurrLAina 
Jacques  d'Oudshoorn  ,  Doyen  de  la  Cathédrale  ,  qui  fut 
confirmé  par  Henri ,  Archevêque  de  Cologne  (a).  Il  jouit 
peu  de  fa  dignité  ;  la  mort  l'ayant  enlevé  le  20  Septembre  de 
la  même  année  (b) ,  les  Chapitres  s'étoient  prelïés  de  lui 
fubflituer  Jean  de  Bronkhorft.  Le  Comte  de  Hollande ,  ce- 
lui de  Gueldre,  ôc  le  Duc  de  Brabant  s'étoient  réunis  pour 
empêcher  qu'il  ne  prît  polTelïion  ;  ôc  n'ayant  pu  y  réuflir,  ils 
s'étoient  adrefles  au  Pape,  qui ,  profitant  de  l'occafion  pour 
étendre  fon  autorité  dans  ces  pays  ,  avoit  annulié  l'élection  t 
&  ,  fur  la  préfentation  de  Guillaume ,  nommé  Jean  de  Dieft. 
Le  nouveau  Prélat  avoit  pris  pofleliion  de  la  Cathédrale  à  la  Jeand^-Dieit 
tête  d'une  armée ,  &  Jean  de  Bronkhorft  s'étoit  démis  vo- 
lontairement ,  pour  éviter  l'erTufion  du  fang  Chrétien.  L'E- 
vêque  fiegea  dix-huit  ans  dans  une  entière  dépendance  du 
Comte  de  Hollande ,  dont  le  fecours  lui  étoit  abfolumenc 
néceflaire  pour  fè  maintenir  (  c  ). 

LeLeck  s'étant  débordé  en  1324,  la  violence  des  eaux     Autorité  d« 
emporta  la  digue  ,  ôc  la  plus  grande  partie  de  là  Hollande  ie  Diocèfe. 
fut  inondée.  Le  Comte  fe  rendit  à  Utrecht  pour  prefler  l'E- 
vêque  ôc  les  Chapitres  de  réparer  le  défordre.  Laraifon  ôc  la 
juftice  vouloient  qu'ils  s'y  portaflent  d'eux-mêmes  -,  cepen- 
dant  il  fallut  que  le  Comte  les  forçât  de  figner  un  Acte  par  le- 
quel l'Evêque  &  la  Cathédrale  s'obligèrent  à  cette  dépenfe. 
Lesquatre  autres  Eglifes  d'Utrecht  refufereht  abfolument  d'y    Chapitres  ré7 
contribuer.  Guillaume  indigné  de  leur  dureté ,  fit  au  mois  v?kes  &  pu~ 
de  Mai  fuivant  une  courfe  furies  terres  de  Mydrecht,  appar- 
lenant  au  Chapitre  de  Saint  Jean  ,  enleva  les  beftiaux ,  ôc 
brûla  les  fermes.  La  févérité  de  cette  exécution  effraya  les 
Eglifes  rebelles ,  ôc  la  crainte  que  leur  imprima  cet  exemple , 
les  détermina  à  entrer,  chacune  pour  leur  part ,  dans  les  fraix 
d'une  réparation ,  à  laquelle  tout  le  pays  étoit  intéreffé  (d). 

(a)  Conclave  Ultraject.  apud  Mztth.  Anal.  Vet.  yEvi.  Tom.  I.  pag.  iïf. 

(b)  JLeka.ubifupra.  &  U'iJhclm.  Procurât. ad  ann.  i$n.pa^.  5^2. 

(c)  Eeka  i/fjoami.  Ul.pag.  1 1  3.  1 15. 

(d)  Wilhdm.  Procurât,  ad  ann.  ijr  j.  pag.  630.  6)1.  ! 
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Gotiladmi        L'autorité  du  Comte  s'accrut  beaucoup  par  cet  événe- 

ITT  t-«  11        i        • 

L'Evêo'ueré-  ment-  Elle  devint  prefque  fouveraine  fur  tout  le  Diocefe,  & 
duitàunepen-  chacun  fe  preflbit  d'obéir,  L'Evêquemême  lui  devoit  onze 
fion'  mille  livres ,  pour  la  sûreté  defquelles  il  avoit  afietté  en  1327 

une  bonne  partie  des  terres  de  fon  Eglife  ,  ôc  lui  avoit  remis 
le  Château  de  Vreeland  ia).  Les  arrérages  accumulés  de 
cette  dette  ôc  de  quantité  d'autres  dont  il   étoit  chargé  , 
avoient  totalement  dérangé  fes  finances ,  &  le  Comte  l'avoit 
obligé  de  céder  fes  revenus  ,  fous  la  réferve  d'une  penfion 
de  deux  mille  livres  pour  fon  entretien  (  b).  Guillaume  pro- 
fita de  cet  abandon  pour  prendre  connoifiance  de  tout  ce  qui  fe 
Mutinerie  des  paflbit  dans  la  Ville  ôc  dans  la  Province.  Les  Magiftrats  ayant 
Trajeftms  pu-  venclu  Ja  maifon  de  Jean  Ligtenberg ,  ôc  forcé  ce  Bourg- 
meftre  de  fe  retirer  ,  le  Comte  ,  auquel  il  porta  fes  plaintes  , 
lui  permit  de  demeurer  à  Oudewater  (c) ,  de  demander  du 
fecours  aux  Hollandois,  ôc  de  revendiquer  fes  droits  les  ar- 
mes à  la  main  (d).   Avec  cette  permiffion  Ligtenberg  af- 
fèmbla  une  bonne  troupe  de  gens  de  guerre  ôc  ravagea  le 
pays  ;  la  ville  d'Utrecht  fut  obligée  de  payer  trois  mille  livres 
à  Guillaume  pour  fe  réconcilier  avec  lui ,  ôc  celle  de  Cam- 
pen  d'en  promettre  trois  cens  par  an  (  e  ). 
Les  Hollan-       Ce  fut  en  1 3  3 1  que  l'Evêque  appella  le  Comte  de  Hol- 
«loisraferuHa-  }anrJe  à  fon  fecours  ,  pour  l'aider  à  mettre  à  la  raifon  Henri, 

■  ■r       Châtelain  de  Hageftein,  un  de  fes  Châteaux ,  qui  rançonnoit 

l33  '•  lespaflans,  ôc  fàifoit  detems  en  tems  des  incurfions  fur  les 
Traje&ins.  Guillaume  détacha  Kufer,  BaillifdeRhinland, 
qui  prit  le  Fort  après  une  longue  réfiftance  ,  ôc  le  rafa  (/). 
Le  Comte  de  Hollande  vendit  de  fon  autorité  les  démoli- 
tions ôc  les  terres  qui  dépendoient  du  Château  de  Hage- 


(a)  Chart.  Joann.  III.  &  Wilhelm.  III.  apud Matthxum  Anal.  Vet. &vi.T«m, 
II.  pag.  669. 

(b)  Wilhelm.  Procurât,  adann.  i]%9-pag-  7°>«  703. 
(  c  )  Idem.  ibid.  pag.  697. 

(d)  Litcr.  WilhcJm.  III.  apud  Mattha-um.  ubifupra.  Tom.  II.  pag.  697, 

(e)  Wilhelm.  Procurât,  ad  ann.  1^19. pag.  699. 

(f)  Bcka  in  Joann.  III.  pag.  1 14. 
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ftein  (  a  ) ,  &  fur  un  ordre  de  fa  main  le  Seigneur  de  Dui-  Gnunvut 
venvoorde  quitta  ,  deux  ans  après  ,  les  armes  qu'il  avoit  pri- 
fes  pour  venger  la  mort  de  fon  Efcoutet ,  que  les  Traje&ins      '333* 
avoient  affalfiné  (b). 

Guillaume  voyant  fon  autorité  fi  bien  établie  dans  leDio-      XLNI. 
cefe  d'Utrecht  &  dans  l'Overyffel ,  s'affermit  dans  le  deffein   Entreprit  fat 
qu'il  avoit  conçu  depuis  long-tems  de  fe  rendre  maître  de  la  d  r  e* 
Frife ,  ou  du  moins  de  l'Ooftergo  &:  du  "Wefîergo.  Il  avoit  ob- 
tenu de  l'Empereur ,  fon  Gendre,  des  ordres  qui  enjoignoient 
aux  Frifons  de  le  reconnoître  pour  leur  Souverain.  Ces  Let- 
tres font  datées  du  1 4  Juin  ,  1 3  30 ,  &  font  enregiftrées  dans 
la  Chambre  féodale  de  la  Haye  (c). 

Nous  avons  vu  que  l'Evêque  d'Utrecht  &  le  Comte  de  Révolution 
Hollande  pofiedoientees  pays  en  commun  (  d  )  ;  mais  depuis  dans  la  Frife, 
long-tems  ces  Souverains  ne  fe  mêloient  plus  du  gouverne- 
ment. Guillaume  I  qui ,  du  vivant  de  fon  frère,  avoit  eu  la 
Frife  pour  appanage  ,  réfidoit  dans  cette  Province  ,  6c  Ton 
ne  trouve  pas  après  lui  qu'aucun  des  Evêques  ou  des  Comtes 
fe  foit  mêlé  de  leurs  affaires.  Florent  V,  félon  quelques-uns, 
iè  fit  reconnoître  à  Staveren  ,  &  certains  Modernes  parlent 
d'une  defeente  fans  fuccès  que  quelques  Hollandois  firent 
dans  ce  pays  ,  en  1 305»  (e  ).  Les  Frifons ,  livrés  à  leur  pro- 
pre conduite,  fe  donnèrent  des  Juges  dont  ils  s'ennuyèrent 
bientôt.  Quelques  Chroniques  rapportent  même  qu'ils  dépu- 
tèrent au  Roi  de  Danemarc  qui  leur  envoya  un  Gouverneur, 
<k  pour  le  rendre  plus  refpe&able  il  lui  fit  époufer  fa  fille  j 
mais  ce  peuple  incapable  d'être  dominé,  ni  de  vivre  libre, 
flffafîïna  ,  comme  nous  l'avons  dit  (f) ,  ce  Seigneur  ,  ôc 
renvoya  la  Princeffe  à  la  Cour  de  fon  père.  Elle  y  accoucha 
d'un  fils  pofthume  que  fon  ayeul  fit  élever  avec  foin.  Le 
jeune  homme  fut  à  peine  en  âge  de  raifon  qu'il  fe  propofa 

(  a)  Liter.  Wilhelm.  III.  apud  Matthseum  de  Jure  Gladii.  Cap.  XII.  pag.  xj6? 

(b)  Beka  in  Joann.  III.  pag.  114.  115. 

(c)  Voyeil'Hia.iehVdtr.Tom.ULLip.X.pag.zii.noT.  (1), 
(  d)  Voyez  ci-delTus.  pag.  9?.  127. 

(O  Ubbo  Emmius  Rw.Frirîc.  Lib.  XIII. pag.  188,  l%f«- 
(/')  Voytz  ci-deflus  pag.  125V 
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Gutllai'me   de  venger  la  mort  de  Ton  père  ;  mais  n'ayant  pu  obtenir  du 

Roi  qu'un  feul  vaifleau  ,  il  fuppléa ,  par  fon  adrefle  ,  à  la 

Leurs  Chefs  force  qui  lui  manquoit.  Il  choiiit  le  tems  que  l'AfTemblée 

enicvéienDa-  générale  des  Frifons  fe  tenoit  à  Groningue,  &  jetta  l'ancre 
dans  l'Ems  allez  près  de  la  Ville.  Les  Chefs  de  la  Nation 
vinrent  s'informer  quel  e'toit  le  Capitaine  de  ce  vaifTeau  6c 
ce  qu'il  vouloit.  Il  répondit  qu'il  étoit  fils  d'un  Négociant 
de  Dantzick ,  qu'il  voyageoit  par  curiofité ,  &  les  prefla  de 
montera  fon  bord.  La  beauté  ôc  la  propreté  du  vailfeau  pi- 
quant la  curiofité  des  Frifons  peu  faits  à  cefpeclacle,  ils  fe 
rendirent  à  fes  prières  :  le  jeune  homme  leur  Ht  fervir  un  bon 
repas  ôc  des  vins  exquis,  dont  il  avoit  eu  foin  de  fe  fournir. 
Ceux-ci  n'étant  point  accoutumés  à  cesboiflbns,  senyvre- 
rent  facilement  &  s'endormirent.  A  peine  furent  ils  dans  cet 
état  que  le  Danois  leva  l'ancre  ,  ôc  cingla  à  toutes  voiles  vers 
Coppenhague.  On  ne  peut  imaginer  quel  fut  l'étonnement  des 
Frifons ,  lorfqu'à  leur  réveil  ils  fe  virent  en  préfence  du  Rot 
de  Danemarc ,  qui  leur  reprochoit  avec  un  air  fevere  le  meur" 
tre  de  fon  Gouverneur.  Ils  s'exeuferent  de  leur  mieux,  en 
xejettant  la  faute  fur  leurs  pères ,  ôc  le  Roi  fe  laiflant  toucher, 
leur  pardonna ,  à  condition  qu'ils  remettroient  leur  pays  fous 
fon  obéi flance.  Il  leur  permit  en  même  tems  de  députer  l'un 
d'eux  pour  déterminer  leurs  Compattiotes  à  le  reconnoître 
pour  leur  Souverain.  Les  Communes  qui  vouloient  délivrer 
leurs  Chefs  du  danger  qui  les  menaçoit ,  ne  balancèrent  point 
à  rentrer  dans  la  dépendance  que  l'on  exigeoit  d'elles ,  ôc  re- 
çurent un  nouveau  Gouverneur.  Mais  lorfqu'elles  furent  par- 
venues à  leur  but ,  elles  le  renvoyèrent  ;  6c  il  eft  à  préiumer  que 
ce  fut  fur'cet  événement  que  les  Grietmans  >  les  Juges  ôc  les 
Chefs  des  Eglifes  renouvellerent  en  1 325  les  Loix  d'Up- 
fialfboom,  ôc  jurèrent  de  défendre  jufqu'à  la  mort  la  liberté 
qu'ils  venoient  de  recouvrer  (  a  ). 
Les  Priions       Cet  arrêté  réveilla  peut-être  l'ambition  de  Guillaume,  ôc 

fourni*  par       |    détermina  à  rétablir  les  anciens  droits  qu'il  avoit  fur  ces 

(«)  Legcs  Upltalfboom.  Art.  I.  apud  Siccam.  Lrg.  Frjiîon.^^.  53.  Bcniugha 
Hift.  de  l'Ooftfrifc.I./V.  I.  Ckaft  CXXXlX.yag.  h». 
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pays ,  &  que  l'Evêque  n'étoit  plus  en  état  de  lui  difputer.  Il  Guillaume 
nomma  en  132^  deux  Efcoutets  ou  Juges  à  Staveren  ;  mais 
l'Abbé  de  Saint  Odulphe  fouleva  le  peuple,  qui  chaffa  ces 
Officiers  de  la  Ville,  ôc  rafa  leurs  maifons  (a).  Le  Comte 
piqué  de  l'infolence  des  habitans ,  arma  des  vaifieaux  qui  com- 
mencèrent à  croifer  fur  les  Frifons.  Bientôt  il  ne  parut  plus 
aucun  de  leurs  bâtimens  fur  la  Zuiderzee ,  qu'il  ne  fût  enlevé  ; 
&  les  Hollandois,  dans  une  defcente  qu'ils  firent ,  pillèrent 
ôc  brûlèrent  les  environs  de  Marden.  Les  Frifons  confternés 
de  leurs  pertes ,  6c  de  la  ruine  de  leur  commerce  ,  entrèrent 
en  négociation  ,  ôc  l'Abbé  de  Saint  Odulphe  même,  à  la  tête 
de  leurs  Députés,  conclut  un  Traité,  en  vertu  duquel  on 
céda  au  Comte  le  pouvoir  de  nommer  les  Juges  ôc  les 
Officiers.  Le  peuple  juroit  de  leur  obéir  5  la  NoblefTe  pro- 
mettoit  de  rendre  hommage  de  fes  terres  dans  le  cours  de 
deux  ans ,  &  tout  le  pays  s'obligeoit  de  payer  les  taxes  or- 
dinaires {b). 

Quelques  Auteurs  rapportent  que  les  Députés  préfente-     Formulaire 
rent  à  Guillaume  un  écrit  contenant  l'ancien  cérémonial,  qui  de  leur  hom- 
fepratiquoit  à  la  réception  des  Comtes  (c).  L'on  préfume  que 
c'eft  le  même  qu'on  garde  encore  dans  la  Chambre  féodale  de 
la  Haye  (  d  )  ;  ôc  nous  nous  flattons  que  le  Le£teur  ne  fera  pas 
fâché  de  le  trouver  ici. 

>j  Le  Comte  avertira  de  fon  arrivée  fix  femaines  avant 
m  d'entrer  dans  l'Ooflfrife.  Il  arrivera  dans  Staveren  par  l'eau 
»  de  Suytvinde ,  6c  donnera  connoiffance  de  fes  Patentes ,  qui 
»  doivent  être  fcellées  par  le  Roi  d'Allemagne.  Il  promettra 
»  d'obferver  une  paix  folide,  6c  les  Citoyens  en  feront  fer- 
»  ment  de  leur  côté.  Les  Féodataires  de  la  Couronne  vien- 
>j  dront  relever  leurs  fiefs.  Après  ces  cérémonies  il  partira 
»  pour  fon  pays  appelle  Hofland ,  fitué  dans  le  Kempenefle., 
»  d'où  il  ira  à  Slldanen,  d'Aldanen  à  Vroonakkzr  près  de 

(a)  Wilhelm.  Procurât,  ad  ann.  1317.  jia£.  634.  63$» 
(A)  Idem  ,  ai  ann.  131%. pag.  676. 

(c)  Bcka  in  Joann.  NI.  pag.  114. 

(d)  Hift.  delà  Patr.Tom.  III.  Liv.  X.pag.  117, 
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GuniAUME    »  Groenendaal ,  où  tous  les  Frifons  feront  tenus  de  compa- 
II1,         «  roître.  Quatre  des  plus  Nobles  l'éleveront  [fur  un  bou- 
»  clier  3  j  ôc  tout  le  monde  le  reconnoîtra  pour  Seigneur  :  on 
»  le  portera  enfuite  fur  fon  Tribunal  où  il  rendra  juftice,  ôc 
»  prononcera  fur  les  crimes  &  trahifons  qui  auront  été  com- 
»  mis  dans  le  pays ,  ôc  fes  hommes  feront  tenus  de  l'affilier 
»>  de  leur  confeil.  C'eft  ainfi  que  fes  Ancêtres  avoient  cou- 
w  tume  de  venir  dans  le  pays  (a)  ». 
Guillaume  y       Guillaume  fe  conforma  à  ce  cérémonial ,  ôc  fe  fit  reconnoî- 
exerce     '  "  tre  fuivant  l'ancien  Formulaire.  Il  établit  enfuite  des  Juges 
dans  chaque  Ville  ôc  dans  chaque  Bourg ,  &  leur  enjoignit  de 
gouverner  le  pays  félon  les  Loix  ôc  fans  innovation.  Il  con- 
nut en  mêmetems  de  l'affaire  des  Moines  de  Saint  Odulphe> 
accufés  d'avoir  jette  leur  Abbé  par  les  fenêtres  ,  parce  qu'il 
vouloit  réformer  leurs  moeurs  ;  ôc  après  avoir  fait  punir  les 
coupables ,  il  renvoya  les  autres  en  poffeffion  de  leurs  biens , 
dont  les  Nobles  les  avoient  dépouillés  (b).  Guillaume  IV > 
fon  fils ,  fuivit  en  134-4  la  même  forme  de  gouvernement  dans 
l'Ooftfrife  {.€.). 
Inondations.       Ces  Pays  furent  tranquilles  le  refte  du  règne  de  Guillau- 
1554.      me  ;  mais  ils  fouffrirent  beaucoup  d'une  inondation  qui  arriva 
en  1334.  La  Hollande  ôc  la  Zeelande  furent  auffi  maltrai- 
tées j  les  rivières  fortirent  de  leurs  lits  avec  tant  de  violence, 
qu'elles  emportoient  les  beftiaux ,  les  hommes  ôc  les  Villa- 
ges (d).l\  femble  que  le  Kennernerland  fut  épargné,  ôc  nous 
trouvons  l'année  fuivante,  que  le  Comte  augmenta  les  im- 
pofitions  de  ce  pays  de  deux  deniers  par  arpent,  pour  fou- 
lager  les  Frifons  (e). 
IV*  de      Cette  même  année  Philippe  VI,  Roi  de  France,  prévint 
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(a>  Foye?  Matthsi  Anal.  Vet.  JEyi.  Tom.  ïll.pag.  11 9.  Se  ad  Anonym.de  Rcb 
Ultraj.£rt£.  91. 

(b)  Petit  Chron.  de  Holland.  Tom.  I.  Liv.  ITl.pag.  164. 

(c)  Voyt\  Jeux  Lettres  de  Guillaume  IV»  dans  Matth.  Analeâ.  Tom.  III.  pag. 
ai8. 

(  A  )  Chron.  de  Trajeéto.  apud  Anal.  Vet.  JEyi.  Tom.  V.  pag.  j  47.  Petite  Cliro-. 
riquca  la  fin  du  Clerc  Anonym.  pag.  116, 
t  e  )  Manifcft,  de  RennemerL  jpg.  8. 
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par  fa  médiation  une  guerre  cruelle  qui  menaçoit  Jean  III,   Guillaume 
Duc  de  Brabant.  Onze  de  fes  voifins  s'étoient  ligués  contre  . 

lui;  Guillaume  III  étoit  du  nombre  (a) ,  &  il  fut  le  plus 
difficile  à  calmer.  Il  s'étoit  brouillé  avec  le  Duc  au  fujet  des 
frontières  du  Hainaut  &  du  Brabant  (  b  ).  Cette  affaire  n'ayant 
aucune  fuite ,  nous  n'en  parlerions  point,  fi  elle  ne  donnoit  lieu 
àjune  remarque  qui  mérite  quelqu'attention.  Dans  le  Traité  qui 
fut  fait  entr'eux,  Guillaume  III  eft  qualifié  feulement  de 
Comte  de  Hollande  &  de  Hainaut ,  &  fon  fils  y  eft. nommé 
Guillaume  de  Hainaut  ù"  Comte  de  Zeelande  (  c  )  ;  ce  qui  ,  Guillaume 
fuppofe  que  dès  ce  tems  le  Comte  avoit  mis  fon  fils  en  pof-  iinjeàfon|u 
feffion  de  cette  Province.  L'époque  de  la  cefîion  n'eft  marquée 
dans  aucun  Auteur  ;  mais  en  confultant  les  écrits  de  ces 
tems ,  on  peut  conjecturer  que  l'a&e  doit  avoir  été  palfé  en 
1331  ou  en  1332  (ci). 

Obéi  par  fes  Peuples,  craint  &  refpedïé  par  fes  Voifins;     iientreaanjj 
Guillaume  jouit  jufqu'en  1337  d'une  tranquilité  parfaite  ;  fi  j-Angteterre 
l'on  en  excepte  les  atteintes  de  la  goûte,  à  laquelle  il  étoit  contre laFran-; 

fujet  depuis  plufieurs  années,  &  qui  commençoient  à  fe  faire  c^ , 

fentir  plus  fréquemment  (e).  La  guerre  que  le  Roi  d'Angle-  1337.. 
terre,  fon  gendre,  méditoit  contre  la  France,  occupa  les 
derniers  tems  de  fa  vie.  Charles  IV  étant  mort  fans  enfans , 
Edouard  III  prétendit  à  la  Couronne  en  qualité  d'héritier 
plus  proche  du  fang ,  &  foutenoit  que  le  défaut  du  fexe,  qui  , 
félon  la  Loi  Salique,  excluoit  fa  mère,  étoit  relevé  dans  fa 
perfonne.  Les  Etats  de  France  aflemblés  décidèrent  que  la 
rrincefie  n'avoit  pu  tranfmettre  à  fon  fils  un  droit  qu'elle 
n'avoit  pas  elle-même ,  ôc  reconnurent  Philippe  de  Valois , 
quoique  dans  un  degré  plus  éloigné  ;  mais  qui  fortoit  par  les 
piâles  de  la  Maifon  Royale.  Edouard  appella  de  ce  Jugement, 

'    (a)  Bekain  Joann.III. pag.  nf. 

(i>)  Voye\  Butkens  Troph.  de  Brab.  Preuves. pag,  174» 

(c)  Voye\  Butkens  ibid.  Preuves,  pag.  166. 

(à)  Liter.  Wilhelm.  III. apud Matthamm  de  Jure  GladLi.  Cap.  XII.  pag.  rjéi 
tfoxhom  fur  Reigerib.  Part.  II. pag.  630.  Conf.  l'Hift, de  la  Patr,  Tom.  lll4 Lin? 
X.  pag.  230. 

(«)  Wilhelm,  Procurât,  ad  ann,  i^z.poj.  717; 
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GimiAUMï  à  Dieu  &  à  Ton  épée,  ôc  commença  deflors  à  ménager  l'ai— 
*"•         liance  des  Souverains  voifins  de  la  France.  Il  dépêcha  pour 
cet  effet  Henri,  Evêque  de  Lincoln ,  pour  engager  le  Comte 
de  Hollande,  fon  beau-pere,  à  le  féconder  (a).  L'AmbalTa- 
deur  trouva  Guillaume  dans  fon  lit  retenu  par  un  attaque  de 
goûte  (b).  L'ancienne  amitié  que  ce  Prince  avoit  eue  pour 
la  France,  étoit  refroidie  par  le  mariage  d'une  fille  de  Phi- 
lippe avec  l'héritier  préfomptif  du  Duché  de  Brabant  (c),- 
qu'il  avoit  voulu  ménager  pour  Elifabeth,  la  quatrième  de 
fes  filles.  Piqué  de  la  préférence ,  il  ne  fut  pas  difficile  à  dé- 
terminer, ôc  pour  donner  un  prétexte  à  la  guerre,  il  colora 
fa  déclaration  de  la  néceffité  de  défendre  les  frontières  de 
l'Empire,  dont  il  étoit  Membre.  Il  figna  fon.Traité  le  24  Mai, 
1337  ,  6c  fon  fils  y  parut  comme  Comte  deZeelande.  Ces 
Princes  fe  réuniflbient  contre  la  France  pour  garder  la  bar- 
Ccnditions  r}ere  du  cot^  de  l'Allemagne  Les  deux  Comtes  s'engagèrent 
du    raite.        ^  ^  fournir  chacun  mille  hommes  d'armes  ôc  plus,  s'il  en 
»  étoit  befoin,  avec  leur  fuite,  qui  dévoient  fervir  un  an  à 
»  la  folde  du  Roi  d'Angleterre ,  à  raifon  de  quinze  florins  de 
»  Florence  par  mois.  Edouard  de  fon  côté ,  s'obligeoit  de 
>j  payer  aux  deux  Comtes  une  penfion  de  fix  mille  livres, 
»    pour   fuppléer  à  celle  que  la    France  faifoit  au  Père, 
»  ôc  confentoit  que  Crevecocur  ôc  les   autres  Places   du 
»>  Cambrefis,  dont  les  Alliés  fe  rendroient   maîtres,  fuf- 
»  fent  réunies  au  Comté  de  Hainaut  (d).  Le  même  jour  le 
»  Comte  de  Zeelande  s'obligea  par  un  fécond  A£te  ,  à 
«  remplir  les  engagemens  de  fon  père,  en  cas  qu'il  vint  à 
»  mourir  (e)  ". 
Mort  Je  Guil-  '    Cette  précaution  devint  bientôt  nécelTaire.  Les  foins  que 
Jaunie.  Guillaume  s'étoit  donnés  pour  la  réuflite  de  cette  négocia- 

tion ,  empirèrent  fa  maladie.  Il  ne  furvecut  que  quinze  jours 

(a)  Aifia  Pubt.  Angl.  Tom.  II.  P,ir'.  III.  paç.  14c.  içr. 
-    (/■)   Froifïart.  VA.  I.  Chip.  XXIX.  pag.    il 
(c)  Williplm.  Proeuru.  ad  ar.h.  1 319.  pag.' 6fi'. 
{i)  Atf.  Publ.Angl.  Ton.  II.  F.  VU. pag.  168.  1C9. 
{c)  Ibid. ]>«£'•*(•?. 
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à  fa  conclufion.  Le  difcours  que  Vojfms  lui  fait  tenir  dans   Guillaume 
ces  derniers  momens,  nous  a  paru  rempli  de  maximes  fi        V"\% 
fages ,  que  nous  avons  jugé ,  que  le  Lecteur  ne  feroit  pas 
fâché  d'en  trouver  un  extrait. 

«  L'état  où  je  fuis  ,  mon  fils  ,  m'avertit  qu'il  faut  nous 
«  féparer.,  ôc  ma  tendreffe  m'engage  à  vous  communiquer 
»»  des  penfées  qui  font  les  fruits  d'une  longue  expérience.  La 
«  fageiTe  n'eft  pas  un  don  de  la  naiffance  :  elle  eft  le  fruit  delà 
»  réflexion,  &  la  difllpation  retarde  fes progrès  ;  ei!e  n'arrive 
»  fouvent  qu'avec  la  vieilleffe.  Faites  vos  efforts  pour  la  pa- 
»  rer  des  fleurs  de  votre  jeunefle.  Vous  ne  manquerez  pas 
>»  d'y  réuflir  en  pratiquant  les  maximes  que  je  vais  vous  don- 
»'  ner.  Il  a  plu  à  la  Providence  de  vous  mettre  à  la  tête  d'un 
»  Peuple  naturellement  attaché  à  fes  Souverains.  Songez 
m  que  vous  lui  devez  l'exemple ,  fi  vous  voulez  qu'il  marche 
«  dans  le  chemin  de  la  vertu.  La  crainte  du  châtiment  rap- 
»  pelle  quelquefois  ceux  qui  s'égarent  ;  mais  la  punition  ne 
»•  doit  fuivre  que  quand  on  n'efpere  plus  de  retour.  Le  Sou- 
»  verain  doit  obéir  aux  Loix,  s'il  veut  y  ployer  fes  Sujets, 
•»  &  pefer  au  poids  du  Sanctuaire  les  fecours  qu'il  demande 
»  à  fon  Peuple.  Qu'il  cherche  alors  à  lui  perfuader  qu'il 
»  fournit  librement  ce  qu'on  le  force  à  retrancher  de  fa  fub- 
»  fiftance,  de  peur  qu'il  n'envifage  la  contrainte  comme  un 
»  acte  de  tyrannie.  Un  Peuple  libre  eft  naturellement  indif- 
»  pofé  contre  le  Defpotifme  5  la  perfuafion  lui  fait  offrir  ce 
»  que  le  commandement  n'arrache  qu'avec  peine.  La  Nation 
»  fur  laquelle  vous  allez  régner ,  facrifie  fes  befoins  à  l'utilité 
»  de  l'Etat ,  &  refufe  fon  fuperflu ,  quand  elle  le  croit  inutile 
»  à  la  Patrie.  Ménagez  le  coeur  de  vos  Sujets ,  ôc  l'amitié  de 
»  votre  NoblefTe.  Songez  que  les  bienfaits  ne  peuvent  effacer 
»  l'offenfe,  &  que  ce  remède  eft  fouvent  dangereux.  Le  Hol- 
»  landois  eft  lent  à  concevoir  de  la  haine;  mais  il  la  garde 
»  long-tems,  ôc  fçait  même  la  diiïïmuler.  Si  l'on  vous  force 
»  d'employer  le  glaive  vengeur,  fervez-vous  en  de  façon 
»  que  le  coupable  croye  que  vous  lui  faites  grâce.  Sçachez 
•»  que  la  douceur  ôc  l'équité  affujettiffent  ceux  que  la  rigueur 
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Guiilaomi  »j  &  la  violence  révoltent.  J'ai  fouvent  e'prouvé  qu'on  a  pluà 
lu*  >5  de  fatisfa&ion  à  fauver  un  innocent ,  qu'à  punir  mille  cri- 
»>  minels.  La  févérité  eft  cependant  néceffaire;  on  ne  peut 
»  contenir  ceux  que  l'impunité  raflure.  La  paix  eft  préfé- 
55  rable  à  la  guerre;  mais  un  Souverain  ne  doit  jamais  facri- 
>j  fier  l'honneur  ou  les  intérêts  de  fon  Etat.  Votre  Peuple  efl 
•>  prompt  à  prendre  les  armes  ;  mais  il  les  quitte  avec  la  même 
y  facilité.  Il  fe  rebute  aifément ,  quand  il  n'a  que  la  gloire 
»  pour  objet.  Avant  de  rompre  avec  un  Voifm  ,  faites  con- 
='  noître  à  vos  Sujets  la  néceffité  de  le  faire.  L'homme  fou- 
»  tient  avec  opiniâtreté  ce  qu'il  approuve.  Les  Hollandors 
59  ne  peuvent  fupporter  ni  f  indépendance,  ni  la  fervitude. 
'5  Si  vous  voulez  être  tranquile.,  gouvernez-les  avec  fermeté; 
*>  mais  cachez  la  main  qui  les  force  d'obéir.  Un  cœur  bien 
5>  né  ne  connoît  de  fatisfa&ion  que  dans  la  vertu  ;  la  louange 
»»  qu'on  ne  mérite  pas ,  devient  un  reproche.  Eloignez  de 
55  vous  les  Flatteurs  ;  ils  nailfent  fous  les  pas  du  Prince  qui» 
55  les  écoute,  &  fuyent  celui  qui  rejette  leur  poifon.  L'homme 
>»  qui  mandie  des  éloges  pendant  fa  vie,  les  mérite  rare- 
55  ment  après  fa  mort.  Soyez  ferme  dans  le  malheur  , 
>s  modéré  dans  la  profpérité.  N'oubliez  jamais  que  l'U- 
»  nivers  a  les  yeux  ouverts  fur  vous,  &  que  vous  êtes 
>5  comptable  de  toutes  vos  actions  au  moindre  de  vos  Su- 
»  jets  (a).  55  Guillaume  mourut  à  Valenciennes  le  7  Juin, 

Ses  Enfcns.  x^^  (  l  ).  H  eut  de  fon  mariage  avec  Jeanne  de  Valois, 
Guillaume  qui  lui  fuccéda ,  Marguerite,  Philippine ,  Jeanne 
&  Elifabeth. 

Sa  puiflance.  L'alliance  de  la  France  contribua  beaucoup  à  I'augmen-; 
tation  de  fon  autorité  ;  il  régna  plus  defpotiquement  qu'au- 
cun de  fes  Prédecefleurs.  Allié ,  par  lui-même  avec  la  Fran- 
ce, par  fes  filles  avec  l'Angleterre  &  l'Empire,  ôc  d'amitié 
avec  la  Bohême  ,  il  fecoua  le  joug  des  Flamands  6c  des  Bra- 
bançons, il  affranchit  la  Zeelande  &  la  Sudhollande  de 
*       5 

(a)  Voflîi  Annal. HoU.Lib.  III.  pag.  ifp. 

(4)  Bcka   in  Joann.  III.  pag.   iif.  Fragment.   Chrort.    Ver.   apud  Matdi, 
Anal.  Vcu  J£,yu  Ton,  I.  pag.  63.  Froiflirc,  VoU  I.  Cluip,  XXX.  pag.  33, 
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l'hommage  que  ces  Souverains  prétendoient;  il  fe  rendit  le  GuulaumI 
maître  dans  le  Diocefe  d'Utrecht,  ôc  fournit  les  Frifons.         lil- 
Brave  foldat ,  bon  Capitaine,  fage  dans  le  confeil,  hardi  Son  cara(aere# 
dans  l'exécution ,  fevére  dans  le  gouvernement ,  il  étoit  doux 
&  facile  dans  la  fociété.  On  le  blâma  de  s'être  trop  occupé  des 
affaires  du  dehors ,  ôc  les  Hollandois  avoient  peine  à  s'accou- 
tumer à  fes  voyages  dans  le  Hainaut  (a). 

Son  zélé  pour  la  juftice  le  rendoit  inflexible  dans  la  puni-  Sa  juftics 
tion  des  Officiers  qui  abufoient  des  droits  de  leurs  charges  , 
ou  qui  prévariquoient  dans  leurs  fonctions.  On  raconte  à  ce 
fujet  que  le  Baillif  de  la  Sudhollande,  ou , félon  d'autres,  du 
Kennemerland ,  ayant  fait  dérober  à  un  payfan  une  vache 
parfaitement  belle ,  ôc  d'un  h*  grand  produit ,  qu'elle  feule 
nourriflbit  fa  famille,  le  Villageois  qui  connoilîoit  l'équité 
ëefon  Souverain,  vint  à  Valenciennes  lui  porter  fes  plain- 
tes. Guillaume  manda  dans  l'infiant  le  Grand-Baillif,  ôc  lui 
ordonna  d'amener  avec  lui  fon  Subalterne.  A  leur  arrivée  il 
les  confronta  avec  le  payfan ,  &  le  fait  étant  avéré ,  il  con- 
damna le  Grand-Baillif  à  payer  cent  écus  d'or ,  pour  le  punir 
du  peu  d'attention  qu'il  avoit  à  la  conduite  de  fes  Lieutenans , 
ôc  fit  couper  la  tête  au  prévaricateur  (b). 

On  lui  donna  peu  avant  fa  mort  l'épithete  de  Bon  (c) ,  Sonfurnom 
fans  qu'on  fçache  trop  fur  quel  fondement.  La  façon,  dont  il  deBon< 
traita  l'Evêque  d'Utrecht ,  ôc  la  défenfe  qu'il  fit  aux  Ecclé- 
fiaftiques  d'acquérir  des  terres  (  d  ) ,  n'engagèrent  pas  le  Clergé 
à  lui  donner  ce  titre.  Mais  quelquefois  une  feule  attion  pro- 
cure aux  Princes  des  titres  qu'on  leur  refuferoit  ,  fi  l'on 
confultoit  le  cours  de  leur  vie  (  e  ). 

Marinus  Sanuto ,  Vénitien ,  qui  s' étoit  mis  en  tête  de 

(a)  Wilhelm.  Procurât,  ad  ann.  1323. pajf.  609.  610. 

(b)  La  Chronique  de  Goude ,  pag.  58.  Beka  augmenté  dans  Scriverius  fur 
cette  Chronique,  pag'.  270. 

(c)  Wilhelm.  Procurât,  ad  ann.  1328.  pag.  682.  Fragment.  Chron,.  Vet»  apuâ 
Matth.  Anal.  Vet.  JEvi.Tom.  \.pag.  6\.  6z. 

(d)  Lettre  de  Guill.  III.  dans  grand.  Hift.  de  la  Réforme.  Ton,  I.  pzg, 

(e)  Hift,  de  la  Patr,  Tom,  III»  Liv,  X,  pag,  136, 
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former  une  nouvelle  Croifade,  lui  dédia  un  Livre  fur  lei 
moyens  de  gagner  £r  de  conferver  la  Terre-Sainte ,  &  le  per> 
fuada  il  bien  que  le  Comte  fît  fes  efforts  pour  y  réufïïr  (  a  )  ; 
mais  les  Princes  Chrétiens  étoient  revenus  de  ces  pieufes  ex- 
péditions ,  qui  tournoient  prefque  toujours  à  l'avantage  du 
Clergé,  fans  être  d'aucune  utilité  à  la  Religion. 

(a)  Marin. SanutiEpift.  VI.  VII.  VIII. pag.  *j>8-joo.  Wilhelm.  Procurât,  ai 
ann.  13  31.  pag.  716.717. 

Tm  du  Livre  Vil. 
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GUIL  LAUME  IV, 

Vingtième  Comte  de  Hollande. 

"UILLAUMEIV  réunit  le  Hainaut ,  la  Hol-         î. 
lande  6c  la  Frife  avec  la  Zeelande ,  que  fon  père  T,pl'ILlArM! 

1    •  >1JL  T      L1   Ll  i  ■         IV'  inaugure 

Jui  avoit  cédée  vrailemblablement  en  le  mariant  Comte. 
avec  Jeanne ,  fille  de  Jean  III ,  Duc  de  Bra- 
bant.  Il  fut  inauguré ,  quoiqu'il  n'eût  alors  que 
dix-neuf  ans  (  a) ,  &  dans  l'inflant  il  renouvella  le  Traité  que    Ilrenouven9 
fon  père  avoit  conclu  avec  l'Angleterre.  L'Auteur  du  Corps  l'alliance  avec 
Diplomatique  qui  attribue  ce  fécond  A&e  à  Guillaume  III  (b),  l«Anglojs« 
n'a  pas  lu  l'intitulé  qui  porte  expreffément  :  Conventions  cum 


1337- 


(a)  Wilhelm.  Procurât,  ad  ann.  1530.^3^.707. 
(J)  Tom.1.  P.II.N.CCXXXIII.p^.161. 
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Guillaume  Comité  Holla?-idiœ ,  mtper  Comité  IPillelmo  Bono  defuntto.  Le 
1  v-  nouveau  Comte  ajoute  aux  engagemens  de  fon  père  »  l'o- 
»  bligation  de  fecourir  Edouard  de  mille  hommes  d'armes, 
»  s'il  eft  élu  Roi  des  Romains  ,  ou  créé  Vicaire  de  l'Empire. 
«  LeRoi  de  fon  coté  promet  de  fournir  à  chaque  homme  quin- 
>j  ze  florins  de  Florence  par  mois,  &  d'en  payera  Guillaume 
»  deux  cens  mille  ,  ce  qui  fait  trente  mille  livres  fterling.  On 
»  convint ,  au  cas  que  l'Angleterre  fut  attaquée ,  qu'Edouard 
»  pourroit  lever  dans  les  Etats  du  Comte  encore  mille  hom- 
»>  mes  à  fes  fraix  ,  à  condition  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve 
«  que  du  confentement  de  Guillaume ,  de  flipuler  pour  pré- 
»  liminaire  la  liberté  des  prifonniers  ,  &  de  l'indemnifer 
»  des  chevaux  qui  feraient  eflropiés  ou  perdus ,  fuhantl'ef- 
*>  timation  des  Comtes  de  Gueldre  ôc  de  Huntington  ». 
Ce  Traité  fut  figné  le  i  ijjuillet,  1337,  environ  un  moi*  après 
la  mort  de  Guillaume  III  (a;. 

Cette  négociation  fut  conduite  par  un  certain  Nicolas  de 
Dordrecht ,  Clerc  du  Comte,  &  nous  voyons  que  le  Roi 
d'Angleterre  lui  donna  pour  recompenfe  deux  cens  florins 
d'or  de  Florence,  &  lui  promit  une  penfion  de  la  moitié  juf- 
qu'à  ce  qu'il  pût  lui  donner  un  bénéfice  (b  ). 
AfTcmbiéede       Guillaume  III  avoit  entraîné  dans  cette  Ligue  le  Duc  de 

la  L'g"c-  Brabant,  les  Comtes  de  Gueldre ,  de  Cleves,  de  la  Marck , 
1308.  de  Juliers,  &  Jean  deBeaumont  Ion  oncle.  Edouard  paffa  la 
mer  l'été  fuivant,  &  fe  rendit  à  Anvers,  où  tous  les  Confé- 
dérés dévoient  fe  trouver,  afin  de  conférer  avec  lui  fur  les 
projets  de  la  guerre  ;  mais  il  femble  que  la  mort  de  Guillau- 
me III  avoit  refroidi  tous  les  cœurs,  ce  Congrès  fe  rompit 
Son  ardeur  fans  rjen  conclure.  LesPrinces  des  Pavs-Bas  fe  raffemblerent 

nUenwi  cn  Août  à  HaU  ^  &  fi,  ent  ç^^fc  au  Roi  d'Angleterre,  qu'é- 
tant Membres  de  l'Empire ,  ils  ne  pouvoient  déclarer  la  guerre 
à  la  France,  fans  être  autorifés  par  leur  Chef,  ôc  que  pour 
obtenir  fon  confentement  il  devoit  appuyer  fur  l'ufurpation 
que  Philippe  venoit  de  faire  de  la  Ville  Impériale  de  Cam- 

(«)  Vid.  Conventioncs  cum  Comité  Holland.  Sec.  dans  le  Corps  Diplomal» 
tili  fupru.  Act.  Publ.  Angl.  T»m.  II.  P.  III. pag.  179. 
(b)  Aft.  Publ,  Angl.  ibid.pag.  \n. 
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bray.  Edouard  fuivit  leur  confeil ,  chargea  le  Comte  de  Ju-  Guihacmi 
liers  de  cette  négociation,  &  l'adreffa  à  l'Impératrice,  fa  belle-        I  ^* 
fœur,  qui  le  féconda  fi  bien  qu  il  obtint  une  reponfe  favora- 
ble contre  l'attente  des  Princes  des  Pays-Bas,  qui  croyoient 
éluder  par  ce  moyen  les  engagemens  qu'ils  avoient  pris  avec 
le  défunt  Comte  de  Hollande  (a). 

L'Empereur  autorifa  non- feulement  les  Princes  à  prendre  Edouard  nom- 
les  armes  pour  garder  les  frontières  de  l'Empire ,  mais  il  donna  ™é  Vicaire  do 
le  commandement  des  armées  au  Roi ,  fon  beau-frere ,  avec    t,mpire* 
le  titre  de  Vicaire  dans  les  Pays-Bas ,  le  pouvoir  de  forcer  fes 
Vaïfaux  à  fournir  leur  contingent,  ôc  le  droit  de  battre  mon- 
noye  en  fon  nom  (b  ).  Cette  dignité  de  Vicaire  de  l'Empire  , 
acceptée  par  Edouard  ,  fit  craindre  à  Benoît  XI,  qu'il  ne  fe 
formât  une  liaifon  trop  étroite  entre  l'Angleterre  &  l'ennemi 
du  St.  Siège  ■■>  ôc,  pour  la  rompre,  ou  la  prévenir,  il  engagea 
adroitement  Edouard  à  y  renoncer  dès  l'année  fuivante,  fou£ 
prétexte  qu'elle  aviiiffoit  fa  Couronne  (  c). 

Quelque  court  qu'ait  été  ce  Vicariat ,  il  mériteroit  de  notre         n. 
part  une  attention  finguliere ,  s'il  étoit  vrai  que  le  Roi  s'en  ,  .*•?  Gueldre 
fut  fervi  pour  ériger  en  1359  la  Gueldre  en  Duché ,  comme  chf."  e"  Du~ 
l'avance  l'Hiftorien  Anglois  (d).  Mais  il  paroît  par  le  Diplô.-  — ™ — " 
me  qui  fut  accordé  à  Renoud  II,  alors  Comte  de  Gueldre,  ' 

dont  la  date  eft  de  cette  année  (  e  ) ,  que  ce  fut  l'Empereur  qui 
fit  l'érection ,  6c  l'on  n'y  trouve  aucune  mention  d  Edouard. 
Nous  remarquerons  que  ce  Diplôme  donne  à  la  Gueldre  le      Elle  obtient 
droit  de  battre  monnoye  au  même  titre  &  à  la  même  valeur  ledroitdebat- 
que  celle  de  Hollande  :  d'où  l'on  peut  conclure  que  les  Com-  Uemonnofe' 
tes  de  Hollande  étoient  depuis  long-tems  en  pofTeffion  de  ce 
droit,  quoiqu'on  ne  puiffe  juftifier  ni  du  tems ,  ni  du  Souve- 
rain qui  les  avoit  autorifés.  Il  fuit  même  de-là  que  leur  mon- 
noye étoit  courante  dans  l'Europe,  puifque  1  Empereur  la 

(a)  FroifTart.  Vol.  I.  Chap.  XXXIII.  pag.  37.  38. 
(i)  Idem.  Chap.  XXV.  pag.  39. 

(c)  Aft. Publ.Angl.Tom.il.  P. IV. ^^.  37. 38.  j3.C0nf.rHift.de  la  Patr. 
Tom.  III.  Liv.  X.  pag.  141. 

(d)  RapinThoyrusHift.  d'Arglet.  Tom.  III.  pag.  174. 

(e)  Vnye%  le  Recueil  des  Placards  de  Gueldre  Tom,  I.Prcliaiin.pa?.  i.  Voye> 
auffi  Froiffart.  Vol.  I.  Chap.  XXXIII. pag.  *8. 


3io  HISTOIRE    GENERALE 

Guium'me   donnoit  pour  modèle  à  l'ctablifiement  qu'il  faifoit  alors  dans 
la  Gueldre  (a).  La  feule  pièce  qui  fubfifte  du  Vicariat  d'E- 
douard ,  eft  l'Acte ,  par  lequel  il  s'oblige  en  cette  qualité  , 
d'indemnifer  Guillaume  des  pertes  qu'il  pourroit  fouffrir  en 
défendant  les  frontières  de  l'Empire  (b). 
L'Empereur       Cependant  Edouard  ayant  lignifié  fa  miffion  aux  Confé- 
?Td°nne  aux    derés ,  refolut  de  commencer  la  guerre  par  le  fiege  de  Cam- 
cher contre  la  bray  (  c).  L'Empereur ,  afin  de  fortifier  d'autant  plus  le  pré- 
France, texte  qu'on  avoit  pris  dans  cette  guerre  de  défendre  les  fron- 
tières de  l'Empire ,  écrivit  aux  Villes  de  Hollande ,  pour  les 
exhorter  à  envoyer  leurs  milices  joindre  l'armée  de  Guillau- 
me. Nous  rapporterons  celle  qui  fut  adreffée  au  Magiftrat  de 
Haarlem ,  pour  preuve  que  ces  Villes  étoient  alors  regardées 
comme  Impériales. 

«  Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Empereur  toujours  vi£to- 
•»  rieux. 

»  Aux  Prudens  Hommes,  Bourgmeftre  ,  Echevins  & 
»  Confeillers  de  la  ville  de  Haarlem  ,  fa  Clémence  &  tout 
m  bien. 

55  Ayant  favorablement  écrit  par  Lettres  de  Notre  Majefté 
»  au  Noble  Guillaume ,  Comte  de  Hollande ,  que  pour  avan- 
•>5  cer  le  droit  de  notre  Empire ,  il  mette  avec  nous  nombre 
»'  convenable  de  troupes  fous  les  armes  contre  Philippe,  fe 
m  gouvernant  comme  Roi  des  François,  Nous  ordonnons 
»  &  exhortons  de  la  manière  la  plus  férieufe,  en  conféquence 
■»  de  la  fidélité  que  vous  nous  devez  &  à  l'Empire  ,  que  vous 
»  ayez  attention  de  mettre  fur  pied  vos  gens  d'armes ,  &  de 
55  vous  tranfporter  avec  eux  à  l'armée  de  votre  Comte.  Vous 
5»  pouvez  vousafTurer,  que  nous  aurons  toujours  devant  les 
55  yeux  la  diligence  que  vous  marquerez  en  cette  occalion. 
•»  Donné  à  Francfort ,  ôcc.  (  d  )  ». 

m.  Les  Villes  fe  conformèrent  aux  ordres  de  l'Empereur  >  & 

Guillaume 

(a)  Veye^  l'Hilr.  ic  la  Pair,  ubi  fupra. pag.  141. 
(4)   Ait.  Publ.Angl.Tom.il.  P. IV. pag.  50. c.  i.&t. 
(r)  Froiflart.  /    1.1.  Ckm.  XXXIII.  yag.  t7. 

{d)  Vid.  apud  Fekam  in  joann.  III.  pig.  1 1  f.  Joann.  à  LcyJis.  Lib.  XXVIII* 
Cap-  }•  Vid<  &  Boxhorn.  Thcatr.  Urb.  Holl.  pag.  1 5  5, 
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toutes  ces  troupes  ayant  joint  lesAnglois,  invertirent  Cam-  Gor^UM* 
bray.  Mais  Edouard  trouvant  la  place  trop  forte  &  trop  bien 
munie,  6c  jugeant  que  le  fiege  tireroit  en  longueur,  aban-  ^andoMffe*< 
donna  le  fiege  pour  entrer  en  France  (a).  Guillaume s'op- 
pofa  vivement  à  ce  projet  &  refufa  de  le  fuivre ,  fous  pré- 
texte qu'il  n'étoit  obligé  de  fervir  que  fur  la  frontière  de  l'Em- 
pire [  b  :.  Le  Roi  d'Angleterre ,  piqué  de  fa  retraite,  condurfit     Le  Hainaut 
fon  armée  par  le  Hainaut  qu'il  n'épargna  point  (c),  quoi-  ravagé, 
qu'il  eût  juré  de  protéger  les  Etats  de  tous  fes  Alliés  (d).  Le 
Comte  ne  refpirant  que  la  vengeance ,  pafla  du  côté  des  Fran-      Gmllaum» 
cois  à  la  tête  de  cinq  cens  lances  (e  )  :  Philippe  s'étoit  campé  TrançdL, 
à  VironfofTe ,  pofte  entouré  de  marais ,  &  qu'on  ne  pouvoit  i 
aborder  que  par  des  défilés.  Perfuadé  qu'une  armée  compofée 
de  tant  de  Nations  différentes,  fe  difllperoit  d'elle-même, 
auffîtôt  que  les  vivres  viendraient  à  .manquer ,  &  voyant 
fhyver  approcher,  il  ne  vouloit  pas  rifquer  le  fort  d'une 
bataille.  L'événement  juftifia  fa  conduite  ,   ôc  fur  la  fin  de       r 
l'automne  Edouard  repafla  la  mer,  fans  avoir  retiré  le  moin-  inutile/l^ 
dre  avantage  de  fa  campagne  (f).  douard. 

Guillaume  ne  refta  pas  long-tems  dans  le  parti  de  la  France.         IV. 
Les  Habitans  de  Hatpre ,  petite  ville  du  Hainaut ,  avant  fait      Gui|1:iume 

r      ^  f    ,/A  -    1      >     7i      "t-i  •  1   ,  rentre  dans  U 

une  courte  dans  le  Cambrelis,  les  rrançois,  pour  senven-  Ligue. 

ger ,  envoyèrent  un  détachement ,  qui  reduifit  la  Ville  en  "" 

cendres.  Cette  exécution  déplut  au  Comte  à  tel  point ,  qu'il      l*      * 
rentra  fur  le  champ  dans  la  Ligue.  Il  convoqua  le  Confeil  de 
fes  trois  Provinces  à  Bergues  dans  le  Hainaut,  &  l'Aflemblée 
réfolut  de  déclarer  la  guerre  à  la  France.  On  dreffa  le  Mani-     Elle  déclara 
fefte,  qui  fut  figné  du  Comte,  de  la  Noblefie,  &  vraifembla-  la  guerre  à  la 
blême- 1  des  Députés  des  Villes.  L'Abbé  de  St.  Crêpin  fut  Frdnce' 
chargé  de  le  porter  au  Roi  (g-  ).  Guillaume ,  à  la  tête  de  fa  Ca- 
valerie ,  commença  les  hoftilités  par  une  courfe  dans  la  PiT 

(a  )  Froiffart.  Vol.  I.  Chap.  XXXIX.  pag.  43. 

(b)   Idem  ,  ibid. 

(  c)   Idem.  Chup.  XL.  pag.  43.  Chap.  XLV.  pag.  49, 

(d)  Ad.  Publ.  Angl.  Tom.  II.  P.  IV. pag.  jo. 

(e)  Froiflart.  Vol.  I.  Chap.  XLI.  pag.  47. 
(/l   Idem,  Chap.  XLIII.  pag.  47. 

[g  )  FroilTart.  Vol,  1.  Chap.  XL VI.  pag.  jo.  yr; 
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cardie,  &  voyant  que  les  /\nglois  ne  fe  preffoient  pas  d'arri- 
ver, il  remit  le  commandement  de  fes  troupes  à  Jean  Je  Beau- 
mont ,  fon  oncle ,  &  partit  pour  hâter  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne. Il  fe  rendit  d'abord  à  la  Cour  de  1  Empereur,  d'où  il 
palla  en  Angleterre  :  pendant  fon  abfence  les  François  rava- 
gèrent cruellement  le  Hainaut  (a). 

Les  Anglois  s'étant  enfin  mis  en  mer  dans  le  mois  de  Juin  , 
leur  Hotte  rencontra  celle  de  France  dans  le  Zwin  ,  l'attaqua 
à  la  hauteur  de  l'Eclufe,  la  battit  [b)9  ôc  mit  des  troupes  à 
terre  fur  les  côtes  de  Flandre.  Edouard  ayant  notifié  fon 
arrivée  aux  Alliés,  marqua  Vilvoorden  pour  le  rendez-vous 
général ,  où  le  Comte  de  Hollande  le  joignit  (  c).  On  refolut 
dans  le  Confeil  de  faire  le  fiege  de  Tournay ,  &  cette  Place 
fut  invertie  à  la  fin  de  Juillet.  Pendant  ce  fiege  Guillaume 
s'etant  détaché  de  l'armée ,  s'empara  de  Mortagne,  de  Saint- 
Amand,  ôc  de  quelques  autres  Places  (d). 

Cependant  le  Roi  de  Navarre,  alors  dans  le  Camp  des 
François ,  trouva  moyen  de  lier  une  négociation  avec  Jeanne 
de  Valois,  Comteffe  Douairière  de  Hollande.  Le  Duc  de 
Brabant  s'y  joignit,  ôc  par  leur  médiation  on  convint  d'une 
trêve  de  neuf  mois ,  pendant  laquelle  on  devoit  travailler  à 
conclure  la  paix  (  e  ).  Le  fuccès  de  cette  négociation  ne  put 
confoler  la  Comteffe  du  chagrin  qu'elle  avoit  eu  de  voir  fon 
fils  en  guerre  avec  fon  frère.  Elle  en  conçut  un  dégoût  fi  grand 
pour  le  monde,  qu'elle  fe  retira  dans  l'Abbaye  de  Fontenellc 
près  de  Valenciennes ,  &  fe  fit  Religieufe  (f). 

Quoique  cette  guerre  n'ait  fourni  aucun  événement  confi- 
dérable ,  nous  avons  cru  devoir  entrer  dans  quelque  détail , 
pour  réfuter  les  fables  que  quelques  Auteurs  ont  avancées. 
Ils  difenc  que  Guillaume  ne  trouvant  dans  les  Pays-Bas  au- 


(a)  Idem.  ibid.  pag.  p.  ji.Chap.  XLVIIL  pag.  j4.  Chap.  XLIX.  pag.  77 
Contin.  C.liron.  deNangis  ad  ann.  1539. 

(bs>  Froifiart  Vol.  I.  Chap.  LUI.  pag.  6i.8c  Contin.  de  Nangi»  adunn.  1340. 
Via.  &  Aâ. Publ.  Argl.ToOT  LP.lV.pag.  79.80. 

(  r  )   Froiffàrt  uli  fupra. 

(d)  dcm.  VIA.  Chap.  LX.LXJ. pag.  68.69. 

(e)  Idem.  Chap.  LXIV.  pag.  71-74-  &  Contin. deNangis.aa" ann.  134°*       ~* 

(f)  Contin.  Chron.  de Naogis  ad  ann.  1341. 

cune 
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cune  occafion  de  contenter  fon  humeur  guerrière,  pafla  en  Guulacmi 
Efpagne  au  fecours  des  Chrétiens ,  qui  étoient  en  guerre  IV* 
contre  les  Maures  ;  qu'il  contribua  au  gain  de  la  bataille  de 
Saragoffe  &  à  la  prife  de  cette  ville;  &  que  la  paix  étant 
faite ,  il  alla  à  Jerufaleni  viiîter  les  Saints  Lieux  (a).  Mais  il 
paroît  que  ces  Ecrivains  ont  confondu  l'oncle  ôc  le  neveu. 
Ce  fut  Jean  de  Hainaut ,  Comte  de  Beaumont ,  qui  fut  en  Ef- 
pagne en  1 3  3  1 ,  ôc  fignala  fon  courage  contre  les  Maures  (b). 
Leur  méprife  tombe  également  ôc  fur  la  perfonne  du  Prince  , 
ôc  fur  le  tems  du  voyage  :  nous  avons  une  preuve  incontefta- 
ble  que  le  Comte  de  Hollande  étoit  alors  dans  le  Hainaut , 
par  les  Lettres  qu'il  fit  expédier  aux  Habitans  de  Dor- 
drecht ,  auxquels  il  confirma  la  liberté  du  commerce  avec  les 
Oofterlingues,  pour  les  indemnifer  d'un  incendie  qui  avoit 
confumé  une  partie  de  leur  Ville.  Elles  font  datées  de  Ber- 
gues  du  22  Août,  1358  (c). 

Deux  ans  après  il  marcha  au  fecours  des  Chevaliers  Teu- 
toniques ,  auxquels  il  s'intéreflbit  ;  ayant  fait  du  vivant  de  fon 
père  deux  voyages  en  Pruffe,  le  premier  à  l'âee  de  onze  ans  ^s  CheTalier* 

1     t>     •  j     t>    l  o     1     r  1  ,,       Teutoniques. 

en  1 3  2p  avec  le  Koi  de  Bohême,  ôc  le  lecond  vers  1334.  (d). 

Cependant  on  peut  croire  que  la  néceffité  de  protéger  le  I34a» 
commerce  que  fes  fujets  faifoient  dans  la  mer  Baltique ,  in- 
feftée  par  les  pirateries  des  Lithuaniens ,  fut  le  principal  mo- 
tif de  cette  expédition.  Il  profita  d'un  tournoi  qu'on  célébroit 
à  Haarlem  ,  pour  engager  un  grand  nombre  de  ceux  qui  s'y 
trouvèrent ,  à  l'accompagner  ;  ôc  la  nouvelle  que  l'on  reçut  fur 
la  fin  de  ces  fêtes  que  les  Chevaliers  Teutoniques  avoient 
perdu  une  grande  bataille,  détermina  la  NoblefTe  à  ce  voyage. 

L'Ordre  Teutonique  avoit  été  inftitué  à  Jerufalem  dans  le       r„rt,w,™ 

A  O      J  1  A  A  t     >     1        rr-i  i  inititution 

même  tems  oc  dans  les  mêmes  vues  que  celui  des  Templiers,  de  cet  Ordre. 
Les  Sarrafins  ayant  conquis  la  Terre  Sainte  ,   leur  Grand 

(a)  Joan.  à  Lcydh.  Lib.  XXVIII.  Cap.  i.  Voflïi  Annal,  ad  ann.  1343. 
{b)  Wilhelm.  Procurât,  ad  ann.  1331. pag.  711. 

(c)  Apud  Boxhorn  Theatr.  Urb.  Holl.  pag.  ioi.Balen  Defcript.  de  Dor- 
drccht.  pag.  737. 

(d)  Beka   in   Joann.    IV.  pag.  »i8.  Fragment.  Veter.  Chron.  apud  Mat- 
tharum  Anal.  Vct.  .£vi.  Tom.  I.  gag.  61.  Joann.  à  Leydis.  Lib.  XXVII.  Cap. 

Tome  III.  R  r 
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Goillaomi!    Maître  les  ramena  en  Allemagne  en   1225,  &  l'Empereur 
1  v-         leur  donna  des  établiffemens  fur  la  frontière  de  la  Marche  de 
Brandebourg  ,  à  condition  de  fubjuguer  ôc  de  convertir  les 
Idolâtres  qui  demeuroient  alors  danslaPruffe.  Les  Chevaliers 
avoient  conquis  une  grande  partie  de  cette  Province;  mais 
les  Lithuaniens  plus  opiniâtres  6c  plus  braves  que  les  Pruf- 
fiens>  réfiiïoient  à  leurs  efforts.  La  Maifon  d'Autriche,  le 
Roi  de  Bohême  &  le  Marggrave  de  Brandebourg  ne  les  fe- 
couroient  que  foiblement.  Henri,  Archevêque  de  Cologne  , 
leur  mena  en  1 2 y  5  une  bonne  troupe  de  gens  de  guerre  (a). 
Mais  ces  recrues ,  trop  foibles  pour  terminer  la  guerre  ,  ne 
fervoient  qu'à  les  expofer  de  plus  en  plus  à  la  férocité  des  Li- 
thuaniens &  des  Ruffes  leurs  Alliés  (  b  ). 
Guillaume  eft       Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  Guillaume  partit  à  la  tête 
remercié.        Je  quatre  cens  Cavaliers  &  d'une  bravetroupe  de  foldats  (c);& 
arrivé  fur  la  frontière  ,  il  offrit  fes  fervices  à  Henri  d'Arfberg  , 
alors  Grand  Maître  des  Chevaliers.  Celui-ci  craignant  l'ambi- 
tion d'un  jeune  Prince  qui  fe  voyoit  à  la  tête  d'une  Nobleffe  Ci 
nombreuse  ,  lui  fit  dire  qu'il  venoit  de  remporter  une  vittoire 
complette ,  &  le  remercia  de  fes  offres.  Ainfi  cette  troupe  fut 
obligée  de  revenir  fur  fes  pas.  Les  Chevaliers  Teutoniques 
furent  indignés  du  procédé  de  leur  Grand  Maître ,  &  le  dépo- 
ferent  peu  après  (  à  ). 
Il  réfute  ta       Les  Hiftoriens  ajoutent  que  le  Comte  à  fon  retour  trouva 
Couronnelm-  les  Princes  de  l'Empire  affemblés  à  Cologne,  qu'ils  lui  of- 
penale,  fHrent  la  Couronne  Impériale ,  &  qu'il  la  refufa  par  eonfidé- 

Et  réreaion  ration  pour  Louis  ,  fon  beau-frere  (  e  j.  On  rapporte  même  , 
en  Duché?"'6  cîue  cet  Empereur  ayant  voulu  ériger  la  Hollande  en  Duché, 
Guillaume  eut  affez  de  modération  pour  ne  point  accepter 
un  titre  qui  pouvoit  devenir  onéreux  à  fesjfujets  (/). 

(.7)  Fleury  Hift.  Eccléfiaft.  Tom.  XV.  pag.   <;i9.Tom.  XVII.  pag.  4«  ?- 

(b)  Chron.  OrJin.  Equ.  Teuton.  Cap.  CCCXV.  pag.  779-  7S0. 
(  c  )  Joann.  à  Leydis.  Liv.  XXVIII.  Cap .  1  r. 
(rf)  Albert. Argentin,  ad  ann.  M4f.p.!i^.  ''t- 

(  e  )  Joann.  à  Leydis.  Llb.  XX Y  II.  Cap.  1 1 .  Zued.  de  Culenburgh  ,  apud  Mattl.r 
Anal.  Vet.  JEvi.  Tom.  III. pag.  6oi. 
(/)  Vcldenaar  Chron.  pag.  78» 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv. VIII.     31? 

Guillaume  revenu  dans  fes  Etats  vers  134;  ,  conferva  les  Guulaum* 
troupes  qu'il  avoit  fur  pied  ,  pour  s'en  fervir  contre  les  Tra-         v  j 
]e£tins  ,  dont  il  n'étoit  pas  content.  Jean  de  Dieft  étant  mort  Troubles d'U- 
le  1  Juin,  1340  (a),  Benoît  XI  écrivit  aux  Chapitres  qu'il  trccht- 
fe  réfervoit  la  nomination  de  fon  fuccefleur  (&).  Guillaume 
cependant  preffoit  l'éleclion  en  faveur  de  Jean  d'Arkel,  & 
le  Duc  de  Gueldre  demandoit  le  rétabliflement  de  Jean  de 
Bronkhorft  ,  qui  s'étoit  défifté  de  fon  élection  ,  lorfque  Dieft 
avoit  pris  poflefïion.  Le  Pape  les  refufa  l'un  &  l'autre ,  &  nom- 
ma d'autorité  Nicolas  de  Caputio,  noble  Romain.    Mais 
ce  Cardinal ,  accoutumé  aux  délices  de  la  Cour  d'Avignon , 
ne  put  fe  réfoudre  à  la  réfidence ,  &  remit  l'Evêché  (  c  ). 
Jean  d'Arkel  qui  s'etoit  rendu  auprès  de  Clément  VI ,  fuc- 
ceffeur  de  Benoît ,  fçut  gagner  l'efprit  de  ce  Pontife ,  qui  lui 

fit  expédier  fes  Bulles  le  20  Novembre  ,  1 342  (d  )  ;  mais  il  

ne  put  fe  mettre  en  poffeflîon  qu'au  mois  de  Mai  fuivant  (  e).        IW' 

Guillaume  nommé  par  les  partifans  d'Arkel  Tuteur  de  Guillaume 
l'Evêché  pendant  la  vacance  du  Siège  (/)  ,  6c  confirmé  par  Tuteur  de  TE-, 
l'Empereur  (g)  ,  en  avoit  confié  l'adminiftration  à  Jean 
d'Arkel,  père  du  Prétendant  (h)  ,  qui  gouverna  fi  mal  les 
finances ,  que  le  nouvel  Evêque  trouva  fes  coffres  épuifés.  Il 
s'occupa  tout  entier  à  les  rétablir  ,  &  vint  à  bout,  en  moins 
de  deux  ans  ,  de  retirer  plufieurs  Châteaux  ,  &  tout  le  pays 
d'Overyffel ,  engagés  par  fes  prédéceffeurs  (  i  ).  Pour  parve- 
nir à  cet  arrangement ,  il  avoit  réformé  fa  maifon  ,  &  s'étoit 
retiré  à  Grenoble,  où  il  vivoit  comme  un  fimple  particulier, 
après  avoir  établi  Robert  d'Arkel ,  fon  frère ,  pour  adminis- 
trer le  temporel  de  fon  Diocefe  (k). 

(a)  Beka  in  Joann.III. pag.  nf. 

(b)  ApudMattharum  Anal.  Vet.JEvi.Tom.  V.pag.  H£« 
(  c)  Beka  in  Nicolao.  pag.  1 17. 

(  d  )  Apud  Matth.  ubi  fupra. 
(e)  Beka  in  Joann.  IV.  pag.  1 77. 

(/)  Liter.  Wilhelm.  IV.  apud  Matth.  Anal.  Tom.  V.pag.  3  f  4. 
(g)  Zued.  de  Culenburgh  dans  Matth.  Anal.  Tom.  III.  pag.  601,» 
(h)  Liter.  Wilhelm.  IV.  apud  Matth.  Anal.  Tom.  V.  pag.  354. 
(i)  Liter.  Joann.  III.  apud  Matth.  ibid.Tom.  II. pag. 670. 
{k)  Beka  in  Joann.  IV.  pag.  117.  Chron.  de  Trajeft.  dans  Matth.  Anal.  Tom, 
y.pag.^z-^6. 
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Guillaume  Le  Comte  piqué  du  choix  de  cette  retraite  (  a  ) ,  réTolut 
marchécon-  de  Punir  l'Evêque  &  les  Trajectins  de  leur  ingratitude.  Il  af- 
eiesTrajcc-  fembla  les  Députés  des  Villes  de  Hollande  &  de  Zeelande , 
1S«  &  les  pria  de  l'autorifer  à  conftituer  fur  l'Etat  trois  cens  livres 

de  rentes  viagères  ,  à  condition  d'employer  les  fonds  à  la 
guerre  qu'il  méditoit  contre  les  Trajectins,  avec  promefTe  de 
ne  leur  rien  demander  que  cette  dette  ne  fût  acquittée.  Les 
Villes  en  lui  accordant  fa  demande ,  exigèrent  quelques  pri- 
vilèges ,  &  voulurent  que  la  NoblefTe  fe  rendit  caution  (b  ). 
Ils  font  battus.       Le  Comte  s'étant  afluré  des  fommes  dont  il  avoit  befoin  , 
entra  dans  le  Diocefe  ,  &  battit  les  Trajectins  en  deux  ren- 
contres. La  féconde  bataille ,  qui  fut  décifive  ,  fe  donna  entre 
Siège  d'U-  Utrecht  &  Montfoort , le  1 1  Juin,  i  34.5- ,  &  le  Vainqueur  in- 
ti-'cht-  veftit  auffitôt  la  Cathédrale.  Il  éleva  treize  machines  ,  avec 

134.J.  lefquelles  il  ne  ceffa  de  battre  les  murailles  pendant  cinq  fe- 
maines  ,  &  s'expofa  fouvent  pour  prefler  les  travaux  du  fiege. 
Une  nuit  qu'il  s'étoit  avancé  fur  le  bord  du  foffé ,  pour  en 
reconnoitre  la  profondeur,  il  reçut  une  flèche  qui  l'atteignit 
au  talon;  mais  la bleflure  fut  légère  ,  ôc  ne  fervit  qu'à  redou- 
bler fon  animofité.  Robert  d'Arkel  fe  voyant  preffé  Ci  vive- 
ment ,  avertit  l'Evêque  de  l'état  où  la  Ville  étoit  réduite.  Le 
Prélat  partit  auflitôt  pour  le  Hainaut ,  ôc  détermina  Jean  , 
Trêve.  Comte  de  Beaumont ,  à  fe  rendre  Médiateur.  Jean  arrivé  au 
camp  de  fon  neveu,  obtint  une  trêve  jufqu'à  la  Saint  Martin, 
pendant  laquelle  on  devoit  conclure  la  paix  (  c  ).  Le  Comte  , 
avant  delà  ligner,  exigea  »  que  quatre  cens  Bourgeois  vinf- 
>j  fent  devant  fa  tente  lui  demander  pardon  à  genou  ,  la  tête 
>j  ôc  les  pieds  nuds,  en  vefte  &  fans  ceinture  (d)  ;  qu'ils 
»  s'ençrageaflent  à  lui  fournir  cinq  cens  foldats  avec  de  bon* 
»  nés  armes  toutes  les  fois  qu'il  pafleroit  la  Meufe  ;  qu'on  ou- 
»  vrit  une  brèche  de  vingt  toifes  pour  le  recevoir  dans  la 

P'byql'Hift.delaPaff.Tom.III.  Liv.  X.pag.  if<5.  Conf.  &  Scrivcr.  Vit. 
Com.  Holl.  pag.  Z97. 

(b)  Epifh  Wilhclm.  IV.  apud  de  Hout.  pag.  if.   Scriver.  Vit.  Com.  pag. 
197. 

(c)  Bel<a  in  Joann.  IV.  pag.  1 1'. 

(d)  Lifter.  Joann.   Hannon.   apud  Alattli.    Anal.  Vct.  JEvl.   Ton*  V.  pag* 
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»  Ville,  ôc  qu'on  lui  cédât  en  propriété  une  rue  qu'on  ap-  Guillaume 
»  pelle  encore  la  Rue  de  Hollande  {a).-»  Toutes  ces  con-  '     , 

ditions  ayant  été  acceptées  le  2 1  Juillet  ,    il  leva  le  fie-  Le     ge  cv 

ge  (b). 

Guillaume  après  avoir  humilié  les  Trajectins ,  ne  penfa        vu. 
plus  qu'à  ranger  les  Frifons  à  leur  devoir.  Ceux  de  Staveren       Guillaume 

î,         ?  °  1  o    •  ,     \  •     t       ■  r     marche  contre 

1  avoient  reconnu  pour  leur  beigneur  (c);mais  les  impoli-  ies Frifons. 
tions  qu'il  exigea  pour  la  guerre  d'Utrecht ,  révoltèrent  les 
habitans  ,  qui  mafTacrerent  fes  Receveurs  (  d  ).  Le  Comte  fe 
voyant  à  la  tête  d'une  bonne  armée,  réfolut  d'en  tirer  ven- 
geance, quoique  la  faifon  fût  avancée.  Il  s'embarqua  à  Dor- 
drecht(e),  ôc  remontant  le  Waal  ,il  entra  par  l'Yffel  dans  la 
Zuiderzee.  Les  milices  de  Dordrecht  l'accompagnèrent  dans 
cette  expédition  ;  ôc  nous  trouvons  qu'en  1348  Guillaume  V 
leur  fit  payer  quatorze  cens  livres  de  Hollande  ,  qui  leur 
étoientdùs  pour  iesfraix  de  ce  voyage  (f).  Les  vents  d'au- 
tomne difperferent  la  flotte ,  qui  ne  purent  gagner  enfemble  la 
côte  de  Frife.  Jean  de  Beaumont  aborda  le  premier,  ôc  fe 
laiffant  entraîner  par  fon  ardeur,  il  chargea  les  Frifons  qui 
l'attendoient,  fans  donner  atout  fon  monde  le  tems  de  dé- 
barquer. Il  pouffa  d'abord  l'ennemi  jufqu'à  l'Abbaye  de  Saint 
Odulphe  -,  mais  ceux  de  Staveren  étant  venus  au  fecours,  for- 
cèrent les  Hollandois  de  reculer ,  ôc  leur  tuèrent  beaucoup  de 
monde.  Le  Comte  qui  furvint ,  fit  la  même  faute  que  fon  on- 
le.  A  la  tête  de  cinq  cens  Gentilshommes  il  perça  dans  le 
pays ,  ôc  mit  le  feu  à  quelques  Villages  ;  mais  les  Frifons  qui 
s'étoient  cachés  dans  les  rofeaux,  fe  joignirent  alors  ôc  l'en- 
veloppèrent. Il  fit  des  efforts  inutiles  pour  fe  dégager ,  ÔC  périt  Et  tué, 
avec  toute  fa  troupe.  Les  Frifons  animés  par  un  fi  grand 

(a)  Joann.à  Leydis.  Lib.XXVUl.pap;.  13. 

(b)  Chron.  de Traject,  pag.  358-360.  Albert.  Chron.  Argentin,  ad  ann.  1345 . 
Scriver.  Vit.  Com.  in  Wilhelm.  IV.Bekaw  Joann.  IV.  pag.  118. 

(c)  V°J^Liter.  Wilhelm.  IV.  apui  Matthïi  Fund.  Sacr.  iïLàlum.  Fund.  IV. 
pag.  471-  dam  les  Anal.  Vet.  fiLvï.  Tom.  III. 

(d)  Sibr.  Leonis  Vita;  Abbat.  Hort.  Diva:  Virgin,  apud  Matth.  Anal.  Tom,  V. 
pag.  157. 

(e)  Froiflart.  Vol.l.Chav.  CXVU.pag.  m. 

(f)  Voyez,  le Maniieft.  dans Balen  Delçript, de Dordrechr.p<T£.  yoj. 
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G-  uiai-mï    avantage  ,  attaquèrent  brufquement  l'armée  qui  fut  contrainte 
de  regagner  les  vaifTeaux  (  a  ). 

Cette  fanglante  action  fe  paffa  le  2t5ou  le  27  Septembre, 
1 54-5"  (b) ,  près  du  village  de  Werrega  ,  du  coté  de  Saint 
Odulphe,  auprès  de  Staveren ,  dans  l'endroit  même  où  les 
Comtes  tenoient  leur  Tribunal  (  c  ).  Les  Hollandois  laiiTe- 
rent  trois  mille  fept  cens  hommes  fur  la  place  (  d  )  ,  entre 
lefquels  étoient  beaucoup  de  Seigneurs  des  trois  Provinces  , 
les  deux  frères  de  Merwede,  de  Haamftede  ,  Guillaume  de 
Naaldwyk  ,  Simon  ôc  Theodoric  de  Teilingen  ,  Guy  d'Af- 
peren  ,  Ogier  de  Spangen  ,  de  Hoorn  ,  de  Borfelen  ,  de 
Kruiningen,  tous  Hollandois  ou  Zeelandois  ;  &  de  Ligne, 
de \valcourt ,  d'Antoin&de  Florinville,  Hennuyers.  Jean 
de  Beaumont  dut  fon  falut  à  Robert  de  Gluves  ,  fon  Ecuyer, 
qui  le  porta  malgré  lui  fur  fon  vaiffeau  (  e). 

Le  Commandeur  de  Saint  Jean  ,  qui  étoit  à  la  tête  des 
Frifons  ,  fit  chercher  le  corps  du  Comte  ,  qu'on  ne  trouva  que 
le  dixième  jour.  Il  le  fit  porter  à  Fleurchamp ,  qu'on  nommoit 
le  vieux  Cloître  ,  célèbre  Abbaye  ,  proche  de  Bolfv/aard  ,  où 
il  le  mit  en  dépôt  (f).  On  bâtit  dans  la  fuite  une  Chapelle  à 
Heemftede ,  &  fur  les  inftances  de  Guillaume  V  elle  fut  éri- 
gée en  Paroi fle  en  1547  (g*). 
Vengeance  La  jeune  Comteffe  fut  (1  touchée  de  la  mort  funefte  de  fon 
cruelle  de  la  marj }  que  dans  [es  premiers  mouvemens  de  fa  douleur ,  elle 
fit  confifquer  tout  ce  que  les  Frifons  pofledoient  dans  les  au- 
tres Provinces  ,  &  fit  renverfer  le  Couvent  qu'elle  avoit  fondé 
pour  eux  dans  l'Ifle  de  Marken  ,  près  de  Monnikendam.  Les 
Moines  de  Mariengaard  près  de  Dockum  poffédoient  depuis 
un  fiecle  la  moitié  de  cette  Ifle  ;  la  Comtefle  avoit  acheté 
l'autre  de  Jean  Perfyn,  ôc  l'avoit  donnée  à  l'Abbé ,  à  con- 

(  a  )  Sibr.  Leonis  Vit.r  Abbat.  Hort.  Div.v  Virg.  pag.  2^7. 158. 
(b)  Anonym.  Chron.  Bclg.  ap  ud  Matth.  Anal.  Vet.  JE\i.  Tcm.  I.  pag.  f  o. 
(r)  Beka  in  Joann.  IV.  pag,  r18.Contin.Chron.de  Nangis  ad  ann.  1345. 
(  d)   Sibr.  Leonis  Vitx  Abbat.  Hort.  Diva?  Virg.  pag.  îj8. 

(e)  FToiBkn.V6Ll.Chap.CXVÏI.pag,  m. 

(f)  Beka  in  Joann.  IV.  pag.  1 1  S. 

{g)  Manil'cft.  dcKennemcrl.  pag.  77?. 
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dition  d'y  bâtir  un  Couvent,  qui  fut  appelle  Marienhof,  ôc  Goilladmi 
dans  lequel  on  ne  recevroit  que  des  Frifons  (a).  Aufîitôt  IV' 
qu'elle  eut  appris  le  fort  de  Guillaume  ,  elle  envoya  dans 
l'Ifle  un  détachement  qui  brûla  le  Monaftere  ,  &  noya  tous 
les  Moines  dans  la  Zuiderzee  (  b  ).  Il  femble  que  cette  ven- 
geance calma  le  défefpoir  de  la  Princefle,  car  peu  après  elle 
époufa  Venceflas,  Comte  de  Luxembourg,  fils  de  Jean, 
Roi  de  Bohême  [c). 

On  attribue  à  Guillaume  IV  d'avoir  introduit  l'ufage  de  Nouveautés 
partager  entre  plufieurs  les  Fiefs  qui  fe  réuniflbient  au  Do-  ddns  lesFldi- 
maine  ,  que  fes  Prédéceffeurs  conféroient  à  un  feul  Seigneur, 
&  fans  les  morceller  (d  ).  Par  ce  moyen  il  récompenfoit  un 
plus  grand  nombre  de  perfonnes,  mais  en  même  tems  il  dé- 
gradoit  les  grandes  terres  ,  &  donnoit  naiflance  à  beaucoup 
de  procès  pour  les  patronages  &  les  autres  droits  feigneuriaux. 

La  confternation  générale  que  répandit  fa  mort  fut  d'au- 
tant plus  grande  qu'il  ne  laiflbit  point  d'héritiers  ;  &  ce  dé- 
faut de  poftérité  donna  à  la  Hollande  des  fecouffes  fi  vio- 
lentes ,  qu'elles  n'ont  point  d'exemple  dans  l'Hifloire.  De  fes 
quatre  fœurs  Marguerite  ,  femme  de  Louis ,  Empereur ,  lui 
fuccéda  feule ,  malgré  les  prétentions  de  Philippine ,  Reine 
d'Angleterre.  Les  deux  Cadettes  ne  parurent  pas  fur  les  rangs , 
foit  qu'elles  fuflent  mortes  >  ou  qu'elles  fe  méfiaffent  de  leurs 
droits. 

(a)  Sibr.  Leonis  Vita:  Abbat.  Hort.  Diva:  Virgin. pag.  149. 

(b)  Idem  ,  ibid.  pag.  i<;8. 

(c)  Joann, à  Leydis.  Lib. XXVIII. Cap.  14.  Albert.  Argent,  adarm.  i^^.pag. 

(_d)  Phil.àLeydis  de  cura  Reipubl.  Cas.LXXIX.  pag.  176. 

if*  *  *  * ■% 
z  *  *  *  *  \ 
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MARGUERITE, 

Vingt-unième  (ComteJJè)  de  Hollande. 

VIII-         f  E  a  n  de  Beaumont  revenu  de  Frife  fe  rendit  à  Gertru- 
mont  Admi-  denberg ,  où  étoit  la  veuve  de  fon  neveu ,  ôc  prit  l'admi- 

ni (traceur.       niftration  du  Hainaut  (a).  Il  fut  même  reconnu  par  la  Hol- 
114c.      lande  &  la  Zeelande  ;  ce  qui  paroît  par  les  privilèges  du 
Kennemerland  qu'il  confirma  pour-lors  (b). 
Mouvemens       La  Loi  naturelle  décidoit  fi  clairement  en  faveur  de  l'Im- 
Angletcr-  p^ratrice }  qu'Edouard  ,  malgré  fon  ambition  ,  reftreignit  fa 
demande  en  partage  fur  la  Hollande  feule.  Il  avoit  chargé  le 
Comte  de  Beaumont  de  foutenir  fes  droits  ;  mais  la  France 
ayant  gagné  ce  Prince  en  lui  donnant  la  même  penfion  qu'il 
tiroit  de  l'Angleterre  (c)  }  Edouard  lui  fubftitua  Otton  de 
Kuik  ,  auquel  il  donna  pouvoir  de  traniiger  avec  fa  belle- 
feeur  6c  avec  les  Etats  du  Pays  (  d  ). 
Marguerite      Le  Hainaut ,  la  Hollande  ,  la  Zeelande  &  la  Frife  étant 
nommée         des  Fiefs  du  faint  Empire  ,  l'autorité  de  Louis   l'empor- 
toit  (e) ,  &  les  peuples  qui  le  fouvenoient  des  défordres  que 
les  prétentions  des  Anglois  avoient  caufes  fous  le  règne  de 
Jean  I,  étoient  portés  à  reconnoître  l'Impératrice  ou  quel- 
qu'un de  fes  fils.  L'Empereur ,  qui  vouloit  conferver  les  de- 
hors de  l'équité ,  aflembla  à  Nuremberg  le  Collège  des  Prin- 
ces ,  pour  examiner  les  droits  de  fon  époufe.  Le  plus  grand 
nombre  inclinoit  à  déclarer  ces  Fiefs  mafeulins  ,  & ,  comme 
tels,  dévolus  à  l'Empire  ;  mais  on  leur  oppofoit  l'exemple 
d'Ada  ôc  celui  de  Jean  de  Hainaut,  qui  autorifoient  la  fuc- 
cefllon  dans  la  branche  féminine,  ôc  l'Empereur  prononça 

[a)  Ttomrt.Vol.hChap.CXVn.pag.  121.113. 

(  b  ]  Voyez  les  M.tniicit.  de  Kenncmerl.^.  9.  &  le  GraRd  Recueil  des  Placards, 
Vol.  V.  piig.  713. 

(c)  Froidure  u/'ifupra.  pag.  113. 

(d)  Aft.Publ.  Angl.  Tom.  II.  P.  IV.pig.  ipo.  ij>8. 
(  e  )  Bcka  in  Joann.  IV.  pag.  115. 

en 
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en  faveur  de  Marguerite  le  1  ;  Janvier ,  13  46.  Il  déclara  en  Marguerite. 
même  tems ,  pour  captiver  la  bienveillance  de  la  Nation  &  ^  ~~ 

ane'antirles  prétentions  del'Anglois,  que  ces  Provinces  ne  LesProvin- 
pourroient  être  morcelées  ,  &  dévoient  tomber  en  entier  «s  décidées 
dans  la  fuccefïïon  légitime  de  la  branche  aînée  (a).  mdmfîbies. 

L'Impératrice  traverfa  la  Lorraine ,  6c  pafîa  par  la  France  Arrivée  de 
pour  fe  rendre  dans  le  Hainaut  avec  une  grande  fuite  de  Marguerite« 
Seigneurs  &  l'un  de  fes  fils  qui  n'avoit  que  neuf  ans  (b). 
Les  Kifloriens  qui  indiquent  l'âge  de  ce  jeune  Prince ,  ne 
marquent  pas  fon  nom.  Marguerite  n'avoit  alors  que  trois 
fils  :  Louis,  Guillaume  &  Albert.  Louis  étoitné  à  Rome  en 
1528  (c),  &  Guillaume  à  Francfort  en  1350  (d)  ;  ce  fut 
vraifemblablement  Albert  le  plus  jeune  qui  l'accompagna. 
Cette  Princeffe  avoit  pris  la  route  que  nous  venons  de  mar- 
quer,  parce  qu'elle  craignoit  qu'Edouard  ne  la  fît  enlever  en 
chemin,  ôc ,  pour  plus  de  sûreté ,  elle  avoit  fait  alliance  avec 
Philippe  V  >  Roi  de  France ,  qui  de  fon  côté  avoit  grand  in- 
térêt d'empêcher  que  fon  ennemi  ne  s'établît  fur  fa  fron- 
tière. 

Les  habitans  du  Hainaut  la  recurent  à  bras  ouverts  ,  &  Fit»  «*-.,«»- 
Ja  reconnurent  pour  leur  souveraine  ,  a  condition  qu  elle  ne  gurée, 
toucheroit  aux  revenus  que  lorfque  les  dettes  que  fon  frère 
avoit  contractées ,  feroient  acquittées  (  e).  Elle  palfa  enfuite 
dans  la  Hollande ,  &  les  Villes  profitèrent  du  befoin  qu'elle 
avoit  de  leur  confentement ,  pour  extorquer  de  nouveaux 
privilèges  &  des  immunités.  Elles  exigèrent  même  qu'elle 
promît,  tant  pour  elle  que  pour  fes  héritiers,  de  ne  point  en- 
treprendre de  guerre  hors  du  pays ,  fans  l'aveu  de  laNoblefle 
Ôc  des  Villes,  6c  qu'en  cas  qu'elle  contrevînt  à  cet  article, 

(a)  Diplom.  Ludov.  IV.  apud  Mxtth.  Anal.  Vet  jEvi.  Tom.  III.  pag.  134.  Di- 
plom. Ludov.  du  7  Sept.  1 346.  dans  le  Supplem.  au  Corps  Diplom.  Tom.  I.  P.  II. 
pag.  161 

(b)  Albert.  Argentin,  ad  ann.  1346. 

(c)  Andr.  Ratifbon.  &  J.  Chraft.  Chron.  apud  Eccard  Script.  Rer.  Germa». 
Tom.  I.  c.  1107. 

(d)  Wilhelm.  Procurât,  ad  ann.  i3>o-pag>  707. 

(e)  Albert.  Argentin,  idann.  1346. 

Tome  UI.  S  f 
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Marctirite.  elles  feroient  difpenfées  de  tout  fecours  ou  fervice  (a).  Les 
Lettres  qui  contiennent  cette  obligation  font  fcelle'es  au  nom 
du  Comte  de  Beaumont ,  ainfi  que  l'Acle  de  la  réunion  à 
perpétuité  de  la  ville  d'Amfterdam  au  Comté  de  Hollande, 
qui  donne  entrée  à  fes  Députés  dans  les  Etats,  &  régie  leur 
rang  [b).  Les  autres  Villes  fe  firent  pareillement  acheter 
par  des  grâces ,  dont  quelques-unes  furent  révoquées  dans  la 
fuite  (c).  Marguerite  craignant  d'être  contrariée  par  l'op- 
pofitionduRoi  d'Angleterre,  n'ofoit  refufer  leurs  demandes. 
La  Hollande  la  reconnut  5  la  Zeelande  fuivit  fon  exemple  , 
&  ces  Provinces  lui  jurèrent  fidélité. 

Edouard  furpris  de  la  promptitude  avec  laquelle  les  peuples 
s'étoient  fournis  ,  renonça  à  foutenir  fes  prétentions  les  armes 
à  la  main,  & ,  prenant  la  voye  de  conciliation ,  il  propofaà 
fa  belle-fœur  de  foumettre  la  difcuffion  de  leurs  intérêts  à 
Theodoric,  Seigneur  de  Montjou,  de  Valkenburg  ôc  de 
Voorne  ,  qu'il  offrit  de  prendre  pour  Arbitre  (  d).  L'affaire  ne 
fut  pas  poufTée  plus  loin  ,  &  l'Impératrice  demeura  feule  en 
poffeffion  des  Etats  de  fon  frère  ,  jufqu'au  tems  où  elle  offrit 
elle-même  à  Edouard  de  partager  fon  autorité,  afin  d'obtenir 
de  lui  le  fecours  dont  elle  avoit  befoin. 
Marguerite       Cependant  le  Pape  étant  parvenu  à  faire  élire  Roi  desRo- 
rappeiiée  en    mains  Charles,  fils  de  Jean  ,  Roi  de  Bohême  ,  fufcita  tant 
Allemagne.      j'affaires  a  Louis  ,  qu'il  le  mit  dans  la  néceffité  de  rappeller 
l'Impératrice.  Pour  affurer  la  fucceffion  de  fon  beau-fxereau 
fécond  de  fes  fils  ,  il  ménagea  la  renonciation  de  l'aîné  qui 
fe  fit  folemnellement  le  7  Septembre,  1 3 46"  (  e) ,  &  fit  par- 
Guillaume    tir  Guillaume  avec  des  Lettres,par  lefquelles  il  le  mettoiten 
nafonLieut*  pofTeffion  des  quatre  Provinces  ,  avec  une  fubftitution  en  fa- 
nant, veur  d'Albert,  au  cas  qu'il  vint  à  décéder  fans  enfans  (  f). 

'  7'  Vryeç  difirrcnsManileft.  ce  l'ann.  134^.  dans  le  pmnJ  Recueil  des  Pla- 
card de  Hollande  ,  Tcm.  V.pag.  71  ,•&  dans  les  Manifeft.  de  KennemetUpag.  ?• 
tfa/irBalcnDelcript.deDordrecht.jUJ.  18.  &e. 

(4)  ManitV il.  d'Amfterdam.  f>y>.  4. 

(f)  Phil.àLeydisdeG  I.  C.:s.  LXXXVIIÏ./v?-  *7  '• 

(r/)  Aft.Publ.  Angl.  Ton  .11.  f.lV.p.,g.  20.. 

(e)  Diplom.  Ludov.       ..  'Mauh.  An  .1.  'i.  m.  II. 

(/)  Diplom.Ludov.  dans\e  Supplcm.  au  Corps  Diplom.  ulifupra» 
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Le  jeune  Prince  arriva  fur  la  fin  de  l'année  avec  le  Comte  de  Ma8.g«e*.itc 
Katzenellenbogen }  que  l'Empereur  avoit  chargé  de  fa  con- 
duite. La  crainte  d'être  découvert  par  les  Anglois  l'obligea 
de  faire  ce  voyage  fous  un  habit  dedomeftique  (a).  Il  con- 
voqua auffitôt  l'Affemblée  générale  ,  &  Marguerite  lui  ayant 
remis  le  gouvernement  fous  le  titre  de  Ve.rbe.dtr ,  c'eft-à-dire , 
Lieutenant  (b),  repartit  pour  l'Allemagne,  en  Novembre  de  la 
même  année  1346  ,  après  l'avoir  fait  reconnoître  par  les 
Etats  (c). 

Depuis  la  trêve  dont  nous  avons  parlé ,  l'Evêque  d'Utrecht  ix. 
féjournoit  en  France,  pour  épargner  fes  revenus  ,  &  fetrou-  Affaires  d'U- 
vant  quelqu'argent  dans  fes  coffres  ,  il  avoit  profité  de  l'é- 
rection de  la  Gueldre  en  Duché  ,  pour  rendre  à  Renoud 
foixante  mille  Ridders  ,  pour  lefquels  l'Oweryffel  lui  étoit 
engagé  ;  cette  fomme  n'étant  pas  complète  ,  il  avoit  hy- 
pothéqué le  furplus  fur  fon  fifc ,  &  donné  les  Châteaux  de 
Horft  &  de  Sterkenburg  en  nantiffement.  Il  avoit  acquis  le 
Château  de  Lague  qui  lui  convenoit ,  &  fortifié  Reenen  6c 
Hardenburg.  Ces  nouvelles  dépenfes  l'avoient  obligé  de 
mettre  fes  revenus  en  régie  entre  les  mains  de  Cuilenbourg 
&  de  Vianen }  pour  quelques  avances  qu'ils  avoient  faites  » 
&  dans  le  même  efprit  d'épargne  il  étoit  retourné  à  la 
Cour  de  France. 

La  fin  de  la  trêve  l'obligea  de  revenir.  L'abfence  de  Mar-   L'Evêque  en- 
guérite  &  la  jeuneffe  de  Guillaume  lui  préfentoient  une  oc-  vahit  la  Hol_ 

cafion  favorable  pour  recouvrer  ce  que  les  Hollandois  lui  — - 

avoient  enlevé  dans  la  dernière  guerre.  Il  affemblaune  ar-       134^* 
mée,  ôc  rentra  dans  le  pays  d'Emmenés,  qui  s'étoit  donné 
au  défunt  Comte  fous  le  nom  d'Ooft-ou  Eft-Hoilande  (d)  , 
prit  la  ville  d'Oudewaterd'affautj  &  la  réduifit  en  cendres. 
Guillaume  qui  ne  s'étoit  pas  attendu  à  ces  hoftilités  ,  con-      Guillaume 
voqua  à  la  hâte  fes  Vaffaux  &  les  milices  des  Villes  ;  &  s'é-  lut* 
tant  mis  à  leur  tête ,  il  vint  camper  à  Schoonhoven  3  d'où  , 

(a)  Albtrt.  Argentin,  «d  ann.  11,46. 

(b)  Voyez  plusieurs  de  ies  Maniieit.  dans  BaIcti  Dctcript.  de  Dordr.  pag.  yor» 
jofi.  707.  Conf.  &  Matth.  Anal.  Tom.  III.  pag.  263. 

(c)  Albert.  Argentin. ubifupra. 

(d)  Beka  augmenté,  pag.  233.  Joann. àLeydis,  Lit. XXVUL  Cag.  16.   ,, 
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MARGciRiTr.  félon  l'ufage  de  ce  tems  ,  il  écrivit  à  l'Evêque  en  ces  termes  ; 
*>  Au  Révérend  Père  en  Dieu  Seigneur  Jean  d'Arkel , 
»  Evêque  d  Utrecht ,  Guillaume  ,  Duc  de  Bavière  ,  Comte 
»  Palatin  du  Rhin ,  Administrateur  des  Comtés  deHainaut , 
»  de  Hollande  ,  de  Zeelande  ,  ôc  de  la  Seigneurie  de  Frife: 
>j  Nous  vous  faifons  fçavoir  que  nous  fommes  arrivés  avec 
»  les  nôtres  à  Hopenefle ,  délirant  de  combatre  contre  Vous , 
>j  votre  Ville  &  autres  vos  Alliés  ôc  Auxiliaires ,  pour  le  grand 
»  tort  qui  nous  a  été  fait  par  vous  ôc  les  vôtres  en  pillant  ôc 
m  brûlant  dans  nos  limites  }&  comme  il  vaut  mieux  remettre 
»  le  tout  à  un  feul  jour  que  de  rendre  les  pauvres  peuples  vic- 
»  times  de  tous  cotés,  nous  vous  fommons  de  vous  rendre 
»  demain  ou  Mardi  prochain ,  au  plus  tard  ,  entre  Yfielllein 
»  ôc  Iutfaes ,  pour  y  mefurer  nos  armes.  Nous  donnerons  des 
y*  otages  de  part  ôc  d'autre ,  ôc  fongez  à  nous  répondre  par 
»  des  Lettres  fcellées  du  cachet  de  votre  Ville.  Donné  dans 
»  notre  tente  à  Hopenefle ,  fous  notre  fcel  y  pendant ,  le  Sa- 
»  medi  avant  le  jour  de  Notre-Dame  Nativitas  après  midi, 
»  l'an  du  Seigneur  1 5 48  «  (a). 
LesTrajcc-      Le  Prélat  ne  manqua  point  de  fe  trouver  au  rendez- vous. 

tins  vido-  Le  combat  rut  d'autant  plus  fandant  que  l'animofité  ôc  l'envie 
de  la  vengeance  étoient  égales  de  part  ôc  d'autre.  Mehs  de 
Muyden  ,  Général  des  Hollandois ,  ayant  été  pris  avec  Gifel* 
bertdeLangerak  ,  Herbert  de  Liefveld  ôc  Conrad  d'Oofter- 
\vyk  ,  la  vi£loire  fe  décida  pour  les  Traje&ins  ;  mais  elle  fut 
La  Trêve  re-  achetée  bien  cher ,  ôc  les  deux  partis  également  affoiblis  re* 

nouveiiée.       nouvellerent  la  trêve  jufqu'à la  Saint  Martin ,  1 5 ; o  (b). 
L'Evêque       L'Evêque  de  retour  dans  fa  Cathédrale,  fe  trouva  dans  un 

abandonne  fo»  nouvel  embarrras.  Les  fraix  de  la  guerre  avoient  confommé 
fes  revenus ,  ôc  les  Curateurs  qu'il  avoit  établis,  demandoient 
le  payement  de  leurs  avances,  oulacefTiondeTOweryffel.  Si 
le  Prélat  leur  eût  accordé  ce  point,  il  ne  lui  feroit  refté  de 
toute  cette  Province  que  le  Château  de  Vollenhoven.  Après 
de  vives  conteftations  les  créanciers  propoferent  de  lui  payer 
quatre  mille  écus  d'or  par  année  ,  à  condition  qu  il  leur  aban- 

(a)  Liter.  Wilhclm.  apud  Matthxum  ad  Anonym.  de  Reb.  LTltrajcCi.  pag,  i?i 
{!>)•  Jo4nn,  àLcydis  Lii.XXIX.  Cap.  IX.  XU.  pag,  171,27:, 


neux. 
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donneroit  tous  les  revenus  du  Diocefe  pendant  trois  ans.  Ces  Marguîrits. 
derniers  offres  convenoient  à  l'Evêque  ;  mais  fon  Chapitre  s'y 
oppofoir.  Le  Prélat  piqué  des  contradictions  qu'il  trouvoit  de 
tous  côtés  ,  partit  brufquement  pour  Rome  avec  fix  chevaux 
pour  tout  équipage. 

Sur  ces  entrefaites  Louis  étant  mort  le  1 1  O&obre ,  1 5  47 ,         x. 

d'une  apoplexie,  dont  il  fut  frappé,  étant  à  la  chaffe ,  ou ,  félon    Pa»ageentre 

1  J         T  '       1   •         vr      •  /    \     xk        les  enfans  de 

quelques  autres,  du  poilon  qu  on  lui  avoit  lervi  (a) ,  Mar-  Marguerite. 

guérite  craignit  que  le  nouvel  Empereur  n'entreprît  de  ruiner 
la  fucceffion  du  défunt.  Pour  fe  mettre  à  l'abri  de  tout  évé- 
nement ,  elle  eut  le  fecret  d'engager  le  Collège  des  Princes 
à  faire  le  partage  des  biens  de  la  Maifon  de  Bavière  entre  fes 
enfans ,  &  de  le  faire  foufcrire  par  l'Empereur  Charles  IV  , 
qui  avoir  fuccédé  à  fon  Mari.  Louis  ,  furnommé  le  Romain 
du  lieu  de  fa  naiffance ,  &  Otton  obtinrent  la  haute  Bavière 
ôtlePalatinat  du  Rhin.  Guillaume  conferva  la  Hollande,  la 
Zeelande  &  la  Frife.  Les  trois  autres  frères  Etienne ,  Al- 
bert 6c  Jean  eurent  la  Bavière-inférieure  ,  &  l'Impératrice  fe 
réferva  le  Hainaut  (b). 

La  crainte  que  Marguerite  avoit  que  l'Empereur  ne  favorisât  Elle  cède  les 
les  prétentions  des  enfans  d'Edouard  &  du  Comte  de  Juliers  troi*  ^r?yin" 
(c),  la  fit  réfoudre  à  céder  de  fon  vivant  à  Guillaume  la  propt  ié-  me. 

té  des  trois  Provinces  ,  fous  la  réferve  d'une  penfion  viagère ,  " 

&  les  Lettres  en  furent  expédiées  à  Munie  le  5-  Janvier,  3^ 
1349  (d).  Ce  Prince  affembla  à  Gertrudenberg  la  Nobleffe 
de  fes  nouveaux  Etats,  manda  les  Députés  de  Dordrecht , 
de  Middelbourg,  de  Zirikzee,  de  Delft,  de  Leide,  de 
Haarîem  ,  d'Alkmaar  ,  d'Amfterdam  &  d'Oudewater  ,  & 
fe  fit  inaugurer  Comte  de  Hollande ,  de  Zeelande  &  Sei- 
gneur de  Frife  (e)  ;  mais  fon  peu  d'exa&itude  à  payer  la 
penfion  convenue  donna  lieu  à  l'Impératrice  de  fe  repentir       \  ->  jo,- 

(a)  Albert.  Argentin,  adann.  1347. 

(4  )  Rebdorff  ad  *nn.  1349.  AnH.reas  Prefbyter  pag.  3e.  Conf.  &  Trithèra. 
Chron.  Hirfaug.  ad  ann.  13  14. 

(c)  Albert.  Argentin,  ad  ann.  1  ^48.  pn.ç.  146. 

(  d  )  Voyez  le  grand  Recueil  des  Placards  de  Holl.  Tom.  Uî.pag.  1.  Vojet  auffi 
Match.  Anal.  Vet.  Mvi.  Tom.  V.  pag.  f  61. 

(  e)  Litcr.  Wilhclm,  V.  dans  Balcn  Defcript.  de  Dordrccht.  pag.  740, 
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MiaouERiii.  dès  l'année  fuivante  de  s'être  dépouillée.  Elle  afTembla  fes 
partifans ,  &  vint  en  Hollande ,  prétendant  rentrer  dans  fes 
Elle  reprend  droits  faute  de  payement.  Guillaume  ne  fe  trouvant  pas  allez 
le  gouverne-  bien  affermi  pour  lui  rélifter ,  lui  remit  le  gouvernement  y  ôc 
raent-  releva  ,  par  une  Lettre  du  27  Septembre ,  les  Villes  du  fer- 

ment qu'elles  lui  avoient  prêté  (a).  Il  paroît  même  par  une 
autre  du  1 7  Mars ,  i  3  j  1  ,  que  la  Princefle  irritée  dépouilla 
totalement  fon  fils ,  ôc  rit  part  du  gouvernement  à  Louis  fon 
aîné  (b). 
Guillaume  Guillaume  réduit  au  défefpoir  s'appliqua  uniquement  à 
proclamé  de    £aener  la  Nobleffe  qui  plioit  avec  peine  fous  les  ordres  d'une 

nouveau.  &  fc>  »  -.*•>*     i  1       T     • 

femme  ,  ôc  qui  prevoyoït  qu  après  la  trêve  avec  les  1  rajec- 
tins ,  qui  étoit  fur  le  point  d'expirer ,  elle  auroit  befoin  d'un 
homme  pour  la  commander.  Les  grandes  Villes  ,  auxquelles 
les  Seigneurs  communiquoient  ces  réflexions  ,  regrettoient 
Guillaume.  Delft  fe  détermina  la  première  ;  ôc  d'Arkel  ayant 
appelle  le  Prince  à  Gorinchem ,  le  ramena  dans  cette  Ville  , 
qui  le  proclama  de  nouveau  (c).  La  plupart  des  Villes  delà 
Nordhollande  ôc  du  Kennemerland  fuivirent  fon  exemple  ; 
une  grande  partie  de  la  Nobleffe  fe  déclara  ,  ôc  le  Prince  fe 
vit  bientôt  à  la  tête  d'un  puiffant  parti. 
ATarçueriteap^  Marguerite  étoit  dans  le  Hainaut  lorsqu'elle  apprit  cette 
pelle  Edouard  r^voiution  .  eJle  avoit  à  la  vérité  pour  elle  quelques-uns  des 

a  Ion  lecours.    _T      ~    ■,%■*.■?  \  t    rr    «  i  ',,.„  •     r      i  i 

Chefs  de  la  Nobleffe  ôc  quelques  Villes  ;  mais  le  plus  grand 

nombre  tenoit  pour  fon  fils.  Effrayée  de  voir  ce  parti  groffir 

tous  les  jours,  elle  eut  recours  au  Roi  d'Angleterre,  ôc  lui 

promit  de  lui  céder  le  gouvernement  pendant  un    certain 

nombre  d'années  >  ôc  fous  certaines  conditions ,  s'il  venoit  à 

fon  fecours  (d). 

X I.  Ce  Traité ,  dont  les  Hollandois  furent  tres-mécontens  ,  les 

9tï^e  d^  affermit  dans  leur  révolte ,  ôc  forma  deux  partis  qui  partage- 

des  Hoekbu.    rent  la  Hollande  ôc  la  Zeelande.  Ceux  qui  tenoient  pour  le 

(  a  )   Liter.  Wilhclm.  V.  dans  Balcn  ,  Defcript.  de  Dordrccht.  pag.  740. 
(i)  Liter.  Margar.  Imper. dans  Bsden  ,  ibid.  p.ig.  487.  Conf.  &  Albert.  Argen- 
tin, ad  ann.  1  ;  s  '  •  pog.  1  ç  7. 

(c)  J0ann.jLcydis.L1i.  XXIX.  Cap.  17-  Conf.  &■  Matth.  Anal.  Toi*.  V.pag. 
56*. 

(d)  Aft.  Publ.  Angl.  Jbo.  III.  P.l-pag.  <;?.  60.  61.  64. 
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Prince  s'appellerent  Cabeliaux  ,  du  nom  d'une  efpece  de  Marguerite. 
poiflbn  fort  commun  dans  ces  pays,  lignifiant  par-là  qu'à  l'e- 
xemple de  ce  poiflbn  ils  dévoroient  les  plus  petits  ;  ôc  les  au- 
tres prirent  le  nom  de  Hoekins  du  mot  Hoek  qui  dénote  le  filet 
avec  lequel  on  prend  le  Cabeliau.  Les  deux  partis  fe  diftin- 
guerent  par  la  couleur  de  leurs  bonnets,  ceux-ci  les  ayant 
rouges,  ôc  les  autres  gris  (a). 

Les  Cabeliaux  fe  fentant  les  plus  forts  ,  entrèrent  les  pre-    Châteaux  des 
miers  en  campagne,  prirent  &  raferent  dans  la  même  année  Hoekin 
dix-fept  Châteaux  des  Nobles  Hoekins  (  b  ).  Nous  trouvons 
dans  ce  nombre  Rofenburg  près  de  Leide,  Binkhorft  entre 
Voorburg  ôc  Waflenaar ,  ôc  Polanen  entre  Haarlem  &  Am- 
fterdam  ,  à  l'attaque  defquels ,  ou  du  moins  du  premier  ,  on 
fe  fervit  de  poudre  à  canon  ;  ôc  c'eft  le  premier  exemple  qu'on    Premier 
en  trouve  dans  les  Pays-Bas  (c),  L'ufage  en  étoit  connu  en  fedelaP 

_  1  •  j  -1  ir.annn- 

.France  pour  le  moins  douze  ans  auparavant ,  comme  il  pa- 
roît  par  le  compte  que  rendit  en  1338  Barthélémy  du  Drach , 
Tréforier  de  la  guerre  fous  Philippe  VI  (d). 

Cependant  llmpératrice  qui  étoit  paffée  en  Angleterre  ,      Combat  de 
pour  prefler  Edouard  ,  en  ayant  obtenu  le  fecours  qu'elle  dé-  m"  entre 
liroit  ,   vint  mouiller ,  au  commencement  de  l'année  fui-  GuiUaum& 

rante ,  devant  Veere  dans  l'Ille  de  Walcheren,  avec  une  

flotte  compefée  d'Hennuyers ,  d'Anglois  ôc  de  quelques  Zee-       l  >  $  l  ' 

landois.  Guillaume  l'attendoit  avec  toutes  fes  forces ,  ôcauffi- 

tôt  qu'il  apperçut  fon  pavillon  ,  il  fit  force  de  voiles  pour  la 

joindre.  Le  combat  s'engagea  ,  ôc  fut  d'autant  plus  opiniâtre 

que  la  proximité  du  fang  rendoit  les  injures  plus  fenlibles  ôc 

ôc  les  haines  plus  vives,  ôc  que  les  querelles  particulières 

étoient  encore  animées  par  l'efprit  de  parti  ;  mais  enfin  l'Im-     Les  H  11  1- 

pératriceeut  le  defîus  ,  ôc  les  Hollandois  furent  contraints  de  dou  battus. 

le  fauver  fur  leurs  côtes  (  e  ). 

(a)  VoyezBeverwylcDefcr.de  Dordr.  p.ig.  309.  &  les  Guerres  c'e  Maximil./,  57. 

(i'i  Jccnn.  à  Lcydis.  Lib.  XXIX.  Cap.  17.  Phil.  à  Leydis  de  Cura  Reipubl. 
Cas.  LXXI.  pap.  143. 

(c)  Extrak  des  Rcgiflrcs  des  Recev.  de  Nordhollande ,  dans  Van dex  Houve 
Chron.  drs  Manifeft.  Tvtk,  I.  pag.  13:. 

Du  Car.ge  Gloflarium,  au  mot  Bombarda. 

I  <•  I  Joann.  à  Leydis.  Lib.  XXIX.  Cap.  i8.Belu  in  Joann.IV.  i "Coditc Scrivcr. 
apud  Matth.  Anal.  Vct.  JE\i.  Tom.  III.  p ig.  408. 
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Ma&gve&itz.       Le  Prince  allarmé  de  fa  déroute  crut  raiTurer  fon  parti ,  en 

Ligue  des  Ca-  formant  une  Ligue  dans  les  formes  entre  fes  partifans.  Elle 

»re  Margueri-  fut  (Ignée  le  23  Mai  fuivant  par  un  grand  nombre  de  Sei- 

»•  gneurs  &  de  Villes  qui  s'engageoient  à  refufer  l'entvée  du 

pays  à  l'Impératrice  ,  ôc  renonçoient  à  faire  aucun  Traité 

fans  un  confentement  unanime  ôc  général.   En  même  tems 

Guillaume,  pourôter  à  fa  mère  toute efpérance de  recouvrer 

Albert  recon-  ces  provinces    fic  reconnoitre  Albert  pour  fon  fuccefîeur ,  en 

nu  Succelteur  ...      a       \  •     r  r         ,    \     /-\  \   1       £       J 

de  Guillaume,  cas  qu'a  vint  a  mourir  lans  enians  (a).  Un  trouve  a  la  tête  de 
cette  Ligue  les  Maifons  d'Arkel ,  d'Egmond  ,  de  Water- 
Jand  ,  de  Heemskerk  ,  de  \vateringen  ,  de  Moolenaar ,  de 
Bloemenftein  ,  de  Cuilenbourg  ,  de  Noordeloos  &  de 
Toloifen  i  ôc  les  villes  de  Dordrecht ,  Delft ,  Leide  ,  Am- 
ilerdam  ,  Alkmaar ,  Medenblic  ,  Oudewater ,  Gertruden- 
berg,  Schiedam,  Rotterdam  &  Vlaardingen  (b). 
Ligue  des       Les  Hoekins  avoient  de  leur  côté  les  Maifons  de  Renefle , 

Ho^kI"s  c™1"  ^e  Duivenvoorde,  de  Polanen,  de  Brederode,  de  Binkhorftj 
deRiede,  deBoekhorft,  deHeemftede,  de  Meerenftein , 
d'Oudshoorn,  de  Raaphorft,de  Poelgeeft,  de  Burg  ,  de 
Noordwyk  ,  de  Made ,  de  Groeneveld  ,  de  Kerftant ,  mais 
ils  n'avoient  alors  pas  une  Ville  qui  tint  leur  parti.  Jean  de 
Beaumont  maintenoit  Gouda  6c  Schoonhoven  dans  la  neu- 
tralité qu'il  avoit  embraflee.  Gorinchem  fut  une  des  premières 
qui  fe  déclara  pour  Guillaume  avec  d'Arkel,  fon  Seigneur; 
les  Kennemers  &  les  \v*aterlanders  fuivirent  leur  exemple. 
Ligne  parti-  H  fe  forma  enfuite  une  Ligue  particulière  ,  à  la  tête  de  la- 

euhere  esVi  -  qUCj(e  ^tQ-lt  Dordrecht ,  ôc  qui  comprenoit  douze  Villes,  qui 

fe  promirent,  le  26  Septembre  de  la  même  année,  unfecours 

mutuel  contre  tous  ceux  qui  viendroient  les  attaquer  (c). 

x  j  j  Les  foins  de  la  politique  n'empêchoient  pas  les  deux  partis 

Second  com-  de  travailler  vivement  à  rétablir  ieurs  flottes.  Marguerite  qui 

batp.:rmer.      fe  prefïbit  de  recueillir  le  fruit  de  fa  vi&oire  ,  mit  à  la  voile  , 
ôc  s'avança  à  l'embouchure  delaMeufe,  où  les  Hollandois 

Voyez  le  grand  Recueil  des  Placards  Je  Hollande.  Tom.  IIF.  pag.  z. 
(b  ;  Ibid.        .  :. 

(c;  Voyez  le  grand  Recueil  des  Placards  de  Hollind.  Tom.  IN.  pag.  j.  Box- 
horn  fur  Veldcnaar.  pag.  181. 

s'étoient 
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s'étoient  retk-és.  Mathilde  de  Voorne  .amena  pour- lors  un  M^rguirii». 
bon  renfort  de  vaiffeaux  à  Guillaume,  fon  coufin  ,  &  nous 
voyons  que  le  Comte  la  récompenfa  enfuite  par  les  privilèges 
qu'il  accorda  à  fes  pays  (a).  Les  deux  flottes  s'étant  appro- 
chées ,  on  combattit  avec  plus  de  fureur  que  la  première  fois; 
mais  le  fuccès  fut  différent.  Les  Hoekins  prirent  la  fuite.     Les  Hoekins 
Koftin  de  Renefle  ôc  Florent  de  Heemftede  furent  tués.  blttus- 
Theodoric  de  Brederode  fut  pris  avec  un  grand  nombre  de 
Gentilshommes  {b);  Marguerite  fe  fauva  avec  peine  ,  ôc  re- 
gagna l'Angleterre  avec  un  petit  nombre  de  vailîeaux  (c). 

Une  défaite  fi  complète  ayant  entièrement  abbattu  fon    Négociations 
parti;  elle  pria  fon  beau-frere  defe  rendre  Médiateur  entre  de  paix, 
elle  ôc  fon  fils  (d).  Guillaume,  qui  de  fon  côté  fouhaitoit 
le  repos ,  accepta  l'arbitrage  >  ôc  paiTa  en  Angleterre  ,   où 
peu  après  il  époufa  Mathilde ,  fille  de  Henri  ,  Duc  de  Lan-      Mariage  4$ 
cadre  ôc  nièce  du  Roi,(e).    Edouard  ordonna  d'abord  la  Guillaume, 
levée  des  fieges  que  les  Cabeliaux  avoient  mis  devant  dif- 
férens  Châteaux  des  Hoekins  (/)  ;  mais  il  paroît  qu'il  fut 
mal  obéï ,  ôc  la  négociation  traînant  en  longueur  (g) ,  il  ren- 
voya cette  affaire  à  Jean  de  Beaumont ,  ôc  à  Walraven  de 
Luxembourg.  Ces  nouveaux  Arbitres  arrêtèrent  le  7  Décem-      Réconcilia- 
bre,  13^4,  que  Guillaume  demanderait  pardon  à  fa  mère  ,  tion  entre  la 
qui  de  fon  côté  feroit  tenue  de  l'accorder  de  bonne  grâce  ,  mere      e  .,? 
qu'il  garderoit  la  Hollande  ,   la  Zeelande  ôc  la  Frife  ,  ôc       13  51* 
que  l'Impératrice  jouiroit  pendant  fa  vie  du  Hainaut  ôc  d'un 
revenu  annuel  furies  trois  autres  Provinces  (h).  Le  Comte, 
pour  faciliter  la  pacification  entière  de  fes  Etats  ,  publia 
une  amniftie  générale  de  tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  cette 
guerre  (ij. 

(a)  Privileg.  delà  Brille&  de  Voorne.  N.  XXXVI.  pag.  3». 
(é)   Fragment.  Chron.  Rhytm.  apud  Matth.  Anal.  Tom.  I. 
(c)  Joann.  à  Leydis.  Lib.  XXIX.  Cap.  XIX.  pag.  265. 

Ad.  Publ.  Angl.  Tom.  III.  P.  I.pag.  75.  77. 
(e)  Ad.  Publ.Angl.  ibid.pag.  69.  74. 
(/)  Ad.  Publ.  Angl.  ibid.pag.  t>. 
(g)  Ad.  Publ.  Angl.  ibid.pag.  81.  8^.  87. 

(h)  Le  grand  Recueil  des  Placards  de  Hollande.  Tom.  III.  pag.  4. 
(i)  Manifcft.  d'Amûcrd.pag.  4<  Manifeit.d'Alkm.;ur,;?ag.  11. 
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Marcpfriti.  Marguerite  ne  furvecut  pas  long-tems  a  cet  accommode- 
gwhtMiI~  ment  '  eIIe  mourut  Ie  3°  Septembre  de  l'année  fuiyante  à 
-  Valenciennes ,  où  elle  avoit  fixé  fa  réfidence  (a). 


.ij  $S> 


(a)  Vcldenzai.pag.  87. 
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GUILLAUME    V, 

Vingt-deuxième  Comte  de  Hollande. 

AUssitôt  que  Guillaume  eut  appris  la  mort  de  l'Im-       X  r  I  r. 
peratrice  la  mère,  il  partit  pour  Je  Hamaut ,  convoqua  v  jnauguré 
la  NoblelTe  £c  les  Députés  des  Villes.  S'étant  fait  inaugurer ,  Comte. 


»3ff.« 


il  reçut  leur  ferment  de  fidélité  ,  &  célébra  les  funérailles 
de  la  PrinceiTe  avec  une  pompe  digne  de  fon  rang.  Il  revint 
enfuite  à  la  Haye,  où  il  exigea  un  nouvel  hommage  de  fes 
VaiTaux. 

Il  méditoit  dès-lors  de  recommencer  la  guerre  contre  les  Affaires<TU< 
Traje&ins.  La  trêve  étoit  expirée  dès  15^0;  mais  les  troubles  trecht, 
domeftiques  d'un  coté  ,  &  de  l'autre  le  dérangement  que 
Jean  d'Arkel ,  à  fon  retour  de  Rome  en  1 3  5"  1  >  trouva  dans 
fes  finances  (a),  la  prolongea  naturellement,  Guillaume 
n'ayant  point  eu  le  tems  de  penfer  à  cette  guerre,  &  l'Eve- 
que  n'étant  pas  en  état  de  la  faire. 

Mais  après  la  mort  de  Marguerite,  Guillaume  fe  voyant    Ligue  contre 
fans  inquiétude ,  alTuré  des  Cabeliaux ,  &  n'ayant  plus  rien  à  1Eveilue' 
craindre  des  Hoekins  ,  forma  des  liaifons  fecretes  avec  Ar- 
nould  d'Yflelftein  ,  Jean  de  Cuilenbourg ,  Gifelbert  de  Via- 
nen ,  &  quelques  autres  Nobles ,  qui  tous  étoient  mécontens 
de  l'Evêque.  A  la  faveur  de  ces  intelligences ,  il  réfolut  de 
prévenir  les  Tra]e£tins  qui  avoient  commis  quelques  hoftilités 
fur  la  frontière  (  b  )  ,  &  leur  déclara  la  guerre  au  mois  de  No- 
vembre ,  1 3  5"  5" .  Il  marcha  en  même  tems  à  la  tête  d'une  ar-      Guillaume 
mée  nombreufe,  6c  vint  camper  à  Koten,  village  près  de  £^age  1Ev€" 
Wyk  te  Duurllede  ,  d'où  fes  détachemens  ravageoient  le 
pays.  L'Evêque  raflembla  à  la  hâte  ce  qu'il  put  de  foldats  , 
&  demanda  le  fecours  de  fes  Bourgeois  ;  mais  ceux-ci  pré- 
venus par  les  Seigneurs,  dont  nous  avons  parlé ,  refuferent  de 

(a)  Joan.àLcydis  Lib.  XXIX.  Cap.  XUÏ.pig  175 . 

(b)  Bckd  in  Joann.  IV.  pag.  1  iy. 

Ttij 
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Goili-aomf  marcher.   Ainli  les  Hollandois  demeurèrent  maîtres  de  la 
Vf         Campagne.  Le  Bourg  d'Emmenés  pour  fe  fouftraire  une  fé- 
conde fois  à  la  domination  de  l'Eglife  d'Utrecht ,  reconnut  le 
Comte.  Cet  avantage  fut  compenfé  par  la  défaite  d'un  de  fes 
détachemens  qui  tomba,  fur  le  chemin  d'Oudewater,  dans  une 
embufcade  que  la  garnifon  de  Montfoort  avoit  dreffée.  Enfin 
la  Campagne  fe  termina  par  une  Action  allez  vive  ,  comman- 
dée par  Jean  d'Egmond ,  où  foixante  ôc  dix  Bourgeois  d'U- 
trecht demeurèrent  fur  la  place  (a). 
L'Evê^uera-       Dès  l'année  fuivante  l'Evêque  fit  tous  Ces  efforts  pour  met- 
vage  la  Hoi-  tre  de  bonne  heure  une  armée  fur  pied.  Il  enrôla  de  tous 
^-^ — ■ —    côtés  des  foldats  étrangers ,  ôc  fitôt  que  la  terre  fut  décou- 
I3S<^'      verte ,  il  mit  le  fiege  devant  les  villes  de  Muyden  &  "Weefp , 
ôc  les  ayant  prifes  en  quatre  jours ,  il  les  réduifit  l'une  ôc  l'autre 
en  cendres  (b).  Le  Comte  irrité  de  cette  perte ,  détacha  Gi- 
felbert  de  Nienrode ,  avec  ordre  d'ufer  de  repréfailles  fur 
Zoeft  ;  ce  qui  fut  ponctuellement  exécuté  ,  ôc  ce  Capitaine 
Défaite  des  ayant  a  fon  retour  rencontré  Otton  de  Laar ,  Maréchal  de 
l'Evêque  r  remporta  fur  lui  une  victoire  complette  ;  mais  il 
fut  fi  dangereufement  bleffé ,  qu'on  le  porta  pour  mort  à  Naar- 
den  (c).  Guillaume  de  fon  côté  prit  le  Château  de  Nieveld  que 
fes  troupes  raferent  malgré  la  défenfe  qu'il  en  avoit  faite  (d  ). 
Sur  ces  entrefaites  Zweder  de  Montfoort,  qui  jufques-là  avoit 
été  du  parti  des  Epifcopaux ,  fit  fon  Traité ,  ôc  fe  déclara  pour 
le  Comte  le). 
Faixavecl'E-      L'Evêque  fe  voyant  abandonné  par  fesVaiïaux  ôc  les  ha- 
reque,  bitans  de  fa  Cathédrale ,  demanda  la  paix ,  qui  lui  fut  accor- 

dée (f\.  On  comprit  dans  le  Traité  tous  les  Alliés  de  part 
&  d'autre ,  à  l'exception  d'Arnoud  d'Yffelftein.  Ce  Seigneur 
s'étoit  révolté  contre  fon  Suzerain  prefque  dans  le  moment 
que  l'Evêque  l'avoit  forcé   de  le   reconnoître  (g),  ôc  le 

(a)  Joann.  zLeyâh.  Lit.  XXX.  Cap.  IX. pag.zoï. 
(i)   Idem  ,ibi.i.Cap.  X.pag.  282. 
(r)   Idem,  ihid.  Cap.  XII. 
{à)  Idem,  iM. Op.  XIII. 
(c)  Idem,  ibid.Cap.  XL 

(f)  Beka  in  Joann.  IV.  ])*g.  1 1  ?. 

(g)  Joann.  à  Lcydis.  Lit.  XXIX.  Cap.  XIV.  pag.  273. 
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Comte ,  qui  n'étoit  pas  fâché  de  voir  humilier  la  Maifon   Guillaume 
d'Amftel ,  dont  il  étoit ,  n'infifta  que  foiblement  en  fa  faveur.  v* 

Les  Exilés  furent  rappelles  ;  le  Comte  reconnut  l'Evêque 
pour  le  Métropolitain  de  la  Hollande ,  de  la  Zeelande  &  de 
la  Frife  ;  il  lui  rendit  les  terres  à  tourbes  qui  font  entre  le 
Gooiland  ôc  Emmenés  ,  6c  promit  de  lui  remettre  pareille- 
ment dans  fix  mois  le  Château  de  Vreeland  ,  moyennant  la 
fomme  de  trois  mille  fept  cens  livres ,  pour  laquelle  il  étoit 
engagé  :  enfin  on  confirma  l'Acte  qui  réuniflbit  à  la  Hollande 
les  Seigneuries  d'Amftel  &  de  Woerden ,  ôcc.  (  a  ).  Les  Hif- 
toriens  ajoutent  encore  quelques  conditions  qui  ne  fe  trouvent 
pas  dans  l'A£te  original ,  Ôc  que  nous  omettons  par  cette 
raifon. 

Le  Comte  de  Hollande  fe  vit  forcé  l'année  fuivante  de       XIV. 
prendre  parti  dans  la  querelle  qui  s'étoit  élevée  entre  Ven-  Brat,Mt.reS   ° 

ceflas ,  Duc  de  Brabant  ôc  de  Luxembourg ,  ôc  Louis ,  Comte 

de  Flandre.  Le  premier  avoit  époufé  Jeanne  ,  fille  de  Jean 
III ,  Duc  de  Brabant ,  veuve  de  Guillaume  IV  ,  Comte  de 
Hollande  ,  du  chef  de  laquelle  il  avoit  hérité  du  Duché  de 
Brabant.  Marguerite ,  fœur  de  Jeanne ,  étoit  mariée  à  Louis , 
6c  demandoit  fa  dot,  qui  n'avoit  pas  été  payée.  Venceflasne 
fe  preffant  point  de  la  fatisfaire  ,  Louis  entra  fur  fes  terres ,  ôc 
s'empara  de  plufieurs  places.  Venceflas  demanda  du  fecoursà 
Guillaume  ,  ôc  l'acheta,  en  lui  cédant  la  Seigneurie  de  Heuf- 
den ,  fur  laquelle  le  Comte  avoit  des  prétentions  ôc  qu'il  foute- 
noit  que  lesDucs  deBrabant  avoient  ufurpée  fur  la  Hollande(£>). 

En  effet  cette  Seigneurie  faifoit  partie  de  l'ancien  Comté    .La  Seigneu- 
de  Teifterbant ,  ôc  étoit  tombée  à  Robert,  Cadet  du  Comte  c^e  àGuii" 
de  Cleves ,  mort  en  8  j  7  (  c  ).  Theodoric ,  Comte  de  Cleves ,  laume. 
ayant  cédé  fes  droits  à  Florent  V  (d) ,  le  Seigneur  de  Heuf- 
den  ,  devenu  Vaflal  de  Florent ,  lui  céda  cette  Seigneurie  en 
j  apo  Ce  ).  Les  Ducs  de  Brabant  s'y  oppoferent ,  prétendant 
que  ce  Fief  relevoit  de  leur  Duché.  On  prit  enfuite ,  fous  le 

(in)  Boxhorn  fur  Vcldenaar.pjF.  176. 

(b)  Joann.  à  L<  ydis ,  Lib.  XXX.  Cap.  XVLpag,  185. 

(  c)  Idem.  Lib.  IV.  Cap.  1  z. 

{d)  Joann.àLcydis,  Lib.  XXIV.  Cap.  XXIIL pag.  1*4. 

(e)  Butkens  Trophées  de  Brabant.  Preuves,  pag.  ij  3. 
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Guillaume  règne  de  Guillaume  le  Bon ,  Gérard ,  Comte  de  Juliers ,  pour 
Arbitre  de  ce  différend,  qui  décida  en  13  19  en  faveur  des 
Ducs  de  Brabant  (a).  Guillaume  V  ayant  depuis  acheté  la 
moitié  des  droits  (b)  du  Comte  deCleves,  profita  dubefoin 
queVenceflas  avoit  defonfecours  ,  pour  l'obligera  fedéfifter 
de  fes  prétentions  ;  ôc  pour-lors  il  fe  porta  Médiateur  ,  ôc 
força  le  Comte  de  Flandre  à  fe  contenter  de  la  cefllon  du 

s 

Comté  de  Malines  (  c). 
Réconcilia-      Cette  affaire  finie,  Guillaume  pafla  en  Angleterre  ,  pour 
tion  de  Guil-  applanir  quelques  difficultés  qui  fubfiftoient  encore  au  fujet 
rAngieten-e.    ^e  ^a  Part  1ue  Margueme  avoit  cédée  à  Edouard  du  gouver- 
nement de  la  Hollande  ôc  de  la  Zeelande ,  lorfqu'elle  im- 
plora fon  fecours ;  ôc,  félon  toutes  les  apparences ,  cette  af- 
faire fut  terminée  parla  renonciation  pleine  ôc  entière  de  la 
part  du  Roi.  Ce  Prince  avoit  déjà  reconnu  le  Comte  pour 
héritier  légitime  de  ces  Provinces  (d  ). 
Egarement       Guillaume  revint  de  Londres  vers  le  mois  d'Août  fui- 
4e  fou  efpru.    vant  ^  e  )  .  &  l'on  ne  tarda  gueres  à  s'appercevoir  de  l'égare- 
ment de  fon  efprit.  Les  uns  attribuèrent  fon  mal  aux  remords 
qu'il  eut  d'avoir  offenfé  fi  vivement  fa  mère  ;  les  autres  cru- 
rent qu'on  l'avoit  empoifonné  dans  fon  voyage  en  Angleterre  ; 
ôc  les  troifiémes  prétendoient  que  fa  démence  n'étoit  qu'une 
fuppofition  des  Hoekins,  qui,  fous  ce  prétexte  ,  fe  faifirent 
de  fa  perfonne ,  ôc  l'enfermèrent  pour  le  refledefa  vie.  Mais 
il  eft  certain  qu'il  étoit  naturellement  atrabilaire  ôc  mélan- 
cholique  (/).  Avant  fon  départ  il  avoit  donné  une  preuve  de 
l'humeur  noire  qui  le  dominoit,  en  condamnant  au  feu  un 
de  fes  Secrétaires,  pour  une  irrévérence  aflez  légère  (g). 
L'Angleterre  fut  choquée  de  fes  égaremens  j  mais  à  fon  re- 

( .1)  Idem,  ibid. 

I  ■     Lettre  Je  l'ann.  1334.  dans  Balen ,  Defcript.de  Dordrecht.  pa^.  7 j ?• 

1  i  )  Rutlcens ,  ubifupra.  Joann.  à  Leydis.  Lib.  XXX.  Cap.  XVI.  pag.  x8j.Ph.il. 

!  Leydis  dcCuraReipubl.Gu.LXXIII.p^.  147.  Conf.l'Hirt.  de  U  Patr.  Tom. 

III.  /.î»'.  XI. p.ig.  190. 

(d)  A&.  Publ.  Angl.  Tom.  III.  P.  l.pag.St.  t6. 

(e)  Aa.  Publ.  Angl.  Tom.  III.  P.  l.pag.  144. 

(/)  Phil.  à  Leydis.  de  Cura  Rcipul >1.  Cas.  LXI.  pig.  109.  Cas.  LXX.  ptgi 
14c. 

(*)  Idem.  Cas.  LXX.  psg.  1381 
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tour  il  combla  la  mefure ,  en  tuant  de  fa  main  Gérard  de  Goihacmb 
t\Tateringen ,  qui  ne  lui  avoit  donné  aucun  fujet  de  plainte  (a). 

On  le  garda  dès-lors  à  vue ,  ôc  fon  mal  augmentant ,  on  le  n  eft  enfermé, 
renferma  dans  le  Château  du  Quefnoi  >  où  il  vécut  encore 
trente  ans  {b).  Il  paroît  cependant  qu'il  avoit  de  bons 
intervalles  ,  ôc  qu'il  ne  fut  dépouillé  du  gouvernement  que 
fur  la  fin  de  cette  année.  Nous  avons  des  Lettres  datées  du 
20  Septembre  ôc  du  20  Novembre  ,  par  lefquelles  il  fonda 
une  Chapelle  &  des  prières  pour  le  repos  de  î'ame  de  celui 
qu'il  avoit  tué  ;  par  un  A£te  poftérieur  il  établit  Guillaume 
de  Wateringen  ôc  fa  pofiérité  Patron  de  cette  Chapelle ,  ôc 
les  chargea  de  veiller  à  l'acquit  de  la  fondation  (c). 

Auflitôt  que  le  Comte  fut  enfermé  ,  la  faction  des  Hoekins     p.XY' 
reprit  le  deffus,  ôc  fe  déclara  pour  Albert ,  Duc  de  Bavière,  partîs'pour  u 
qui   devoit  fuccéder  à    Guillaume  ,   s'il  venoit  à  mourir  Tutele, 
fans  enfans.  Les  Cabeliaux  qui  craignoient  de  perdre  l'au- 
torité, dont  ils  s'étoient  emparés  fous  le  dernier  règne,  vou- 
loient  déférer  la  tuteleà  Mathilde  de  Lancafire,  femme  de 
Guillaume ,  fe  propofant  ainfi ,  pat  une  contradiction  bien 
marquée ,  de  reconnoître  le  gouvernement  d'une  PrincefTe 
étrangère  ,  après  avoir  refufé  avec  tant  d'opiniâtreté  de  re- 
cevoir la  légitime  héritière.  Les  premiers  l'emportèrent; 
A  lbert  fut  appelle  &  reconnu,  ie  23  Février,  155-8  ,Ruwaard     Albert  nom- 
ou  Protecteur  de  la  Hollande  (  d  ).  Ses  Lettres  furent  fcellées  '~  rote  e"/ 
par  Mathilde  à  Rotterdam  le  6  Mars  (e),  6c  le  24  Juin       l35^' 
Louis ,  fon  frère  aîné ,  renonça  de  nouveau  à  fes  droits ,  à 
l'exception  du  pays  de  Voorne  ôc  du  Burggraviat  de  Zee- 
lande  ,  fur  lefquels  lui  ôc  Otton,  fon  frère  cadet,  fe  referve- 
rent  leurs  droits ,  ôc  on  y  ftipula  en  outre  une  retenue  de 

(a)  Idem.  ibii.  &  de  Riemer  Defcript.  delà  Hâve  Tom.  L  Chap.  IV.  pag, 
184.186. 

(b)  Joann.  à Leydis.  Lib. XXX.  Cap.X VII. pag.  184. 

(c)  Voyez  de  Riemer  ubifupra. 

(d)  Lettre  d'Albert  dans  Balen  Defcript.  de  Dordrecfit.  pag.  746.  Manifefr. 
«l'Amfterd.  pag.  f .  Manifeâ.  de  Haarlcm  dans  Scrcvel.  Defcript.  de  cette  Ville. 
pag.  136.  Manifeft.  d  Alkmnar.jwg.  1 1.  Voyez  auflî  le  grand  Recueil  des  Placards 
de  Hollande.  Tom.  IV.  pag.  I. 

Ce)  Voyez  le  grand  Recueil  des  Placards  ie  Hollande.  Tcm.  M. pag.  5. 
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GoihÀume   quatre  cens  Schilden  par  an  fur  les  péages  de  Dordrecht  (a\ 
v>  .   ^        L'arrivée  d'Albert  ôc  le  fouvenir  encore  récent  des  mal- 
ru  .ncreçu.       heurs  que  la  guerre  civile  avoit  caufés ,  calma  les  Cabeliaux  ; 
le  Duc  fut  unanimement  reçu,  à  condition  de  gouverner  pen- 
dant la  maladie  de  fon  frère  fuivant  les  Loix  de  l'Etat ,  con- 
jointement avec  la  Nobleife  &  le  Confeil  des  Villes,  d'ac- 
quitter les  dettes  tant  au-dedans  qu'au-dehors ,  &  de  payer 
douze  mille  écus  par  an  pour  l'entretien  de  la  Comteffe.  Les 
Seigneurs  &  les  Députés  des  Villes  jurèrent  de  leur  côté  de 
lui  obéir ,  de  l'aider  à  gouverner  le  pays ,  6c  à  terminer  les 
différends  qui  pourraient  furvenir  (b). 
Changemens       Le  Duc  commença  par  changer ,  dans  la  plupart  des  Vil- 
dans  les  Ma-  les  f  les  Magiftrats ,  qui  tous  étoient  de  la  fa&ion  des  Ca- 
Chargcs.      S  beliaux  ;  d'où  l'on  peut  juger  à  quel  point  les  Comtes  avoient 
pouffé  leur  autorité  fur  les  Villes  (  c  ].  Il  ôta  le  Bailliage  du 
Kennemerland  à  Jean  de  Bloemenftein  ,  pour  le  donner  à 
Renoud ,  fils  de  Theodoric  de  Brederode,  un  des  principaux 
foutiens  des  Hoekins  (d).  Ce  Seigneur  en  faifant  la  tournée 
de  fon  Gouvernement ,  tomba  dans  une  embufcade  près  de 
Hoftilhéscon-  Kaftrikom ,  dont  il  n'échappa  que  par  la  légèreté  de  fon  che- 
luu.\!S    *  e"  va^  »  tro's  ^e  ^es  domefliques  furent  tués  :  les  habitans  du  Vil- 
lage vinrent  à  fon  fecours,  ôc  repoufferent  les  Cabeliaux  qui 
fe  réfugièrent  dans  le  Château  de  Heemskerk  (e  ).  Albert  y 
marcha  fur  le  champ  ;  &c  les  ayant  invertis,  il  chargea  Theo- 
doric de  Polanen  de  faire  le  fiege  ,  &  pafla  dans  laZeelande. 
LeChâteau  Wouter  de  H eemskerk  fe  défendit  onze  femaines,  après  lef- 
réuni^do-  que^es  ^  f*ut  forcé  de  fe  rendre  prifonnier ,  Ôc  ce  Seigneur 
iraine.  étant  mort  fans  enfans  ,  le  Château  fut  réuni  au  domaine  des 

i?rP.      Comtes  (/). 
Châtcauxdcs      Pendant  ce  fiege  les  habitans  de  Delft,  qui  tous  étoient 

(a)  lAem.pig.  (. 

(b)  Voyez  une  Lettre  de  ceux  de  Domburg,  dans  Boxhorn_/Lr  Reigerfb.  Tom. 
I. />••£.  193. 

(c)  Conf.Manif.de  1380.  (k/isScrevcl.  Defcript.de  Haarlem.  paç.  nS.Manif. 
de  1  -.,■'■%.  à.un-  Boxhorn./urReigedb.  Part.  1. pag.  40?.  Hilt.  de  Lt  Patr.  Tom,  III. 
Liv.  XI. pag.  19?. 

(  i     Joann.  à  Ley  lis  de  Domin.  Rrcdcrodiis.  Cap.  XXIII.  pag.  6ipm 

(e)  Jo.inn.  .1  Lcydii.  Lit.  XXXI.  Cap.  5. 

(f)  Idem.  ibid. 

Cabeliaux , 
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Cabeliaux,  fouffrant  avec  impatience  Ja  fupériorité  que  pre-   Goillaome 
noient  leurs  Adverfaires ,  levèrent  des  troupes  ,  dont  ils  don-         v> 
nerent  le  commandement  à  Gifelbert  de  Nyenrode,  Jean  de 
Kervena,  Henri  Van  der  Woerd ,  Gérard  "Wiffe ,  &  à  quel- 
ques autres.  Sous  la  conduite  de  ces  Seigneurs  ils  emportè- 
rent les  Châteaux  de  Binkhorft  ôc  de  Polanen  qu'ils  raferent; 
ils  coururent  jufqu'à  la  Haye ,  forcèrent  les  prifons  du  Comte , 
&  amenèrent  les  prifonniers  dans  leur  Ville  (a).  Une  action 
fi  hardie  rappella  le  Duc ,  qui  affembla  toutes  fes  forces ,  ôc 
vint  aflieger  Delft  :  il  preffa  fi  vivement  la  place  que  les  Bour-    Delft  affîegé 
geoisj  au  bout  de  fix  femaines,  effrayés  de  la  grandeur  de  la  &pr«» 
brèche,  réfolurent  de  capituler.  Les  quatre  Seigneurs  dont 
ils  avoient  fait  leurs  Généraux ,  ne  pouvant  les  encourager  à 
la  défenfe ,  leur  repréfenterent  qu'ils  avoient  juré  de  ne  faire 
aucun  accommodement  fans  les  avertir  auparavant  de  pour- 
voir à  leur  fureté.  Cette  jufte  remontrance  les  engagea  à  dif- 
férer de  quelques  jours  ;  mais  dès  la  nuit  même  Nyenrode  & 
Kervena  fe  fauverent  à  la  faveur  des  ténèbres  ;  Wiffe  fut  tué 
en  fortant  de  la  Ville ,  &  \6~oerd  ayant  été  pris  dans  une  tour , 
où  il  s'étoit  caché ,  eut  la  tête  tranchée.  Les  Habitans  de  la    Punition  de* 
Ville  furent  obligés  de  demander  pardon  à  genou ,  de  payer  revQkcs' 
quarante  mille  fchilden }  ôc  le  Duc  fit  rafer  leurs  murailles.  Il 
invertit  à  l'infiant  Heufden ,  où  Nyenrode ,  Kervena  &  d'au- 
tres s'étoient  réfugiés  :  ceux-ci  fe  défendirent  vigoureufement 
un  an  entier,  au  bout  duquel,  parla  médiation  d'Otton  d'Ar- 
kel  ils  obtinrent  la  vie,  à  la  charge  de  remettre  la  place,  ôc 
de  faire  un  voyage  de  deux  ans  dans  la  Paleftine  (  b  ). 

Otton  d' Arkel ,  un  des  Chefs  des  Cabeliaux ,  étoit  le  Sei-     Puiflance  se 
gneur  le  plus  riche  6c  le  plus  puiffant  de  ce  Canton  ;  il  fit  pa-  caraSere  d'Ot- 

*        r  -c  j         1  >-ic  t»  ■   ton  d'Arkd. 

roitre  la  magnificence  dans  la  réception  qu  il  fit  au  Duc ,  qui 
vint  le  voir  à  Gorinchem ,  ôc  fçut  gagner  fon  efprit ,  de  façon 
qu'Albert  le  craignoit  autant  qu'il  l'aimoit.  La  prudence  ôcla 
fermeté  fe  prêtoient  dans  lui  des  forces  mutuelles.  Ayant  fait 
mourir  un  Receveur  des  péages  deDordrecht,  parce  qu'il 
avoit  rançonné  quelques-uns  de  fes  habitans ,  il  prévint  le 

(a)  Joann.  à  Leydis ,  Lit,  XXXI. Cap.  f.Beka  augmenté. pag.  ijj.    * 
(b)Ucm  ibid.Cap.6. 

Tome  III.  V\« 
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Gt-ici  aiime   reffentiment  du  Duc ,  en  fe  rendant  à  la  Haye  avec  une  fuite 
v#  nombreufe ,  pour  demander  un  pardon  qu'il  obtint.  Dans  la 

luire  il  arrêta  les  vins  qui  venoient  à  Dordrecht ,  &  ne  relâcha 
Jes  bâtimens  que  quand  il  eut  ftipulé  pour  la  ville  &  les  terres 
d'Arkel  l'exemption  de  tous  les  droits  de  péage  (a  ).  Au  refte 
il  rendit  de  grands  fervices  aux  Ducs  en  contenant  la  fougue 
des  Cabeliaux.  Il  aimoit  la  juftice,  &  la  faifoit  obferver  avee 
févérité.  On  raconte  à  ce  fujet  qu'un  riche  Négociant  de  Go- 
rinchem  ayant  abufé  deplufieurs  filles,  fous  promette  de  les 
époufer,  fut  cité  devant  fon  Tribunal,  &  le  défendit  parl'im- 
pofnbilité  de  fatisfaire  à  tous  fes  engagemens.  Otton ,  indigne 
d'une  fubtilité  fi  perfide ,  le  condamna  à  perdre  la  tête,  pour 
prunir  l'abus  qu'il  avoit  fait  du  Sacrement ,  &  donna  la  confif- 
cation  de  fes  biens  à  celles  qu'il  avoit  féduites(b). 
XVI.  Si  l'efprit  de  parti  ne  caufa  que  des  fecoufies  légères  dans 

Troubles  de  ja  Hollande,  il  açita  la  Gueldre  plus  férieufement.  Le  der- 
nier  Duc  avoit  eu  deux  Princes  d'Eléonore ,  fille  d'Edouard  II, 
Roi  d'Angleterre.  Renoud  ,  l'aîné  ,  étoitun  Prince  foibîequi 
naimoit  que  la  tranquilité  ;  l'ambition  &  la  violence  faifoient 
ld  caractère  d'Edouard  ,  fon  cadet.  La  Gueldre  étoitdivifée 
entre  deux  partis,  à  la  tête  defquels  étoient  les  Maifons  de 
He  eren  &  de  Bronkhorft.  Renoud  favorifant  la  première, 
la  féconde  fe  donna  au  jeune  Prince  i  &  bientôt  les  deux  frè- 
res en  vinrent  aux  mains  près  de  Tiel.  Le  Duc  perdit  la  ba- 
n£K      taille  le  2$  Mai,  i  j6"i  ,  &  demeura  prifonnier.  Edouard  le 
renferma  dans  le  Château  de  Rofendaal  _,  &  fe  faifit  du  Gou- 
vernement (c). 
Elle  déclare       Les  Hollandois  contribuèrent  beaucoup  à  cette  révolution, 
la  guerre  à  la  jjs  s'«itoient:  peu  mêlés  jufqu'alors  des  affaires  de  Gueldre  ;  & 
°  an  e*        fi  l'on  en  excepte  quelques  fecours  fournis  par  ceux  de  Guel- 
1362.      dre  aux  Evêques  d'Utrecht,  dans  leurs  guerres  contre  les 
Comtes  de  Hollande  ,  les  deux  Souverains  avoient  toujours 
vécu  en  bonne  intelligence  depuis  le  mariage  de  Guillaume  I 

(«1  Jmnn.  .1  Leydis.  IJb.  XXXI.  Cap.   1  r. 
(4)  Petit  Chron.  de  Holland.  Tom.  I.  Liv.  lll.pjg.  301. 
(c)  Porttan.  Hift.  Gclr.  l.ih.  VII.  par-  i«i.  2^4-  ^70.  175.  177.  Bcka  aug- 
menté, fag,  »5  5.  Jwan,  à  Le)  dis.  Lib.  XXXI.  Cap.  7. 
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avec  Adélaïde  de  Gueldre.  Mais  dans  cette  occaiion  les  Hoe-   Guillaume 

kins  ayant  fecouru  Renoud  ,  &  Albert  ayant  donné  afyle  aux 

vaincus ,  Edouard  lui  déclara  la  guerre ,  & ,  félon  l'ufage  de  ce 

tems,  dont  nous  avons  vu  plus  d'un  exemple ,  il  l'ajourna  en 

bataille  rangée  aux  environs  d'Amersfbort  :  Albert  s'y  rendit  à 

la  tête  d'une  bonne  armée,  ôc  juftement  piqué  de  n'y  trouver 

perfonne,  il  entra  dans  la  Gueldre  qu'il  ravagea  fans  trouver 

d'obftacle.  Edouard,  hors  d'état  de  lui  ré  lifter,  eut  recours  à 

la  négociation,  6c  conclut  un  Traité ,  par  lequel  il  promit  Trahédepaix. 

d'époufer  Catherine ,  fille  d'Albert,  auflïtôt  qu'elle  feroit  en 

âge  (a). 

Albert  fe  voyant  alors  en  paix  avec  toss  fes  voifins ,  &  les    Albert  cher- 
Cabeliaux  étant  ou  fournis ,  ou  déplacés  ,  fongea  à  fe  faire  che  à  le  faire 

c      c         fv  t  •        >  /    inaugurer. 

inaugurer,  quoique  Ion  irere  rut  encore  en  vie.  Le  projet  né- 
toit  pas  fans  difficulté  ;  car  fi  la  maladie  du  Comte  ne  laiflbit 
aucune  efpérance  de  guérifon ,  les  prétentions  de  l'Anglois 
qui  n'étoient  pas  réglées,  fuffifoient  pour  le  faire  échouer. 
Dans  le  defTein  de  lever  cet  obflacle  avec  plus  de  facilité,  il 
crut  devoir  s'aiTurer  des  fentiruens  de  la  NoblefTe  &  des  Vil- 
les contre  le  partage  qu'Edouard  III  demandoit  :  il  les  con-  L'Angleterre 
voqua  le  25  d'Avril,  1 364,  à  Gertrudenberg ,  6c  l'AfTemblée  exclue  de  la 
décida  «  que  la  Reine  d'Angleterre  ne  pouvoit  avoir  de  part  ^ Etats."  P3t 

»  à  la  fucceflion  de  fon  frère,  que  l'Etat  étoit  indivifible, 

»  dévolu  en  entier  à  Guillaume  du  chef  de  fa  Mère  qui  étoit  i3°i* 
-  l'aînée,  6c  à  fon  défaut  à  Albert,  en  qualité  de  Ruward }  ou 
«  comme  fuccefleurde  fon  frère  (b)  ».  Muni  de  cette  décla- 
ration ,  6c  du  plein  pouvoir  des  Villes  (c  ) ,  il  paffa  d'abord  en 
Angleterre  ;  mais  fon  voyage  n'eut  aucun  fuccès ,  6c  cette 
affaire  ne  fut  terminée  qu'en  1372  ,  lorfqu'Edouard  ayant  eu 
du  deifous  contre  la  France  ,  renonça  à  fes  prétentions  pour 
attirer  Albert  dans  fon  parti  (d). 

De  retour  d'Angleterre,  Albert  préfenta  une  Requête  à  la  Albert  obtient 

(a)  Joann.  à  Leydis.  Lib.  XXXI.  Cap.  $.  Conf.  Pontan.  Hift.  Gelr.  Lib. 
"Vll.pag.  tft,  Zrfuiv. 

(b)  Voyez  la  Lettre  accordée  à  ce  fujet ,  dans  Boxhorn  fur  Reigerfberg.  Tom* 
l.pag.  68. 

(c)  Aft.  Publ.  Angl.  Tom.  III.  P.  II.  pag.  uo. 
)  Ibid.  pag.  \$6. 

Vvij 


340  HISTOIRE    GENERALE 

Goillaomi   Cour  Impériale,  par  laquelle  il  expofa  fort  au  long  la  fitua- 

àes  Patentes  de  t'on  ^e  *°n  ^ere  >  ^u'1  ne  taifl"0"1*  plus  d'efpérance ,  &  celle  du 
l'Empereur,     pays ,  qui ,  déchiré  par  la  fureur  des  partis ,  ne  pouvoit  fe 
~~~        paffer  d'un  Souverain  i  que  l'autorité  de  Ruwaard  étant  pré- 
caire, n'étoit  pas  aflez  refpectée  pour  rétablir  la  tranquille, 
&  finit  par  demander  l'inveftiture  des  Comtés  de  Hollande  ôc 
de  Zeelande,delaFrife,ôc  duHainaut.  L'Empereur  répondit 
favorablement  à  fa  Requête  ■-,  mais  malgré  les  Patentes  qui 
furent  expédiées  à  Albert  vers  1 5  7 1  (  a  ) ,  il  conferva  le  titre 
de  Ruivaard  tant  que  fon  frère  vécut.  Si  ces  Lettres  prouvent 
d'un  côté  que  les  Empereurs  regardoient  ces  Provinces  com- 
me des  Fiefs  mouvans  de  l'Empire,  elles  font  voir  de  l'autre 
que  la  Nobleffe  ôc  les  Villes  ne  les  croyoient  pas  furhfantes 
pour  tranfporter  le  droit  d'un  Prince  vivant  à  celui  qui  ne 
pouvoit  l'acquérir  que  par  fa  mort  (b). 
XVIT.  Albert  employa  le  loifir  qu'il  s'étoit  procuré  par  fa  fageffe, 

*recht.reS  "  *  niettre  en  ordre  le  tréfor  des  Chartres.  Dans  l'examen  qu'il 
en  fit,  le  titre  par  lequel  Jean  d'Arkel ,  Evcque  d'Utrecht, 
s'étoit  engagé  à  payer  trois  mille  fept  cens  livres  pour  la  refti- 
tution  du  Château  de  Vreeland  (c  )  lui  étant  tombé  entre  les 
mains,  il  demanda  le  payement  de  cette  fomme(d  ).  Jean 
d'Arkel  avoit  été  transféré,  en  1  364 ,  à  l'Evêché  de  Liège, 
ôc  Jean  de  Vernenburglui  avoit  fuccédé  (e).  LesTraje&ins, 
s'étant  foulevés  contre  lui ,  l'avoient  fait  prifonnier;  ôc  pour 
fe  tirer  de  leurs  mains ,  il  avoit  été  obligé  de  leur  payer  feize 
mille  vieux  fchilden  (f).  Une  rançon  fi  forte  le  mettoit  hors 
d'état  de  fatisfaire  le  Duc,  ôc  il  eut  recours  à  la  médiation  du 
DucdeGueldre;  mais  le  titre  d'Albert  ne  pouvant  point  être 
contefté,  l'Evêque  fut  condamné  à  payerlafomme,ouà  resti- 
tuer le  Château  (g).  La  mort  qui  l'enleva  fubitement,  le 

(a)  Diplom.  Caroli  IV.  apud  Schannat.  Vindcm.  Litcr.  Tom.  II.  ptg.  143. 
i  Ccd.  M.  S.  Fuldenf. 

(  t  )  Hift.  de  la  Patr.  Tm.  III.  Lh.  XI.  pag.  307. 

(r)  Voyez.  ci-dcflus./'tfjr.  3;;. 

(d)  .'  iann. à  Leydis.  Lit.  XXXI.  Cap.  19.  Bcka  augmenté.  j§g.  a (4. 

(f)  Joann.  à  LcyJis.  Lj7>.  XXXII.  Car.  11. 

(f)  Idem.  /./..  XXXÎ.Cap.  14.  1-. 

(g)  Idem,  iiiâ.  Cap.   19.  Voyez  le  Jugement  du  Duc  Edouard  de  Gucldrc  dans 
Eurman  Annal.  Ultraj.  Part,  l.pag.  îî. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  VIII.   341 

tira  de  cet  embarras,  ôc  fit  ceffer  les  pourfuites  du  Duc.    Guulaum» 

Une  partie  du  Chapitre  ayant  élu  Ahafvere  de  Loés ,  l'au- 
tre partie  s'oppofa  à  fon  inftallation ,  &  l'affaire  fut  portée  de- 
vant le  Pape.  Le  S.  Père ,  à  l'exemple  de  fes  Prédeceffeurs  , 
nomma  d'office  Arnould  de  Hoorne,  qui  bien  loin  d'exécuter 
îa  Sentence  du  Duc  de  Gueldre ,  donna  Vreeland  à  Zweder 
de  Gaafbeck,  Seigneur  dePutten,  auquel  il  Ht  jurer  qu'il  le 
conferveroit  à  l'Eglife  (a). 

Albert  cependant  infifia  fi  vivement  fur  fon  payement ,  que  Guerre  entre 
les  Trajedins  ,  effrayés  de  fes  menaces  ,  raffemblerent ,  en  ["JTVre^ns" 
1 3  74  >  cette  lomme ,  ôc  la  firent  porter  a  la  H  ay  e  par  des  Depu-  dois. 
tés.  Une  tempête  qui  étoit  furvenue  cet  hyver ,  avoit  emporté  \7TZ. 
les  digues  près  de  Dordrecht,  ôc  la  campagne  étoit  inon- 
dée de  façon  que  les Trajectins  rirent  ce  voyage  enbatteaux. 
Le  Duc  refufa  l'argent  qu'ils  lui  préfenterent ,  fous  prétexte 
que  les  efpeces  n'étoient  pas  celles  dont  on  étoit  convenu.  Les 
Trajedins,  indignés  d'une  chicane  fi  baffe,  fe  déterminèrent 
à  foutenir  la  guerre,  qu'un  autre  fujec  de  plainte  donné  par 
l'Evêque  aux  Hollandois  ,  rendoit  inévitable.  Ce  Prélat  avoit 
fait  creufer  un  Canal  qui  fe  jettoit  dans  le  Leck,  ôc  pour  af- 
furer  fa  navigation  ,  il  faifoit  conflruire  un  Fort  qu'il  avoit 
nommé  Giidenburg  (  b).  Le  Seigneur  de  Vianen ,  que  ce  Fort 
incommodoit ,  en  porta  fes.  plaintes  devant  le  Duc  ;  les  Habi- 
tans  de  Leide  fe  joignirent  à  ce  Seigneur ,  ôc  prétendirent  que 
le  fonds,  fur  lequel  le  Fort  étoit  bâti,  n'appartenoit  pas  à 
l'Eglife.  Le  Duc  ne  manqua  pas  de  défendre  aux  Trajedins 
de  continuer  l'ouvrage.  L'Evêque  également  réfoîu  de  gar- 
der le  Château  ôc  de  maintenir  fon  Fort ,  affembla  une  bonne 
armée,  ôc  mit  le  ficge  devant  \voerdenj  qu'il  ne  put  prendre, 
ôc  dontilLrûla  le  fauxbourg  (c).  Mais  il  prit  Muyden,Weefp, 
ôc  quelques  autres  places  le  long  du  Vegt.  Albert  d'un  au- 
tre coté,  après  avoir  attité  dans  fon  parti  Putten  ,  qui  reçut 

(a.)  Joann.  .1  L^ydis.  LU).  XXX.. Cap.  zo. 

(  b  )  Idem.  Lit.  XXXII.  Cap.  23.  Phil.  à  Lcydis.  de  Cura  Reipubl.  Cas.  LXI. 
pag.  110. 
(  c)  Phil.  à  Lcydis  de  Cura  Reipubl.  ubifupra. 
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GuntAi'ME   garnifon  HoHandoife  dans  le  Château  de  Vreeland  {a)  mit  le 
v*  liège  devant  Gildenburg ,  que  Jean  de  Klaarenberg  s'étoit 

chargé  de  dcfen •  re  à  tes  dépens  pendant  un  an,  à  condition 
que  les  Trajedins  lui  fourniraient  l'artillerie  &  les  munitions 
néceflaires  (  b  )  ■■,  mais  il  ne  put  réfifler  au  Duc ,  qui  le  força  de 
capituler.  Les  Hollandois  ne  pofïederent  pas  long  tems  cette 
place  que  les  Epifcopaux  reprirent  fur  la  fin  de  l'année.  Le 
Duc  s'empara  encore  de  Wulvenhorft,  de  Hellenftein,  & 
brilla  Hermaalen  (c). 
T  •  •  vr::;-:.       Les  Traje&ins  s'ennuyèrent  bientôt  d'une  guerre  qui  n'a- 
,--<'..     voit  pour  objet  que  la  deftru£Hon  de  la  campagne.  Us  deman- 
dèrent la  paix,  qui  fut  conclue  au  mois  de  Mars,  1 575"-  Les 
conditions  furent  que  «  Gildenburg  feroit  démoli  -,  que  les 
»  TrajecYins  payeraient  trois  mille  vieux  fchilden ,  &  que  les 
••  Epifcopaux  conferveroient  la  Seigneurie  de  Vreefwyk  , 
»  fur  le  terrein  duquel  le  Fort  éroit  conftruit,  faufl'affirma- 
»?  tion  de  l'Evèque  àc  de  fept  Eccléfiaftiques ,  qui  feraient 
>ï  tenus  de  jurer  que  ce  Fief  avoir  appartenu  au  Chapitre  de 
••  S.  Martin.  On  remit  auffi  Vreeland  à  l'Evèque ,  à  condi- 
>i  tion  que  Putten  le  garderait  jufqu'à  ce  qu'il  fut  rembourfé 
»  des  fournies  qu'il  avoit  avancées  (d)  ».  La  paix  ayant  été 
conclue  avec  la  Hollande,  l'Evèque  d'Utrecht  employa  l'ar- 
mée qu'il  avoit  fur  pied,  à  réduire  la  Noblefle,qui  s'étoit 
révoltée  contre  lui.  Il  prit  &  rafa  les  Châteaux  de  Puttenffein 
&  de  Loenerfloot  (e).  Peu  de  tems  après  il  fut  transféré  à 
l'Evêché  de  Liège,  &  Florent  de  Wevelikhoven  le  rem- 
plaça (/  ). 
XVI1I  Sur  la  fin  de  cette  guerre  il  s'éleva  de  nouvelles  contefia- 

Coatcftations  tions  entre  les  Hollandois  6c  les  Brabançons  au  fujet  des  li- 

(«)  Joann.àLeydis.  Lib.  XXXII.  Cap.  14. 

(b  )  Voyez,  les  anciens  comptes  des  Receveurs ,  dans  Matth.  Anal.  Vet.  JEvî. 
Tom.  III.  pag.  »7i. 

^  c  "•   Beka  augmenté,  ubifupn. 

(d)  Vid.  Paôum  Pacis  apud  Matrli.rum  de  Jvrc  Gladii  Cap,  XIV.  pag.  ij4< 
Joann.  a  Leydis.  Lib.  XXXI.  Ci,"-  15.  Beki  augmenté. pag.  »Tf . 

(e)  Joann.  à  Leydis.  LjA.XXX.  Cap.  17.  30. 
{}')  U<  m.  ibid.  Cap.  3 1. 
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mites  du  Pays  de  Hcufden  quiavoitétécédéà  Guillaume,  en    Gi-tuai'm* 
1 5  Ç7  [a).  Les  Bourgeois  de  Bois-le-Duc  prétendoient  que  les  ayec  ^*Bra_ 
Villages  d'Engelen  &  de  Vlymen  appartenoietu  à  leur  Ville.  bantfiirHeuÇ 
Jean  deNeederveen  Brabançon,  ayant  brûlé,  en  1372,  la'  den' 
maifon  de  Laurent  Van  der  Putte ,  fîtuée  à  Onzenoort,  dans 
îe  territoire  de  Heufden  ,  Nicolas  Florent  Borfeien,  Jean'  Hofh'lités ou- 
de  Renefle  ôc  quelques  autres  Nobles  Zeelandois  firent  ar-  vertes. 
ruer  dans  la  Zeelande  tous  les  effets  qui  appartenoient  aux 
Brabançons.  Les  Milices  de  Bois-le-Duc  prirent  leur  revan- 
che fur  les  Villages  de  Vlymen  ôc  d'Engelen.  Renoud  de 
Brederode  entra  dans  le  Kempenland  ,  &  brûla  une  partie  de 
S.Odenrodôc  quelques  maifons  voifines.  Venceilas,  Duc  de 
Brabant ,  fit  de  fon  côté  une  courfe  dans  le  Hainaut ,  &  Tank 
dans  Louvain  les  effets  des  Hollandois.On  en  demeura  de  part  Traité  de  paix 
&  d'autre  à  ces  hoftilités  qui  fembloient  annoncer  une  guer- 
re très  -  férieufe.  Albert  ôc  Venceflas  convinrent,  en  Août, 
1374,  dans  Ie  tems  qu'on  s'y  attendoit  le  moins,  de  s'en  re- 
mettre au  jugement  de  cinq  Arbitres,  dont  Albert  en  choi- 
Ilroit  deux  entre  les  Confeillers  du  Duc  de  Brabant ,  &  celui- 
ci  deux  entre  les  Confeillers  du  Comte  de  Hollande.  Le  pre- 
mier nomma  Philippe  de  Polanen  6c  .Conrad ,  Doyen  de 
Sainte  Marie  à  la  Haye  ;  ôc  le  fécond ,  Van  der  Aa ,  Seigneur 
de  Grimbergen  ôc  de  Gruithuizen ,  ôc  Gérard  Van  der  Hei- 
den ,  Seigneur  de  Bautershem.  Tous  les  deux  enfemble  choi- 
firent  Jean  de  Polanen,  Seigneur  delà  Leck  ôc  de  Breda ,  pour 
Sur-Arbitre  en  cas  de  partage  ,b).  Cependant  on  changea 
dans  la  fuite  Philippe  de  Polanen  ôc  Van  der  Aa,  fans  qu'on 
en  fçache  la  raifon ,  ôc  on  leur  fubftitua  Van  den  Toren  ,  & 
Régnier  Willemanszoon.  Le  Jugement  des  Arbitres,rendu  le 
18  Octobre,  fut  que  les  torts  ôc  dommages  demeureroient 
réciproquement  compenfés  ;  que  l'on  fuivroit  po.r  les  limi- 
tes cequiavoit  été  réglé  quelques  années  auparavant  par  Ber- 
nard de  Borneval;  que  Vlymen  ôc  Engelen  appartiendroient 
au  Brabant  ;  qu'on  pourroit  faifir  de  part  ôc  d'autre  ôc  mettre 

(a)  Voyez  ci-defus  pag.  333. 

(  b  )  Voyez  le  Traité  dans  Dyntfr.  Chron.  de  Brab.  Liv,  V.f.  5  o.  &  dans  le  Corps 
Diplom.  T«b.  11.  P.l.pjg.  96. 
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Guiinouï    à  rançon  leâ  beffiaux  qui  pafferoient  les  limites;  que  comme 
v*  le  Brabant  étoit  avantagé  dans  ces  re'glemens  de  limites ,  Al- 

bert jouiroit  tous  les  ans  de  deux  cens  vieux  fchilderi  d'or,  à 
prendre  fur  la  Ville  de  Heufden ,  &  que  les  Habitans  de  Bois- 
le-Duc  feroient  déchargés  des  dommages ,  en  affirmant  qu'ils 
n'y  avoient  eu  nulle  part  (a).  Cette  décifion  parut  Ci  jufte aux 
deux  Souverains,  qu'ils  la  fuivirent  à  la  lettre,  &  vécurent 
depuis  ce  tems  dans  une  fi  grande  intelligence,  que  les  Hol- 
landois  fecoururent  le  Duc  contre  les  Habitans  de  Louvain 
qui  s'étoient  révoltés  (b). 
Emeute  à        II  paroit  que  les  Hoekins  &  les  Cabel;aux  fe  tenoient  alors 
Haarkm.        fort  tranquiles,à  moins  qu'on  ne  leur  attribue  quelques  dé- 
1377.       fordresqui  arrivèrent  à  Haarlem  en  1 377  ;  mais  les  Auteurs 
en  parlent  avec  tant  d'ob feu  rite  qu'il  eft  impofïible  d'en  dé- 
mêler le  lu  jet  &  les  fuites.  On  fçait  feulement  qu'un  nommé 
Simon  de  Zaanden  fut  jette  par  les  fenêtres  ;  que  fa  maifon 
penfa  être  rafée;  que  les  Bourgeois  refuferent  d'obéir  au  Aïa- 
girtrat  qui  leur  ordonnoit  de  prendre  les  armes  pour  arrêter 
l'émeute ,  &  que  le   Duc  Albert  ne  leur  pardonna  qu'en 
1 3  80  (  c  ).  Jean  de  Leydis  ne  dit  qu'un  mot  de  cette  affaire  (d)  , 
&  la  place  après  la  mort  d'Albert  ;  ce  qui  fait  douter ,  fi  la 
Chronique  de  Goude  rapporte  cet  événement  à  fa  véritable 
époque. 
Xix.  La  révolte  des  Flamands  alluma  une  guerre  plus  longue 

Troubes  de  &  plus  férieufe,  &  la  part  que  les  Hollandois  y  prirent,  nous 

.  dn  re' oblige  d'entrer  dans  quelque  détail.  Louis ,  alors  Comte  de 

1379'  Flandre,  Prince  voluptueux  &  prodigue,  étoit  fouvent  obligé 
de  recourir  à  la  bourfè  de  fes  Sujets  pour  fournir  à  fes  profu- 
fions  &  à  fes  plaifirs.  Il  avoit  deux  Favoris  qui  partageoiene 
fçs  débauches  ôc  fa  confiance.  Le  premier  qui  fe  nommoit. 
Jérôme  Hioms ,  homme  fans  naiffance ,  étoit  Infpecteur  de 
la  Marine  &  de  la  Navigation  des  rivières,  emploi  pour  lors 

(a)  Voyez  Butkens  Trophées  de  Brabant.  Prtuver.  pag.  108. 
(  b  N    Voyez  les  Comptes  <Ls  Receveurs,  dans  Matth.  Anal.  Tom.  III.  pjg.  761. 
(c)  La  Chronique  de  Goude,  pag.  [il.  ilanifçft,  dont  ScrevcL  Pelcript.de 
Haarlem. pag.  :;8. 
id)  Jounn.  à  Leydis,  Lib.  XXX.  Cap.  64. 

très- 
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très-important,  6c  qui  lui  donnoit  une  grande  autorité  fur  le  Gonueiit 
peuple,  dont  il  fçavoit  manier  l'efprit  avec  affez  de  dextérité. 
Le  fécond  étoit  Gifelbert  Matthias,  qui,  par  fon  avidité,  fe 
rendoit  odieux  à  tout  le  monde. 

Louis  étant  à  Gand  ,  où  il  avoit  ordonné  un  Tournoi ,  de- 
manda quelqu'argent ,  dont  il  avoit  befoin  pour  cette  fête. 
Les  Bourgeois  rebutés  de  payer  des  impofitions  qui  n'avoient 
que  l'amufement  du  Prince  pour  objet ,  répondirent  »  qu'une 
»  Ville  libre  ne  devoit  pas  fe  biffer  extorquer  à  tout  propos 
w  des  fommes  auffi  confidérables,  &  que  ce  feroit  renoncer 
»  à  Ces  privilèges  ».  Ce  refus  ôc  la  raifon,  fur  laquelle  on 
l'appuyoit,  piquèrent  également  le  Comte,  ôc  Matthias  faiiît 
le  moment  de  perdre  fon  rival.  Il  chargea  Hioms  d'avoir  dé- 
tourné les  Habitans  de  le  fatisfaire,  6c  le  Prince  le  crut  d'au- 
tant plus  facilement  qu'il  connoiffoit  le  crédit  que  cet  homme 
avoit  dans  la  Ville.  La  difgrace  fuivit  de  près  le  foupçon  ;  le 
Comte  dépouilla  Hioms  de  fa  charge ,  &  la  donna  à  Mat- 
thias. Le  Favori  piqué  d'un  traitement ,  qu'il  n'avoit  pas  mé- 
rité, attaqua  hautement  le  Gouvernement.  Il  repréfentoit  au 
peuple  «  que  le  corps  des  Nobles  étoit  livré  aux  volontés 
»  du  Prince  ;  que  celui  des  Magiftrats  facrirîoit  fon  miniftere 
»J  à  fes  caprices ,  &  que  lui-même  ne  connoiffoit  pour  régie 
*>  que  fon  plaifir  ».  Le  Peuple  aigri  par  ces  difcours  répétés, 
demanda   tumultuairement  la  reforme   de  l'Etat ,  6c  mit 
Hioms  à  fa  tête  en  qualité  de  Tribun.  Son  parti  prit  le  cha- 
peron blanc  ,  pour  fe  diftinguer  de  celui  du  Comte  qui  por- 
toit  le  chaperon  rouge ,  ôc  bientôt  les  deux  couleurs  parta- 
gèrent les  Villes.  Le  nouveau  Chef  voulant  encourager  Ces 
gens  par  une  a£tion  d'éclat  ,  perfuada  aux  Gantois  que  le 
Canal ,  que  le  Comte  avoit  permis  à  ceux  de  Bruges  de  creu- 
fer,  ruineroit  infailliblement  leur  commerce,  leur  fît  prendre 
les  armes ,  attaqua  les  travailleurs,  6c  renverfa  leur  ouvrage. 
Les  Mutins  affiegerent  Oudenarde  6c  Dendermonde  qui  te- 
noient  le  parti  de  la  Cour.  La  première  fut  prife  après  un 
long  fiege.  Theodoric  de  Brederode,  Hollandoisau  fervice 
du  Comte,  les  reçut  fi  mal  devant  la  féconde ,  qu'ils  en  1er 
Verent  promptementle  fiege. 

Tome  III.  Xx 
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Le  Comte  envoya  Matthias  avec  deux  cens  chevaux  pout 
diflîper  ces  troupes  ;  mais  ils  furent  renverfés  ;  leur  Chef  de- 
meura fur  la  place ,  &  le  Tribun ,  pour  ôter  à  fes  gens  toute 
efpérance  de  reconciliation ,  les  conduifit  à  la  maifon  de  plai- 
fance  du  Comte,  qu'ils  brûlèrent  après  l'avoir  pillée.  Peu  de 
tems  après  il  les  mena  devant  Bruges  ,  ôc  furprit  cette  ville. 
Louis,  craignant  les  progrès  de  ia  révolte,  fit  empoifonner 
Hioms  ,  comptant  que  la  mort  du  Chef  difïiperoit  les  rébel- 
les; mais  la  fédition  avoit  jette  des  racines  trop  profondes. 
Les  Gantois  lui  fubllituerent  quatre  Capitaines ,  &  prirent 
Prunelle  pour  leur  Général.  Le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Duc 
Albert  s'entremirent  d'un  accommodement ,  ôc  plâtrèrent  un 
accord  qui  ne  put  fubfifter  (a).  Le  Comte confentit  à  fufpen- 
dre  le  Canal  de  Bruges ,  ôc  s'obligeoit  à  fixer  fon  fejour  dans 
la  ville  de  Gand  ;  mais  la  défenfe  qu'il  fit  de  porter  des  cha- 
perons ,  renouvella  les  défordres  {b). 

Louis  fe  plaignit  aigrement  de  ces  tumultes ,  ôc  voulut 
qu'on  lui  livrât  Prunelle  qu'il  aceufoit  d'avoir  violé  le  Traité. 
Celui-ci  qui  craignoit  l'inconftance  du  Peuple,  s'étant  fauve 
dans  le  Hainaut,  Philippe  Artavelle ,  homme  hardi,  entre- 
prenant ôc  brave,  prit  fa  place.  Il  étoit  fils  de  Jacques  Arta- 
velle ,  Brafleur  de  bierre  ,  qui  s'étoit  diffingué  dans  des  révol- 
tes antérieures.  La  fédition  redoubla ,  6c  le  Comte ,  ne  fe 
croyant  pas  en  fureté  dans  la  Ville ,  fut  contraint  de  fe  réfu- 
gier à  Lille.  Sur  ces  entrefaites  Albert,  qui  foutenoit  Louis , 
lui  livra  Prunelle  qui  fut  exécuté  fur  un  échafaut,  &  dans  le 
moment  toutes  les  Villes  rebelles  prirent  les  armes. 

Le  Comte  leva  des  troupes ,  ôc  par  le  moyen  des  fecours 
qu'Albert  &  d'autres  Princes  voifins  lui  fournirent ,  il  raflem- 
bla  foixante  mille  hommes,  à  la  tête  defquels  il  invertit  la 
ville  de  Gand.  Mais  les  Hollandois  &  les  Zeelandois ,  qui  re- 
gardoient  la  ruine  de  cette  ville  comme  celle  de  leur  com- 
merce ,  iecoururent  les  afliegés ,  malgré  les  ordres  de  leur 
Prince,  ôc  les  convois  qu'ils  y  firent  entrer,  empêchèrent  les 


(  a\  Mgitius  de  Royn  &  Mcycr.  ai  ann.  1 37P« 
{b)  Mcycr.  ai  ann.  1380, 
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rebelles  de  fuccomber  (a).  Artavelle  avoit  armé  un  bon  Gouiaumi 
nombre  de  vaiifeaux  ,  qui  croifoient  fur  la  côte,  &  à  la  fa- 
veur defquels  les  Zeelandois  voituroient  les  vivres  en  fureté"; 
fans  ces  convois  prefque  continuels  la  famine  eut  bientôt  forcé 
cette  grande  ville  à  capituler.  La  longueur  du  fiege  ôc  la  viva- 
cité des  attaques ,  firent  cependant  connoître  aux  h  ;bitan?  la 
nécetfité  de  fe  raccommoder  avec  leur  Souverain  ;  ils  s'adref- 
ferent  au  Duc  Albert  qu'ils  prirent  pour  Médiateur  avec 
l'Evêque  de  Liège  &  le  Duc  de  Brabant.  Ces  Princes  fe  ren- 
dirent a  Tournay  ;  mais  le  Comte  exigeant  pour  préliminaire 
qu'on  lui  remît  le  Chef  entre  fes  mains ,  la  négociation  fe 
rompit  (b). 

Artavelle  avoit  eu  la  hardiefle  de  venir  à  Tournay  avec  les 
Députés ,  &  jugeant  par  lui-même  de  la  colère  du  Comte , 
H  craignit  que  ion  fupplice  ne  fût  le  fceau  de  la  réconcilia- 
tion du  Souverain  avec  fes  Sujets.  Il  repartit  en  diligence, 
&  (Itôt  qu'il  fut  de  retour  à  Gand  ,  ayant  alTemblé  le  Peuple , 
il  déclara  hautement,  que  le  Comte  exigeoit  que  tous  les  ha- 
bitans  de  l'un  &  l'autre  fexe,  depuis  quinze  ans  jufqu'à  foi- 
xante,  vinfTent  lui  demander  pardon  la  tête  6c  les  pieds  nuds , 
en  chemife  ôc  la  corde  au  col.  L'ignominie  d'un  traitement 
pareil  révolta  ce  peuple  grolïier,  mais  généreux.  Artavelle 
profitant  de  l'indignation  commune,  ajouta  qu'il  s'agiffoit 
d'obéir  ou  de  combattre  ;  que  les  vivres  commençoient  à  man- 
quer; &  qu'il  falloit  fe  refoudre  à  périr  de  mifere  avec  leurs 
femmes  ôc  leurs  enfans ,  ou  montrer  au  Tyran  qu'ils  étoient 
des  hommes ,  ôc  non  pas  des  efclaves.  Ce  difcours  mit  la  po- 
pulace en  fureur;  on  courut  aux  armes.  Artavelle  à  la  tête  de 
cinq  cens  des  plus  déterminés,  fit  une  fortie  fi  vive  ôc  fi  peu 
attendue,  qu'il  renverfa  du  premier  choc  tout  ce  qu'il  ren- 
contra ,  mit  l'armée  en  fuite ,  ôc  força  le  Comte  de  gagner 
Bruges,  où  les  victorieux  entrant  avec  les  fuyards,  fe  rendi- 
rent les  maîtres.  Louis  fut  contraint  de  fe  cacher  le  refte  du 
jour  dans  la  maifon  d'une  pauvre  femme,  ôc  fe  fauva  pendant 


(a  )  Hift.  Je  la  Patr.  Tom.  III.  Liv.  XI.  pag.  3 14, 
(b)  /Egid.de  Roya&Meycr.  adann.  1381. 
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Guiti  acmi   la  nuit  fur  un  cheval  fans  felle,  ôc  fous  un  habit  de  valet  (a)i 
v>  Dans  cette  extrémité  il  implora  le  fecours  de  Charles  VI  , 

1382.  Roi  de  France ,  qui  fe  mit  auffitôt  en  campagne  pour  foute- 
nir  fon  Vaflal.  Artavelle  au  bruit  de  fa  marche,  fit  rompre 
tous  les  ponts  des  avenues  de  Gand,  &  chargea  le  Capitaine 
du  Bois  de  garder  les  partages  avec  un  corps  de  neuf  mille 
hommes,  qu  il  laiffa  fous  fes  ordres.  Les  François  oblige's  de 
refier  à  Comines,  cherchoient  inutilement  un  gué,  lorfque 
quelques  Gentilshommes  s'hazarderent  de  paffer  la  rivière 
dans  un  bateau  à  la  faveur  de  la  nuit,  &  chargèrent  à  grand 
bruitlesfoldatsquigardoientla  riveoppofée.  Ceux-ci  croyant 
que  toute  l'armée  paffoit  la  rivière ,  fe  replièrent  en  défordre 
fur  le  gros  de  leur  troupe ,  à  laquelle  ils  communiquèrent  leur 
frayeur.  Les  François  profitèrent  de  ce  mouvement  pour  ré- 
tablir le  pont,  fur  lequel  ils  pafferent ,  &  s'emparèrent  a"  Ypres. 
Artavelle  voyant  les  partages  forcés,  aifemble  les  Bourgeois 
à  Gand ,  leur  repréfente  qu'il  eft  queflion  en  ce  moment  de 
combattre  pour  la  vie  &  la  liberté.  Toute  la  Ville  court  aux 
armes,  &  marche  au-devant  de  l'ennemi  ;  on  le  rencontre 
près  de  Roozebeek ,  on  l'attaque  avec  intrépidité.  La  Cava- 
lerie des  rebelles  ne  peut  foutenir  le  choc  des  François  ;  elle 
efl  enfoncée,  &  le  corps  de  bataille  chargé  de  droite  &  gau- 
che commence  à  reculer;  Artavelle  efl  pris,  mortellement 
bleffé,  ou  à  moitié  étouffé  fous  les  corps  morts,  &  le  Roi  le 
fait  pendre  fur  le  champ,  de  crainte  que  la  mort  ne  le  dérobe 
au  fupplice.  Ce  fpe&acle  achevé  de  répandre  la  terreur  dans 
l'armée  Flamande  :  le  carnage  redouble;  elle  prend  la  fuite, 
&  malgré  les  approches  de  l'hyver,  le  Vainqueur  invertit  la 
Ville  ib . 

Pendant  ce  fiege  le  Duc  de  Berrv  &  le  Comte  de  Flandre 

*  *'  ayant  eu  une  difpute  très-vive  au  fujet  du  Vicomte  de  Bou- 
logne, fe  battirent  en  duel.  Le  Comte  reçut  une  bleffure, 
dont  il  mourut  au  commencement  de  Janvier  (c) ,  6c  Phi- 
lippe ,  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  avoit  époufé  Marguerite 

(a)   VofTii  Annal.  Holland. pag.  390. 

(  b     Meycr.  ad  ann.  1  ;8?, 

(c)  Joann, àLcydis.  Lib. XXXL  Gif.  3*. 
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unique  héritière  de  Louis ,  fut  inauguré  Comte  de  Flandre.   Guillaum» 

La  mort  de  Louis  &  le  changement  de  Souverain ,  ne  pu- 
rent adoucir  le  coeur  ulcéré  des  Gantois  '>  mais  Philippe , 
plus  puiffant  que  fon  Prédéceffeur,  pouffa  plus  vivement  la 
guerre.  Les  rebelles  commencèrent  à  réfléchir  fur  les  fuites 
qu'elle  pouvoit  avoir,  &  la  prife  de  Damme  qui  fut  empor-  ?rlCe 
tée  par  Guillaume  ,  Comte  d'Ooftervant,  fils  d'Albert ,  qui  Dammeparie 
comrandoit  les  Hollandcis ,  les  obligea  de  demander  la  Comted'0°£ 

'  °  tervant. 

paix  (a). 

Le  Protecteur  de  Hollande  &  la  Ducheffe  de  Brabant  fe    Paix  aveci» 
rendirent  àTournay,  &  s'entremirent  des  conditions;  mais  FiamJre- 
lorfqu'il  fut  queftion  de  demander  pardon,  les  Gantois  refu-       i  jSj. 
fuferent  opiniâtrement  de  ployer  les  genoux.  Les  Ducheffes 
de  Brabant  &  de  Bourgogne  s'appercevant  qu'une  fierté  Ci 
déplacée  caufoit  quelque  altération  fur  le  vifage  du  Duc ,  fe 
jetterent  à  fes  pieds ,  &  le  demandèrent  pour  eux.  Le  Duc  ne 
put  tenir  contre  fa  femme  &  une  tante  qu'il  refpe£toit  com- 
me une  belle-mere;  il  fe  rendit  à  leur  prière,  &  ligna  le  18 
Décembre ,  1  3  8  f ,  le  Traité  qui  contenoit  une  amniftie  géné- 
rale pour  le  paffé ,  la  confervation  des  privilèges  &  la  liberté 
des  Prifonniers.  Les  rebelles  remirent  toutes  les  Places  qui 
tenoient  pour  eux ,  &  confentirent  à  être  punis  du  dernier  fup- 
plice,  s'ils  venoient  à  violer  les  conditions  auxquelles  on  leur 
avoir  accordé  la  paix  (  b  ). 

La  Gueldre  ne  fut  pas  moins  agitée  que  la  Flandre.  Edouard        XX. 
étant  mort ,  6c  Renoud  l'ayant  fuivi  de  près ,  le  parti  des    Tr°ubles  de 
Hekers  appella  à  la  fucceffion  Mathilde  leur  fceur ,  veuve  du  ' 

Comte  de  Cleves.  L'Evêque  d'Utrecht ,  qui  tenoit  fon  parti , 
lui  confeilla  d'époufer  en  fécondes  noces  Jean  deChatillon, 
Comte  de  Blois  ,  Seigneur  de  Gouda  &  de  Schoonhoven, 
afin  de  fe  procurer  l'appui  des  Hollandois.  Les  Bronkhorft 
qui  vouloient  avoir  pour  Souverain  Guillaume,  fils  du  Duc 
de  Juliers  &  d'une  autre  fceur ,  drefferent  une  contrebatterie, 

(a)  Idem  ,  Iblà. 

(b)  Pachim  Pacis  apud  Marten.  Se  Durand.  Thef.  Anecdot.  Tom.  I.  col.  lëit, 
1614.  &  dans  le  Corps  DiplomaU  Tom.  Il,  P.  l.pag.  i?8.  Conf.  &  Meycr.  Annal. 
Flandr.  adajuu  13S5. 
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GuntAUMB   en  le  mariant  avec  Catherine ,  fille  du  Duc  Albert ,  &  veuve 
v'  d'Edouard.  Cette  alliance  ramena  dans  leur  parti  le  Protec- 

teur &  les  Hollandois,  qui  avoient  dé  a  reconnu  le  Comte  de 
^Appaifêspar  B[0;s  p0ur  j)uc  ç}e  Gueldre  (a).  Albert,  malgré  l'accord  qu'il 
avoit  figné  avec  l'Evêque  d'Utrecht,  maintint  fon  gendre 
dans  la  pofleffion  de  la  Gueldre  [b)  ;  mais  celui-ci  ne  fat  par- 
faitement tranquille  qu'après  la  mort  de  (à  grande  tante ,  qui 
arriva  peu  de  tems  après. 
Renouvelles       Le  calme  ,  dont  le  nouveau  Duc  jouit  alors,  fut  troublé 
pourGraavc.   par  une  djfpUte  qu'il  eut  avec  la  Duchelïe  de  Brabant ,  veuve 
lîStf.       de  Venceflas,  au  fujet  de  la  ville  de  Graave  (c).  La  Du- 
chefle  afliegea  cette  place,  dont  le  Duc  s'étoir  emparé  (  d) , 
Albert  Arbi-  ^  qUOiqU'A|L>ert  ,  pris  pour  Arbitre,  l'eût  adjugée  à  la  Du- 
ché (Te  ,  Guillaume  la  reprit  une  féconde  fois.  La  Duchefle 
s'adrelîa  à  Charles  VI ,  Roi  de  France,  qui  lui  promit  du  fe- 
cours ,  &  le  Duc  de  Gueldre  eut  recours  à  Richard  II ,  Roi 
d'Angleterre.  Il  lui  offrit  «  de  fe  rendre  feudataire  de  fa  Cou- 
♦5  ronne ,  s'engagea  à  le  fervir  contre  tous  fes  ennemis ,  a 
»  l'exception  du  Duc  de  Juliers  fon  père,  d'Albert  fon  beau- 
w  père  ,  &  d'Adolphe  ,  Comte  de  Cleves,  &  promit  de  dé- 
»>  clarer  dans  quatre  mois  la  guerre  au  Roi  de  France  &  au 
o  Duc  de  Bourgogne  ».  Richard  accepta  fes  offres.  Il  s'obli- 
gea de  fon  côté  c«  de  lui  payer  annuellement  mille  livres  fter- 
»  ling,  &  permit  aux  Sujets  du  Duc  de  commercer  libre- 
•>■>  ment  dans  fon  Royaume  ».  Ce  Traité  fut  figné  par  le  Roi 
— ~~1  à  \veftminfter  le  1 3  Mai ,  1 3  85 ,  &  confirmé  par  le  Comte  à 

-  '  Nimegue  le  18  Avril,  1387  (e). 
■ — -—' —  Le  nouveau  Duc  en  conféquence  déclara  la  guerre  à  Char- 
les VI ,  par  un  Héraut  qu'il  envova  à  Paris ,  &  s'attira  les  ar- 
mes de  cette  Couronne  fur  les  bras.  Le  Duché  de  Juliers 
effuya  le  premier  feu  ,  &  bientôt  les  François  inondèrent  la 
Gueldre.  Le  Duc  fentit  alors  la  faute  qu'il  avoit  faite  en  ofant 

(a)  Convcnt.  apuâ  Mitth.rum  de  Jure  GUdii.  Csp.  XÏV.  pag.  t}8. 

(A  )  Joann.  à  Leydis.  Lit.  XXXI.  Cap.  n. 

(c )   Froirr.irt.Ko7.  M.Chap.XCVl.pag.iî?. 

U)   Idrm  Chap.CXVUl.  pag.  191. 

(  «  J  Aâ.  Publ.  Angl.  Tom»  III.  P.  IV.  pag.  f .  &  ihii.  pag.  8f .  f. 
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luter  contre  un  ennemi  Ci  puifTant.  Il  fut  conrrainr  de  deman-   Gorn/UMi 
der  la  paix  à  genou,  de  renoncer  à  l'alliance  qu  il  avoit  faite  v* 

avec  l'Angleterre ,  &  de  rendre  Graave  à  la  Euchefïe  de  Bra- 
bant  (a).  Ce  Traité  renverfa  les  plans  que  Richard  II  avoit 
formés.  Il  paroît  qu'il  avoit  projette  de  réunir  dans  une  Ligue 
tous  les  Souverains  des  Pays-Bas  contre  la  France,  &  nous 
voyons  qu'il  follicitoit  vivement  Albert  d'accéder  au  Traité    Albert  refufe 
qu'il  avoit  fait  avec  le  Duc  de  Gueldre ;  mais  le  Protecteur  dentrer  cn 'j- 
refufa  conftamment  de  contracter  avec  lui  d'autres  engage-  France, 
mens  que  ceux  qui  regardoient  le  commerce  (b). 

Dans  le  fort  de  ces  négociations,  Guillaume  Ylnfenfé  mou-  Mon  de  Gui!- 
rut  au  Château  du  Quefnoy ,  dans  le  Hainaut.  Quelques Hif-  J-^ume  rInfea'- 

toriens  placent  cet  événement  en  1377  (c),  &  quelques  au ■ 

très  en  1379  {à)\  mais  il  paroît  qu'il  n'arriva  qu'en  Avril,       l3°9- 
1 3  8p ,  puifque  nous  trouvons  encore  des  Lettres  de  1 3  8  8  (e) , 
dans  lefqueiles  Albert  ne  prend  que  le  titre  de  Protecteur  ;  ce 
qui  prouve  inconteftablement  que  le  Comte,  fon  frère,  étoit 
encore  vivant. 

(a)  Froiiïkrt.  Vol.  III.  Ckap.  CXXX.  pag.  31?. 
(i)  Aft.  Publ.  Angl. Tom.  III.  P.  III. pag-.  14J.  &  P.lV.pag.  31. 
(  c  )  Joann.  à  Leydis.  I.ib.  XXXI.  Cap.  29. 
(d)  .lEgid.  de  Roya  5c  Meyer.  adann.  1379. 

(O  Manifeft.  d'Âmfterdam.  pag.  6.  7.  Screvel.  Defcript.  de   Haarlem.  pag, 
x;p.  Voyez,  aufii  Veldenaar.pa^.  54.  &  la  Chronique  deGouda.pag.  u». 
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■>'  1  '■-       '        '  '    ■  ■■■ 

ALBERT, 

Vingt- deuxième  Comte  de  Hollande. 

V  YT  I 

A.„r»  À     Lb  ert  fut  reconnu  d'un  confentement  unanime  auftl- 

connu  Comte.  x"\.  tôt  que  Ion  frère  fut  mort ,  &  quitta  le  titre  de  Proteo 
j  ,gg>      teur.  La  Noblefle  des  deux  partis  s'emprefla  de  lui  rendre 
hommage,  &  toutes  les  Villes  lui  jurèrent  fidélité.  Mais  ce 
calme  apparent  couvoit  un  feu  prêt  à  fe  rallumer,   ôc  les 
amours  du  Duc  fervant  de  prétexte  aux  mdcontens,  il  fe  re- 
nouvella  fi  vivement  qu'il  embrafa  fa  propre  maifon,  ôc  mit 
les  armes  à  la  main  du  fils  contre  fon  père. 
Adélaïde  de     Marguerite,  fa  femme,  étoit  morte  en  1 386.  Le  Prince,  dont 
Poeigeeft  al-  lecœurn'étoit  pas  infenfible,&  qui  fetrouvoit  dans  la  force  de 
l'âge,  avoit  choifi  Adélaïde,  fille  de  Jean  de  Poeigeeft,  pour 
fe  confoler  des  chagrins  du  veuvage  [  a  ).  Il  l'avoit  logée  dans 
le  Palais  des  Comtes ,  &  cette  Demoifelle  aufïi  fpirituelle  que 
belle,  avoit  un  tel  afeendant  fur  fon  efprit,  qu'elle  gouver- 
noit  entièrement  fa  Cour.  Les  grâces  ne  couloient  que  par  fon 
canal,  ôc  fon  père  étant  du  parti  des  Cabeliaux,  les  Hoe- 
k'ins  fouffroient  impatiemment  la  diminution  du  crédit  qu'ils 
avoient  eu  fous  le  règne  précédent  ;  bientôt  leur  chagrin  rejail- 
lit fur  elle.  Guillaume,  fils  aîné  d'Albert,  n'étoit  pas  moins  pi- 
qué d'être  obligé  d'avoir  pour  la  Maîtrefle  de  fon  père  des 
égards  qu'il  croyoit  ne  devoir  qu'à  un  belle-mere.  La  haine 
qu'il  laifloit  entrevoir,  enhardit  les  Hoekins,  qui  fe  flattant 
de  l'aveu ,  ou  tout  au  moins  de  l'appui  du  jeune  Comte ,  réfo- 
lurent  de  fe  défaire  de  leur  ennemie,  ôc  la  fuite  fit  foupçonner 
que  Guillaume  n'ignoroit  pas  leur  complot. 
"  Les  Conjurés  en  fixèrent  l'exécution  à  la  nuit  du  2  t  au  22 

'  ^  Septembre,   ij^o.  Ils  enfoncèrent  les  portes  de  l'apparte- 

ment d'Adélaïde ,  tuèrent  Guillaume  Kufer;  Maître  d'Hôtel 

(a)  Joanxi. à  Leydis.  Lib<  XXXI.  Cap.  37. 

d'Albert 
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d'Albert,  qui  voulut  réflfter,ôc  la  percèrent  de  tant  de  coups  Albert. 
qu'ils  retendirent  morte  fur  la  place.  La  crainte  d'être  expo- 
fés  aux  premiers  mouvemens  de  la  colère  du  Duc,  les  obligea 
de  fortir  fur  le  champ  de  la  Haye ,  6c  même  du  pays  (a  ).  Il 
paroit  que  Philippe  ,  fils  de  Hugues  de  Bloote ,  fut  un  des  aflaf- 
fins,  puifqu'ii  fut  contraint,  pour  obtenir  fa  grâce,  de  deman- 
der publiquement  &  à  genou  pardon  au  père  de  la  Poelgeeft  , 
foumiffion  que  l'on  exigeoir  alors  des  meurtriers  (b).  Le 
Comte  d'Ooftervant  qui  demeura  à  la  Haye,  employa  tous 
fes  foins  pour  adoucir  fon  père  (  c) ,  ôc  fortifia  par  cette  con- 
duite les  foupçons  que  l'on  avoit  déjà  contre  lui. 

Albert  fut  pénétré  de  la  plus  vive  douleur  de  la  perte  d'une 
perfonne qu'il  aimoit  tendrement.  Le  mépris  de  fon  autorité, 
Ôc  fon  Palais  violé,  l'excitoient  à  la  vengeance  ;  mais  le  nom- 
bre, la  qualité  des  coupables ,  ôc  la  crainte  de  trouver  fon  fils 
à  leur  tête  ,  retenoient  fon  bras.  Entraîné  par  cette  dernière 
confidération  ,  il  prenoit  le  parti  de  diiîîmuler ,  lorfque  Jean 
d'Egmond ,  ôc  Jean  d'Arkel ,  tous  deux  Cabeiiaux  ,  fes  plus 
intimes  Confeillers,  ôc  par-là  même  ennemis  de  Guillaume, 
introduifirent  Conrad,  père  de  Guillaume  Kufer>  qui  fe  jetta 
aux  pieds  du  Duc ,  et  lui  demanda  vengeance  de  la  mort  de 
fon  fils.  Ce  Vieillard  ,  fondant  en  larmes ,  lui  repréfenta , 
»  qu'il  devoit  rendre  juflice  à  tous  fes  fujets  5  que  le  fang  de 
»  fon  fils  ôc  celui  de  la  malheureufe  Adélaïde  la  deman- 
»  doient  ;  que  la  fuite  des  Hoekins  étoit  un  aveu  public  de 
••  leur  crime  ;  que  des  fcelérat.c,  capables  d'un  pareil  attentat, 
»  ne  le  refpetteroient  pas  lui-même ,  fi  leur  crime  demeuroit 
»  impuni  ;  que  la  mort  de  fon  fils  arrachoit  les  larmes  des 
»  yeux  paternels,  mais  que  celle  d'Adélaïde  l'effrayoit;  que 
»  le  coup  qui  l'avoit  aflaffiné,  portoit  fur  le  Souverain;  que 
»  s'il  vouloit  afiurer  fa  propre  perfonne ,  il  n'étoit  pas  quef- 
»  tion  de  palliatifs  dans  un  fi  grand  mal  ;  qu'il  falloit  porter 
y  le  fer  ôc  le  feu  dans  la  playe  ;  que  l'Etat ,  fa  réputation ,  fon 
m  falut ,  fon  autorité ,  exigeoient  une  vengeance  éclatante  ôc 

(a)  Joanti.  ï  Leyd/s.  Lib.  XXXI.  Cap.  4».  VelJcnaar.  pag.  pj. 

(i  )  La  Chronique  de  Goude.  pag.  1  1 9. 

(ci  Hift.  JcU  Patr.  Tout,  III.  Liv,  XI.  pag.  jzi.  3*5. 
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A  l'Kfr  t.    »  prompfe,  également  utile  à  fa  perfonne,  &  néceffaire  à  la 
».  République  ». 
Pourfuites      Ce  difcours  ranima  la  colère  du  Duc ,  <5r  fes  Favoris  ache- 
contrelesAu-  verent  <je  le  déterminer»  Il  fit  citer  devant  lui  cinquante- 

teurs  du  mcur-  ~    .  ...  .  .  _  .  "»      . 

u-^  quatre  Seigneurs  tous  Hoekins,  qui  par  leur  fuite  s  croient 

■fait  foupçonner  d'être  coupables.  Les  principaux  étoient  Phi- 
lippe de^'affenaar,Burggrave  deLeide,Theodoric,Seigneur 
rd'Afperen,«5t  fon  fils,  les  deux  frères  cadets  delà  Leck,  Hen- 
ri, Burggrave  de  Montfoort,  Jean  ,  Seigneur  de  Heemftede, 
Philippe  de  Polanen,  «5c  Jean  de  Duivenvoorde.  Le  Comte 
d'Ooltervant  fe  déclara  leur  défenfeur.  Albert  en  fut  outré, 
«5c  fit  publier  un  Placard ,  qui  autorifoit  chacun  à  tuer  ceux 
qui  auroient  commis  quelque  meurtre  dans  le  pays,  fans 
crainte  d'être  recherchés  pour  ce  fait  (a  ).  Il  envoya  en  même 
tems  des  ordres  à  tous  les  Baillifs  «5c  autres  Juges ,  pour  faire 
arrêter  «5c  pourfuivre,  félon  la  rigueur  des  Loix,  les  meur- 
triers de  Guillaume  Kufer,  s'ils  étoient  dans  fes  Etats,  (b)  La 
févérité  de  ces  Placards  effraya  le  Comte  d'Oollervant,  qui 
FukeduCon--  jans  ja  crainte  que  l'animolité  de  fon  père  ne  remontât  juf- 
vant.  "  qu'à  lui ,  partit  fecretement  de  la  Cour ,  «5t  fe  réfugia  dans  le 

Château  d'Altena,  que  Guillaume  III  avoit  acheté  en  1332 

l393'       du  Comte  deCleves,  «5c  qu'Albert  lui  avoit  donné  (c). 
Jean ,  fécond       Les  Hoekins  le  joignirent  auffitôt  qu'ils  le  icurent  dans  ce 
fils  d'Albert,  porT  Le  Duc  cependant  fe  rappellant  les  malheurs  que  la 

appelle  a  la  J         ,     _  lr    .  -,      .  * 

Cour.  guerre  de  fon  frère  &  de  la  mère  avoit  caules  dans  ce  pays,  in- 

,-,9  .  clinoit  à  la  douceur.  Mais  Jean,  fils  dOtton  d'Armel,  Stadhou- 
der  de  Hollande ,  de Zeelande  «5c  de Frife  depuis  1  3  89 ,  «5c  qui 
s'étoit  acquis  un  grand  crédit  (d),  appuyé  de  plufieurs  autres 
Seigneurs  du  parti  des  Cabeliaux,  acheva  de  l'aigrir ,  en  ac- 
eufant  le  Comte  cTOoftervant  d'avoir  formé  le  projet  de  fe 
mettre  en  fa  place.  Le  Duc  rappella  auprès  ée  lui  Jean  ,  le 
fécond  de  fes  fils,  élu  Evoque  de  Liège,  «5c  lui  donna  la  Sei- 
gneurie de  Voorne  «5c  de  la  Brille,  qu'il  venoit  d'hériter  de 

(a)   V     ezcePla  Boxhom fur  Vèltfenaar. /><•£•  183. 

(j)  \        •  1  ■  ■  M  inil  ftj.d  °ui  UiU  H  <*&>  i°°- 

(c)  Joann.à  I  .  iydis.  I  v.  XXXf.  Cap    •:■  Conf.  aufil  les  anciens  Compte» 
des  Receveurs ,  dans  M  1 7-i- 

Joaim.  à  LeplU.  Là:  XXXI.  C  ;.  <•*. 
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Mathilde  de  Voorne  fa  parente  (a).  Ce  jeune  Prince,  qui  Ailbsry. 
portoit  auilî  le  titre  de  Seigneur  de  Woerden  6c  du  Gooi- 
land(ft),  n'avoit  embrafié  l'état  Ecclefiaftique  qu'à  contre- 
cœur: il  ne  balança  point  à  le  quitter,  &  fe  joignit  à  d'Arkel, 
dans  l'efpérance  de  parvenir  au  Trône  par  la  ruine  de  fon 
aîné  (  c  ). 

Albert  pouffe  par  l'un  6c  l'autre,  affembla  fes  forces,  fe     Albert  mar- 

-■     *ia  o)^  l  >  ^    r^      •      \.  -î        cr     che  contre  les 

mit  a  leur  tête,  oc  s  étant  embarque  a  vjronncnem ,  il  pana  afiafFms. 
aWoudrichem.  Le  Comte  d'Oofîervant ,  informé  de  fa  mar- 
che ,  n'ofa  l'attendre  dans  le  Château  d'Altena ,  ôc  fe  fauva  à 
Bois-le-Duc  avec  ceux  qu'on  aceufoit  de  l'aflaffinat  d'Adé- 
laïde. Albert  inveftit  Altena  ,  battit  le  Fort  avec  du  gros  ca-      Prife  d'Al-, 
non,  dont  on  com  mène  oit  alors  à  fe  fervir  dans  les  lièges  ,  &  tena> 
força  bientôt  la  garnifon  à  capituler,  fous  la  feule  condition 
qu'elle  auroit  la  vie  fauve  &  la  liberté.  Le  Duc  fit  rafer  les 
fortifications  du  Château,dont  il  ne  iaiffa  fubfifter  que  les  deux 
tours,  &  marchant  à  Bois-le-Duc ,  il  détacha  Conrad  Kufer     BoiVIe-Duc 
avec  ordre  de  renverfer  tous  les  Châteaux  des  Hoekins  ;  ce  ,nveftl' 
qu'il  exécuta  avec  la  rigueur  d'un  homme  qui  fatisfaitfa  propre 
vengeance.  Hodenpel,  Duivenvoorde,  Zandhorft,  Heemf-   Les  Châteaux 
tede,  \v'armond  &  Paddenpoel  furent  détruits jufqu'aux fon-  rafés.  ° 
démens. 

L'Eveque  de  Liège ,  la  Ducheffe  de  Brabant,  la  Noblefle  Le  Comte 
6c  les  Députés  des  Villes,  effrayés  d'une  guerre  qui  commen-  d  Ç*oftervant 
çoit  avec  tant  de  fureur,  accoururent  au  camp  d'Albert ,  fe 
jetterent  à  fes  pieds,  ôc  lui  repréfenterent  fi  vivement  les  fui- 
tes funeftes  d'une  rigueur  fi  grande,  qu'il  fe  laifTa  toucher,  6c 
permit  à  fon  fils  de  fortir  de  Bois-le-Duc,  avec  ceux  qui  l'a- 
voient  fuivi ,  à  condition  qu'ils  demeureroient  hors  de  fes 
Etats ,  jufqu'à  ce  qu'il  lui  plût  de  les  rappeller.  Guillaume 
réduit  à  attendre  le  retour  de  la  tendreffe  paternelle ,  paffa  à 
la  Cour  de  France ,  où  il  ne  fe  foutint  que  par  l'argent  que  lui 
fournit  un  riche  Négociant  d'Amfterdam,  qui  fe  nommoit 
Guillaume  Eggert  ;  le  Prince  lui  marqua  dans  la  fuite  fa  re- 

(  a  )  Privileg.  de  la  Brille  &  de  Voorne.  pag.  4p. 

(i)  Manifeft.de  Weefp.  &c. pag.  4-  Manifeft. d'Arafterd. pag,  17.  jp, 

(  c  )  Hift,  de  la  Patr.  Tom.  III.  Liv.  XL  pag.  316* 
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Al«irt.    connoiffance ,  en  le  nommant  à  la  charge  de  grand  Tréfo- 

rier  (à).  Il  lui  accorda  la  permiffion  de  bâtir  un  Château  dans 

Origine  de  la  Seigneurie  de  Purmer  qui  lui  appartenoit  ;  &  ce  lut  le  com- 

PurmcrcnJe.    mencement  de  la  ville  de  Purmerende,  dont  Je  Comte  lui 
conféra  la  Seigneurie  (b). 
Guillaume       Guillaume  demeura  en  France  jufqu'en  135)7  (c)  qu'il  fut 

rappf  réconcilié  avec  fon  père  par  un  événement  que  les  Auteurs 

l39S*  racontent  avec  des  particularités  différentes.  Un  jour  que 
Guillaume  fe  préfenta  pour  manger  avec  le  Roi ,  le  Héraut 
ôta  fon  couvert,  en  lui  dilant  qu'il  fallcit  être  Chevalier  pour 
s'afleoir  à  la  table  de  fon  Maître.  Le  Comte  ayant  répondu 
qu'on  ne  pouvoit  lui  difputer  ce  titre,  le  Héraut  répliqua 
qu'il  ne  pourroit  le  juftilier  tant  que  les  armes  &  le  corps  de 
celui  dont  il  tiroit  fon  droit,  feroient  au  pouvoir  de  fes  en- 
nemis. On  ajoute  que  ce  Prince ,  d'autant  plus  piqué  d'un 
affront  fi  fenfible  qu'il  ne  pouvoit  y  répondre,  en  écrivit  avec 
tant  de  force  à  fon  père,  que  le  Duc  jura  qu'il  empêcheroit 
qu'à  l'avenir  on  ne  fit  un  pareil  reproche  à  fon  fang,  &  qu'il 
rappella  fur  le  champ  Guillaume  &  les  Hoekins,  pour  s'en 
fervir  dans  la  guerre  qu'il  avoitrei'olu  de  faire  aux  YnÇonsJ'of- 
fius  met  ce  que  nous  venons  de  rapporterai  Héraut,  dans  la 
bouche  du  Comte  de  Nevers  à  foccafion  d'une  Croifade,  ôc 
lui  fait  répondre  à  Guillaume  qui  s' offrait  pour  être  inferit, 
qu'il  devoir  plutôt  penfer  à  venger  la  mort  de  fon  grand-on- 
cle, &  à  tirer  fes  os  d'une  terre  étrangère,  pour  leur  donner 
une  fepulture  convenable  (c).  Mais  fans  avoir  recours  aux 
hiftoires  de  Chevalerie,  il  eft  naturel  de  penfer ,  que  foccafion 
qui  fe  préfenta  pour  lors  de  recouvrer  la  Frife  que  les  Com- 
tes de  Hollande  avoient  autrefois  poffédée ,  détermina  le  Duc 
à  cette  expédition  ;  &  que  le  befoin  qu'il  avoit  d'un  Général, 
lui  lit  oublier  le  crime,  dont  fon  fils  étoit  foupçonné. 
XXII.  Les  Frifons  avoient  joui  d'une  pleine  liberté  depuis  la  dé- 

FrTfe°UbleS  d°  k'te de  Guillaume  IV.  Les  Villes  étoient  gouvernées  parleurs 

(a)  Voyc/uncI  pnrfil.itéedc  141^.  dans  Matth.rus  de  Jure  Gladii.  G:;.  Y. 
p.ig.  38.  &  les  M.iiutrrt.  do  Kennemcti. vag,  $(. 

{b  Jcmn.  àLcydis.L/i.  XXXII. Cap.  30.  Conf.lHift,  delaPatr.  T.m.lïU 
Liy.  Xl.pag.  ;:-'. 

(  c)  Voflïi  Aruul.  Holl.  Lit.  XIII.  pag.^oz. 
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Magiftrats,  &  le  plat-pays  par  les  Nobles  ou  Grietmans,  qui  Al  bert. 
réfidoient  dans  des  Châteaux  comme  la  Nobleiïe  (a).  Les 
troubles  excifés  par  les  Cabeliaux  ôc  les  Hoekins,  ne  permi- 
rent point  à  Guillaume  V  de  penfer  à  cette  guerre;  ôcjuf- 
qu'ici  fon  Succeffeur  ,  par  crainte  de  ne  point  réuiiir,  ou  par 
amour  pour  le  repos ,  n'avoit  ofé  fe  charger  d'une  fi  grande 
entreprife.  Mais  ladivifion  qui  fe  mit  entre  la  Noblefie  Fri- 
fonne  &  les  Habitâns  des  Villes,  réveilla  fon  ambition  (b). 

Les  fadions  des  P'ethoopers  ôc  des  Schier'mgers  commen-  partis  des  fer- 
cerent  à  fe  former  dans  la  Frife,  prefqu'en  même  tems  que  koopers  &  des 
les  Cabeliaux  &  lesHoekins  dans  la  Hollande.  Les  Nobles  fe  Sclderî^ffs. 
féparerent  des  Bourgeois  ,  ôc  prirent  le  nom  de  Vetkoopers  ; 
les  féconds  fe  réunirent  fous  celui  de  Schieringers  :  les  Moi- 
nes fe  partagèrent  entre  les  deux  partis,  ôc  leurs  prédications 
violentes  redoubloient  les  animofités.  On  convoqua  une  Diète 
générale  à  Groningue  en  1361  ,  où  il  fut  arrêté ,  qu'on  avife- 
roit  aux  moyens  de  rétablir  la  tranquilité  publique,  ôc  de 
maintenir  la  paix  ôc  la  liberté  (  c  ).  Mais  il  ne  fut  pas  queftion 
d'exécuter  cet  arrêté.  Okkon  de  Broekmeer,  Gentilhomme 
Frifon ,  qui  pofiedoit  de  grands  biens  de  l'autre  coté  de  i'Ems 
ôc  dans  le  pays  de  Groningue,  ayant  eu  du  defïous  contre 
Ekkon  Hueska,  qui  s'étoit  allié  avec  un  grand  nombre  de  No- 
bles ,  refolut,  en  1381,  de  palier  en  Hollande,  pour  déter- 
miner Albert  à  fecourir  les  Schieringers  ;  ôc  pour  mieux  l'en- 
gager, il  lui  rendit  hommage  en  leur  nom  (d).  Quoique  cet 
homme  eût  informé  le  Duc  de  l'état  de  la  Frife ,  ôc  qui!  l'eût 
afTuré  qu'il  trouveroit  un  grand  nombre  de  partifans ,  il  paroît 
qu'Albert  ne  fut  pas  faciie  à  déterminer,  puifqu'il  demeura 
dans  l'inaction  jufqu'en  1 5^^ 

Il  fit  alors  de  grandes  levées  de  tous  cotés,  ôc  demanda  Préparatifs  de 
le  fecours  de  tous  fes  Alliés.  Le  Comte  d'Ooftervant  choifit  li  guerre  con- 
ce  moment  pour  lui  offrir  de  fe  charger  de  cette  expédition ,  trela  Fnfe' 
comme  un  moyen  de  mériter  fon  pardon ,  ôc  de  ramener  les 

(a)  Diète  des  Etats  de  Frife,  dans  VandcrSchelling,  Droit  des  Dixmes  ,  Tom. 
H.  pie- 1. 

(b  )  Beningha  Hift.  d'Ooftfr.  Liv.  I.  Chap.  CLXXIV.  pag.  tél. 

(c)  Ubb.  Fmm.  Rer.  Frific.  /.  b.  YAV.  pag.  100.  106. 

(d)  Idem. Lib.  XV. p.ig.  217. 
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Albert.  Hoekins,  entre  lefquels  il  y  avoit  un  grand  nombre  de  bons 
Capitaines  (  a  ).  Quelques-uns  racontent  que  ce  Prince  feignit 
de  lui  demander  la  permiflion  de  palTer  en  Hongrie  avec  Jean 
de  Bourgogne,  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles,  6c  qu'Al- 
bert lui  répondit  qu'il  feroit  mieux  de  venir  en  Frife  pour  re- 
couvrer fon  patrimoine,  ôc  rapporter  le  corps  de  fon  grand- 
oncle  dans  le  tombeau  de  fes  pères  (b).  Quoi  qu'il  en  foit, 
il  eft  certain  que  Guillaume  revint  en  Hollande  fur  la  fin  de 
l'année,  qu'il  fe  reconcilia  avec  fon  père,  &  qu'il  obtint  la 
grâce  des  Hoekins. 
Auxiliaires  Vers  le  milieu  de  l'été  fuivant  l'armée  fe  trouva  raffem- 
'd'Aibert  con-  b[^eà  Enkhuizen  avec  un  grand  nombre  de  bâtimeiii  de  toute 

ire  La  t  nie»  ° 

efpece,  pour  palier  la  Zuiderzee.  La  paix  venoit  dêtreréta- 

-l39$'  blie  entre  la  France  ôc  l'Angleterre  par  le  mariage  de  Ri- 
chard II  avec  Ifabelle,  fille  de  Charles  VI.  Ainfi  le  bruit 
de  cette  expédition  dans  la  Frife  attira  un  grand  nombre  de 
Volontaires  de  l'une  ôc  de  l'autre  Nation  ;  ceux  de  Zierikzee 
fournirent  vingt-cinq  vaiiTeaux ,  pour  tranfporter  à  Viifiingue 
ôc  à  Arnemuiden  les  Anglois  auxiliaires  commandés  par  le 
Duc  de  Cornouaille  (  c  ).  Les  Allemands  marchèrent  en  grand 
nombre  au  fecours  d'un  Prince  de  l'Empire,  ôc  les  Comtes 
de  S.  Pol  ôc  de  Namur  arrivèrent  à  la  tête  des  François  qui 
s'étoient  obligés  de  fecourir  le  Comte  par  plufieurs  Traités 
conclus  entre  cette  Couronne  ôc  la  Hollande.  Philippe  de"W  af- 
fenaar ,  Burggrave  de  Leide ,  Jean  de  Brederode ,  le  Seigneur 
d'Afperen, Florent  ôc  Nicolas  de  Borfelen  ôc  Philippe  de  Kort- 
geene  étoient  à  la  tête  des  Hollandois  ôc  des  Zeelandois,  ôc 
les  Villes  envoyèrent  leurs  milices.  Amflerdam  ôc  Hoorn  s'y 
diftinguerent  (d).  Le  Hainaut  fournit  trente  mille  florins, ÔC 
la  plus  grande  partie  de  fa  Noblefle  joignit  l'armée  (e).  Les 
Villes  maritimes  envoyèrent  toute  leur  marine,  ôc ,  l\  l'on 
en  croit  les  Chroniques ,  la  flotte  fe  trouva  de  quatre  mille 

(<j)  Joann.  à  Leydis.  Lib.  XXXI.  cap.  ?o. 
Ib)  Froiflârc.  Vol.  IV.  ckap.  LXVIII.  pag.  104. 

(i)  Voyez  le  (  hartrier  M.  S.  dans  Van  Loon.AncicnGouvern.de  Holland. 
P.;r'.  IV.  pag.  J78.  Conf.  S  Art.  PubL  AngLTem.  III.  P.  VI.  pop  101. 

(d)  Manifeft.  .1  Amfterd.  pa£.  ia,  &  M  mifell.  de  Hoorn. pag.  8f, 

(e)  Froiflurt.  Vol. IV.  chap.LXXV,  LXXVI.  pag.  z  1 7.  u*. 
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gros  bâtimens  &  de  quarante  plus  petits  ;  mais  il  paroît  par  Albert» 
le  rôle  qui  détaille  le  nombre  des  Vaifleaux ,  que  chaque  Port 
devoit  fournir,  que  le  nombre  ne  montoit  qu'à  quatre  cens 
foixante  &  dix-neuf,  tant  grands  que  petits.  On  ne  fera  pas 
fâché  de  trouver  ici  l'état  de  ce  que  chaque  Ville  fournit , 
puifqu  il  fert  à  faire  connoître  la  puiffance  où  les  Villes  étoient 
déjà  parvenues.  Zierikzee  en  arma  vingt-cinq  ;  Haarlem  cent 
cinquante  5  Rotterdam  quarante-cinq  -,  Schiedam  vingt-cinq; 
Goude  quarante;  Dordrecht  vingt-cinq  ;  Alkmaar  vingt-fix* 
Hoorn  vingt- cinq;  Akerfloot  dix;  Amfterdam  cinquante, 
fans  compter  les  gros  ;  Enkhuifen  vingt-fix;  &  Naarden  vingt- 
deux  (a).  La  Hollande  feule  avoit  donné  trente  mille  fol- 
dats ,  &  l'on  prétend  que  l'armée,  en  comptant  les  troupes 
auxiliaires  ,  montoit  à  cent  mille  hommes. 

La  flotte  devoit  mettre  à  la  voile  le  i  <;  Août  ;  mais  les 
François  fe  rirent  attendre  quelques  jours.  Ce  retard  fit  naître 
une  difpute  entre  les  Hollandois  &  les  Anglois  :  ils  en  vinrent 
aux  mains  ;  les  derniers  eurent  le  deflbus ,  ôt  fans  l'arrivée  des 
François,  Guillaume  eût  eu  bien  de  la  peine  à  terminer  ce 
différend.  Il  donna  fur  le  champ  le  fignal  du  départ ,  &  le  22 
Août  la  flotte  cingla  vers  le  Kuinder,  où  l'on  avoit  refolu  de 
faire  la  defcente  '  b). 

Les  Frifons  depuis  long  tems  avertis,  s'étoient  préparés    Alliance  des 
pour  les  recevoir  :  ils  avoient  recherché  l'amitié  de  Frédéric  Y,pto™  ^Tfr'v 
de  Blankenheiin,  alors  Evêque  d'Utrecht  (c  ).  Ce  Prélat  s'é-  trechtt 
toit  emparé,  en  1394,  du  Château  de  Coewerden  fur  les 
frontières  de  la  Drenth  &  de  la  Frife,  quoiqu'il  fut  engagé  à 
la  maifon  de  Bronkhorii  (  à).  Il  promettoit  par  le  Traité  qu'il 
figna  dans  le  mois  de  Mars  avec  les  Frifons,  «  de  maintenir 
y  mille  ans  &c  un  jour  une  paix  folide  avec  les  pavs  de  Stel- 
=»  lin^iverf,  de  Schoterwerf,  d'Upfaterhvul ,  de  Dodino;iverf- 
»  Jîaï ,  d'Oofler^ee  ,  &  la  Commune  des  Frifons  ;  de  régler 
»  à  l'amiable  les  anciens  différends  des  Trajeclins  ôc  de  ces 

(?)  Voyez  le  Chartrier  M  S  C.  dans  Vin  Loon  ,  ulifltpria 
(.&)  Voyez 1  H,(\.  d-  ).i\',-r.  T  m.IU.  Liv.Xl.  pag.  351. 
(ri  Jeami     /.    tris.  Lib.  XXXI.  tap.  41.  \6. 
(  dj  Idem.  ciy.  $'j. 
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Albert.    »  Peuples,  en   fe  conformant  aux  lettres  &  aux  titres  des 
o  Evoques,  fes  Prédecefleurs.  Il  conrîrmoit  ie  droit  munici- 
»  pal  du  pays  de  Drenth  ,  6c  de  la  ville  de  Groningue.  Il  re- 
«  nonçoit  à  conftruire  d'autres  Châteaux  que  Coewerden, 
■   dont  il  s'obiigeoit  même  de  ne  pas  augmenter  les  fortifica- 
»   tions.  Il  s'engageoit  à  nommer  le  Gouverneur  du  confènte- 
»  ment  des  Frifons,  &  promettoit  de  ne  lailfer  palier  aucune 
»  troupe  étrangère  »,   Ce  Traité  fut  conlirmé  par  les  cinq 
Chapitres  &  les  Bourgeois  d'Utrecht,   d'Amersfoort ,   de 
Dewenter  ,  de  Campen  &  de  Zwol  (a). 
Leurs  difpo-      Les  Frifons  affurds  des  Trajettins  &  du  pafiage  de  terre, 
aonspoittre-  s'afTemblerent  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  fe  défendre.- 
'  Le   plus   grand  nombre   avifa  d'oppofer  toutes  les   forces 
de  la  Nation  à  la  defeente  de  l'ennemi ,  &  de  mourir  en  Fri- 
fons libres,  plutôt  que  de  vivre  efclaves  d'un  Prince  étranger. 
Juwo  Juwinga,  un  des  principaux  Nobles,  fut  d'avis  delaif- 
fer  débarquer  une  multitude  fupérieure,  &c  de  mettre  de 
bonnes  garni fons  dans  les  Châteaux  ôc  dans  les  places  fortes  , 
perfuadé  que  le  pays  n'étant  pas  capable  de  nourrir  une  armée 
de  cent  mille  hommes ,  elle  feroit  forcée  de  l'abandonner 
fans  avoir  fait  de  grands  progrès,  &  qu'on  en  feroit  quitte 
pour  la  défiruction  de  quelques  Villages  ;  au  lieu  que  la  fupé- 
riorité  de  l'ennemi  affuroit  la  défaite  des  Frifons,  s'ils  ha- 
zardoient  une  bataille ,  qui  les  perdroit  fans  relfource.  Ce  fage 
confeil  ne  fut  point  fuivi,  &:  le  premier  l'emporta. 
Ilsfontb.mus.      Leur  Général  avoit  raffemblé  trente  mille  hommes,  qu'il 
divifa  en  trois  corps,  &  les  cacha  derrière  une  digue  du  coté 
ou  l'on  craignoit  la  defeente.  Aullitôt  qu'il  apperçut  les  Vaif- 
feaux  ,  il  détacha  fix  mille  hommes  pour  s'oppofer  au  débar- 
quement ;  mais  ,  malgré  leurs  efforts ,  les  Hollandois  ayant 
pris  terre  ,  attaquèrent  la  digue ,  &  s'y  retranchèrent  après  un 
combat  des  plus  vifs.  Les  Frifons  forcés  d'abandonner  leur 
poire,  fe  retirèrent  dans  le  camp  qu'ils  avoient  fortifié  au  mi- 
lieu des  marais.  Le  Seigneur  de  Kuinder  &  fes  deux  fils  se- 
tant  déclarés  pour  le  Vainqueur,  offrirent  de  lui  montrer  les 

(a)  Cluru  FriJcrici  Epifcopi  ,  epud  AUtthxum  ad  Anonym.    Ultrajcft. 

fi'  ?>• 
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paffages.  Albert  s'avança  fous  leur  conduite  pour  attaquer  Albert. 
les  retranchemens  ,  ôc  fe  voyant  arrêté  par  un  large  fofle 
qui  couvroit  leur  front ,  ôc  dans  lequel  ils  avoient  détourné 
la  rivière,  il  ordonna  à  Ligny,  Sénéchal  du  Hainaut,  de 
prendre  un  bon  détachement,  &  de  chercher  un  gué,  pen- 
dant qu'il  tenoit  les  ennemis  en  échec  avec  le  gros  de  l'ar- 
mée. Ligny  l'ayant  trouvé,  traverfa  le  fleuve;  ôc  les  Frifons 
fe  voyant  entre  deux  feux,  fortirent  de  leur  camp,  ôc  fe  mi- 
rent en  bataille  dans  la  plaine.  Le  combat  fut  des  plus  opiniâ- 
tres ;  mais  Juwo  Juwinga ,  leur  Général ,  ayant  été  tué,  leur 
centre  fut  enfoncé ,  &  bientôt  ils  prirent  la  fuite.  Le  carnage 
fut  d'autant  plus  terrible,  que  les  Frifons  fe  faifoient  tuer  plu- 
tôt que  de  fe  rendre  ,  &  leur  perte  fut  fi  confidérable ,  qu'ils 
n'oferent  plus  fe  montrer.  Les  Hollandois  ravagèrent  le  pays 
pendant  cinq  femaines.  Le  Duc  avoit  établi  fon  quartier  à 
l'Abbaye  de  S.  Odulphe,  proche  de  Staveren,  d'où,  fes  déta- 
chemens  défoloient  la  Campagne. 

L'avidité  du  pillage  entraîna  les  Anglois  dans  des  marais  Bravoure  ie 
impraticables  qu'ils  ne  connoiflbient  pas.  Les  Frifons  qui  s'é-  ceux de  Delit* 
toient  cachés  dans  les  rofeaux  après  leur  défaite,  reprirent 
courage,  ôc  fe  voyant  bien  fuperieurs  par  le  nombre,  les  en- 
tourèrent de  toutes  parts ,  ôc  les  forcèrent  de  fe  jetter  dans  les 
ruines  d'un  vieux  Château  qui  leur  fervit  de  retraite.  Ils  ne 
pouvoient  fubfifter  long-tems  dans  cet  afyle,  ôc  leur  perte 
étoit  affurée.  Dans  cette  extrémité  ils  trouvèrent  moyen  de 
faire  fçavoir  au  Duc  le  danger  dans  lequel  ils  fe  trouvoient  5 
mais  Albert  ne  fut  pas  moins  embarraffé  :  les  marais  ne  lui 
permettoient  pas  de  marcher  à  leur  fecours  avec  fon  armée, 
ôc  perfonne  ne  vouloit  fe  charger  d'une  attaque  qui  ne  pou- 
voit  fe  faire  qu'en  détail.  Les  Milices  de  Haarlem  ôc  de 
Leide ,  auxquels  il  s'adreffa,  répondirent  qu'elles  n'expofe- 
roient  pas  leurs  citoyens  pour  fauver  des  étrangers.  Le  Duc 
avoit  tout  fujet  de  craindre  que  les  autres  troupes  ne  flffent 
de  pareilles  reponfes,  lorfque  ceux  de  Delft  faiiirent  l'occa- 
fion  pour  fe  reconcilier  avec  leur  Souverain.  Leur  Comman- 
dant lui  dit  que,  quoique  le  refus  des  autres  Villes  pût  auto- 
rifer  le  fien,  il  trouvoit  trop  d'ingratitude  à  refufer  fon  fe- 

Tomz  III.  Z  z 
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Albert,    cours  à  des  foldats  qui  s'étoient  volontairement  embarquées 

pour  les  fervir  ;  qu'ils  étoient  prêts  de  tout  tenter  pour  aflurer 

leur  falutj  qu'ils  ne  demandoient  d'autre  récompenfe  que 

l'oubli  du  paflfé,  &  d'être  à  l'avenir  regardés  d'un  œil  plus 

favorable.  Il  ordonne  en  même  tems  à  fa  troupe  de  prendte 

les  armes ,  traverfe  les  marais ,  ôc  s'étant  mis  en  bataille  dans 

une  petite  plaine,  il  donne  le  lignai  du  fecours.  En  même 

tems  qu'il  commence  l'attaque  ,  les  Anglois  fortent  de  leur 

retranchement.  Les  Frifons  font  face  des  deux  côtés,  mais 

envain  :  les  plus  braves  d'entr'eux  étant  tués  ou  bleffés,  les 

deux  troupes  fe  réunifient,  ôc  l'incendie  des  Villages  qu'elles 

trouvent  fur  leur  route ,  annonce  tout  à  la  fois  ôc  leur  victoire 

ôc  leur  retour  {a). 

Albert  les  re-      Le  Duc  touché  de  la  valeur  des  milices  de  Delft ,  leur  per- 

çoitcii  grâce.  mjt  fe  re}ever  leurs  murailles.  Staveren  confentit  à  recevoir 

une  garnifon,que  les  Villes  de  Hollande  fe  chargèrent  d'en- 

ll'eft reconnu  tretenir  [b).  Albert  fut  reconnu  Seigneur  de  Frife,  enleva 

Se:g«eui  de      fe  Fleur-Champ ,  qu'on  nommoit  alors  le  vieux  Couvent,  le 

corps  de  Guillaume  IV,  pour  le  faire  tranfporter  en  Flollan- 

de,  repaifa  laZuiderzee,  prit  terre  à  Enkhuizen,  d'oùfes 

troupes  retournèrent  dans  leur  quartier ,  fe  rendit  à  la  Haye, 

ôc  fon  fils  dans  le  Hainaut  (c). 

XXIII.  L'année  fuivante  fut  confommée  dans  les  préparatifs  pour 

«lie  ré-  une  féconde  expédition  :  caries  Frifons,  rr.  al  ^  ré  leurs  pertes, 
cdesFn-     ,,     .  -        *     .  r         •     T        r,  •    j     c 

n  etoient  rien  moins  que  ioumis.  Les  bourgeois  de  otaveren 

ne  pouvant  s'accoutumer  à  porter  un  joug  étranger,  avoient 

chaffé  leur  garnifon   (d).  Les  Schieringers  de  Groningue 

avoient  forcé  le  Château  d'Aitzum ,  ôc  noyé  ia  garnifon  Hol- 

Jandoife  dans  le  Bamfter-  Diep.  Eppon  Niterzum  ,  qu'ils 

avoient  élu  pour  Général ,  avoit  conclu  avec  le  Sénat  de 

Groningue  une  Ligue,  qui  fut  le  premier  Traité  d'Union  de 

cette  Ville  avec  les  Ommelandes ,  qui  depuis  font  réputées  ne 

(a)  Ubbo  Etnmius  lier.  Frifîc.  Lih  XXVI.  Meyer.  Ann.il.  Flar.dr.  ai 

.  Vodîus  Aon.  Holl.ind. ad a/m.  i  ;«<■•• 
^4)  Voyetlcsprivil  Voornc.  n.  LI/.  pag-.  {o. 

(f  )  Jo.mn.  àLcydis.  Lib.  XXXI.  C:  ;.  5  t.FtçàSitUl  >.'. IV.  Ch  .7.  L,\X  VII. 
peg.  !i!. 

(d)  Jo.Tnn.  à  Leydis.  Lif>.  XXXI.  Caf.  55. 
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faire  qu'un  corps  avec  elle  (  a  ).  Par  un  des  articles  les  Hollan-    Aiceu. 
dois  étoient  déclarés  à  jamais  ennemis  de  la  Frife ,  ôc  les  Al- 
liés s'engageoient  à  ne  faire  ni  paix  ni  trêve,  qu'ils  ne  les  euf- 
fent  entièrement  chafles  du  pays  (b). 

Albert ,  à  ces  nouvelles ,  donna  fes  ordres  pour  aflembler    Seconde  ex- 
une  nouvelle  armée,  &  les  vaiffeaux  néceffaires  pour  la  tranf-  trcedl"°n  co"~ 
porter  dans  la  Frife  ;  il  chargea  Guillaume  de  cette  guerre , 
&  nomma  Jean  de  Brederode ,  Jean  d'Arkel ,  Arnould  d'Eg- 
mond  j  Seigneur  d' Yffelftein  ,  &  plufieurs  autres ,  pour  fervir 
fous  fes  ordres.  Enkhuizen  fut  encore  le  rendez-vous  général. 

La  flotte  aborda  au  Lemmer ,  ôc  l'armée  prit  fa  route  par  Ils  foat  battue 
le  Geefterland  vers  Staveren.  Les  Frifons  s'étoient  raffemblés 
au  port  de  Tavon ,  où  la  defcente  devoit  fe  faire  ;  mais  le 
Comte  trouvant  la  côte  trop  bien  gardée ,  avoit  forcé  de  voi- 
les )  ôc  gagné  Hindelopen.  Les  ennemis  étant  accourus ,  atta- 
quèrent une  chauflée ,  dont  il  s'étoit  emparé.  La  pluye  avoit 
rendu  le  terrein  fi  gliffant,  que  dans  rimpofllbilité  de  s'y  fou- 
tenir ,  ils  prirent  le  parti  de  s'éloigner ,  ôc  fe  mirent  en  bataille 
dans  la  plaine.  Guillaume  les  attaque,  les  met  en  fuite,  ôc 
bloque  entièrement  Staveren  qu'il  force  d'ouvrir  fes  portes. 
Les  Frifons  lui  rendirent  hommage  au  nom  de  fon  père,  ôc 
promirent  de  payer  un  impôt  annuel  de  fix  fols  par  maifon. 
Le  jeune  Prince ,  avant  de  ramener  fon  armée  en  Hollande  , 
mit  ordre  au  Gouvernement ,  ôc  confia  l'autorité  entre  les 
mains  de  quatorze  perfonnes.,  dont  fept  furent  nommés  par  le 
Comte,  ôc  les  fept  autres  choifis  par  les  Bailliages.  Guillau- 
me maître  de  l'Ooftergo ,  avança  dans  le  \veftergo  qui  fe  fou- 
rnit ,  ôc  les  feules  approches  de  l'hyver  fauverent  les  Sept- 
Forêts.  Il  ramena  fon  armée  à  Staveren ,  ôc  fit  fortifier  un  des 
ports  de  la  Frife  qu'il  jugea  le  plus  favorable  pour  les  d£ fcen- 
tes(c). 

Les  Habitansde  Groningue  brûlèrent  deux  de  fes  vaiffeaux 
qui  étoient  demeurés  engravés  (  d  )  t  &  une  tempête  fit  périr 

(a)  Jean  de  Lemmegc  Chron.  du  pays  de  Groningue.  pag.  73. 
(  b)  BeninghaHift.  d  Ooftfrifc.  Liv.  I.  Chap.  CLXXX. pag.  iéf. 
•      (  c  )  Ubbo  Emm.  Rer.  Frific.  Lib.  XVI.  XVII. 

(d)  Jean  de  Lcnnnegc  Chronique  du  pays  dcGronijigueJp<2£.  73* 
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Aibsrt.  un  gros  bateau  chargé  de  fel ,  que  la  ville  d'Amfïerdamavoit 
prêté  à  Albert,  qui  lui  fut  payé  quatre  cens  cinquante  fchil- 
den  de  Hollande  ;  6c  comme  l'eftimation  montoitplus  haut, 
le  Comte  exempta  cette  Ville  des  péages  deGoude,  pour 
compléter  la  fomme  (a).  Le  dommage  que  les  Trajeéïins 
foufrrirent  dans  cette  expédition,  fut  évalué  à  feize  censfdiil- 
den  de  Hollande ,  ôc  le  Duc  pour  indemnité  les  affranchit  de 
tout  péage  pendant  quatre  ans  (b). 
XXIV.  La  ville  de  Groningue  étoit  divifée  en  deux  partis  :  les  uns 

Révolte  à  s'opiniatroientà  demeurer  fidèles  à  la  Ligue  Frilonne  ;  les  au- 
romi^ue  '  très  vouloient  reconnoître  le  Comte  de  Hollande.  La  divifion 
fe  communiquoit  au  de-là  de  l'Ems ,  lorfque  Hifco  Haflelinga, 
s'étant  jette  dans  Embden,  détermina  la  Villeàconferver  fou 
indépendance.  Le  Sénat  de  Groningue  fe  raffermit  par  fon 
exemple  ôc  par  l'efpérance  du  fecours  que  l'Evcque  d'Utrecht 
promettoit fecrétementde lui  fournir,  ôc  laréfolution des Ma- 
giflrats  aigriffant  les  efprits ,  les  deux  partis  en  vinrent  aux 
mains  dans  l'Eglife  ,  où  \vitten  ôc  W^efteren  qui  tenoient 
pour  les  Hollandois ,  furent  mafTacrés  ;  le  peuple  courut 
aux  armes  ,  ôc  les  ennemis  des  Hollandois  fe  fervant  de  fa 
chaleur ,  bâtirent  le  Fort  de  Molkvreren ,  pour  refTerrer  la 
garnifon  de  Staveren  (c). 
Appai'(i:cpar  L'abfence  du  Comte  d'Ooftervant  retourné  dans  le 
Gui!Lu:nc.  Hainaut ,  favorifoit  ces  révoltes.  A  peine  eut  -  il  appris 
j-.no.  ces  nouvelles  qu'il  revint  en  diligence  en  Hollande  ,  ôc 
repaffa  la  Zuiderzee  avec  Jean  fon  frère ,  élu  Evêque  de 
Liège.  Il  fit  voile  d'Amfterdam  ,  débarqua  à  Staveren,  ac- 
compagné d'un  grand  nombre  de  Noblefle  Hollandoife  ,  ôc 
fuivi  d'une  bonne  armée.  Les  Frifons  le  reçurent  avec  une 
foumifïïon  apparente  ,  leur  deffein  étant  de  furprendre  fon 
camp  pendant  la  nuit.  Mais  averti  de  leur  projet ,  il  pafTa 
la  nuit  fous  les  armes,  ôc  lorfque  les  rebelles  l'attaquèrent, 
il  le  contenta  de  défendre  fes  retranchemens  jufqu'au  jour. 
Alors  il  fortit  de  tous  cotés  fur  ces  troupes  épuifées  par  les 

(«)  M.ini/cft.d'Amfterd.  pag.  n. 

(i)  Lettre  du  n  Oâob.  1401.  dansC. Burman  Annal.  Ultnj. Pjrr.  l-pag.  l%\ 

(c)  U bbo  liium.  ubi  J^rd. 
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fatigues  d'une  longue  attaque,  les  renverfa  facilement,  ôc  Albertj 
fit  un  carnage  horrible  des  fuyards.  Le  vainqueur  marcha 
droit  à  Groningue ,  qui  dans  l'abattement  où  cette  défaite 
l'avoit  jette ,  ouvrit  fes  portes ,  ôc  lui  jura  fidélité.  Le  Comte , 
après  avoir  établi  Florent  d' Alkemade  Grand-Baillif  de  Frife , 
ôc  Gérard  d'Egmond  Burgrave  de  Staveren ,  revint  en  Hol- 
lande ,  d'où  il  fe  rendit  à  Valenciennes  (a).  Il  paroît  que 
peu  de  tems  après  il  partit  avec  cent  hommes  d'armes  pour 
aller  en  Lombardie  au  fecours  de  l'Empereur  Robert  (b)  ; 
mais  on  ne  fçait  aucune  particularité  de  ce  voyage. 

La  dureté  du  Gouvernement  ôc  la  férocité  naturelle  des  Nouvelle  ré- 
Frifons  les  précipitèrent  dans  la  révolte  dès  l'année  fuivante.  i'oItc  ics  Fri~ 

Ce  peuple  abbatu  plutôt  que  vaincu ,  reprit  les  armes  avec  — — 

plus  de  fureur  que  jamais.  Les  trois  Bailliages  avoient  re-  I44-°- 
nouvelle  fecrétement  leur  Ligue  avec  Groningue ,  ôc  le  Sé- 
nat rappella  Frédéric,  Evêque  d'Utrecht,  qui  mit  une  bonne 
gamifon  dans  la  ville.  Les  Frifons  invertirent  en  même  tems 
Staveren  ,  ôc  les  Hollandois  pouffes  de  tous  côtés ,  étoient 
prêts  d'abandonner  le  pays.  Albert  indigné  de  tant  de  ré- 
voltes ,  envoya  Brederode  ,  dont  l'arrivée  fit  lever  le  fiege  de 
Staveren.  Mais  ce  Seigneur  ayant  voulu  attaquer  Molkwe- 
ren  ,  fut  blelîé  ôc  pris  ;  il  s'échappa  peu  après  de  fa  prifon 
par  la  négligence  de  fes  gardes  f  c  ) ,  ôc  conclut  une  trêve  Trêve, 
avec  les  Frifons  ôc  le  Sénat  de  Groningue  ,  par  laquelle  les 
Hollandois  ne  conferverent  que  Staveren  ;  l'état  des  finan- 
ces d'Albert  ne  lui  permettant  pas  de  continuer  la  guerre  (d). 

Son  tréfor  étoit  épuifé  par  les  expéditions  précédentes  ôc    Mauvais  état 
par  la  mauvaife  adminiïtration  de  Jean  d'Arkel ,  fon  Grand-  des  finances« 
Treforier ,  qui  avoit  engagé  une  bonne  partie  de  fes  Do- 
maines.  Il  avoit  trouvé  jufqu'alors  de  grandes   reffources 
dans  les  Villes  qui  lui  prêtoient  volontiers,  pour  obtenir  de 
nouveaux  privilèges,  qu'il  leur  accordoit  avec  facilité  ;  mais 

(«)  Joann.  à  Leydis.  Lib.XXXLCap.  %9. 

(b)  Negot.  Rupert.  apud  Martcn.  &  Durand.  Veter.  Monum.  Tom.  IV.  c.  ^6, 

(c)  Joan.  à  Leydis.  Lib.  XXXI.  Cap.  57. 

(d)  Ubbo  EmmiusRrr.  Fnfic.  Lib.  XYll.  p.tg.  24p.  Beningha.  Hift.  d'Ooft- 
frile.  Liv,  I.  Çhap,  CLXXVII.  pag.  1 64, 
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Aibert.  ce  moyen  commençoit  à  lui  manquer.  D'un  autre  côtelés 
~~ i40oT~  Frifons  de  l'Ooftergo  &  du  Weftergo  avoient trouvé  le  fecret 
d'intéreffer  Henri  IV ,  Roi  d'Angleterre  ,  à  les  foutenir. 
Ils  s'étoient  reconciliés  avec  ce  Monarque  en  remettant  fur 
les  Zeelandois  la  haine  qu'ils  s'étoient  attirée  par  leurs  pi- 
rateries. Toutes  ces  circonftances  déterminèrent  le  Duc  à 
laifler  la  Frife  en  repos  (a). 
XXV.  La  mauvaife  humeur  ,  qu'il  conçut  de  ce  dérangement,  le 

.Guerre  avec  p0rta  à  exiger  un  compte  de  l'adminiftration  de  Jean  d'Ar- 
kel.  Ce  Seigneur  qui  depuis  dix  ans  étoit  Stathouder  ôc  Re- 
ceveur général ,  prit  la  demande  d'Albert  pour  une  infulte, 
ôc  lui  répondit  par  une  déclaration  de  guerre  (b).  Le  Duc 
avoit,  quelque  tems  avant  cet  éclat ,  pourfuivi  pareillement 
Bruftin  de  Herwine  ,  fon  Receveur  en  Zeelande  à  l'Oueft  de 
l'Efcaut  (c).  Il  l'avoit  même  fait  arrêter  dans  Amfterdam, 
ôc  Bruftin  s'étant  fauve  de  fa  prifon  ,  s'étoit  réfugié  dans  le 
Château  de  Loeveftein  ,  dont  Albert  lui  avoit  confié  la  gar- 
de. Le  Comte  d'Ooftervant  le  délogea  enfuite  de  ce  Fort, 
ôc  fit  arrêter  fes  trois  fils  (d). 

Jean  d'Arkel  irrité  par  cet  exemple,  n'écouta  que  fa  co- 
lère. Fier ,  ambitieux ,  ôc  fe  confiant  dans  fes  forces  ,  il  avoit 
entrepris  différentes  guerres  de  fon  chef.  Peu  après  la  mort 
de  fon  père  ,  il  la  fit  au  Seigneur  de  Vianen  qui  avoit  hérité 
du  Château  d'Ameide ,  fur  lequel  Otton  d'Arkel  fon  père 
avoit  eu  des  prétentions  (  e  ).  Il  força  fa  propre  mère  à  fortir 
du  pays  d'Arkel,  ôc  l'auroit  chaffée  du  Château  de  Pirle- 
pont  dans  le  Duché  de  Bar ,  quoiqu'il  appartînt  en  propre 
a  cette  Dame ,  fi  elle  n'eût  trouvé  le  moyen  d'y  rentrer 
fous  l'habit  d'une  pauvre  femme ,  6c  d'y  introduire  une  bon- 
ne garnifon  ,  qui  la  défendit  contre  les  entreprifes  de  fon 
fils  (/). 

(a)  Hift.de la Patr.  Tam. III. LÎV. XI. pgg. 34J. 

(  b  )  Jounn.  à  Lcydis.  Lib.  XXXI.  Cap.  60. 

(r)  Voyeï  Boxhorn./ur  Rcig'erib.  Pari.  I.  JHtg.  4?i« 

(d)  Joann.  à  Lcydis.  Lib.  XXXI.  Cap.  J4« 

(e)  Idem.  Op.  39. 

r   \j]  De  geft.  Dominor.  de  Arkel  apui Mattharum.  Anal.  Vct.  iEvi. Tenu  V. JMf. 
138.  Joajin.  à  Lcydis,  Li4. eod.Cap.  j»t 
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Un  homme  de  ce  caractère  n'étoit  pas  facile  à  ployer.  Albert. 
Albert  l'ayant  fait  citer  devant  fon  Confeil ,  il  refufa  de  com-  ,  ._.  ' 
paraître  fous  prétexte  que  quelques-uns  des  Urnciers  étoient 
les  ennemis  [a).  Le  Duc  prononça  en  1401  la  confifcation 
des  Seigneuries  deHaaftrecht ,  Vlift ,  Stolwyk  &  autres ,  qui 
lui  appartenoient  en  Hollande  ;  le  bannit  à  perpétuité ,  ôc 
chargea  le  Comte  d'Ooftervant  de  l'exécution  de  la  fentence. 
Guillaume  faifit  avec  avidité  l'occafion  de  fe  venger  d'un 
Seigneur  qu'il  regardoit  comme  l'auteur  de  la  difgrace  qu'il 
avoit  efluyée  ,  &  d'Arkel  acheva  de  l'irriter  par  un  cartel  de 
défi.,  qu'il  lui  fit  porter  par  un  Héraut.  Le  Prince  le  reçut, 
fans  qu'il  parût  aucune  altération  fur  fon  vifage ,  ôc  répon- 
dit froidement  que  fon  Variai  étoit  alors  maître  d'écrire  ce 
qu'il  vouloit  ;  mais  que  fon  Seigneur  lui  apprendrait  dans 
peu  que  la  peine  ou  le  pardon  étoit  entre  fes  mains. 

Cependant  d'Arkel  avoit  inverti  Oudewater ,  que  les  ha-  RoûlEtés  on* 
bitans  défendirent  avec  tant  de  valeur ,  qu'il  fut  contraint  vert«s' 
de  lever  le  fiege.  Il  s'empara  du  Château  de  GiefTenburg  > 
brûla  Ablaffaerdam,  pafTa  le  Leck ,  ôc  battit  auprès  de  Nieuv- 
poort  les  Milices  de  Dordrecht  &  de  Schoonhooven  ,  qui 
voulurent  s'oppofer  à  fes  ravages  ;  celles  de  Schiedam  ôc 
de  Rotterdam  ayant  pénétré  d'un  autre  côté  dans  fes  terres, 
uferent  vivement  du  droit  de  repréfailles. 

L'année  fuivante  il  entra  dans  le  Kempenerwaard  ,  où  il 
fit  un  grand  butin  :  les  Milices  s'oppoferent  à  fon  retour  ; 
mais  celles  de  Haarlem  ôc  de  Rotterdam  effrayées  du  bruit  du 
canon  ,  que  les  Chroniques  de  ce  tems  appellent  Boites  ton- 
nâmes ,  lâchèrent  le  pied ,  ôc  leur  défaite  eût  été  complète  ,  Ci 
celles  de  Leide  &  de  Beverwyck  n'euffent  couvert  leur  fuite , 
ôc  arrêté  le  vainqueur.  D'Arkel  termina  cette  Campagne 
par  la  defttuc~tion  de  Nieuvpoort  quïl  réduifit  en  cen- 
dres (b). 

Le  Comte  d'Ooftervant ,  étant  enfin  venu  à  bout  d'afiem-    Ligue  contre 
bler  un  bon  corps  de  troupes,  fe  mit  en  campagne  au  prirf-  dArkfc1, 

(a)  Degeft.  Dom.  de  Arkel,  uii  fupTa.vag.  1*9.  Velde/iaar  ,  pny.  97. 

(b)  Voflii  Ar.r-.l.  Ho!!.  Lib.  XIV.  ^.454.  Jo'ann.  à  LcyJis.  Lit.' XXXI. 
Ci}  ,61,  Ikk.i  ^ug  aient,  in  Vzida.pag.  3 1  S. 
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Albert.  temsdeia-O}.  Son  armée  étoit  compofée  de  Hennuyers  ,  de 
14.0,  Hollandois  ,  de  Zeelandois  6c  de  lrifons.  Les  TrajetUns  , 
le  Duc  de  Cleves  &  les  Anglois  le  fecoururent.  Quelques 
Villes  avoient  de  nouveau  prêté  de  l'argent  à  Albert,  ôc  nous 
voyons  qu'il  conftitua  une  rente  de  cent  cinquante  fchil- 
den  au  profit  de  Rotterdam,  dont  le  capital  qu'elle  fournit, 
étoit  de  quinze  cens fchilden  d'or  (a).  Les  Anglois  l'alîifle- 
rent  en  vertu  des  anciennes  alliances  :  Adolphe  ,  Duc  de 
Cleves  ,  ne  put  refufer  fon  gendre  (b)  ;  mais  les  Trajeclins 
furent  plus  difficiles  à  déterminer  ,  ôc  ne  fe  rendirent  qu'aux 
avantages  qu'Albert  fut  obligé  de  leur  propofer.  L'Evêqye 
étoit  à  la  vérité  brouillé  depuis  long-tems  avec  la  Maifon 
d'Arkel;  mais  il  n'étoit  pas  mieux  avec  celle  de  Hollande, 
6c  le  Traité  conclu  en  1395  avec  les  Frifons,  ne  lui  faifoit 
pas  fouhaiter  l'aggrandiffement  d'Albert.  Aulfi  le  Comte  ne 

AUîaflceaTec  s'adrelTa  qu'au  Sénat  de  la  Ville,  6c  conclut  en  Juin ,  1402  , 
"cchu  "  MVar  l'avis  &  la  volonté  du  Confe.il  du  Duc ,  cV  de  la  Fille  t 
y,  un  Traité  par  lequel  les  Bourgmejlres ,  Echevins  &  le  Confeil 
»  ordinaire  d'Utrecht  s'engagèrent  à  déclarer  la  guerre  à  d'Ar- 
>j  kel  à  leurs  rifques  ôc  périls.  Ils  reçurent  pour  confeil  huit 
«  perfonnes,  dont  cinq  furent  nommées  par  le  Comte  deHol- 
»  lande ,  ôc  les  trois  autres  par  les  Bourgeois.  Les  premiers 
>•  furent  les  Seigneurs  de  Vianen  ,  de  Montfoort ,  de  Waffe- 
»  naar ,  de  la  Leck  ,  ôc  Philippe  Van  den  Dorpe  ;  ôc  les  au- 
»  très  Gerrit  Vrenken  ,  Gyfelbert  fur  le  Vegt  ôc  Wouter 
«  Graauwart.  Le  butin  ôc  les  prifonniers  dévoient  être  par- 
»  tagés  en  commun  par  trois  perfonnes  de  chaque  côté  ,  ôc 
»  en  cas  de  difpute  Vianen  étoit  nommé  Sur-arbitre.  On  con- 
»  vint  que  les  Châteaux  de  Hag:ftein  ,  Everftein  ôc  Leer- 
»  dam  feroient  rafés  auffi-tôt  que  les  Alliés  en  feroient  les 
»  maîtres  ;  que  les  Seigneuries  du  Pays  de  la  Lcede  ôc  de 
»j  Haaftrecht  appartiendroient  à  l'Eglife  d'Utrecht,  enaffir- 
»  mant  par  l'Evêque  accompagné  de  fept  Etoles ,  qu'elles 
«avoient  été  démembrées  de  fon  fiege ,  fauf  néanmoins  le 
>j  Douaire  de  Marguerite  de  Cleves,  femme  d'Albert,  alïï- 


(a)  M.inifcfl.  de  Rottcrd.  dans  Lois  Chronique,  pa$.  zSu 
[(/}  Juann.  à  Lcydis.  Lit.  XXXI.  Cjp.  3. 
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»  gné  fur  les  terres  de  Haaflrecht  ;  qu'Albert  garderoit  Go-    A  l  n  g  r  t. 

*j  rinchem  ôc  le  Château  d'Arkel  ;  qu'en  cas  qu'on  ne  prît       14-05. 

"  aucune  de  ces  places  pendant  la  campagne  ôc  que  la  guerre 

»  continuât ,  on  bâtiroit  à  fraix  communs  un  Fort  auprès  d'E- 

»  verftein  pour  défendre  les  deux  Pays  ;  que  les  différends 

»  qui  pourraient  furvenir  entre  les  Hollandois  &  les  Trajec- 

»>  tins ,  ne  feroient  plus  décidés  par  la  voye  des  armes,  mais 

«  renvoyés  pardevant  des  arbitres  ,  dont  on  conviendrait ,  qui 

•'  s'affembleroient  à  Utrecht  ou  à  Dordrecht  ;  que  cependant , 

>j  fi  le  Comte  attaquoit  l'Evêque ,  il  ferait  libre  aux  Bourgeois 

»  de  fecourir  leur  Pafteur  ,  en  le  faifant  fçavoir  quinze  jours 

»  avant  de  fe  mettre  en  campagne;  que  les  perfonnes  ôc  les 

»  biens  des  Trajettins  feroient  en  fureté  dans  tous  les  Etats  du 

»  Comte  ;  qu'ils  auraient  liberté  de  palier  entre  Noode  ôc 

»  Bodegrave  ;  que  leurs  marchandifes  fuivroient  le  taux  de 

»  celles  de  Hollande ,  ôc  qu'Albert  renoncerait  à  ce  que  le 

»>  Duc  de  Gueldre  lui  avoit  adjugé  en  1  376"  par  fa  Sentence 

»  arbitrale  «.  Ces  avantages  furent  accordés  aux  Traje&ins 

par  desLettres  particulières  fcellées  fur  la  réquifition  d'Albert, 

par  les  Sénats  des  Villes  de  Dordrecht ,  Haarlem ,  Delft  , 

Leide,  Middelbourg  ôc  Zierikzee  (a). 

Jean  d'Arkel  qui  voyoit  l'orage  fe  former  depuis  long-  Ligue  d'Arkel 
tems  ,  avoit  recherché  de  fon  côté  le  fecours  de  plufieurs  contre  Aiberù 
Seigneurs  de  Gueldre  ôc  d'Allemagne.  Il  avoit  gagné  l'Abbé 
de  Marienwaard ,  en  le  reconnoiiïant  pour  Seigneur  fuze- 
.rain  (  b) ,  ôc  plufieurs  Princes  voifins  lui  envoyèrent  le  plus 
de  foldats  qu'il  leur  avoit  été  poffible  d'afTembler  ;  mais  mal- 
gré l'union  de  toutes  ces  forces ,  il  fe  trouva  hors  d'état 
de  tenir  la  campagne  ,  ôc  fut  contraint  defe  renfermer  dans 
le  Château  d'Arkel ,  qui  paflbit  alors  pour  une  place  impre- 
nable. Le  Comte  d'Ooftervant  en  commença  le  fiege  le  29  Siège  du  Chi- 
Juin  ,  ôc  le  battit  nuit  ôc  jour  avec  une  artillerie  nombreufe  teau  d'Arkel« 
pour  ce  tems.  Les  afïiegés  fe  défendirent  par  un  feu  pareil  ; 

(a)  Voyez  ces  Lettres  de  part  &  d'autre  dans  Matthari  Anal.  Vet.  ^Evi.  Tom. 
V.pag.  401.576.  J78. 580.  y8z.  583.  Conf.&  C  Burmanni  Annal.  Ultraj.  P,  I, 
■ga.g.%.  8.  n.  14. 

(  h  )  De  geftis  Domin.  dé  Arlcel ,  apud  Matth.  ubifupra.  pag.  tjo. 
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Albert,    leurs  archers  tiroient  jour  &  nuit,  ôc  leur  canon  emportoit 
"1403.       beaucoup  de   monde.    La    gamifon  faifoit   de   fréquentes 
forties ,  &  Walraven  de  Brederode  fut  tué*  dans  une  de  ces 
actions.  Le  fiege  duroit  depuis  vingt-deux  femaines  (a),  ôc 
les  Hollandois  n'en  croient  pas  plus  avances  ,  lorfque  Jean  , 
élu  Evêque de  Liège,  arriva  au  Camp  de  fon  frère,  &  fe  porta 
Alédiateur.    Les  deux  partis  étant  également  fatigués  ,  il 
conclut  un  accord  ,  par  lequel  d'Arkel  promit  de  demandée 
Paix.         pardon  à  genou  à  Albert  ôc  au  Comte  d'Ooflervant ,  ôc  con- 
fentit  que  le  drapeau  de  Hollande  fut  arboré  pendant  vingt- 
quatre  heures  fur  le  donjon  de  fon  Château  ,  comme  une 
preuve  qu'il  s'étoit  rendu.  Ainfi  le  Comte  fe  débarraffa  avec 
honneur  d'une  guerre  onéreufe ,  ôc  dont  le  fuccès  devenoit 
incertain  (b). 
XXVI.  Aibert  ne  furvecut  pas  long-tems  à  la  conclufion  de  la  paix. 

Mort  d'Albert.  J\  mourut  à  la  Haye  le  12  Décembre  ,   1404,  âgé  de  foi- 
14.04.^     xante-fept  ans,  après  avoir  régné  quarante- ilx  ans,  d'abord 
en  qualité  de  Ruwaard  ou  Protecteur,  ôc  depuis  la  mort  de 
Son  caraderc  f°n  f*rere  en  ce^e  de  Comte  (c).  Ce  fut  un  Prince  trop  facile  ôc 
trop  doux;  il  ne  montra  de  la  vigueur  que  dans  l'ailairc  qui 
fuivit  l'affaffinat  de  fa  Maitreffe  :  encore  la  dut-il  aux  infiances 
de  fes  Favoris ,  fans  lesquelles  il  eut  founert  ce  crime  fans  le 
punir.  Les  Villes  profitèrent  du  befoin  continuel  qu'il  eut 
d'argent  pour  extorquer  des  privilèges  qui  diminuèrent  beau- 
coup l'autorité  des  Comtes. 
Ses  femme?.       Il  laifla  de  Marguerite,  fille  de  Louis,  Duc  de  Brieg, 
SesEnfens.    en Silefie ,  Guillaume  qui  lui  fuccéda  ,  Albert,  Comte  de 
Nortlingen  ,  auquel  il  donna  les  biens  qu'il  poffédoit  en  Al- 
lemagne, Jean,  élu  Evoque  de  Liège ,  Catherine,  mariée 
au  Duc  de  Gueldre,  Marguerite ,  qui  avoit  époufé  Jean, 
Duc  de  Bourgogne  ,  &  deux  Jeannes  ,  dont  l'une  ell  diilin- 
guée  par  le  nom  d'Ida  ,  qui  fut  femme  d'Albert ,  Archiduc 

(,î>  Vi.ldrn.nr  pag.  99- 

(i'i  IK'^  11.  Doniiu.dc  Ark:l,  apuJ  M  nihviim,  uli  fu^ra.  pag.  130.  Joauii. 
àLcydis.  Ub.  XXXI.  Cap.Vj      4. 

(c)  Hifc  ik'  la.  l'.ur.  il/;:.  1H.  Liy.  XI.  Mg.  551. 
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"d'Autriche,  6c  l'autre époufa  le  Roi  de  Bohême  (a).  Ade-    Aun;. 
-laïde  de  Polîreeft  lui  donna  deux  fils  naturels  ,  Adrien  ôc         ~TZ7~~ 
'■Guillaume  ,   d'où   fortent  les  Seigneurs  de  Schagen  (b). 
'Après  qu'il  eut  perdu  cette  Maîtreffe,  il  époufa  en  fécondes 
noces  Marguerite,  fille  d'Adolphe,  Duc  de  Cleves  ,  do^t 
il  n'eut  point  d'entans. 

Il  laiiTa  des  dettes  fi  confidérables  que  fa  veuve  fut  cor)-    $on  inf0iva- 
trainte  de  renoncer  à  fa  fiicce'flîôn.  On  ne  fera  pas  fâché  d'ap-  bilité. 
prendre  le  cérémonial  qui  fe  pratiquoit  alors  ,  &  nous  rap- 
porterons l'Acte  qui  fut  drefTé  tel  que  nous  le  trouvons  dans 
un  Auteur  contemporain. 

«Dame  Marguerite  de  Cleves  ,  dernière  femme  du  Duc  SaFemmere- 
«  Albert  d'heureufe  mémoire  ,  renonça  aux  biens  de  la  fuc-  nonce àfafuc- 
»>  ceffion  de  Hollande.  Ainfi  il  y  avoit  le  Baillif  ôc  feshom-  c 
«  mes,  6c  l'on  fit  féance.  Lorfqu'elle  fut  faite,  la  Dame 
»  choifit  un  Tuteur,  6c  celui-ci  demanda  Sentence.  Si  la 
»  Dame  Favoit  choifi  là  pour  Tuteur  enforte  qu'il  pût  la  dé- 
»»  fendre  ôc  parler  en  Juftice  pour  elle.  La  Sentence  ordonna 
»  que  oui,  pour  ce  Tribunal.  Le  Juge  demanda  enfuite  fi 
»  cela  regardoit  quelqu'un.  Le  Tuteurlde  la  Dame  répondit 
m  qu'oui,  ôc  il  dit  qu'il  y  avoit  là  Madame  de  Hollande  ôcc. 
»  avec  fon  Tuteur  élu  ,  ôc  qu'elle  demandoit  de  renoncer 
>j  félon  le  droit  de  Rhinland  tous  les  biens  de  fucceflionque 
»j  le  Duc  Albert  d'heureufe  mérhoire'àvoit  laiffés  à  la  fin  de 
m  fa  vie,  à  l'exception  de  ceux  dont  les  rentes  lui  étoient 
m  hypotequées  autant  qu'elle  fçavoit ,  comment  elle  devoit 
»  le  faire  en  droit.  Le  Juge  demanda  la  Sentence.  La  Sen- 
»  tence  ordonna  qu'elle  fe  tiendroit  là  dans  des  habits  em- 
»  pruntés  qui  ne  lui  appartinrent  pas  ,  ôc  dénuée  de  tout 
»  bien  qui  fut  venu  du  Duc  Albert,  6c  fortiroit  avant  la  bière 
»  6c  qu'elle  auroit  une  paille  dans  la  main  qu'elle  jetteroit  , 
m  ôc  qu'elle  renonceroit  avec  fon  Tuteur  élu  à  tous  les  biens 
>5  que  le  Duc  Albert  avoit  laiffés,  à  l'exception  de  ceux  qui 
»  ui  étoient  hypothéqués  pour  les  rentes  ,  ôc  toutes  dettes 
»  actives  6c  palïives.  La  Dame  lit  ainli.  Son  Tuteur  demanda 

(a)  Magn.  Chron.  Rclgic.  pag.  511. 

(b)  Joann.  à  Leydis.  ùb.  XXXI.  Cap.  64.  Lib.  XXXII.  Cap.  18. 
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»  Sentence,  fi  lui ,  comme  Tuteur  de  la  Dame ,  avoit  re- 
»  nonce  à  fes  biens  comme  de  droit.  La  Sentence  prononça 
»  qu'oui  :  car  le  corps  du  noble  Prince  e'toit  mis  dans  la  bière 
»  &  fut  porté  hors  de  la  porte  de  la  fale }  &  elle  paffa  devant , 
»  &c  fit  comme  dit  eft  (  a  )  «. 

L'ancien  ufage  en  France  étoit  de  pafTer  devant  le  corps  ôc 
de  jetter  une  paille  en  l'air.  La  veuve  de  Philippe  ,  Duc  de 
de  Bourgogne,  beau-pere  de  Guillaume,  renonça  à  la  fuc- 
ceffion  de  fon  Epoux  en  ôtant  fa  ceinture  &  la  mettant  avec  fa 
bourfe  6c  fes  clefs  fur  le  cercueil  de  fon  mari  (b). 

(a)  Voyez  le  Gouvernement  politique  &c.  de  la  Brille,  pag. 310. 
(  b  )  Voyez.  Moniïrelct  Vol  I.  Chip.  XVIII. /,  1 7.  Se  Pafquier  Rechercl».  do  la 
France.  Lh\  X.pag.  376. 
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GUIL  LA  UME    VI, 

Vingt-quatrième  Comte  de  Hollande. 

L'Etat  s'apperçut  à  peine  de  la  mort  d'Albert.  Guil-      XXVII. 
laume  fon  fils  gouvernoit  conjointement  avec  lui  depuis     Gituiaumi 

îcng-tems.  Il  commandoit  les  armées  ,  il  accordoit  les  dons — ' 

&  les  privilèges  :  les  Traités  avec  l'Etranger  étoient  négociés  H0!* 
ôc  conclus  par  fes  ordres  >  enforte  que  fon  nom  étoit  plus 
connu  que  celui  de  fon  père.  Il  ne  lui  manquoit  que  l'inau- 
guration ôc  le  titre  de  Souverain.  Il  étoit  en  France  avec  le 
Duc  de  Bourgogne  fon  beau-pere,  lorfqu'il  apprit  la  mort 
d'Albert  ;  Marguerite  de  Cleves  ,  fa  belle-mere,  avoit  pris 
les  rênes  du  Gouvernement ,  ôc  le  Prince  la  confirma  jufques 
à  fon  retour  (  a  ). 

Il  arriva  à  Dordrecht  à  la  fin  de  Janvier  ,  14-05",  ôc  fut ' 

reconnu  Comte  de  Hollande  ,  de  Zeelande  ôc  Seigneur  de  l?0)' 
Frife  au  commencement  de  Février  (  b).  Il  employa  ce  mois 
à  parcourir  les  Villes  de  Haarlem  ,  Amfterdam,  Alkmaar 
ôc  les  autres,  où  il  fit  répéter  la  cérémonie  de  l'inaugura- 
tion (  c  ) ,  ôc  confirma  partout  les  privilèges  accordés  par  fon 
père.  Les  Kennemers  lui  firent  un  don  gratuit  pour  quatre 
ans  d'un  vieux  Schild  par  arpent  de  terre  ,  ôc  le  Comte  leur 
en  accorda  de  nouveaux  (d). 

Le  changement  de  règne  réveilla  les  Cabeliaux   ôc  les    Troubles  ex-? 
Hoekins.  Les  premiers  avoient  pris  le  defius  depuis  l'afiafii-  Cabtiuuxr 
rat  d  Adélaïde  de  Poelgeeft,  ôc  les  féconds  n'étoient  revenus  • 
dans  le  pays  que  par  tolérance.  Guillaume,  dont  ils  avoient 
tenu  le  parti  dans  tous  les  tems,  étant  fur  le  trône,  ils  pen- 

(a)  Trithcm.  Chron.  Hi'rfaug.  aâ ann.  1404.  Mcyer.  Annal.  Flandr.  ai  ann. 
1404.  Joann.  Carme  1.  ad  ann.  1404. 

(  b  )  Balen  Defcript.  de  Dordrecht.  pag.  75  y. 

(c)  Vovez  1rs  Manirtft.  de  Haarlem  ,  dans  Scrcvcl.  Defcript.  de  cette  Ville, 
ya/.  z49-  I-Ps  Manif»  ft.  d'Amrterd.  pag.  14.  Les  Manii'cft.d'Alkmaar^.  17. 

(d)  Manifcft.  de  Kcnncmerl.  pag.  34.  36.  37. 
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ferent  à  rétablir  leur  ancienne  autorité  ,  6c  les  efforts  qu'ils 
firent  pour  rentrer  dans  les  Magiftrats  des  Villes  ,  dont  ils 
e'toient  exclus  ,  cauferent  des  mouvemens  dé  tous  côtés. 
Depuis  le  meurtre  de  Simon  Van  Zaanden  ,  la  ville  de 
Haarlem  avoit  été  toujours  agitée  (a)  ;  mais  il  s'éleva  alors 
un  tumulte  qui  coûta  la  vie  à  un  grand  nombre  de  bons  Ci- 
toyens. Les  Cabeliaux  renverferent  le  Château  de  Keem- 
ftede  ,  &  la  populace  d' Amfterdam  maflacra  un  Prêtre  :  b  ). 
Le  Comte  fit  couper  la  tête  dans  la  prifon  à  Jean  Nottaard , 
Efcoutet ,  &  à  deux  ou  trois  des  principaux  habitans ,  tous 
Cabeliaux  ,  &  fit  rendre  leurs  corps  à  leurs  familles  (c). 
A  Delft  trente-fix  des  premiers  Citoyens  périrent  dans  une 
émeute  pareille  [d). 

Le  Magiftrat  de  Dordrecht  étoit  à  peu  près  partagé  entre 
les  deux  fattions  :  le  Duc  l'avoit  confirmé  lors  de  fon  inau- 
uration ,  ôc  quoiqu'il  dût  changer  l'année  fuivante  ,  il  le 
continua  dans  la  crainte  de  caufer  quelque  mouvement.  L'e- 
xemple étoit  nouveau  ;  mais  Guillaume  n'ignoroit  pas  jufqu'à 
quel  point  les  Cabeliaux  avoient  porté  leurs  inimitiés  dans 
cette  Ville  (e).  Jean  de  Schoonhout ,  Confeiller,  6c  depuis 
Receveur  de  la  Sudhollande,  avoit  fait  aflafïïner  à  Overfchie 
Jean  d'Arkel,  Efcoutet ,  à  fon  retour  de  la  Haye  (/) ,  ôcla 
puiffance  de  ces  deux  familles  faifoit  tout  appréhender.  Les 
Cabeliaux  voyant  qu'on  employoit  la  violence  ,  pour  les  fup- 
planter ,  prirent  leurs  mefures  pour  la  repoufler.  Schoonhout 
qui  craignoit  d'être  recherché  pour  le  meurtre  de  l'Efcoutet , 
fe  ligua  avec  Philippe,  bâtard  delà  Leck  ,  Baillif  de  la  Sud- 
hollande.  L'Efcoutet ,  les  deux  Bourg  meftresôc  cinq  des  neuf 
Echevins  entrèrent  dans  cette  afibeiati  on  ,6c  complotterent 
pour  détruire  peu  à  peu  les  Hoekius  qui  étoient  en  place.  Ce- 


(  1!  )  Manifeft.  ('.m;  Screvel.  Defcript.  de  Haarlem  ,  pag.  146.  Joinn.  à  Lcvdis. 

1      ■  XXXI.  (*.;•'.  (4. 

(b      l      nn.  à  Li  yd;s.  il 

(c)   Dappcr  Defcript.  d'Amllerd. pag.  100. 

(d'   Heemlktsfi  Au  u).  Biuv.^.i^.  jo8. 

(e)  iifte  àfs  M-içiftr.  dans  Balen  Defcript.  de  Dordrecht.  pag.  2 Si.  Hiil.  de 
la  P.ttr.  T  ::  .  III.  /    :  .  X 

(/)  Lnlc  des  Ei'coutcts  dans  Balen ,  ulifupra.  pag.  135. 
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pendant  la  populace  fe  plaignit  de  fes  Magiftrats ,  &  de-  Guihaum» 
manda  tumultuairement  une  réforme.  Les  Cabeliaux  ,  vou- 
lant  s'en  rendre  maîtres  ,  firent  bâtir  un  fort  dans  la  Ville;  H-°tf»._ 
mais  à  peine  fut- il  en  étatdedéfenfe ,  &  garni  de  fes  canons  , 
que  la  Commune  pouffe'e  par  les  Hoekins  ,  demanda  ce 
qu'on  vouloit  faire  de  ce  bâtiment.  La  garnifon  ayant  tiré 
fur  elle  ,  le  fort  fut  auffitôt  emporté  qu'attaqué  ,  ôc  les  Cabe- 
liaux furent  réduits  à  fe  renfermer  dans  deux  maifons  qu'ils 
avoient  fortifiées  ,  pour  s'affurer  une  retraite  dans  le  befoin. 
Le  peuple  continuant  à  les  pouffer,  il  y  eut  bien  du  fang  de 
répandu  de  part  6c  d'autre  ;  mais  enfin  les  Cabeliaux  eurent 
du  deflbus  ôc  furent  contraints  de  fe  fauver.  LeBaillif,  l'Ef- 
coutetj  le  Receveur  de  Sudhol.lande  ,  les  deux  Bourgmeflres 
ôc  les  quatre  Echevins  furent  arrêtés  ôc  conduits  dans  les  pri- 
ions (a). 

Le  1  1  Janvier  l'ancien  Confeil,  la  Nobleffe ,  le  Corps  Paix  entrées 
des  métiers  ôc  les  plus  notables  Bourgeois  s'étant  affemblés , 
arrêtèrent  qu'on  répareroit  aux  dépens  de  la  Ville  les  dom- 
mages que  chacun  avoit  foufferts ,  ou  fouffriroit  encore  de 
cette  émeute  ,  ôc  nous  trouvons  qu'un  Négociant  d'Am- 
fierdam  reçut  en  vertu  de  cette  délibération  douze  mille  livres 
de  la  Caifie  publique  (h).  La  Ville  fut  tranquille  pendant 
quelque  tems,  ôc  l'on  craignoit  beaucoup  pour  les  prifon- 
niers.  Mais  Guillaume  blâma  le  peuple  d'avoir  porté  la  main 
fur  fes  Magiûrats ,  ôc  les  rétablit  pour  maintenir  fon  auto- 
rité c).  Il  permit  cependant  au  Confeil  de  bannir  à  perpétuité 
ceux  qu'il  jugeroit  difpofés  à  troubler  la  tranquillité  publi- 
que (  d  ) ,  ôc  lit  jurer  à  ceux  des  bannis  qui  avoient  eu  part  au 
"  gouvernement  de  la  Ville,  qu'ils  ne  penferoient  jamais  à  fe 

'  venger  du  palfé,  cérémonial  alors  fort  ufité  (e).  Malgré  ce 
« 

(a)  Ralèn  ,  uhi  fupnr. 

[b  ■   \  rte  Délibération  dans  Ba.len.pag.  756. 

((  1  Maniffft.  dans  rialcn. pag.  577. 

(  d.i    Ib.'.l.  ,v  :g.  760.     • 

If'  Voyez  Matthsèi  Ami.  Vet.  Mm.  Tnm.  I-  pag.  4^.4(^^.499.  T^m.  \U.  pag, 
504.  ^25.  Lr^r.dt  Defcript.  d'Enkhuiz.  pag-.  27.  C.  Éurman.  Annal.  UltrajcCt.  f. 1. 
jig.  Sj. 
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Gi'iijlm'mb  ferment  Jacques  de  Kuuvre  aflailina  peu  detems  après  Guil- 

..  ^J; laume  de  Brackel ,  nouvel  Efcoutet ,  fur  le  chemin  de  Rot- 

1406.       terdam  'a);  mais  les  autres  Cabeliaux  au  nombre  de  cin- 
quante fe  réconcilièrent  (incérement,  ôc  la  paix  fut  rétablie 
tant  à  Dordrecht  que  dans  les  autres  Villes  {b). 
XXVIII.         Ces  troubles  n'avoient  duré  (i  long  tems  que  parce  que  le 
d'Arkd^11"^  Comte  ,  prefque  auffitôt  qu'il  fut  monté  fur  le  trône,  avoit 
commencée,   .été  obligé  de  recommencer  la  guerre  contre  d'Arkel.  Ce 
Seigneur  avoit  reveillé  la  colère  de  Guillaume  par  la  furprife 
de  la  ville  de  Woudrichem ,  qu'il  abandonna  après  l'avoir 
pillée  ôc  brûlée.  A  cette  nouvelle  le  Comte  afiembla  fes  trou- 
pes ,  renouvella  fon  alliance  avec  les  Trajectins  ,  ôc  pour  ob- 
tenir de  l'argent  des  Villes  ,  il  leur  engagea  une  grande  partie 
Sicge  de  trois  ^e  ^es  Domaines  (  c  ).  Il  entra  dans  le  pays  d'Arkel ,  ôc  forma 
Châteaux.       à  la  fois  le  fiege  des  châteaux  de  Gafpeme  ôc  Hageftein  t 
pendant  que  l'armée  d'Utrecht  attaquoit  celui  d'Everftein. 
Ces  forts,  que  d'Arkel  avoit  achetés  (  d) ,  étoient  fitués  aux 
environs  de  Gorinchem.   Everflein  étoit  fur  le  bord  de  la 
Leck ,  ôc  les  deux  autres  à  un  quart  d'heure  de  chemin  ôc 
plus  avant  dans  le  pays  :  l'art  n'avoit  rien  oublié  pour  les 
rendre  imprenables,  Ôc  quoique  l'artillerie  ne  cefsât  de  les 
battre  jour  ôc  nuit  depuis  le  2  Juillet  jufques  dans  le  mois  de 
Décembre  (  e  ) ,  les  fortifications  étoient  à  peine  entamées  ; 
mais  le  froid  ayant  glacé  les  foffés  ,  le  Duc  réfolut  l'affaut. 
rendus. atCaUX  ^es  préparatifs  effrayèrent  la  garnifon  d'Everftein  ,  qui  capi- 
tula la  première  ,  ôc  lesTrajetiins  accordèrent  aux  foldats  la 
liberté  de  fe  retirer  où  ils  voudroient  ,   fous  parole  de  ne 
porter  jamais  les  armes  contre  eux  ni  contre  les  Hollandois. 
Hageftein  ôc  Gafperne  fe  rendirent  au  Comte ,  qui  ne  voulut 

(a)  Lettre  du  Duc  Guillaume  du  1 1  Mai  140S  dans  Balen  ,  ubifupra. pag.  237. 

(  b  )  B  den  ubifupra.  pag.  761. 

(c)  Vovcz  la  Lettre  du  Duc  Guillaume  donnée  le  1  Sept.  140?.  au  fiege  de  Ha- 
geftein &  d'Eve  rft<  in  ,  dmsBAcn,  ubifupra.pag.^i^. 

(rf)  ExtraitdcsRcgiftr.  des  Fiefs  de  Holl.  dans  M  a  tth.ru  s  de  Jure  Gladii.  Cap. 
XII.  pag.  187. 

(e  j  L(  ttre  du  Duc  Guill  mme  ,  datée  du  if  Novembre  t40{  ,  au  fiege  de  Ha- 
gellcin  >  dans  de  Ricnur  ,  Privil.  de  h  Haye.  N.  X.  pag.  306. 

accorder 
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accorder  que  la  vie  aux  garnifons  ;  ils  furent  pilles  &  démolis   Gc-m  Ar»u 
de  façon  qu'il  n'en  refte  plus  de  veftiges  (  a  ).  V1, 

Le  Comte  de  Hollande  au  commencement  de  cette  guerre       1 405. 
avoit  envoyé  à  l'Evccue  &  aux  premiers  Officiers  des  Tra-  „    Ongn-ede 

•    cl-  '  l    -H       V      1  11  •     J       /^l*  1  emblème   du 

jecuns  une  médaille,  iur  laquelle  on  voyou  des  Châteaux  en-  jardin  de  Hol- 

tourés  de  hayes.  On  ignoroit  alors  la  lignification  de  l'em-  lande, 

blême  ,  mais  lorfqu'on  vit  les  trois  Forts  invertis  &  fermés  de 

tous  côtés  par  des  gabions  reliés  avec  des  branches  de  faules , 

on  devina  l'énigme ,  &  l'on  connut  que  Guillaume  avoit  ré- 

folu  de  Its  avoir  à  quelque  prix  que  ce  fut  (  b  ).  Cette  médaille 

qui  3  à  ce  qu'on  prétend  (  c  ) ,  fut  enfuite  la  devife  des  Comtes, 

eil  devenue  celle  de  la  République,  qu'on  repré fente  comme 

une  Pucelle  au  milieu  d'un  verger  entouré  de  hayes  ,  qu'on 

appelle  communément  le  Jardin  de  Hollande. 

La  faifon  étant  trop  avancée,  pour  penfer  à  de  nouvelles      Trêve  avec 
entreprifes ,  le  Comte  conclut  une  trêve  jufqu'à  la  Pentecôte  d  Arke1, 
avec  Guillaume  ,  fils  de  Jean  d'Arkel ,  &  congédia  fon  ar- 
mée (d).   Cette  trêve  conclue  par  le  fils  à  l'infçu  &  vrai- 
femblablement  contre  les  fentimensdu  père,  fut  fi  mal  ob-      RomP«s» 
fervée  (e) ,  que  le  Comte  obligé  de  reprendre  les  armes, 
réfolut  d'ouvrir  la  campagne  fuivante  par  le  fiege  d'Arkel  & 
de  Gorinchem.  Il  manda  fes  troupes  dès  le  commencement 
du  printems  :  quelques  Nobles  &  endroits  du  Kennemerland 
fe  rachetèrent  du  fervice  moyennant  de  bonnes  fommes  (/)  , 
&  leur  argent  fervit  à  payer  les  foldats  foudoyés  ,  qu'on 
commençoit  alors  à  employer  [g). 

Guillaume  d'Arkel  prévoyant  la  ruine  de  fa  Maifon  ,  fe   Défumon  en* 
jetta  aux  pieds  de  fon  père  &  le  conjura  de  demander  la  paix ,  tre  d£  rcke[f. 
pour  prévenir  les  malheurs  qui  les  menaçaient  ;  mais  ni  fes -' 


1407. 


(  a.  )  Goudhov.  pag.  550.-420.  apud  Match,  Anal.  Tom.  VI.  pag.  33t.  Heda.  pag. 
167.  Schotan.  Hift.  deYriCcpag.  16$. 
(i)  Beka  augmenté,  pag.  314. 

(c)  Ver.  Auct.  Gallic.ap.Matth.de  Jure  Gladii  Cap.  12. pag.  i8i< 

(d)  Joann.  à  Lçydis.  Lib.  XXXII.  Cap.  4. 

(e)  Liter. Dominer.  d'Arkel ,  apud Macchsum  de  Jure  Gladii  Cap.  XU.pagj 
178. 

(/)  Compte  de  Phil.  de  Dorp.  dans  Van  Loon  ancien  Gouvcrnern.  de  Hol- 
lande. P.vt.  IV.  pag.  37*. 
(g)  Hift.  de  la  Patr.  Tom,  III,  Liv.  XI.  pag.  \t$. 
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Giuliaome   jarmes  ni  fes  prières  n'ayant  pu  toucher  le  Vieillard  inflexi- 
ble, qui  partit  pour  la  Gueldre,  dans  le  deflein  d'engager 


1407.      Renoud  IV,  fon  beau-frere ,  à  le  fecourir ,  il  profita  de  fon 

abfence  pour  changer  le  Magiftrat  de  Gorinchem  ôc  de  Leer- 

dam  ,  où  il  mit  des  perfonnes  dont  il  étoit  sût  ,  ôc  fit  réfuter 

les  portes  à  Ton  père  lorfqu'il  revint  de  fon  voyage. 

IU  fe  récon-       Jean  d'Arkel  qui  connoiffbit  la  bonté  du  caractère  de  fon 

lient.  fiis  }  diffimula  fa  colère  ,  ôc  ne  penfaqu'à  l'engager  dans  une 

conférence.  Il  fe  fervit  du  crédit  que  le  Duc  de  Gueldre 
avoit  fur  ce  jeune  homme  ,  pour  l'attirer  à  Bois-le-Duc  ,  ôc 
dans  la  converfation  qu'il  eut  avec  lui ,  il  fçut  fi  bien  manier 
fon  efprit,  qu'embarraffé  dans  fes  réponfes,  il  demanda  pardon 
à  fon  père,  ôc  jura  de  lui  obéir  dans  tout  ce  qu'il  ordonne- 
Leurs  fujets  roit.  Mais  leurs  fujets  révoltés  par  la  dureté  du  père ,  ôc  mé- 

revo  »  pnfant  la  foibleffe  du  fils ,  refuferent  de  les  recevoir  ni  l'un  ni 

l'autre ,  fe  mirent  fous  la  protection  du  Comte  ,  ôc  reçurent 

Gorinchem  garnifon  Kollandoife.  Guillaume  fe  rendit  fur  le  champ  à 

ren  au  om.  Qorjnc}iern  ^  ôc  prit  pofTeflîon  de  la  Souveraineté.  Les  villes 
de  Haarlem  ,  Delft ,  Leide,  Amfterdam  ,  Goude  ôc  de  Rot- 
terdam firent  les  fraix  de  la  cérémonie  ,  ôc  ,  pour  en  recou- 
vrer les  fommes,  elles  conffituerent  mille  cinquante  Nobles 
d'Angleterre  de  rente  ,  ôc  le  Comte  affecta  pour  le  payement 
les  revenus  du  Kennemerland  ôc  de  la  "Weftfrife  (a).  Guil- 
laume établit  Van  der  Dorp  dans  Gorinchem  à  la  tête  de  cinq 
cens  hommes  d'élite  ,  ôc  revint  à  la  Haye.  Cet  Officier  étoit 
en  même  temsTréforier  de  la  Hollande ,  ôc  l'on  voit  par  fes 
comptes  que  la  paye  des  foldats  étoit  de  cinq  groots  par  jour, 
ôc  celle  des  Capitaines  d'un  florin  (b).  Les  deux  d'Arkel  fe 
retirèrent  dans  la  Gueldre ,  où  ayant  appris  que  Gorinchem 

d*Ark!i!L*  Par  n'c'roit  Pas  exactement  gardé  ,  le  fils  obtint  quelques  troupes 

du  Duc ,  ôc  furprit  cette  Ville  pendant  une  nuit  fort  obfcure; 

mais  il  ne  put  entamer  le  Château  qu'il  affiegea. 

Duc  Je       A  cette  nouvelle  Guillaume  raflembla  fes  forces ,  appella 

relaguene  ^es  Traje&ins,  ôc  vola  au  fecours  (c).  Alors  Renoud  prit 

(a)  M  inif.  0.  Je  Rotterdam,  dans  Lois  Chron.  pag.  i8ç. 

(b)  Voyez  les  comptes  Je  Guillaume  Je  Dorp  dans  Y  .in  Loon ,  ubif- 
Part.  W.pag.  117. 

Je  h  ii  i  LeyJis  Lib.  XXXII.  Cap.  8. 
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ctivertement  le  parti  de  fon  gendre,  &  déclara  la  guerre  au  Gbuuoih 

Comte  par  un  Héraut  (a).  Guillaume  fe  preffa  de  faire  entrer „ . 

un  bon  convoi  &  du  renfort  dans  le  Château,  que  le  jeune      1407. 
d'Arkel  avoit  abandonné  à  l'approche  des  Hollandois  ,  & 
marcha  à  Dalem  ,  où  ceux  de  Gueldre  étoient  campés.   Re- 
noud  furpris  de  trouver  Guillaume  fi  près  de  lui  ,  fit  décam- 
per fes  troupes  pendant  la  nuit ,  &  retourna  dans  fon  pays. 
Jean  d'Arkel  trop  foibîe  pour  refîner  long-tems  à  Guillaume ,  .Les  Seigneu- 
imagina  un  expédient  pour  intérefïer  Renoud  à  fa  défenfe.  Ce  tranfponées  à 
fut  de  lui  transporter  fes  droits ,  à  condition  que  les  Seigneu-  la  Gueldre. 
ries  d'Arkel  &  de  Gorinchem  demeureroient  inféparablement 
réunies  au  Duché  de  Gueldre ,  fans  pouvoir  en  être  déta- 
chées ou  divifées  en  aucune  façon  (b).  Ce  projet  étoit  d'au- 
tant mieux  conçu  ,   qu'en  fatisfaifant  la  haine  perfonnelle 
qu'il  portoit  au  Comte,  il  ne  faifoit  aucun  tort  à  fon  fils, 
qui  avoit  époufé  l'héritière  préfomptive  de  la  Gueldre,  & 
par  confequent  rentreront ,  du  chef  de  fa  femme  ,  dans  les 
biens  qu'il  étoit  forcé  d'aliéner.  Renoud  accepta  l'offre ,  &  fut 
depuis  inauguré  Seigneur  d'Arkel  à  Gorinchem  le  1$  Août, 
1409  (c). 

Les  Hollandois  commencèrent  alors  à  regarder  ceux  de    La  Gueldre 
Gueldre  comme  de  véritables  ennemis.  Ils  entrèrent  dans  ravaSee" 
leur  pays  6c  ravagèrent  cruellement  le  Tielerwaard  &  le 
Bommelerward.  Ceux-ci  voulurent  prendre  leur  revanche 
fur  le  pays  de  Heufden;  mais  Jean  de  Kraanenburg,  Gou- 
verneur de  ce  pays  ,  les  ayant  furpris  par  un  brouillard  fort 
épais,  remporta  fur  eux  une  victoire  comp'ette,  ôc  fit  un  fi      Défaite  de 
grand  nombre  de  prifonniers,  qu'il  excédoit  celui  des  vain-  5™*  e    ue~ 
queurs  ,  chaque  foldat  en  ramenant  au  moins  deux  ou  trois 
(d).  Guillaume  ayant  alors  reconnu  de  quelle  importance 
étoit  le  pofre  que  la  féparation  du  Rhin  forme  à  la  pointe  de 
Bommel ,  fit  raflembkr  féerctement  les  matériaux  nécefiaires 

(a)  Voyez  cette  Délibération  datée  du  18  Septembre ,  1417  j  dans  Matth. 
Anal.  Vct.  yEvi.  Tom.  III.  pag.  ?J*. 

(  b)  Joann.  à  Lcyiis.  Lib.  XXXII.  Cap.  8. 

(c)  Diploma  Reynaldi  Ducis  apud  Vor.tiin.  Hift.  Gclr.  Lïb.  VIII.  pàg.  }7?. 
Bcdans  Boxhorn fur Veld  1  :  t.pag.  187. 

(d)  Schotan.  Hift.  de  Frife  va?.  z6?.  Voffii  Annal. tioll.jLiA, XV. pag.^U 

Bbbij 
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GfttUBm    pour  la  conftruction  d'un  Fort  qu'il  bâtit  vis-à-vis  de  Lou«« 
,  vcftein ,  avec  tant  de  diligence  que  fon  ennemi  n'eut  pas  le 

1408.      temsdes'yoppofer. 
Trrveavccla      Sur  ces  entrefaitesjean,  élu  Evêque  de  Liège ,  chaiïé  de 
Cuddre.         fon  fiege  par  fes  Diocéfains  ,  vint  en  Hollande  pour  deman- 
der du  fecours.  La  guerre  dans  laquelle  il  trouva  fon  frère 
engagé,  lui  paroifTant  un  obflacle  à  fa  demande,  il  s'em- 
ploya tout  entier  à  conclure  la  paix.  Mais  quoique  ceux  de 
Gueldre  n'euffent  aucun  intérêt  dans  cette  guerre,  &  que 
le  fort  de  Louveftein,  en  ouvrant  l'entrée  de  leur  pays ,  leur 
fermât  celui  de  l'ennemi ,  il  ne  put  cependant  venir  à  bout 
de  conclure  un  Traité  folide,  &  tous  les  mouvemens  qu'il  fe 
donnajii'aboutirent  qu'à  une  trêve  de  trois  ans  qui  fut  acceptée 
de  part  &  d'autre  (a). 
XXIX.  Guillaume  tranquille  de  ce  côté,  ne  penfa  qu'à  faire  ren- 

LieJeT  *"      trer  ^es  Liégeois  dans  leur  devoir.  Ils  s'étoient  révoltés  con- 
tre l'Evêque  élu.,  parce  qu'il  refufoit  de  s'engager  dans  les 
Ordres ,  quoiqu'il  jouit  depuis  long-tems  des  revenus  de 
l'Eglife ,  &  qu'il  eût  promis  par  ferment  ,  lors  de  fon  élec- 
tion ,  de  fe faire  facrer  auiïitôt  qu'il  feroit  en  âge  (b).  Les 
habitans  s'étant  affemblés,  avoient  nommé  Henri,  Seigneur 
dePerwys,  Adminiftrateur  &.  Sequeftre  du  temporel,  juf- 
qu'à  ce  que  Jean  eût  rempli  fes  engagemens.    L'Evêque 
mécontent  s'étoit  retiré  à  Maaftricht  ;  les  Chanoines  s'é- 
toient entremis  d'un  accommodement  ,  6c  l'on  étoit  con- 
venu vers  la  fin  de  l'année  1405  ,  que  l'adminiflration  fe- 
roit mife  entre  les  mains  de  huit  perfonnes  nommées  par 
l'Evêque  &  les  habitans ,  &  que  Jean  jouiroit  des  revenus  (c). 
Cet  accord  ne  fublifla  pas  long-tems ,  &  les  Bourgeois  fc 
fouleverent  de  nouveau  au  pi  interne  de  l'année  i^c5.  Jean 
fut  encore  contraint  de  fe  retirer  à  Maaftricht  ;  mais  ayant 
emporté  avec  lui  le  fcel  de  l'Eglife  ,  il  révolta  pour  cette 
fois  le  Clergé  ,  qui  s'aigrit  facilement  quand  on  attaque  fon 
autorité  temporelle.  Les  Chanoines  pouffes  par  le  Confcil 

(a)  Joann.  à  Lrydis  Lit.  XXX.  Ci/>.  8. 
(/»)  Monûrelct  Vol I  Chap.  XXXI./  27. 

(  c  )  Joann.  à  Levdis.  L:t.  WX.  Cip.  8. 
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des  Villes  s'aiîemblerent  capitulairemenr  ,  annullerent  l'é-    Gutliaum* 
ledion  de  Jean ,  ôc  nommèrent  Theodoric  ,  fils  de  Henri        VL 
de  Per^ys ,  quoiqu'il  n'eût  que  dix-huit  ans  (a).  On  chafla      1408. 
de  la  Ville  quelques  Chanoines  qui  avoient  refufé  de  donner    ,    *r 'Evtque 
leur  voix  ,  ôc  le  nouvel  Elu  les  remplaça  de  fes  cre'atures.  Le  Diocefe. 
vieux  Perwys  aiTembia  une  armée,  mit  le  fiége  devant  Saint 
Tron  &  devant  le  Château  de  Bouillon.  Il  prit  celui-ci  ; 
mais  il  fut  contraint  d'abandonner  le  premier.  Sur  la  fin  de 
l'anne'e  il  marcha  devant  Maaftricht ,  dont  il  commença  le 
fiege  ;  mais  la  rigueur  de  l'hyver  l'obligea  encore  de  fe 
retirer  (b). 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  Guillaume  conclut  la  Ligue  contre 
trêve  dont  nous  venons  de  parler.  Jean  profita  du  fervice  les  LieSeois* 
qu'il  venait  de  rendre  à  fon  frère ,  pour  l'engager  à  le  fcu- 
tenir  contre  fes  Diocéfains.  Ce  dernier  entraîna  Jean,  Duc 
de  Bourgogne,  fon  beau-frere  qui  avoît  iuccédé  à  Philippe 
en  1^04  ,  &  l'Acte  fut  à  peine  ligné  que  les  Hoiiandois  tra- 
verferent  le  Hainaut ,  ôc  joignirent  les  Bourguignons  auprès 
de  Tongres.  Le  Comte  de  Namur  fe  rendit  au  camp  avec 
quelques  troupes  ,  ôc  le  Roi  d'Angleterre  envoya  foixante 
hommes  d'armes  >  &  cinq  cens  Archers  Anglois  (c)  ,  qui 
palfoient  alors  pour  être  des  meilleurs  de  l'Europe. 

L'armée  des  Confédérés  entra  fur  le  commencement  de  Leur  défaite 
l'automne  dans  le  pays  de  Liège.  Perwys  ,  qui  étoit  revenu  totale' 
devant  Maaftricht  depuis  quatre  mois,  en  décampa  fitôt 
qu'il  fçut  leur  arrivée ,  &  marcha  à  leur  rencontre.  Les  deux 
armées  fe  trouvèrent  en  prcfence  auprès  d'un  endroit  appelle 
par  les  Anciens  Elch  ôc  Othey.  Le  Duc  de  Bourgogne  com- 
mandoit  la  droite,  le  Comte  de  Namur  la  gauche,  &  le 
Comte  de  Hollande  étoit  au  centre.  Les'Liegeois  foutinrent 
la  première  charge  fans  s'ébranler;  mais  le  Comte  de  Na- 
mur qui  les  débordoit ,  ayant  tourné  leur  droite,  ôc  les  char- 
geant par  derrière  ,  ils  furent  rompus  de  toutes  parts. 
Le  nouvel  Evéque,  fon  père,  ôc  feize  mille  Liégeois  de- 

(«)  Monftrelct.  Vol.  I.  Chap.  XXXI./  17. 
(b  )  Jr.unn.  à  Leydis.  Lib.  XXXII.  Cap.  6. 
(O  Ad.  Publ.  Angl.  Tom.  IV.  P.  t  pug.  1 1* 
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G'.'Il'-aumi  meurerent  fur  la  place.  Ceux  de  Tongres  ,  qui  arrivoîent  à 
_21l leur  fecours  >  fans  avoir  appris  leur  défaite ,  tombèrent  fous 

14x8.  le  fer  des  vainqueurs,  &  furent  taillés  en  pièces.  Une  vic- 
toire auffi  décifive  fournit  tout  le  Diocefe  ;  Jean  rentra 
dans  fa  Cathédrale  en  Conquérant.  Il  fit  élever  un  échafaut 
fur  la  place ,  où  fiégeant  entre  le  Duc  de  Bourgogne  ôc  fon 
frère ,  il  fe  fit  apporter  les  privilèges  de  la  Ville ,  &  les  brûla. 
Il  condamna  à  mort  les  nouveaux  Chanoines  6c  les  plus 
mutins  des  Bourgeois ,  tant  hommes  que  femmes:  les  uns 
furent  décollés  ou  roués,  &  les  autres  noyés  dans  la  Meufe, 
fupplice  aflez  commun  dans  ce  tems.  La  même  Sentence 
condamnoit  tout  Je  Diocèfe ,  en  cas  de  nouvelle  révolte ,  à 
une  amende  de  deux  cens  mille  Couronnes  de  France,  qui 
devoit  être  partagée  entre  l'Empereur ,  le  Roi  de  France, 
le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Comte  de  Hollande ,  &  l'Evê- 
que  s'obligea  à  ne  rétablir  les  privilèges  de  la  Ville  que  du  con- 
fentement  de  ces  deux  derniers  Princes  (a  ). 

Affaires  te  Cette  affaire  fut  fuivie  de  celle  de  Brabant ,  qui  auroit  eu 
.  des  fuites  plus  dangereufes ,  fans  l'entremife  du  Duc  de  Bour- 

1 40p.  gogne.  Jeanne ,  veuve  en  premières  noces  de  Guillaume  IV, 
Comte  de  Hollande,  &  enfuite  deVenceflas,  Duc  de  Lu- 
xembourg ,  étoit  morte  en  1406.  Elle  avoit  inffitué,  pour 
Voogà  ou  Tuteur  de  Brabant ,  Antoine,  fécond  fils  de  Phi- 
lippe ,  Duc  de  Bourgogne  &  de  Marguerite ,  fille  d'un  au- 
tre Marguerite  ,  CcmtefTe  de  Flandre ,  fa  fœur.  Immédiate- 
ment après  la  mort  de  Jeanne ,  ce  Prince  avoit  été  inauguré 
Duc  de  Brabant  &  de  Limbourg,  ce  dernier  Duché  ayant 
été  réuni  depuis  long-tems  au  premier  (  b).  Il  époufa  peu  de 
tejns  après  Elifabcth  ,  fille  de  Jean,  Duc  de  Gorlitz,  ne- 
veu de  Venceflas ,  Duc  de  Brabant  &  de  Luxembourg  ,  qui 
lui  apporta  en  dot  ce  dernier  Duché  ,  &  Guillaume  affilia 
5  ce  mariage  qui  fe  fit  à  Bruxelles  en  Juillet ,  i^op  (c).  L'oc- 
calion  fit  reffouvenir  Antoine  que  la  dot  de  Jeanne  fonayeule, 

(a)  Vr  yc7.  cette  Srntrrcr  rhrs  Monftrclct.  Vol.  I.  Ch.ip.  XL  Vil./  77.  rerf. 
•n.  .î  Lrydis ,  Lib  XXXII.  C:;».  10.  Com'.  M(  va.  Annal.  l-'l.mdr.  ad  h.  Om 

\      :i  Annal.  HvU.Lib. XV. pag.4.64. 

(b)  Voyez  ci-deJTus.  pa^.  loi. 
(c  )  Monrtrcla.'/  oi  1.  CI  ap.  UV.fol.  89.  verf. 
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veuve  de  Guillaume  IV,  n'étoit  pas  encore  acquittée.  La    Guulaum* 
dette  n'étoit  pas  douteufe  :  Guillaume  V  l'avoit  reconnue         V1, 
en  13 51  (a),  &  en  13^4  le  Duc  Albert  avoit  liquidé  les       140^. 
arrérages  par  un  écrit  authentique  à  neuf  mille  quatre-vingt- 
quatre  vieux  Schilden  impériaux  à  l'Aigle  (b).  La  guerre 
ayant  épuifé  les  coffres  de  Guillaume ,  l'avoit  mis  hors  d'é- 
tat de  faire  honneur  à  cette  dette ,  &  cependant  Antoine  le 
preffoit  vivement.  Jean ,  Duc  de  Bourgogne ,  fe  rendit  Mé- 
diateur ,  &  détermina  fon  frère  à  fe  contenter  de  fept  mille 
vieux  Schilden  une  fois  payés  pour  le  capital  &  les  arré- 
rages (c). 

Peu  de  tems  après  Guillaume  termina  pareillement  un  Conteftatïom 
différend  qui  fubfiftoit  depuis  long-tems  avec  le  Seigneur  fnt£erAbbe& 
d'Egmond.  Cette  Maifon  ,  l'une  des  plus  anciennes  ôc  des  d  Egmond. 
plus  puiffantes  du  pays  ,  fe  glorifioit  de  tirer  fon  origine  des       JTj~ 
anciens  Rois  de  Frife.  Elle  poffédoit ,  de  l'aveu  des  Comtes 
de  Hollande ,  le  titre  d'Avoué  de  l'Eglife  d'Egmond ,  quoi- 
qu'il appartînt  de  droit  aux  Fondateurs.  La  confufion  des 
droits  des  Abbés  &  des  Avoués  donnoit  lieu  à  des  con- 
testations fréquentes  ,  &  les  Comtes  en  étoient  les  Juges 
fouverains  ,  comme  J euh  avoués  légitimes  de  l'Eglife  d'Ed- 
mond (dj. 

Jean  d'Egmond  ,  fucceffeur  d'Amcud ,   ayant  époufé      Jugées  par 
une  fille  du  Seigneur  d'Arkel  ,  s'étoit  chargé  d'une  partie  Guillaume. 
de  la  haine  que  Guillaume  portoit  à  cette  Maifon  (e) ,  &  ne       1411, 
tarda  pas  à  en  r^ffentir  l'effet  par  une  fentence  que  le  Comte 
rendit  à  Schoonhoven  le  5  Octobre,  1411,  fur  une  contef- 
tation  qu'il  eut  avec  fon  Abbé.  Ce  procès  regardoit  les  terres 
d'Arnemerfwet  &  "Wynemerfv/et  ,   qui  furent  adjugées  à 
l'Abbaye  ,  à  condition  de  tranfporter  le  terrein  où  le  Châ- 
teau étoit  bâti ,  à  Jean  d'Egmond  qui  le  pofféderoit  à  l'a- 
venir comme  fief  héréditaire  mouvant  de  l'Eglife.  On  lui 

(a)  Manifcft.de Rotterdam  dans  Lois  C\\ron. pag.  iy8. 

(  b  )  Charnier  de  Brabant  à.  Vilvoorde.  quatrième  Armoire  d'en  bas.  Tiroir  F.  A"". 

•xxv. 

(  c  )  Divsi  Rer.  Brabant.  Lib.  XVII.  pag.  114. 

(d)  Diplom.  Flor.  III.  apud Bockenberg.  Dynaft.  Egmond. pag,  loi 

(e)  Joann.àLcydis.  Lib.  XXXII.  Cap.  13. 
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GwixAWrt  laiffbit  la  haute  &  baffe  Juftice  ;  mais  on  donnoit  à  l'Abbé 
VI-  le  pouvoir  de  nommer  un  OfFuier  pour  veiller  fur  la  pêche  » 
j^i  i.  afin  que  le  Couvent  fut  fuffifamment  pourvu  ,  avec  droit 
d'infpettion  fur  les  eaux  i  ôc  chemins  publics  ,  ôc  le  Sei- 
gneur étoit  chargé  de  fournir  aux  Religieux  tous  les  ans 
deux  cens  paires  de  lapins  avec  leurs  peaux.  L'Abbé  obtint 
encore  le  droit  de  bâtir  un  moulin  à  vent  fur  les  Dunes  ,  ÔC 
les  péages  dévoient  être  partagés  également.  D'Egmond 
étoit  en  outre  condamné  à  payer  quelques  arrérages  pour 
des  terres  qu'il  tenoit  à  titre  de  louage  ,  ôc  il  lui  fut  défendu 
de  faire  aucune  nouvelle  loi  au  défavantage  de  l'Abbaye. 
La  Sentence  prononçoit  une  amende  de  raille  Couronnes 
d'or  de  France  contre  celui  qui  contreviendroit  au  prononcé, 
6c  le  Comte  fe  réfervoit  enfin  le  droit  d'expliquer  ôi  d'inter- 
préter ce  qui  pourroit  fe  trouver  d'obfcur  dans  quelques  ar- 
ticles {a). 
XXX.  La  trêve  avec  la  Gueldre  étant  alors  fur  fes  fins  ,  le  Comte 

Guerre  de  /•  /  »    «  i  ti  •       l~  v     • 

Gucldre  re-    *e  préparait  a  recommencer  la  guerre.  11  avoit  obtenu  a  titre 
commencée,     d'emprunt  ôc  comme  don  gratuit  des  fommes  conlidérables 
des  Villes  de  Hollande ,  dont  quelques-unes  avoienc  ftipulé 
de  bons  privilèges  en  récompenfe  (b).  Ainfi  il  fut  en  état 
d'armer  une  flotte  qui  croifant  fur  la  Zuiderzee,  ruinoit  le 
commerce  de  ceux  de  Gueldre,  ôc  tenoit  Harderwyck  ôc 
Elburg  dans  des  inquiétudes  continuelles.  Il  fit  de  plus  un 
traité  avec  les  habitans  d'Amersfoort ,  qui  reçurent  dans  leur 
Ville  Hubert  ,    Seigneur  de  Cuilemburg,  Jean  de  Via- 
nen,  ôc  Arnoud  de  Leyenburg,  anciens  ennemis  de  la  Maifon 
d'Arkel;  ces  Seigneurs  qui  commandoient  un  bon  corps  de 
Hollandois  ,  ne  cefferent  de  courir  la  Veluwe  ,   brûlèrent 
h  petite  ville  de  Nieuvkerk  ,  ôc  raferent  le  fort  de  Hoef- 
laken  :c). 
V.ûr.  avec  la      Les  cris  des  peuples  ôc  les  pertes  redoublées  dégoûtèrent 
1Jr?'         bientôt  Renoua  d'une  guerre  fi  ruineufe  pour  fes  Etats.  Il 

H1 2.  (a)  KXn.Cap.T4. 

(iN  .  1 4 1  t.  dans  Scrcvcl.  Defcript,  de 

Haarlem. p<t£i      i  .    'ans  Loi»  Chrenie  -   o. 

(c)  '  Cap.  i  ■;•  I  r0yet  la  Lettre  de  Kuilenburgai» 

Duc  Guillaume  dans  Matthzi  And.  Vct.  JEvi.Tom.  V-pjg.  19). 

demanda 
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demanda  la  paix  qui  fut  enfin  conclue  au  mois  de  Juillet   Guiilaoh* 

de  l'année  fuivante.  Par  ce  traité,  »  Renoud  tranfportoit  au  . lh . 

»  Comte  de  Hollande  fes  droits  &  fes  prétentions  fur  Gor-       i£i  2. 

»  nichem  ôc  le  pays  d'Arkel.  Il  promettoit  d'engager  Guil- 

»  laume  d'Arkel  à  rendre  la  Ville  qu'il  tenoit  encore  , 

»  moyennant  cent  mille  Couronnes  de  France  que  le  Comte 

»  de  Hollande  s'obligeoit  de  payer.  Le  Comte  de  Gueldre 

m  donnoit  au  jeune  d'Arkel,  pour  récompenfe  de  fa  cef- 

»  fion  ,  le  Château  d'Oyen  ôc  la  Seigneurie  de  Born,  avec 

»>  cinq  mille  florins  du  Rhin ,  à  prendre  fur  les  péages  de 

»  Lobed  ».    Cet  Acle  fut  confirmé  le  2.6  Juillet  en  pré- 

fence  des  Evêques  de  Liège  ôc  d'Utrecht,  &  depuis  ce  tems 

Gornichem  &  le  pays  d'Arkel  font  demeurés  unis  au  Comté 

de  Hollande  (a).  Le  vieux  d'Arkel ,  à  l'infçu  duquel  on 

avoit  conduit  cette  négociation ,  quitta  la  Gueldre ,  ôc  fe 

retira  dans  les  terres  qu'il  avoit  dans  le  Brabant  (b). 

L'année  fuivante  Renoud  vint  vifiter  le  Comte  de  Hol-  Confpîrahon 
lande  avec  une  belle  fuite  de  Seigneurs  de  fa  Cour.  Guillaume  contr«  Oâb 
le  reçut  avec  joie ,  &  les  deux  Souverains  fe  comblèrent  d'à-  a 
mitiés  réciproques.  Dans  l'effufion  de  cœur  affez  commune 
au  milieu  des  feflins ,  il  échappa  au  Duc  de  confeiller  à 
Guillaume  de  fe  défier  de  quelques-uns  de  fes  Seigneurs  ,  ÔC 
de  lui  dire  qu'il  avoit  entr'eux  des  ennemis  cachés.  Quel- 
ques inftances  que  fît  le  Comte  ,  il  lui  fut  impoflible  d'en 
apprendre  davantage ,  ôc  dans  la  perplexité  où  il  demeura  > 
fes  fou pçons  tombèrent  fur  Jean  d'Egmond  ôc  fur  Guillaume 
d'Yflelftein ,  fon  frère ,  qui  l'un  ôc  l'autre  avoient  refufé  de 
marcher  dans  la  dernière  guerre  ,  ôc  ne  paroiflbient  plus  à 
la  Cour.  Quelques  Seigneurs  de  Sudhollande  ,  auxquels  il 
communiqua  fes  inquiétudes ,  lui  confeillerent  de  s'aflurer 
du  vieux  d'Arkel  ,  comme  le  moyen  le  plus  certain  de  dé- 
couvrir fes  complices  ,  en  cas  qu'il  eût  formé  quelques  pro- 
jets contre  lui  ,  ôc  en  même  tems  ils  fe  chargèrent  de  l'en- 
lever ;  mais  ils  ne  purent  litôt  réuflir  dans  leur  deffein.  Ce 

(a)  Voyez  la  Lettre  àcefujet  dans  Matthxus.  uli fupra.pag.  $88. 

(b)  Joann.à  Leydij.  Lib. XXXII.  Cap.  16.  Hift, 4e  la  Pacr.  Tum,  III.  Lir. 
XI.  pag.  389. 
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<"  iiiacmï    ne  fut  qu'en  1415"  que  Gerrit  de  Stryen ,  Seigneur  de  Ze- 

^ venbergen  ,  Florent  Van  der  Aa  &  Philippe  de  la  Leck  , 

1412.  ayant  furpris  ce  Seigneur  fur  la  frontière  de  Brabant ,  l'a- 
Jean  d'Arkcl  menèrent  à  la  Haye  }  &  le  Comte  le  fit  renfermer  dans  la 
xrcte.  prifon  ordinaire  (a). 

Cependant  Guillaume  fans  celTe  occupé  du  propos  que 
lui  avoit  tenu  le  Duc  de  Gueldre ,  réfulut  de  lui  rendre  fa 
vifite.  Pendant  fon  féjour  il  ramenoit  toujours  la  converfa- 
tion  ,  mais  inutilement ,  fur  le  point  qui  l'intérefibit.  Un 
jour  enfin  comme  ils  fortoientl'un  &  l'autre  d'un  grand  re- 
pas ,  Renoud  lui  dit  qu'il  avoit  fait  fa  paix  bien  à  propos  'y 
que  fans  elle  il  feroit  à  fa  Cour  non  comme  ami ,   mais 
comme  prifonnier.  Ce  difcours  effraya  Guillaume  qui  ré- 
folut  à  fon  retour  d'approfondir  ce  myftere  :  il  fit  prefler 
vivement  Jean  d'Arkel  de  dire  ce  qu'il  fçavoit ,  ôc  ce  vieil- 
lard ,  craignant  d'être  mis  à  la  torture  ,  avoua  que  les  deux 
d'Egmond  avoient  réfolu  d'enlever  le  Comte  ,  ôc  de  le  livrer 
au  Duc  de  Gueldre.  Guillaume  appréhendant  que  la  No- 
t  leffe  ne  prît  le  parti  de  ces  Seigneurs ,  ôc  que  les  fatlions 
affoupies  ne  fe  reveillaffent ,  réfolut  de  difilmuler  (b)  ,  ôc 
fe  contenta  de  transférer  fon  prifonnier  d'abord  à  Goude ,  ôc 
enfuite  à  Zevenbergen  ,  où  il  fut  gardé  jufqu'en  142J  (c). 
XXXI.  Les  troubles  de  France  fervirent  encore  à  fufpendre  la 

î.ige  de  vengeance  de  ce  Prince.  Nous  avons  déjà  parlé  des  liaifons 
icdeTou-  des  Comtes  de  Hollande  avec  cette  Couronne  :  Guillaume 
raine.  marchant  furies  traces  de  fes  PrcdéceiTeurs,  avoit  en  140^ 

arrêté  àCompiegne  le  mariage  de  Jaqueline  fa  fille  ôc  fon 
unique  héritière  avec  Jean  ,  Duc  de  Touraine  ,  deuxième 
fils  de  Charles  VI.  Le  contrat  portoit  »  qu'en  cas  que  Guil- 
>j  laume  vînt  à  mourir  fans  lailfer  d'enfans  mâles,  le  Duc 
»  de  Touraine  hériteroit  des  Comtés  de  Hollande  ,  deZee- 
»  lande  ,  de  Hainaut ,  &:  d-s  droits  fur  la  Frife  ;  qu'il  gou- 
»  vernerok  félon  le  Confeil  ôc  par  l'exemple  de  Guillaume  ; 

(a)  Hift.  de  l.i  Patr.  ibid.  Conf.  VofT.  Annal.  Holl.  Lib.  XV.pag.  47S-  1      - 
Chron.  de  Holl.  Tum.  I    Lin.  IH.Ptfg.jfO. 

[b)  Joann.  à  Lcydis.  Lib.  XXXII,  Cap.  17. 

(r)  lcTem.Cap.it. Cont.  auffi  de  Genis.  Domin.de  ArkcL  apud  Maiih*um. 
ubifupri.pag.  » 34.  ft:  l'Hilt.  de  la  Patr.  ubifupTO.  pag.  350. 
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«  que  celui-ci  demeureroit  feul  Souverain  pendant  fa  vie  ;    Gcnu's'xs 

«  qu'après    fa   mort  les   nouveaux  Epoux  recevraient  les       • 

»  fiefs  fuivant  l'ufage  établi  par  le  Comte  6c  fes  Ancêtres  ;       1412. 

•>  que  ces  différens  Etats  demeureraient  réunis  ôc  tombe- 

»  raient  par  indivis  à  leur  fils  aîné,  &  à  fon  défaut  à  leur 

«  fille  aînée  ;  qu'ils  feraient  tenus  de  confirmer  les  privilèges, 

»  ufages  &  coutumes  du  pays  ;  qu'on  n'admettrait  aucun 

»  étranger  dans  les  emplois ,  les  charges  ôc  le  Confeil  du 

»  Prince  ;   qu'on  n'y  recevrait  que  les  Seigneurs  les  plus 

»  anciens  &  des  meilleures  Maifons  du   pays  ;   que  les 

•>  nouveaux  mariés  feraient  tenus  de  prêter  ferment   fut 

»  tous  ces  points  ,  lors  de  leur  inauguration  ,  de  payer  à 

«>  Dame  Marguerite  ,   Princefle  de  Bourgogne  ,  mère  de 

»  Jaqueline ,  &  à  ceux  qui  feraient  créanciers,  les  rentes  hé- 

»  réditaires  ôc  propres  qui  leur  appartenoient ,  ôc  d'acquit- 

•  ter  pareillement  les  dettes  que  Guillaume  laifleroit  après 

»  fa  mort  (a)  «.  Les  deux  Epoux  n'étant  point  encore  en 

âge  de  pouvoir  fe  marier  ,  le  Roi  de  France  confentit  que 

le  Prince  Jean  fût  élevé  à  la  Cour  de  de  fon  beaupere  , 

dont  il  devenoit  l'héritier  préfomptif ,  pour  s'inftruire  des 

coutumes  du  pays  qu'il  devoit  gouverner  un  jour  ,  ôc  nous 

trouvons  qu'il  a  prefque  toujours  rélidé  au  Quefnoy  ou  à  la 

Kaye  (b). 

Guillaume  par  cette  alliance  fut  plus  intérefTé  que  jamais  Affaire*  d« 
à  ce  qui  fe  pafloit  dans  la  Famille  Royale,  à  laquelle  il  France* 
tenoit  déjà  par  fa  femme  Marguerite  de  Bourgogne.  La 
jaloufie  ôc  la  difeorde  y  exerçoient  leurs  fureurs.  La  foiblefie 
d  efprit  de  Charles  VI ,  fujet  à  tomber  dans  de  facheufes  fre- 
néfies ,  laiifant  flotter  entre  fes  mains  les  rênes  du  gouver- 
nement, chacun  cherchoit  à  s'en  faifir.  Les  Ducs  d'Or- 
léans ôc  de  Bourgogne  fe  les  difputoient  ,  ôc  la  Reine  Ifa- 
belle  de  Bavière  n'étoit  capable  ni  de foumettre  ces  Princes, 
ni  de  les  concilier.  Ambitieufe  ,  adonnée  à  fes  plaifirs  ,  elle 

-  ' 

(a)  Voyez  le  prnnd  Recueil  d^s  Placards.  Tom.  III.  pag.  6.8c  Mitthri  Analcâ. 
Vet.  JEvi.Tot».  V.  pag  r  96.  Monftrelet.  Vol.  I.  Chap.  XXVU.fol  i4.  verf. 
,    (b)  Manifcll.  dAmfterd.  p.ig.-  1.9.  Joann.  à  Leydis.  Lib.  XXXII.  Cap.  z6. 
THonftrctet  Vol.  I.  Chip.  CLXl.  fol.  Ifo. 
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Gcriiit'Ms    fuivoit ,  comme  les  autres  femmes, l'impulfiôn  de  fes  C2- 

__ priées  que  la  raifon  ne  regloit  pas  toi  .    ,1    e  défor- 

i  41  2.      dre  alloit  de  jour  en  jour  en  croifTant ,  &  la  divifion  qui  re- 
gnoit  à  la  Cour,  partagea  bientôt  la  ville  de  Paris.  Cepen- 
dant ,  malgré"  fa  puifiance  &  les  intrigues  de  fes  Partifans  , 
le  Duc  de  Bourgogne  eut  du  defïbus,  ôc  le  Duc  d'Orléans  , 
mieux  venu  de  la  Reine  ,  l'emporta  fur  fa  brigue.  Le  dépit 
qu'il  en  conçut,  le  fit  penfer  àfe  débarraffer  d'un  rival  dange- 
reux :  l'afTafTinat  lui  parut  le  moyen  le  plus  court,  ôc  malgré 
l'infamie  qui  fuit  le  crime  ,  ce  Prince  que  fon  ambition  ren- 
doit  furieux,  ne  craignit  point  de  s'en  charger.  Dans  le  mois 
de  Novembre,  1407  ,  un'foirquele  Duc  d'Orléans  étcit  au- 
près de  la  Reine  alors  en  couche  ,  il  lui  fit  dire  que  le  Roi 
le  demandoit  pour  une  affaire  preffée.  Le  Prince  fortit  aulTi- 
tôt  prefque  feul ,  6c  fut  attaqué  dans  la  rue  par  des  gens 
apofïés  qui  l'aflaffinerent.   L'horreur  de  cette  atlion  étoit 
d'autant  plus  grande  que  trois  jours  auparavant  les  deux 
Princes  avoient  communié  de  la  même  hofbie  pour  preuve 
de  leur  reconciliation  (a). 

Après  ce  coup  le  Duc  de  Bourgogne  fe  preffa  de  fe  met- 
tre en  fureté  &  fe  retira  dans  fes  Etats.  Il  ne  laiffa  point  ce- 
pendant de  travailler  à  fa  juftification  ,  &  fe  difculpa  dans 
î'efprit  du  foible  Monarque.  Il  revint  enfuite  à  Paris,  ôc  fut 
rétabli  dans  le  Confeil  comme  il  fouhaitoit.  Sur  ces  entre- 
faites la  guerre  de  Liège  l'ayant  obligé  de  partir  pour  les  Pays- 
bas  ,  la  Reine  profita  de  fon  abfence  ,  fe  fit  déclarer  Régente 
conjointement  avec  le  Dauphin  Louis,  &  fit  condamner  le 
Duc  comme  atteint  ôc  convaincu  de  l'afTafTinat  du  Duc  d'Or- 
léans. La  guerre  de  Liège  avant  été  plutôt  ôc  plus  heureu- 
fement  finie  qu'elle  ne  croyoit ,  la  Reine  effrayée  du  retour 
du  Duc  de  Bourgogne  fe  fauva  à  Tours  ,  où  elle  amena  avec 
elle  le  Roi  alors  malade  ôc  le  Dauphin.  Le  Comte  de  Hol- 
lande accompagnoit  le  Duc  de  Bourgogne,  rntéreffé  des  deux 
côtés  à  la  paix,  il  entreprit  de  reconcilier  cette  Cour  divi- 

Mnnftn-lct.  VJ.  I.  Chip.  XXXVI.  fil.  19.  verf.  Joann.  à  Lcydis.  L;fc 
XXXII.  Cap.  a. 
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fée  (a),  &  fit  deux  fois  le  voyage  de  Tours.  Le  projet  d'accom-    Guth acmi 
mcdement  qu'il  avoir,  dreflé  fut  accepté  par  les  deux  partis.    — — : — . 
On  nomma  Chartres  pour  le  lieu  de  la  reconciliation,  &       *4 '• 2- 
les  fauf-conduits  furent  expédiés ,  fous  la  caution  du  Comte ,  Hollande  Mé- 
tant  au  Duc  de  Bourgogne  qu'au  jeune  Duc  d'Orléans  &:  à  diateur  entre 
fes  frères.  La  tranquilité  parut  alors  rétablie  ;  mais  les  hau-  lcs  Pn"ceï* 
teurs  du  Duc  de  Bourgogne  indifpoferent  de  nouveau  les 
Princes  &  môme  le  Dauphin  ,  quoiqu'il  eût  époufé  fa  fille. 
Ledéfir  de  venger  la  mort  de  fon  père  qui  croifloit  avec 
l'âge  dans  le  cœur  du  Duc  d'Orléans  ,  réveilla  bientôt  des 
animofités  mal  éteintes  ,  ôc  les  troubles  recommencèrent. 
Le  Duc  de  Bourgogne  tantôt  bien,  tantôt  mal  avec  la  Reine, 
ayant  contre  lui  tous  les  Princes  armés ,  appella  enfin  les  An- 
glois  à  fon  fecours.  Cette  conduite  ,  blâmée  même  par  ceux 
de  fon  parti ,  le  rendit  odieux  à  tous  les  François  :  la  Cour  fe 
déclara  ouvertement  contre  lui ,  &  comme  fon  audace  aug- 
mentoit  à  proportion  de  la  haine  qu'il  s'attiroit ,   le  Dau- 
phin prit  enfin  la  réfoluticn  de  lui  déclarer  la  guerre. 

Auffi-tôt  que  la  nouvelle  en  fut  répandue  ,  la  Comtefle   Négociation» 
de  Hollande,  fa  fœur,  alla  trouver  la  Reine  à  Peronne,  &  infruftueufes 

i  i  i  ,;n  .  de l.i  Comtefle 

conclut  un  nouvel  accommodement  (b)  qui  ne  tint  pas  mieux  je  Hoikude. 
que  le  premier.  En  effet ,  par  ce  traité  le  Duc  s'engageoità 
rompre  avec  les  Anglois  ,  &  c'efl:  ce  qu'il  ne  fit  tout  au  plus 
qu'en  apparence.  Aufïi  l'on  étoit  à  la  Cour  fi  bien  perfuadé 
de  fon  intelligence  avec  ces  anciens  ennemis  de  l'Etat  que 
lorfque  l'année  d'après  il  offrit  fes  fervices  contre  le  Roi 
d'Angleterre,  on  ne  jugea  point  à  propos  de  les  accepter. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante  le  Roi  d'Angle-     LesHolhn- 
-terre  piqué  de  n'avoir  pu  obtenir  en  mariage  Catherine  de  doisfavorifent 

Ir-  il      j     /^>u      1T7I  ]•••       c        vi  •  ladelcentedes 

'  rance  ,  nlle  de  Charles  VI  ,  aux  conditions  qu  il  avoit  pro-  An^ois  en 

oofées ,  réfolut  de  descendre  fur  les  côtes  de  Normandie.  Fiance. 

Les  Hollandois  ôc  les  Zeelandois  ,  par  l'entremife  du  Duc 

de  Bourgogne,  lui  louèrent  lesVaiffaux  dont  il  avcit  befoin 

pour  le  tranfport  de  fes  troupes  (c).  Il  vint  aborder  à  Har- 

(a)  Joann.àLevdis.LM.XXXN.Cap.ii.lVUinftreletFci/.I.CA.XLIX./.8i. 
{b\  MonftrelctK'./.  I  Chap.  CXX VI. fol.  z  r  o. 
(c)  Ad.  Publ.  Angl.To/tt.  IV.  P.  llpag.  to?. 
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GoniAr  me    fleur ,  dont  il  forma  le  fiege  ,  6c  qu'il  emporta  de  vive  force 
V'1-         avant  que  la  place  pût  être  fecourue.  Mais ,  comme  la  vi- 
14.12.      goureufe  de'fenfe  des  afïiegés  lui  avoit  coûté  beaucoup  de 
monde  ,  que  les  vivres  commençoient  à  lui  manquer ,  &  que 
la  faifon  s'avançoit ,  il  crut  devoir  pour  cette  année  borner 
fes  conquêtes  à  cette  Ville  ,  &  fongea  à  gagner  Calais.  L'ar- 
mée de  France  s'étant  enfin  affemblée  ,  le  pourfuivit  ôc  l'at- 
teignit  fur  les  bords  de  la  Somme  qu'il  avoit  defiein  de  pafler. 
Mais  les  ponts  en  avoient  été  rompus,  ôc  la  Noblefle  de  Pi- 
cardie paroiflbit  fur  la  rive  oppofc'e  pour  lui  difputer  lepaf» 
fage.  Envain  il  remonta  cette  rivière  pour  trouver  un  gué  : 
tous  les  paflages  étoient  exa&ement  gardés  ,  à  l'exception 
de  celui  de  Saint  Quentin  ,  qu'il  trouva  dégarni ,  ôc  dont  il 
profita  fur  le  champ  pour  tirer  vers  Miraumont.  Les  Fran- 
çois gagnèrent  le  devant ,  &  fe  portèrent  dans  la  plaine  d'A- 
zincourt;  il  s'y  donna  le  2j  Octobre  une  fanglante  bataille, 
dont  les  Anglois  fortirent  vainqueurs ,  quoiqu'ils  euffent  à 
combattre  un  contre  trois.   Les  François  y  perdirent  dix 
mille  hommes  ,  entre  lefquels  étoient  Antoine,  Duc  deBra- 
bant  ôc  Philippe,  Comte  de  Nevers  ôc  de  Rhctel  ,  frères  du 
Duc  de  Bourgogne.  Le  Roi  d'Angleterre  fe  rendit  enfuite  à 
Calais,  d'où  il  repafla  en  Angleterre,  remettant  à  l'année 
fuivante  à  recueillir  les  fruits  de  fa  victoire. 
Lesd'Egnu    1       Cependant  Guillaume  avoit  eu  foin  de  répandre  le  bruit 
condamnés       je  ja  conjuration  des  d'Egmond.  On  les  accufoit  haute- 
.lUtetr''   ment  d'avoir  confpiré  de  livrer  leur  Prince  au  DucdeGuel- 
dre  ,  ôc  la  Noblefle  ainfi  que  le  Peuple  marquoit  publique- 
ment fon  indignation.  Jean  d'Egmond  en  étant  informé,  de- 
manda un  fcuf-conduit  pour  venir  fe  juftifier.   Le  Comte 
afluré  des  bons  offices  de  fes  peuples ,  lui  répondit  que  quoi- 
qu'on n'eût  pas  encore  vu  de  pareil  exemple  entre  un  Prince 
ôc  fon  fujet ,  il  le  lui  feroir  néanmoins  expédier.  Mais  Jean 
n'ofa  comparoître;  le  Confeil  lui  fit  fon  procès,  le  déclara 
convaincu  du  crime  de  haute  trahifon ,  le  condamna  à  perdre 
la  tête  ,  ôc  confifqua  fes  biens. 

Jean  fe  réfugia  avec  fon  frère  dans  le  Château  d'Y  ffelitein, 
place  très- forte.  Guillaume  fit  fommer  les  Habitans  de  livret 
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le  criminel ,  ôc  fur  leur  refus  il  commença  le  iiege.  Jacques    G<n  a  -me 
de  Gaafbeek  ,  Seigneur  d'Abkoude,  de  wyck  te  Duurflede,         Vi" 
de  Putten  ôc  de  Stryen  ,  Hubert  de  Cuilemburg  ,  6c  Jean       141  2. 
de  Vianen  vinrent  trouver  Guillaume  à  Schoonhoven ,  ôc 
moyennerent  un   accommodement  ,  par  lequel  les  deux 
frères  cédèrent  la  Ville  ôc  le  Château  d'Yffelftein  ,  confen- 
tirent  à  fortir  du  pays ,  &  à  n'y  rentrer  jamais  que  du  con- 
fentement  de  leur  Souverain.  Le  Comte  s'obligea  de  leur 
payer  tous  les  ans  pour  leur  fubfiftance  deux  mille  vieux 
Schilden  à  Jean  >  fix  cens  Couronnes  à  fon  frère,  ôc  huit  cens 
à  Iolande ,  leur  mère  ,  fur  les  revenu?  des  biens  qu'ils  aban- 
donnoient  (a).  La  fin  de  cette  affaire  facilita  la  liberté  de  ^ifjt^T 
Jean  d  Arkel  que  le  t^omte  retenoit  encore  en  pnfon.  Il  en  kel. 
fortit  enfin  en  14-25  <._b)  >  ôc  le  Prévôt  d'Oudemunfler  lui 
donna  en  (4.25",  la  Seigneurie  de  Haaftrecht,  ôc  quelques 
autres  biens  (c),  dont  il  jouit  jufqu'à  fa  mort  qui  aniva  à     Sa  mort. 
Leerdamle  2j  Août,  1428  (d). 

Gaafbeek ,  l'un  des  Médiateurs  de  l'accommodement  des  Particularités 
Egmond  ,  avoit  eu  les  Seigneuries  de  Wyck  te  Duurfiede  r«r  Gaailc-k. 
ôc  d'Abkoude  par  un  événement  qui  mérite  que  nous  en 
difions  un  mot.  Jean  de  Brederode  avoit  épouféjeanne,  fille 
de  Guillaume  de  Gaafbeek  ,  ôc  héritière  préfomptive  de  ces 
Seigneuries.  Avant  que  cette  fucceffionluifùt  échue,il  s'étoit 
jette  dans  les  Chartreux  d'Utrecht,  ôc  fa  femme  s'étoit  faite 
Religieufe  à  Wyck  te  Duurflede.  La  mort  de  Guillaume 
de  Gaafbeek  étant  enfuite  arrivée,  Jacques  de  Gaafbeek ,  fon 
neveu  ,  qui  fe  trouvoit  alors  fon  plus  proche  héritier ,  fe 
mit  en  poffefTion  de  ces  terres.  Brederode  en  qui  le  défir 
des  biens  de  ce  monde  avoit  éteint  l'amour  de  ceux  de 
l'autre  vie  ,  obtint  une  difpenfe  du  Pape  ,  quitta  le  froc , 
ôc  tirant  Jeanne  de  fon  Couvent  à  main  armée  ,  prétendit 
rentrer  dans  fes  droits.  Frédéric  de  Blankenheim ,  alors 
Evêque  d'Utrecht,envifagea  la  difpenfe  du  Pape  comme  une 

(a)  Joann.  à  Lcydis.  Lib.  XXXII.  Cjp.  ij. 

(  b  >  Joann.  a  Leydis.  Lib.  XXXII.  Cap.  il. 

(c )  Voyez  la  Lettre  dr.ns Matth.  Anal.  Tom.  V.  pag.  i$6. 

(  d)  De  Geft.  Domin.  de  Arkcl.  apu^  Matth.  ubifupra.  pag.  36. 
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Ciiua  mi    uiurpation  furies  droits  de  fon  Eglife.  Il  aflembla  fes  trou- 

, pes,  marcha  fecrétement  à  "Wyck  te  Duurftede ,   enleva 

14-12.      Jeanne  de  la  mailon  de  fon  mari,  la  fit  conduire  dans  fon 
Monaftere,  ôc  livra  Brederode  à  Gaafbeek  qui  le  retint  pri- 
fonnier  jufqu'en  14.1 1  ,  que  Jeanne  mourut  (a). 
XXXII.  Les  troubles  domeftiques  delà  Ville  d'Utrecht  commen- 

cent!1"'1 U~  cerent  dès  '41?-  Sur  le  bruit  qui  courut  que  la  faction  de 

• Ligtenberg  avoit  vendu  la  Ville  à  Guillaume  moyennant  une 

^  J'  grofie  fomme ,  le  parti  contraire  aux  Hollandois  s'efForçoit 
de  gagner  le  peuple  en  lui  faifant  entendre  que  la  guerre 
d'Arkel  dans  laquelle  on  l'avoit  engagé  ,  ne  pouvoit  être  que 
ruineufe  pour  la  liberté  ,  ôc  que  le  Magiftrat  n'attendoit 
qu'une  occafion  favorable  pour  exécuter  la  vente.  La  popu- 
lace furieufe  entoura  l'Hôtel  de  Ville  le  20  Mars,  14. 15  ,  ôc 
demandoit  à  grands  cris  qu'on  eût  à  changer  les  Magiftrats. 
La  plupart  des  partifans  de  Ligtenberg  avertis  de  l'orage  , 
s'dtoient  abfentés  de  la  Ville,  ôc  le  Bourgmeftre,  fe  trou- 
vant le  plus  foible  dans  le  Confeil ,  ne  put  empêcher  la  dé- 
libération de  pafter  contre  lui.  Herman  de  Lockhorft  , 
Doyen  du  Chapitre,  qui  étoit  à  la  tête  du  peuple  ,  l'em- 
porta pourlors  ;  Jacques  de  Ligtenberg ,  Prévôt  de  Saint 
Pierre ,  Barent  Proeys ,  Efcoutet ,  Jean  de  Ligtenberg  de 
Landskroon ,  ÔC  Jean  de  Klaarenberg ,  Bourgmeftre,  ôc  quel- 
ques autres  furent  bannis  (b). 

Les  exilés  s'étoient  réfugiés  à  Amersfoort,  d'où  ils  écrivirent 
à  l'Evêque  ôc  au  Sénat  pour  demander  d'être  reçus  à  fe  juftifier. 
Herman  de  Lockhorft  ,  ôc  Jean  Van  der  Spiegcl  firent  re- 
jetter  leur  requête  >  ôc  dans  l'inftant  les  bannis  fe  mirent  fous 
la  protection  du  Comte  de  Hollande ,  qui  prit  ouvertement 
leur  défenfe(c). 

L'interruption  que  les  Hollandois  cauferent  dans  le 
Commerce  ,  indifpofa  bientôt  la  bourgeoifie  contre  le  nou- 
veau Gouvernement  ;  les  amis  des  exilés  fouffloient  le  feu  , 
ôc  l'un  des  valets  de  Jean  Van  der  Spiegel  ayant  maltraité 

(a)  Joann.  àLeydis.  l.ib.  XXXII.  Cap.  7-  Bcka  augmenté,  fjg.  384, 

(b)  Ad.  Ultraj.  apudMitth. deNobilit.it.  Lib.  II. pag.468. 
le)  Lit.  Wiihelui.  VI. apud Matdi. ubifupra.  pag.  (e)  3. 
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un  de  ceux  de  l'Hôtel  de  Ville ,  il  s'éleva  un  tumulte  plus    GurnAtiMs 
dangereux  que  le  premier.  La  populace  invertit  la  maifon         VL 
du  Maître  qui  fe  fau va  avec  peine.  Lockhorft  qui  voulut  raf-      1413. 
fembler  fes  partifans  ,  fut  fi  mal  reçu  qu'il  fut  contraint  de 
fe  cacher  dans  un  Couvent.  Le  Parti  de  Ligtenberg  reprit 
bientôt  le  deffus  ;    Lockhorft ,  Spiegel  ,  Yfbrand  Van  der 
Aa,  Gerrit  de  Damas  ,  ôc  quantité  d'autres  furent  chartes 
de  la  Ville.  La  Bourgeoifie  députa  à  la  Haye  pour  fe  recon- 
cilier avec  le  Comte  ,  ôc  les  exilés  eurent  la  permirtîon  de 
revenir  ;  mais  ceux  dont  le  ban  devoit  durer  cent  ans ,  fu- 
rent exclus  des  charges.  Guillaume  fe  rendit  à  Utrecht,  où     Appaïféspa* 
le  peuple  le  reçut  avec  de  grands  applaudiflemens,  ôc  l'on     UI  aume* 
bannit  à  perpétuité  les  Chefs  du  parti  oppofé  (a). 

Pendant  que  le  Comte  étoit  occupé  de  ces  troubles  ,  les     LesHollm- 
Frifonslui  enlevèrent  Staveren,  l'unique  place  que  les  Hol-  ^0Iïchaffes  * 

landois  poffédoient  encore  dans  ce  pays.  Marguerite  de  ■ — - 

Cleves,  Veuve  d'Albert ,  Princeiïe,  dont  Guillaume  connoif-  141 4« 
foit  fi  bien  la  prudence  ôc  la  fagefle  ,  qu'il  lui  confioit  le 
gouvernement  toutes  les  fois  qu'il  s'abfentoit  (  b  ) ,  avoit  re- 
nouvelle une  trêve  avec  ces  peuples ,  comme  elle  avoit  fait 
plurteurs  fois  du  vivant  d'Albert  (c)  ;  mais  le  terme  étant  ex- 
piré en  1414,  deux  ans  après  la  mort  de  Marguerite  (  d  ) ,  les 
habitans  du  Weftergoo  furprirent  Staveren  le  1 2  Mars ,  ôc 
en  chaflerent  la  garnifon  qui  fe  tenoit  mal  fur  fes  gardes  (e). 
Le  Comte  ne  fe  trouvant  pas  en  état  d'entreprendre  une 
guerre  aurti  couteufe ,  fut  contraint  de  laifler  cette  Ville  entre 
leurs  mains ,  ôc  de  fe  contenter  de  renouveller  la  trêve  (f).  Treve"^* 

D'un  autre  côté  les  affaires  de  France  l'appelloient  ôc      Le  Duc  de 

(a)  Joann.  à  Leydis.  Lib.  XXXII.  Cap.  18.  Beka  augmenté,  pag.  341.  347, 
Conf.  Burman.  A»nal.  Ultraj.  Part,  I.  pag.  174.  &c.  &  Lettre  du  15  O&obre 
1415.  dans  Matthxus  de  JureGladii.  Cap.  V.  pag.  38. 

(b)  Ubb.  Emmius  Rer.  Fn'ficar.  Lib. XVII. pag.  143.  Voyex  auffi  Minifeft. 
de  Kcnnemerl.  pag.  664.  Manifeft.  de  Rhinhnd.pag.  30.  34.  Privileg.  de  Texel . 
pag.  16.  19. 

(c)  Ubb.  Emmius,  ubifupra.  &  pag.z^  3.156. 
(rf)  Joann.  à  Leydis.  Lié.  XXXII.  Cap.  16. 

(e)  BeninghaHift.d'Ooftfrilè.  Liv.  I.  Chap.  CCIV '. pag.  i8f. 
(/)  Ubb.  Emmius  Rer.  Friiîc.  Lib,  XVII.  pag.  ij8.  Joann.  à  Leydis.  Lib. 
XXXII.  Cap.  1?, 
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Gt-iLLACME    méritoient  toute  fon  attention.  Il  fit  célébrer  l'année  foi- 
________  vante  le  mariage  de  fa  fille  avec  Jean  ,  Duc  deTouraine  ,  ce 

I4,S'-  Prince  ayant  alors  dix-huit  ans,  ôc  Jaqueline  quatorze  (a). 
i  ourame  de-  j^es  nouveaux  Epoux  fixèrent  leur  féiour  à  Valenciennes. 
Apres  la  bataille  d  Azincourt  le  Duc  de  Bourgogne  le  ren- 
dit à  Paris  à  la  tête  de|  dix  mille  chevaux.  Il  avoit  envoyé 
des  Députés  à  la  Cour ,  pour  demander  la  permiflion  d'entrer 
dans  la  Ville,  &  malgré  le  refus  du  Dauphin  qui  parloit  au 
nom  du  Roi,  il  s'étoit  avancé  jufqu'à  Lagni ,  d'où  il  fit  partir 
de  nouveaux  Députés  qui  ne  furent  reçus  qu'après  bien  des 
difficultés.  Pendant  leur  féjour  le  Dauphin  fut  attaqué  d'une 
dyffenterie,  dont  il  mourut  le  18  Décembre,  141 5.  Lafuc- 
ceffion  à  la  Couronne  regardant  alors  Jean ,  Duc  de  Touraine, 
devenu  Dauphin,  la  Reine  envoya  couriers  fur  couriers  au 
Comte  de  Hollande  ,  pour  le  preffer  de  venir  avec  fon  gen- 
dre ,  ôc  la  Noblefle  Françoife  fit  une  députation  vers  ce 
Prince  ,  le  fuppliant  de  fe  rendre  à  la  Cour,  pour  y  prendre 
l'autorité  qui  lui  étoit  dévolue  parla  mort  de  fcn  frère. 
XXXIIT.  Ce  fut  vers  le  commencement  de  l'année  1 4 1 6  que  l'Em- 

L'Empen-ur  ..,ereur  Sieifmond  arriva  en  Hollande  pour  s'aboucher  avec 

arrive  en  Moi-   p,    ;.,  °     _     „  .  .  .,  .r     .        . 

lande.  Guillaume.  Ce  Prince  pieux  n  epargnoit  ni  peines  ni  voyages 

~ —  pour  éteindre  le  Schifme  qui  déchiroit  l'Eglife  depuis  près 

Guillaume  ^e  quarante  ans.  Il  engagea  Je  Comte  de  paffer  avec  lui  en 
parte  avec  lui  Angleterre ,  dans  le  deiïein  de  travailler  en  même  tems  à  ré- 
£n Angleterre.  ta^]ir  ja  pajx  entre  cette  Couronne  &  celle  de  France.  Guil- 
laume ne  fut  pas  difficile  à  déterminer ,  l'intérêt  de  fon  Etat 
l'engageant  à  ce  voyage.  Quoique  l'entrepôt  des  laines  fut 
changé ,  le  commerce  étoit  toujours  très-Horiffant  entre  l'An- 
gleterre ôc  la  Hollande  (  b  ).  Mais  il  s'élevoit  de  tems  en  tems 
des  difficultés  entre  les  Négocians.  Henri  venoit  de  publier 
des  Lettre?,  par   lefquelles  il  exigeoit  de  Guillaume  huit 
cens  cinquante  Nobles  pour  des  dommages  ôc  intérêts  qu'il 
prétendoit ,  ôc  vraifemblablement  le  Comte  de   Flollande 
ueofe».    obtint  la  révocation  de  ces  Lettres  (c  ) }  mais  leurs  négocia- 

(a)  Joann.  .1  L<\  c'is.  Lii.  XXXII.  C:p.  1. 

(il   Ad.  rulil.  Angl.TflOT.  IV.Pjrr.  l.JOg.  107   1  58.  r.:r.-.  IJ. / 

(c)  Ad.  Publ.  Angl.  Tom.  IV.  Par:,  ll.pag.  87. 
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tions  pour  la  paix  furent  infruttueufes.  Le  peuple  de  Londres    dm  iaume 

enorgueilli  du  gain  de  la  bataille  d'Azincourt ,  Ôc  fçachant '- — « 

les  intentions  de  ces  Princes,  les  regarda  comme  des  traitres ,  1410. 
&  les  força  d'abandonner  la  Ville  (a).  D'ailleurs  le  Roi  de 
France  &  le  Roi  d'Angleterre  étoient  également  entêtés  fur 
leurs  prétentions.  Il  paroît  cependant  que  l'Empereur  obtint 
une  trêve  de  trois  ans  (  b  ) ,  qui  fut  mal  obfervée,  ôc  qu'il  ne 
revint  qu'au  mois  de  Juillet  (c). 

Quelques  Auteurs  prétendent  que  dans  cette  entrevue  le 
Comte  de  Hollande  releva  fes  Fiefs  de  l'Empereur  ,  ôc  qu'il 
le  pria  de  lui  accorder  un  Diplôme  pour  invertir  Jaqueline,  fa. 
fille,  de  fes  Etats,  en  cas  qu'il  vînt  à  mourir  fans  laiffer  d'autres 
héritiers.  Ils  ajoutent  que  le  refus  de  Sigifmond  fut  caufe  que 
Guillaume  le  1  ailla  en  Angleterre ,  ôc  repaiïa  la  mer  fans 
l'attendre  (d). 

Guillaume  étoit  dans  les  intérêts  du  Duc  de  Bourgogne.  ^f^™5 
Son  gendre  avoit  fuccé  les  mêmes  fentimens,  &  la  Cour.de  phin  à  Com. 
France,  où.  les  Orleanifïes  dominoient,  lui  devenoit  fuf-  p'egne. 
pefte  ;  les  infiances  de  la  Reine  ôc  de  la  Nobleffe  augmen- 
toient  fon  indécifion.  Il  aifembla  fon  Confeil ,  ôc  ce  ne  fut 
qu'après  de  longues  délibérations  qu'il  fe  détermina  d'amener 
fon  Gendre  à  Compiegne  au  commencement  de  1417.  Un 
Auteur  contemporain  (  e  )  avance  qu'il  partit  à  la  tête  d'une 
bonne  armée  3  mais  étant  feula  rapporter  ce  fait,  on  peut 
croire  que  le  Comte  fe  contenta  de  fe  faire  efcorter  par  fa 
Noblefle,  ôc  qu'il  évita  le  reproche  d'entrer  à  main  armée 
fur  les  terres  de  France.  Il  fçavoit  cependant  que  le  Duc  de 
Bourgogne  venoit  de  conclure  une  Ligue  avec  l'Angleterre; 
il  devoit  craindre  qu'elle  ne  fut  connue ,  ôc  ne  déterminât  fes 
ennemis  à  fe  défaire  d'un  Prince  qui  ne  pouvoit  manquer  de 
leur  être  oppofé. 

(a)  Meyer.  Annal.  Flandr.  ad  h.  a. 

(,-b,  AA.Vub\.Ang\.T-,m.lV.Part.lî.pag.  16^-167. 

(c  )    Joann..i  Lcydis.  Lib.  XXXII.  Cap.  il. 

(d)  Windcrk  Vita  Sigilmund.  apud  Mcncke  Scriptor.  Rer.  German.  Tom.  I. 
pag.  1104.  Joann.  à  Lcydis.  Lib.  XXXII. Cap.  2i. 

(  e  Hermann.  Corneri  Cliron.  apud  Eccard.  Corpus  Hift.  Med.  fiLvu  Tom.  III. 
col.  1110. 
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Guulaume        La  Reine  fe  rendit  à  Compiegne.  Dans  les  conférences  lô 


VI. 


Comte  ne  diiïimula  ni  fon  attachemenr  pour  fon  beau-frere, 
14 1 7'      ni  fon  dévouement  pour  le  Dauphin.  Ifabelle  ne  pouvant 
PaiiiPar:p°Ur  °^temr  (3U '^  confiât  la  perfonne  du  dernier  dans  une  Cour  fi 
fufperïe,  l'engagea  à  partir  feul  avec  elle.  Le  Comte  laif- 
fant  fon  Gendre  fous  une  bonne  garde,  vint  à  Paris  ;  mais 
dans  l'audience  qu'il  eut  du  Roi ,  il  parla  fi  vivement  en  fa- 
veur du  Duc  de  Bourgogne,  que  le  Confeil  réfolut  de  le 
préci'pltcm^6  ^"a're  arr^ter  >  Pour  Ie  forcer  à  rendre  le  Dauphin  (  a  ).  Un  ami 
ment.  fécret  du  Duc  l'en  avertit  à  propos ,  &  dès  la  même  nuit  il 

fe  hâta  de  fortir  de  Paris.  Il  trouva  en  arrivant  à  Compiegne 
Mort  du  Dau-  fon  Gendre  à  l'agonie.  Les  François  attribuent  cette  mort  im- 
p  prévue  à  un  abcès  dans  la  tête  (  b  )  ;  mais  les  Anglois  &  les 

Hollandois  publient  qu'il  fut  empoifonné  par  unecuiraffe  (c) 
que  fa  propre  mère  lui  avoit  envoyée  (  d  ).  Ce  Prince  mourut: 
le  4  Avril ,  1417.»  laiflant  une  Veuve  de  feize  ans  &  fans  en- 
fans.  Guillaume  pénétré  des  circonflances  d'une  fin  fi  tra- 
gique, laifla  aux  François  le  foin  des  funérailles,  &  fe  preflg 
de  ramener  fa  fille  dans  fes  Etats. 
XXXIV.  Son  âge  &  fes  infirmités  l'inquiétoient  fur  le  fort  d'une 

fuit^ccevoiT  fi^e  9U'^  aimoit  tendrement.  L'ambition  de  Jean,  élu  Evê- 
Ja^ueline  fon  que  de  Liège  ,  l'averfion  qu'il  avoit  marquée  pour  fe  lier 
kcmieret  jans  l'Etat  Eccléfiaftique ,  &  le  refus  que  Sigifmond  avoit 
fait  d'aflurer  fes  Etats  à  Jaqueline,  redoubloient  fes  inquié- 
tudes. Il  avoit  convoqué  les  Etats  généraux  des  trois  Pro- 
vinces ;  &  l'Aflemblée  avoit  unanimement  reconnu  fa  fille 
pour  fon  héritière,  &  lui  avoit  prêté  ferment.  Les  Députés 
des  Villes  avoient  fait  la  même  cérémonie  à  la  Haye.  L'Acte 
qui  fut  alors  drefle  ,  eft  du  iy  Août,  1416,  &  fouferit  par 
Philippe  de  Waflenaar  ,  Burggrave  de  Leide  ,  Henri  de 
Waffenaar,  Theodoric  delaLeck,  Herbaren  d'Yflelftein  , 


(  d  )  Voyez  la  Rcponfc  du  Duc  de  Bourgogne  aux  proportions  du  Roi  ,  dans  la 
Continuât,  delà  Chronique  de  Flandre  de  Den.  Sauvage,  pag- 150.  &  le  Corps 
Diplomat.  Tom.  II.  P.  II.  pag.  100. 

|  b  )  Monftrelet  VoL  I.  Chap.  CLXII./»/.  140.  verf. 

(c)  Joann.  à  Leydis.  Lib.  XXXII. Cap.  10. 

[d)  ^igid, dcRoya<d«/i/i.  1417. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  VIIL  5P7 

Jean  de  Heemftede  (de  Benthuizen  ,  Henri  de  Naaldwyk>   Goiliaumi 

Maréchal  de  la  Nordhollande ,  Jean  ,  Bâtard  de  Blois ,  Sei-  Yh 

gneurde  Treflong,  Melis  de  Mynden,  Arend  de  Duiven-  I4l7« 
voorde,  Jean  de  NY^oude ,  Seigneur  de  Warmond,  Guil- 
laume de  Boukhorft  ,  Gerrit  de  Heemskerk  ,  Seigneur 
d'Oofthuizen,  Berthoudd'Aflendelft,  Gerrit  de  Zyl,  Jean  de 
Hodenpyl  ,  Philippe  de  Spangen  ,  Gillis  de  Kralingen  , 
Guillaume  Eggaart ,  Seigneur  de  Purmerende  ,  Chevaliers  : 
Helmich  de  Tournay  ,  Adrien  de  Raaphoorft ,  Gerrit  de 
Poelgeeft,  Philippe  de  Bloot,  Mouweryn  Van  der  Does, 
Gerrit  de  Benningbroek,  Theodoric  de  Zandhorft  ôc  Adrien 
de  Marteneffe  ,  Ecuyers.  Les  Efcoutets  ,  Bourgmeft  res  , 
Echevins  &  Confeillers  des  villes  de  Haarlem ,  Delft ,  Leide  , 
Amfterdam  ,  Goude  ,  Oudewater,  Schiedam  ,  Alkmaar, 
Hoorn  ,  Medenblik,  Enkhuizenôc  Monnikendam  fignerenc 
avec  eux  (a). 

Mais  quelque  authentique  que  fut  cet  A£re,  l'inquie'tude 
du  Comte  étoit  fi  grande  qu'il  exigea  une  obligation  par- 
ticulière des  Nobles  ôc  des  Villes  qui  ne  s'e'toient  pas  trou- 
vés à  la  convocation.  Nous  avons  des  Lettres  par  lefqnelles 
les  Seigneurs  de  Cuilenburg  6c  de  la  Leck  ,  Henri }  Seigneur 
de  Vianenôc  de  Gooije,  Otton,  Seigneur  d'Afperen,  Gerrit 
de  Stryen,  Seigneur  de  Zevenbergen,  Henri  de  la  Leck, 
Seigneur  de  Heefwyk  ,  Jean ,  Seigneur  de  Vliet }  Jean  de 
Droogelen ,  Seigneur  d'Eethen  &  de  Meuuwen ,  Jean  de 
Croonenburg ,  Seigneur  de  Loenen  ,  Arend  ,  Seigneur  de 
Leyenburg ,  &  Gérard  de  Heemskerk,  Seigneur  de  Lie- 
veld ,  Chevaliers  :  Guillaume  de  Brederode,  Seigneur  de 
MerwedeôcTer  Stein,  Jean  ,  Seigneur  de  Langerak,  Theo- 
doric de  la  Merwede  ,  Jean  de  Herlair,  Van  der  Zyle  , 
Theodoric  de  Heukelom  &c  Guillaume  de  Bezoyen,  Ecuyers, 
avec  les  Magiftrats  de  Dordrecht ,  de  SchoonhoVen  ,  de 
Gertrudenberg  ,  de  Gorinchem  ,  de  Heufden  ,  de  Wou- 
drichem ,  d' Yflelftein  6c  de  Leerdam  s'engagent  >  dans  le 

(a)  Voyez  le  grand  Recueil  des  Placards  de  Hollande,  pag.  8.  Heda»  P<*g.  *3o. 
Matins»  ^Jiil.  Vet.  JEvi.  Tom.  V.  pag.  y  ?$. 
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Cifmaumi    cas  ou  Guillaume  viendroit  à  mourir  fans  laifferun  fils,  de 

_.  reconnoître  Jaqueline  ,  Dauphine  de  Vienne  ,  pour  légitime 

1417.  héritière ,  lui  jurer  fidélité  ,  &  promettre  de  la  défendre  aux 
dépens  de  leurs  biens  &  de  leurs  vies  (a). 
MortdeGuiL-  LC3  mouvemens  que  Guillaume  fe  donna  pour  faire  réuf- 
fir  cette  affaire  ,  ôc  l'agitation  de  fon  eforit ,  portèrent  le  feu 
dans  fon  fang  ;  il  lui  furvint  une  tumeur  à  la  cuilTe  fur  une 
cicatrice  de  la  morfure  qu'un  chien  lui  avoit  faite  dans  fa 
jeuneffe.  Les  douleurs  qu'il  en  refientit ,  le  déterminèrent  à 
la  faire  ouvrir ,  ôc  l'opération  lui  caufa  une  fièvre  aiguë  qui 
le  mit  au  tombeau  le  dernier  Mai ,  14175a  lâge  de  cin- 
quante-deux ans  ;  il  mourut  à  Bouchain  ,  ôc  fut  enterré  à 
Valenciennes  (b  ). 

Ses  qualités.  Les  Chroniques  font  un  grand  éloge  de  fa  valeur  (c).  Il 
en  donna  des  preuves  dans  les  guerres  d'Arkel,  de  Gu. lire 
ôc  de  Liège.  Mais  on  lui  reproche  de  s'être  trop  embarrafTé 
dans  les  diiTenfions  des  Maifons  de  Bourgogne  ôc  d'Or- 
léans ,  ôc  d'avoir  perdu  la  Frife  pour  s'être  plus  occupé  des 

Sa  Femme,  affaires  de  fes  voifins  que  des  fiennes  (d).  Il  avoit  époufé 
en  1386  (e)  Marguerite,  fille  de  Philippe,  Duc  de  Bour- 
gogne, Princeffe  d'un  rare  mérite  ,  dent  il  n'eut  que  Jaque- 
line, ainfi  nommée  parce  qu'elle  vint  au  monde  le  jour  de 
Saint  Jacques  (/).  Il  laifTa  trois  fils  naturels,  Louis,  Eve- 
rard,  Adrien  &  une  fille  appellée  Beatrix.  Louis  fut  Sei- 
gneur de  Vliiïingue  ôc  de  Scandener.  Everard  bâtit  dans 
la  Weftfrife  le  Château  de  Hoogtvroude  ,  dont  il  fut  le  pre- 
mier Seigneur.  Adrien  hérita  du  chef  de  fa  femme  des 
biens  de  Hugues  de  Wielenftein,  ôc  Beatrix  époufa  en  pre- 
mières noces  Philippe  de  Dorp  ,  ôc  en  fécondes  Jean  de 
Xv'oerden  ,  Seigneur  de  Vliet  [g). 

(  a  )  Voyez  Fr.  de  Mien'1:  VafT.tl.  de  Comté  de  Hollande,  pag.  91. 

(b)  M  Jnftrel    , .'    I  l.  Oup.  CLXV.fol.  14:. 

(c)  J*oann.à  Levdis.  Lib.  XXXII.  Cap.  17. 
.{il  Hift.JMaP.iti-.  Tom.  III.  Lr,:X].p;g.  411. 
"Ce  N  Roya  Chron.  ad  ann.  i  3  S^. 

(/)  Hift.de  l.iPatr.  pag.  398.  Not.  (4)  ,  &  /oann.  à  Leydis.  Lib.  XXX 1 1.  C.ip.  I. 
(g)  Jcunn.. 1  Le;  .lis! /.;/'.  XXXII. C.7.  :•;.  &  de  Riemer.  Deùr.  de  la  Ha>c. 
Tom.  h  pag.  jj»é.  370.  J78.  575.380.  &TD/n.  II.  faf.  15.  14-  15. 
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JAQUELINE, 

Vingt-cinquième  (Comtejfi)  de  Hollande. 

JAqueline,  en  cherchant  fon  bonheur  dans  les  bras  de      XXXV. 
l'hymen  ,  fe  rendit  également  infortunée  par  ion  goût  ôc      Jaquuune 
par  fa  politique.  Le  poifon  lui  ravit  à  l'âge  de  feize  ans  un  ^"S^ 

premier  Epoux  à  peine  dans  l'adolefcence ,  qui ,  devenu  ■ — 

Dauphin  ,  lui  promettoit  un  des  plus  beaux-  Sceptres  de  l'Eu-       i^l7- 
rope,  &  jamais  elle  ne  pofféda  le  Comté  de  Ponthieu  qu'on 
lui  avoit  afTigné  pour  fon  Douaire  (a).  L'ambition  d'un  Oncle 
ôc  les  craintes  de  fa  Mère  précipitèrent  fon  fécond  mariage 
avec  Jean,  Duc  de  Brabant ,  Prince  trop  foible  de  corps  ôc 
d'efprit  pour  une  Dame  aufli  vive  que  fpiritueile ,  &  dont  l'in- 
capacité la  plongea  dans  des  écarts  qui  troublèrent  toute  fa 
vie.  Le  Duc  de  Glocefter,  entre  les  bras  duquel  elle  fe  ré- 
fugia ,  ne   put  la  fecourir,  les  Anglois  }  dont  les  intérêts 
étoient  oppofés  à  ceux  de  la  DucheiTe,  ayant  refufé  de  con- 
courir à  tes  defleins.  Rebuté  par  les  obftacles  qu'il  rencon- 
trait ,  il  la  quitta  pour  une^de  fes  filles  d'honneur  ,   ôc  la 
laiffa  fous  la  dépendance  du  Duc  de  Bourgogne ,  fon  héri- 
tier ,  qui  ne  fongeoit  qu'à  s'affurer  fa  fucceflion.  Le  dernier 
Epoux  que  fa  reconnoiflance  ôc  fa  tendreffe  lui  firent  choifir , 
lui  coûta  la  ceflîon  de  fes  droits  ôc  des  titres  qu'elle  tenoit  de 
fa  naiflance.  Elle  étoit  dans  le  HainSut  avec  Marguerite ,  fa 
Mère,  lorfqu'elle  apprit  la  mort  de  fon  Père.  Le  Duc  de 
Bourgogne ,  fon  Oncle ,  s'y  rendit  auflitôt ,  ôc  la  fit  recon- 
noître  par  les  Etats  du  Pays  ôc  dans  les  autres  Provinces  fou- 
mifes  à  Guillaume  (b). 

Les  mouvemens  des  Cabeliaux ,  qui  crurent  l'occafion  fa-    Prife  d'Yfïel- 
vorable  ,  l'appellerent  bientôt   en  Hollande  (c).  Jean  ôc  ?™  Par  ;ci 

1  ■  d'Iigmond. 

<  a  )  Le  grand  Recueil  des  Placards  de  Hollande.  Ton,  III.  pag.  1 7. 

<  b  )  Mgii.  de  Roya ,  ad  ann.  1 4 1 7. 
(c)  iUagn.  Chron.  Belg.  pag.  361. 
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jAorFLTNg.  Guillaume  d'Egmond ,  profitant  des  intelligences  qu'ils  con- 
148 1,  fervoient  dans  un  pays  qui  leur  avoit  appartenu  ,  furprirent 
le  Château  d'Yflelftein.  Les  Seigneurs  de  Brederode  ôc  de 
Montfoort ,  Chefs  des  Hoekins ,  affemblerent  à  la  hâte  les 
milices  des  Villes  (  a  )  ,  &  gagnèrent  celles  d'Utrecht  ôc 
d'Amersfoort ,  en  leur  promettant  de  détruire  les  fortifica- 
tions de  la  place  ,  qui  les  incommodoient  depuis  long- 
tems  (b). 

yfTriftci'n  rc-  Le  fort  fut  affiegé  &  preffé  fi  vivement  que  la  garnifon 
pns&  démoli,  capitula  en  peu  de  jours ,  ôc  fe  rendit  fur  la  fin  de  Juin  (c). 
La  Comteffe  fe  tranfporta  à  ce  fiege ,  ôc  tint  auxTrajeftins  la 
parole  que  Brederode  leur  avoit  donnée  ;  ceux-ci  ne  perdirent 
pas  un  moment  à  démolir  les  portes  ôc  les  murailles  du  Châ- 
teau (d).  Cette  facilité  de  Jaqueline  indifpofa  cependant  la 
NoblelTe  ,  qui  voyoit  avec  chagrin  détruire  un  de  fes  plus 
anciens  établiffemens  ôc  le  rempart  de  la  Province. 

Mowremens  Pendant  ce  fiege  les  Hoekins  s'affurerent  de  quelques  pla- 
ces dont  ils  fe  méfioient.  Philippe  de  Waffenaar ,  Burggrave 
de  Leide ,  fe  jetta  dans  Amfterdam  ,  ôc  Jean  de  Vianen  fit 
entrer  des  troupes  ôc  de  l'artillerie  dans  Leerdam  (  ej.  Ja- 
queline parcourut  les  villes  de  Hollande,  confirma  leurs 
privilèges,  ôc  fut  inaugurée  dans  toutes,  à  l'exception  de 
Dordrecht  (/). 

XXXVI.  Jean  de  Bavière ,  élu  Evêque  de  Liège  ,  qui  méditoit  de- 
&  Li^uYde"5  Pu*s  I°ng_tenis  <^e  ^e  faifir  du  Gouvernement,  avoit  ménagé 
Jean  de  Ba-  les  Cabeliaux  qui  dominoient  dans  cette  Ville.  Il  s*y  rendit 
en  diligence,  ôc  fe  fit  nommer  Ruwaard  (g).  Les  habitans 
de  la  Brille,  dont  il  étoit  le  maître,  en  qualité  de  Seigneur  de 
Voorne  ,  le  reconnurent  ;  il  fe  ligua  bientôt  avec  les  Maifons 

(a)  Extr.  des  comptes  de  Phil.  Enghebrechtz.  MSC. 

(i)  Chron.  de  Goudc-pag.  110. 

(c;  Veidenaar ,  pag.  no. 

(ds  Liter.  Jacob,  apud Matth.  Anal.  V'et.  j£vi.  T-m.  V.  pag.  (01.  Burmann. 
Ann  .il.  Uitr.ij.  Part.  I.  ;'.?£.  xiji  La  Qrmiquc  de  Goude.  pag.  110. 

(e)  Extr. des  comptes d'Enghebrechtz. MSC. 

(/)  Vcldeaaar.  pug .  in.  Manifeft.  de  Sudholl.  Jj/w  B dlcn.  Defcript.  de  Dor- 
drecht. pag.  f  1 9. 

(g)  Lifte  de  Li  Rcgcnce  rfa/rx  Bolcn ,  ulifupTa.pag.  iSf. 
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d'Arkel  ôc  d'Egmond  ,  dans  l'efpérance  de  s'aflurer  de  Go-    Jaqueuke. 

rinchem  &  d'Arkel  (a).  Ces  Seigneurs  avoient  encore  des       1417. 

amis  dans  leurs  anciens  Domaines,  &  Guillaume  d'Arkel 

ayant  raflemblé  quelques  troupes  de  Liège  &  de  Gueldre  ,  fe 

rendit  maître  de  Gorinchem  ;  mais  il  ne  put  entamer  le  r^"hcm!    °" 

Château. 

La  Comtefle  Douairière  qui  n'ignoroit  pas  la  part  que  Gorinchem 
Jean  avoit  dans  tous  ces  mouvemens  ,  s'en  fervit  pour  déter-  rePriï' 
miner  la  Noblefle  de  fon  parti  à  prefler  le  mariage  de  la  Prin- 
cefle,  que  Guillaume  avoit  ordonné  par  fon  teftament  avec 
Jean,  Duc  de  Brabant ,  fon  Coufin  (b).  Elle  appella  en  même 
tems  fes  partifans',  &  forma  le  fiege  de  Gorinchem.  D'Arkel 
avoit  creufé  un  large  foffé  pour  féparer  la  ville  du  château. 
Les  Trajectins  le  paflerent  le  1  Décembre  ,  6c  furent  fuivis 
des  Hollandois.  D'Arkel  fe  voyant  forcé,  mit  en  bataille  fur 
la  place  trois  mille  cinq  cens  hommes  qui  lui  reftoient.  Le 
combat  fut  d'autant  plus  fanglant ,  qu'on  ne  pouvoit  l'atta- 
quer que  par  les  rues ,  dont  l'entrée  n'étoit  pas  difficile  à 
garder.  Mais  enfin  le  nombre  l'emporta  ;  d'Arkel  y  fut  tué  , 
&  toute  cette  troupe  taillée  en  pièces.  D'Egmond  demeura 
prifonnier  ;  mais  la  Comtefle  y  perdit  Brederode  >  l'un  de  fes 
plus  fidèles  ferviteurs  (  e  ). 

Marguerite  alors  plus  tranquille  ne  penfa  plus  qu'à  con-  Secondma-< 
dure  le  mariage  dejaqueline,  pour  prévenir  la  difficulté  "age<JeJa<iue« 
qu'on  auroit  pu  faire  dans  la  fuite  ;  elle  crut  devoir  communi- 
quer fon  deflein  à  Jean  de  Bavière  &  au  Duc  de  Bourgogne , 
Oncles  de  la  Princefle.  On  ménagea  une  entrevue  entre  les 
futurs  Epoux.  Jean ,  Duc  de  Bourgogne  ,  trop  occupé  dans 
les  troubles  de  la  France ,  envoya  Philippe,  Comte  de  Cha- 
rolois ,  fon  fils.  Jean  de  Bavière  n'ofa  s'oppofer  aux  ordres 
pofitifs  portés  par  le  teftament  de  fon  frère,  &  Philippe  y 
confentit  au  nom  de  fon  père.  Jaqueline  fut  fiancée  ;  on  figna 
le  contrat  le  1  Août.  Les  conditions  furent   les  mêmes  que 

(a)  ./Egid.deRoya.  adann.  1417. 
(  b  )  Joann.  à  Lcydis.  Lib.  XXXII.  Cap.  %7. 

(O  Veldenaar.pag.  1  j  i.Monftrelct.  Vol.  I.  Chap.  CLXXXîl.foî.  ifp.  Cor- 
neri  Chron.  ad  ann.  1417,  Confi  l'Hift.dehPatr.Tym.  III.  Liv.  XU.pag.419t 
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Jawtiivt.    celles  de  fon  premier  mariage  avec  le  Duc  de  Touraine.  Le 
lztl~        Duc  de  Brabant  s'engagea  de  le  confommer  fous  peine  de 
payer  cinq  cens  mille  couronnes  d'or  (a) ,  &  prit  dès  ce  mo- 
ment les  titres  de  Comte  de  Hainaut,  de  Hollande,  deZee- 
lande  &  de  Frife  (  b  ).  On  dépêcha  Engelbert  deNaffau  pour 
obtenir  les  difpenfes  néceffaires  du  Concile ,  alors  aflembté 
à  Confiance.  Jean  ,  Duc  de  Limbourg  &  de  Brabant,  e'toit 
fils  d'Antoine  de  Bourgogne,  frère  de  Marguerite,  Com- 
teffe  Douairière  de  Hollande.  Il  avoit  fuccédé  à  fon  père  , 
tué  à  la  journée  d'Azincourt,  en  141  £  ,  &  il  avoit  alors  en- 
viron quinze  ans. 
Contentions  •    'Jean,  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  fotfhaitoit  ardemment  dtf 
fur  ks  difpen-  vojr  jes  provjnces  c]es  Pays-Bas  réunies  dans  fa  Maiibn  , 
follicita  ft  vivement  Martin  V ,  élu  Pape  par  le  Concile ,  que 
le  Pontife  ne  put  lui  refufer  des  Bulles.  Mais  l'Evêque  de 
Liège,  abufant  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  l'Empereur, 
oigifmond,  engagea  ce  Prince  à  s'oppofer  à  leur  expédi* 
tion  ,   &    fcUicita  li:i-méme  une    difpenfe  pour  epoufer 
fâ  nièce  ,  offrant  de  remettre  fon  Evéché  entre  les  mains  du 
Pape  (  c  ).  Il  envoya  fa  rélignation  au  Concile  ,  le  porta  Tu- 
teur de  la  Princeffe ,  &  fit  fommer  Marguerite  de  lui  remet- 
tre fa  Pupile.  Les  Hoekins  s'y  oppoferent  fortement  &  fou- 
tinrent  qu'ayant  reconnu  Jaqueline  pour  Souveraine,  &con- 
fenti  qu'elle  fut  mariée  au  Duc  de  Brabant,  il  ne  pouvoit 
prétendre  à  fa  tuteîe,  fins  aller  contre  le  ferment  qu'il  avoit 
prêté.  Les  Princeffes  fentirent  la  nécefïité  de  prefler  ta  célé- 
~       0"      bration  du  mariage  ;  &  le  printems  fuivant  la  cérémonie  fe  fit 
à  la  Haye  (d). 
'  x     '•        Le  Duc  de  Bavière  fruftré  de  fes  efpdrances  ,  loin  de  fe 
biffer  abbattre,  forma  le  deffein  de  dépouiller  fa  nièce  de 
indeBa-  ion  patrimoine.  Afin  de  fe  rendre  ond  plusfavorabJe  , 

il  lui  demanda  en  mariage  Elifabeth  de  Luxembourg ,  fa 

(a.)  Dans  les  Comtes  de  Lagrndyck.Pflrt.il 

(i)  M.inifeft.  dansScT< 

R  ka  .lugnu-n-. ,  '  ' :  -       . 
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Coufine  ,  &■  Veuve  d'Antoine  ,   Duc  de  Brabant  >  avec  la  JU^tun^ 
nomination  aux  Comte's  de  Hainaut ,  ds  Hollande  ,  de  Zee-      1 .3, 1 8. 
lande  ôc  de  Frife ,  qu'il  difoit  dévolus  à  l'Empire  par  le  dé- 
faut des  mâles  dans  la  branche  aînée. 

Sigifmond  anciennement  piqué  contre  Guillaume  faifit  L'Empereur 
l'occalïon  de  fe  venger  fur  fa  fille ,  ôc  de  procurer  un  mariage  £mveftit<îeces 
avantageux  à  fa  Couline.  Il  promit  Elifabeth  à  Jean  ,  ôc  lui 
conféra  les  Fiefs  qu'il  demandoit.  Le  Duc  de  Bavière  n'i- 
gnoroit  pas  la  puiffance  de  la  Maifon  de  Bourgogne  ;  mais 
fon  ambition  ne  pouvoit  fe  borner  aux  Seigneuries  de  Voorne 
de  Woerden  ôc  de  la  Brille.  Quoiqu'il  fut  affuré  de  Dor- 
drecht  ,  cette  ville  ne  pouvoit  feule  l'emporter  fur  toutes 
les  autres,  qui  reconnoilfoient  fa  nièce.  D'ailleurs  l'autorité 
de  Ruwaard  tomboit  par  le  mariage  de  la  PrincelTe.  Il  n'o- 
foit  prendre  le  titre  de  Comte  ,  dans  la  crainte  de  révolter 
toute  la  Nation ,  ôc  n'étoit  pas  aflez  fort  pour  fe  maintenir 
dans  le  Gouvernement.  Ces  obftacles  dévoient  le  rebuter  ;  il 
fçut  cependant  les  furmonter  par  fon  adrelfe  ôc  fon  courage , 
il  colora  fes  prétentions  avec  tant  d'art  qu'il  leur  donna  une 
apparence  de  jultice ,  ôc  força  les  nouveaux  Epoux  à  le  con- 
firmer dans  le  titre  qu'il  avoit  ufurpé.  Martin  V  lui  avoit  ac- 
cordé la  permifiion  de  fe  marier  (a),  ôc  l'Empereur  fit  ex- 
pédier des  Lettres  qui  l'envoyoient  en  polTefiion  des  bi 
qui  appartenaient  à  fa  nièce.  Elles  font  datées  de  Confiance, 
le  1 3  Mars ,  1418,  ôc  font  adrelTées  aux  Nobles  &  filles  des 
Comtés  de  Hainaut ,  de  Hollande ,  de  Zeelande  cV  de  Frife  : 
elles  portent  que  »  Guillaume ,  Vaflal  ôc  Membre  du  Saint 
»  Empire  ,  étant  décédé  fans  enfans  mâles  nés  en  légitime 
«  mariage ,  fes  Comtés  étoient  dévolus  de  droit  à  l'Empire  ; 
m  qu'en  conféquence  Sigifmond ,  Roi  des  Romains ,  les  con- 
»j  féroit  à  Jean ,  frère  de  Guillaume  ,  Duc  de  Bavière  ôc 
»  Palatin  du  Rhin  ,  pour  les  pofféder  ôc  tenir  comme  Fiefs 
»  de  l'Empire;  que  (nonobftant)  Jaqueline.,  fille  de  Guil- 
*  laume,  ôc  Jean  de  Brabant,  fon  mari,  s'en  étoient  em- 
»  parés ,  fans  avoir  préalablement  obtenu  le  confentement 

(a)  Magn.  Cluon.  Belg.  pj.  340,  jEgid.  dt  Roy.i.  zdann.  1418. 

Eee  i) 


4o4  HISTOIRE   GENERALE 

Jaçuelh.e.    >}  du  Seigneur  Suzerain  :  pourquoi  il  enjoint  aux  Nobles 
...a       "  ôc  Bourgeois  des  Villes  des  fufdits  Pays  de  reconnoître 
»  Jean,  Duc  de  Bavière  ,  ôc  fes  héritiers  mâles  feulement , 
■>■>  pour  leurs  Seigneurs  légitimes ,  les  relevant  à  cet  effet  du 
»  ferment  qu'ils  ont  prêté  à  Jean ,  Duc  de  Brabant,  ôc  à  Ja- 
»>  queline,  fon  Epoufe  [a). 
Jean  prend  le       Le  Bavarois  fe  croyant  fuffifamment  autorifé  parcesLet- 
tyredcComtc.  très,  prit  alors  le  titre  de  Comte  (b) ,  ôc  fe  fit  folemnelle- 
ment  inaugurer  à  Dordrecht ,  le  20  Juin,  141 8  (c).  Il  ac- 
corda en  même  tems  de  nouveaux  privilèges  à  cette  Ville  ;  il 
y  fixa  la  réfidence  du  Haut-Tribunal  de  la  Sud-Hollande,  le 
fiege  de  la  Monnoye  ;  ôc ,  pour  fe  concilier  l'affettion  des 
autres  Villes,  il  promit  de  ne  toucher  aux  efpeces  que  de 
leur  confentement.  Il  les  autorifa  à  tenir  des  Affemblées ,  ôc 
à  délibérer  fur  leurs  affaires  fans  la  convocation  ou  la  pré- 
fence  du  Prince  ;  mais  il  ajouta  là  condition  de  ne  rien  faire 
contre  fon  autorité.  Chacun  regarda  la  reftriètion  comme  un 
prétexte  que  le  Duc  s'étoit  ménagé ,  pour  révoquer  la  con- 
ceffion  ,  auffitôt  qu'il  fe  verroit  tranquille  poffefTeur. 
XXXVIII.        Haarlcm  ,  Delft  ôc  Leide ,  loin  defe  laiffer  féduire,  era- 
Villes 'contre  Prunterent  mr  leur  crédit  le  fonds  de  cinq  cens  vingt-neuf 
Dordrecht.      Nobles  d'Angleterre  (d),  qu'elles  donnèrent  à  la  Comteffe, 
qui  leur  affecta  les  revenus  de  la  Nordhollande  (e).    Am- 
fierdam  ,  Goude,  Rotterdam  ,  Alkmaar,Schiedam  ,  Hoorn, 
Oudewater  contribuèrent  à  leur  exemple ,  ôc  toutes  les  Villes 
arrêtèrent  de  concert  le  fiege  de  Dordrecht  (f). 
Hoftil'tcs ré-       Jean  défefpérant  de  les  attirer  dans  fon  parti  ,  arma  quel- 
oiproques.       ques  vaiffeaux  dans  le  deflein  d'interrompre  le  commerce,  ôc 
de  les  forcer  par  là  d'en  venir  à  une  négociation  (g).    Les 
Etats  ordonnèrent  des  levées  defoldats,  ôc  les  Zeelandois 

(a)  Diploma  SigifmunJ.  apud  Rymer.  Aâ.  Publ.  Angl.  Tom.  IV.  P.ir;.  III, 
pag.  44- 

(i)   Minifcft.  dwt  Balen.  Drfcnpt.de  Tioràr.pag.  %n. 
Lifte  delà  Régence  dans  Balen.  ubifupra.,  pag.  2^5. 

(d)  Alanifeft.  aâ  ann.  1417.  dans  Loi?  Chron.  pa^.  48*. 

(e)  Manifeft.  de Rotterd. pag.  193. 

/   Manifeft.de  Rotterd.  pag.  i?6.Manifèft.  d'Oudewater.pog'.  f8fa 
(g)  Hum.  Corncri.  Giron,  ad  h.  ann. 
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armèrent  une  flotte  ,  dont  ils  donnèrent  le  commandement  à  Jaqueline. 
Borfclen  (  a ) ,  tant  pour  garder  leurs  canaux  que  pour  con-  "~JTi8.  " 
voyer  les  Négocians  qui  pafïoient  en  Flandre  ôc  dans  le 
Brabant.  Les^Armateurs  de  Dordrecht  infeftoient  cependant 
la  mer ,  &  remontèrent  jufqu'à  Zierikzee  (  b  ) ,  où  ceux  de  la 
Brille  les  ayant  joints  ,  ils  rirent  voile  jufqu'à  Gravefande  , 
qu'ils  brûlèrent.  D'un  autre  côté  lesHoekins  détruifirent  un 
grand  nombre  de  Châteaux  dans  l'Amftelland  &  le  Kenne- 
merland  (c) ,  ôc  Borfelen  fe  rendit  maître  deMcdemblik  au 
nom  du  Duc  de  Brabant  {d).  Ces  hoftilités  ne  faifoient 
qu'aigrir  les  efprits ,  ôc  les  ravages  croiflbient  de  jour  en 
jour  (e). 

Jaqueline  ne  cefloit  de  prefler  fon  Mari  de  remédier  à  ces  Sie^e de  Dor- 
défordres.  Il  réfolut  enfin  de  mander  à  la  Haye  les  Députés  drecht- 
des  trente-une  Villes  de  Hollande ,  pour  délibérer  fur  les  af- 
faires préfentes ,  &  prendre  les  mefures  nécefiaires  pour  af- 
iieger  Dordrecht  qu'on  regardoit  comme  le  foyer  de  la  ré- 
bellion (/).  Il  manda  fes  Brabançons ,  ôc  les  milices  de 
toute  la  Hollande  s'étant  rafl*emblées,on  invertit  Dordrecht 
de  tous  côtés.  La  Comtefle  à  la  tête  des  Hollandois  prit 
ion  porte  à  Papendrecht  au-deflus  de  la  Mensce.  Le  Duc  avec 
fes  troupes  s'empara  de  Myfe  au-defibus  de  la  rivière  (  g  ). 
Mais  la  mollefle  du  Chef  influoit  fur  fes  foldats ,  pendant 
que  les  Kcllandois  reconnoiflant  fous  jes  traits  d'une  femme 
le  courage  ôc  l'activité  de  leurs  anciens  Souverains  ,  redou- 
bloient  d'exactitude  pour  le  fervice  ôc  de  valeur  dans  les 
attaques.  On  remarqua  que  les  fortiesdesafiîegés  réuffifibient 
toujours  du  côté  des  Brabançons,  ôc  qu'ils  ne  remportèrent 
aucun  avantage  fur  les  Hollandois.  Les  premiers,  piqués  de 
leurs  pertes,  firent  une  defeente  dans  le  pays  de  Voorne 

(  a)  Extr.  des  comptes  de  Phil.  Enghcbr.MSC. 

(b)  Vieille  Chron.  rfanj  Boxhcrn./Lr  Reigerft).  Part  ll.vag.  188. 

(c)  Le  grand  Recueil  des  Placards. Toin  III.  pag.  10. 

I  d)   Chartr.  de  Er.ibant.  à  Vilvoord.  VI.  armoire  d'en  las ,  hcltc  k. 
(e)  La  grande  Chron.  Divif.  XXVUL  CL  7.  Conf.  l'Htf.  delà  Patr.Tom.  III. 
Liv.  XU.pag.  428. 

(/)  Extrait  det  comptes  de  Ph.  Enghebr.  MSC, 
(g)  Cliron.de  Covde. pag.  ne. 
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jAijviïivt.    qu'ils  faecagerent ,  &  mirent  Goereede  en  cendres  (a). 

1418.  Le  fiege  daroit  depuis  fix  femaines,  &  n'étoit  pas  plus 

Le  fiege  levé,  avancé  que  le  premier  jour.  Les  aiïiegés  avoient  des  amis  à 
la  Cour  deBrabant,  qui  les  ayertiiToient  des  délibérations 
les  plus  fecretes  ,  &  lesmettoienten  état  de  faire  échouer  les 
meilleurs  projets  (b).  Jean  de  Bavière,  protïtant  de  leurs 
avis  ,  attaqua  le  camp  du  Duc  à  la  pointe  du  jour ,  &  pénétra 
fans  peine  dans  des  retranchemens  mal  gardés.  Cependant 
les  Brabançons  s'étant  reconnus  ,  le  repouiTerent  avec  perte; 
mais  ce  réveil  étonna  le  Duc ,  qui,  s'imaginant  avoir  allez 
fait  pour  la  gloire  ,  réfolut  de  s'en  retourner  dans  fes  Etats  , 
&  d'abandonner  ceux  de  fa  femme  aux  partis  qui  lesdéchi- 
roient.  D'ailleurs  les  vivres  &  l'argent  commençoient  à  lui 
manquer.  Les  revenus  du  Prince  étoient  Ci  difficiles  à  perce- 
voirque  Philippe  deWaflenaar ,  Grand  Tréforier ,  fut  obligé 
d'emprunter  fur  fon  crédit  différentes  fommes  à  dix  pour 
cent ,  afin  d'être  en  état  de  fournir  aux  dépenfesdu  fiege  (c). 
Les  Cabeliaux  avertis  du  décampement  des  Brabançons ,  for- 
ment fur  l'arriere-garde,  &  fans  Zevenbergen  que  la  Com- 
teffe  envoya  au  fecours  avec  un  bon  corps  de  fes  Hollandois , 
cette  armée  auroit  été  entièrement  défaite  (  d  ).  Le  Duc  de 
Brabant  fe  fauva  à  Gertrudenberg ,  où  reconnoiffant  fa  faute , 
il  crut  en  diminuer  la  honte  ,  en  ordonnant  à  la  ComtefTe  de 
décamper  de  fon  côté.  Elle  obéit  en  frémiflant  de  dépit , 
après  avoir  chargé  Adrien  ,  Bâtard  d'Albert ,  de  défendre 
Papendrecht  le  plus  long-tems  qu'il  lui  feroit  polTible.  Jean 
de  Bavière  ,  voyant  l'armée  décampée  ,  invertit  le  Fort  ; 
Adrien  le  défendit  jufqu'à  l'extrémité,  &  préféra  la  mort  à  une 
.  capitulation  honteufe  (é).  Jean  de  Bavière  fuivant  fa  fortune, 

tcrJd/n.  s'approcha  de  Rotterdam  qu'il  furprit  le  10  Octobre,  &  fe 

rendit  maître  d'une  grande  partie  de  la  Sudhollande  (/)• 

(a)  Rci^crfb. Chron.  Part,  ll.pag.  190. 

(b)  Hrrm.  Corner.  Chi  .  :.nn. 

mi  t.  de  Phil.  Enghebrechtz.  MSC. 
\    (Tii  Annal.  Holl.  Lib.  X  Vil.  vjg.  511,  Petit.  Chron.  de  Holl.  Tm.  I. 
Lib.  III. 

(f)  Velaenaar.  Chron. prg.  jj.f--ii(  .  !iron.  B/lgic.  pug.  jp:.  ! 

augmenu 

{}')  Veldenaar.pflf.  1  i7>Bcka augmenté,  p.ig.  371. 
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A  ces  nouvelles  Jaqueline ,  que  fon  mari  avoit  forcé  de  la    Jaquïlin^. 
fuivre,  partit  duBrabant  pour  défendre  fes  Etats.  Elle  vint       1418. 
à  Goude  que  le  Duc  follicitoit  de  fe  déclarer  pour  lui.  Sa  Etat  turbulent 
préfence  rafïura  la  Ville  ■■,  elle  fit  relever  fes  fortifications  ,  du  PaXs* 
ainfi  que  celles  de  Schoonhoven  ôc  de  Schiedam,  &  fon  ac- 
tivité arrêta  la.  défection  ,  qui  peut-être  auroit  été  générale. 
La  Hollande  étoit  alors  dans  une  fituation  violente.  Les 
deux  partis  la  ravagéoient  à  l'envi ,  ôc  la  mer  n'étoit  pas  plus 
tranquille.  La  licence  &  la  mifere  formoient  tous  le$  jours 
de  nouveaux  pirates.  Ceux  qui  vouloient  demeurer  neutres, 
étoientla  viêïime  des  uns,ÔC:  desautres.  ;  L'amitié,  railiap.çé-., 
la  parenté  ne  pouvoient  arrêter;  .lesanimofités  j  lernalcroif- 
foit ,  ce  Ton  n'en  voyoit  pas  le  ternie. 

.     En  (in  Jean  ,  DuC  de  Bourgogne  ,  touché  de  la  mifere  des     Traité  entre 
peuples  ,  fe  porta  Médiateur.  Jaquelinequi  par  ia  défe&ion  Jean  „de,  Ba" 

j     r\     A        u  -i  ir  c         '  r  ■    1   if     viere&Jaque- 

de  Dorarecnt  voyoit  les  paliages  fermes  aux  fecours  quelle  Lne. 
"pou  voit  tirer  du  Brabant ,  inclinoit  à  l'accommodement,  ôc 
Jean  de  Bavière,'  à  qui  il  ne  pouvoit  être  que  plus  ou  moins 
•avantageux ,  rie  fut  pas  difficile  àperfuader.  Philippe  ,  Comte 
de  Charolois ,  fe  rendit  à  Woudrichem^  accompagné  le  l'E- 
vêque  de  Terouanne  ôc  de  Pierre  de  Luxembourg.  Jean  de 
Bavière  envoya  fes  Commiffaiçes  ;  la  NoblefTe  ôç.les  Villes 
leurs  Députés ,  ôc  Jaqueline  fes  Procurateurs. 

J_e  lratté  fut  conciu  au  commencement  de  cannée  141^  1410.- 
(a)  >  ôc  (îgné  le  1 3  Février.  On  ftipuloit  par  le  premier  ar- 
ticle une  réconciliation  fincere  entre  Jean  ,  Duc  de  Brabant , 
&  Jaqueline  fon  époufe ,  d'une  part,  ôc  de  l'autre  entre 
Jean,  Duc  de  Bavière  &  les  Villes,,  les  dommages  &  les 
pertes  réciproquement  compenfés.  1     \y  . 

II.  L'on  cédoit  à  Jean  de  Bavière  Dordrecht  ,■  le.Turg- 
graviat  de  la  Sudhollande,  Gorinchem  ,  le  pays  d'Ârkei , 
Leerdam  ,  le  Schoonerwoerd  en  Hageftein  Ôc  Rotterdam, 
pour  les  tenir  à  titre  de  fief  du  Duc  ôc  de  la  Ducheffe  de 
Brabant. 

III,  On.reLclioit  de  part  ôc  d'autre  les  ,prifonniers ,  on 

ir    •'.     \     n  j,    "  ,r   v, 

Agid.  de  Koya.  ad  h.  ann.  VcJdcnaar.  vxg.  1 1 7. 
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Jaqlfline.  rappelloitles  exilés  ;  on  renvoyoit  au  Duc  de  Bourgogne  la 
décifion  des  différends  concernant  la  Maifon  d'Egmond ,  ÔC 
l'évaluation  que  Gerrit  de  Heemskerk  prétendoit. 

IV.  En  cas  que  Jaqueline  mourut  fans  enfans  ,  on  ftipula 
que  le  Duc  de  Brabant  remettroit  fur  le  champ  à  Jean  de  Ba- 
vière le  Hainaut ,  la  Hollande ,  la  Zeelande  ôc  la  Frife ,  ôc 
qu'il  feroit  foufcrire  l'Acte  de  démiflion  par  fept  ou  huit  Sei- 
gneurs de  chaque  Province. 

Par  le  Ve.  Article  on  cédoit  au  Duc  de  Bavière  le  Gou- 
vernement &  le  titre  de  Ruivaard  pendant  cinq  ans  ,  con- 
jointement avec  le  Duc  &  la  Duchefle  de  Brabant.  La  nomi- 
nation des  Officiers  étoit  adjugée  aux  derniers ,  ôc  le  premier 
devoit  leur  donner  leurs  inftruclions.  Le  ferment  de  fidélité 
étoit  réfervé  à  Jaqueline ,  en  jurant  obéiflance  au  Bavarois  , 
qui  fe  chargeoit  de  la  garde  des  Forts  ôc  de  nommer  les  Gou- 
verneurs. 

VI.  Les  revenus  du  pays  dévoient  être  perçus  par  le  Duc 
ôc  la  Duchefle  ,  6c  cependant  les  Tréforiers  étoient  tenus 
d'apurer  leurs  comptes  devant  le  Ruivaard,  le  Duc  de  Bra- 
bant ou  fon  Confeil.  On  arrêta  que  Jean  de  Bavière  ne  pour- 
roit  venir  en  Hollande  qu'avec  une  fuite  de  foixante  Cava- 
liers, pour  lefquels  on  lui  payeroit  une  couronne  par  jour, 
à  raifon  de  trois  chevaux  ôc  hommes. 

VII.  Il  renonçoit  à  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  prétendre , 
tant  en  vertu  des  Brefs  du  Pape  que  des  Lettres  de  l'Empe- 
reur ,  ôc  pour  indemnité  on  lui  accordoit  cent  mille  Nobles 
d'Angleterre ,  payables  en  deux  années  fous  le  cautionne- 
ment de  la  Noblefle  ôc  des  villes  de  Hollande  ôc  de  Zeelande. 

VIII.  Dordrecht  étoit  nommément  compris  dans  cette 
réconciliation.  Le  Duc  ôc  la  Duchefle  conrtrmoient  les  pri- 
vilèges de  IaVille  (a),  ôc  s'engageoient  à  compenfer  les  dom- 
mages de  Rotterdam  (b  ). 

Après  avoir  juré  l'obfervation  de  ces  articles  fur  l'Evan- 

(a>  Voyez,  les  Lettres  tans  Ralcn,  Defcript.  de  Dordr.  pag.  fia. 

(A)  Le  grand  Recueil  des  Placards.  Tom.  III.  pag.  9.  Chartres  de  Brabant  à 
Vilvoord.  quatrième  Armoire  d'en  but  :  tiroir ,  Ailiatue.  Pajs,  &c.  VoT.  Annal. 
jiollind. Lib.XVU.fg.  ju. 

gile 
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gile,  le  Duc  &  la  Ducheffe  relevèrent  de  leur  ferment  les 
villes  de  la  Sudhollande ,  fpécialement  Dordrecht  &  Rot- 
terdam. Le  Duc  de  Bavière  prit  la  qualité  de  Fils  de 
Hainaut ,  de  Hollande  &  de  Zeelande  ,  &  fut  reconnu  pour 
héritier  préfomptif  &  Lieutenant  de  Jaqueline  (a). 

Il  paraîtra  fingulier  que  le  Comte  de  Charolois  ait  traité  fi  Remarque  fur 
favorablement  un  Etranger  au  préjudice  de  fa  Coufine.  La  ce  Traue» 
plus  grande  partie  des  Villes  tenoient  pour  elle  :  le  Bavarois 
iè  feroit  contenté  de  Dordrecht  &.  de  Rotterdam  ;  mais  Phi- 
lippe avoit  dès-lors  des  vues  fur  ces  Provinces.  Nous  le  ver- 
rons à  la  mort  de  Jean  de  Bavière  faire  fes  efforts  pour  enle- 
ver le  gouvernement  à  Jaqueline  ,  &  ne  rien  épargner  pour 
s'en  rendre  maître  à  la  mort  du  Duc  de  Brabant.  Ainfi  l'on 
ne  doit  pas  s'étonner  qu'il  ait  penfé  dès-lors  à  diminuer  l'au- 
torité de  la  Ducheffe,  en  la  partageant. 

Le  repos  dont  il  fembloit  que  les  Pays-Bas  dévoient  jouir  XXXIX. 
après  le  Traité  dont  nous  venons  de  rendre  compte,  ne  dura  L,e  1  rajte  V1°~ 
que  peu  de  mois.  Jaqueline  obligée  de  fuivre  fon  mari  dans  Bavière, 
le  Brabant  (  b) ,  où  la  diffenfion  de  la  NoblefTe  &  des  Villes 
le  rappelloient  (c) ,  ne  pouvoit  fe  confoler  de  fe  voir  atta- 
chée à  un  Prince  incapable  de  régner ,  dont  la  foibleffe  ve- 
noit  de  légitimer  l'ufurpation  d'une  grande  partie  de  fes  Etats, 
&  qui  prodiguoit  à  fon  ennemi  les  titres  de  Ruwaard  ôc  d'hé- 
ritier. Le  Duc  de  Bavière  ne  fongeoit  qu'à  profiter  de  fon 
abfence  pour  accroître  fon  autorité  ;  on  le  foupçonnoit  même 
de  fomenter  les  troubles  du  Brabant.  En  effet  il  eût  été  inu- 
tile de  ftipuler  qu'il  n'auroit aucune  infpection  fur  le  Brabant, 
s'il  ne  fe  fut  pas  mêlé  des  affaires  du  pays.  Les  Cabeliaux  , 
auxquels  il  devoit  fon  élévation ,  demandoient  des  récom- 
penfes ,  qu'il  ne  lui  étoit  pas  poffible  de  leur  refufer.  Ainfi 
quoiqu'il  eût  été  réglé  qu'il  ne  difpoferoit  des  charges  que 
de  concert  avec  le  Duc  &  la  Ducheffe ,  il  commença  pat 

(a)  Voyez  Ces  Lettres  dans  Balen  ,  uii  fupra.  pag.  fif.  Conf.  Manifeft. 
d'Amfterd.  pag.  ip-io.  Manifeft.  de  WeeCp.pug.  5.  Veldcnaar.  pag.  118.  Magra. 
Chron.  Bclg.  pag.  363. 

(b)  Magn.  Chron.  Be!g.  pag.  363. 

(c)  Mcyer.  Ann.  Flandr.  ad  ann.  1410. 

Tome  III.  Fff 
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Ja^pu  .*.    s'arroger  le  droit  d'y  nommer  fans  leur  participation  (a).  Ti 

'  changea  bientôt  les  Magiftrats  des  Villes  à  fa  volonté  (b). 

Liguc'des       Les  Etats  furent  effrayes  de  ces  a£tes  d'autorité,  &  Leide 
Villes  contre  fe  ligua  avec  les  villes  dUtrecht  ôc  d'Amersfoort  pour  s'op- 
pofer  à  ces  abus  (  c  ).  Ces  deux  Villes  avoient  toujours  été 
attachées  à  Jaqueline,  ôc  ne  s'étoient  reconciliées  avec  le 
Duc  que  le  i  Avril,  1419  (d).  Leur  intelligence  fut  trou- 
bide  par  d'Arkel  ôc  d'Egmond  ,  qui  s'étoient  cantonnés  avec 
quelques  troupes  dans  un  porte  avantageux  fur  le  Leck  près  de 
Krimpen.  Leurs  gens  ayant  arrêté  des  marchandifes  qui  ap- 
partenoient  aux  Négocians  d'Utrecht ,  les  Bourgeois  portè- 
rent leurs  plaintes  au  Ruwaard ,  qui  ne  daigna  pas  les  écouter. 
Ce  déni  de  juftice  ôc  la  connoiflance  certaine  que  Ion  avoit  à 
Utrecht  que  ce  Prince  avoit  figné  un  Traité  avec  le  Duc  de 
Gueldre,  en  vertu  duquel  ils  dévoient  s'aider  à  fe  rendre 
maîtres,  l'un  de  Montfoort,  ôc  l'autre  u'Amersfoort ,  ôc  à 
faire  nommer  ,  en  cas  de  vacance,  un  Evêque  à  leur  gré, 
engagèrent  le  Magiftrat  à  demander  le  fecours  de  l'Evêque, 
&  à  faire  alliance  avec  les  Villes  de  l'OveryfTel.  Ce  Prélat 
croit  fâché  de  la  perte  d'Hageftein  que  Jean  lui  avoit  enlevé 
depuis  fa  reconciliation  avec  le  Duc  ôc  la  Ducheffe  de  Bra- 
bant  (e).  Les  habitans  de  Dewenter ,  de  Campen  ôc  de  Zwol 
étoient  mécentens  des  pirateries  des  Cabeliaux  furlaZuider- 
zee.  Cette  faclion  avoit  même  fait  une  courfe  dans  l'Ifie  de 
Marken  qu'elle  avoit  faccagée  ,  ôc  quoique  les  "^'aterlanders 
les  euflent  défaits  au  moment  qu'ils  fe  rembarquoient ,  le 
défir  delà  vengeance  fubfiftoit  encore  (/).  Les  Hoekins  de- 
mandoient  inutilement  du  fecours  au  Duc  de  Brabant.  Ce 
Pànce ,  uniquement  occupé  de  la  chafle,  s'embarraftoit  peu 

(o".   Magn.Chron.Rclg.  pag.  itfjj. 

(4)  Lifte  de  la  Régcnrfd  Amlii  rj.  àVann.  14  ro. 

(c)  La  grande  C\von.  Divif.  XXVIII.  Chap.  12.  Conf.  Matth.adRer.  Amers- 
foort.  Scriptor.  pag.  144- 

(d)  V<  ldenaar,  i\:g.  1 17.  Vid.  Litcr.  apud  Matth.  Anal.  Vct.  JEvi,  Tom»  III. 
pag.  m. 

(e)  Bcka  augmeni  81. 
(/)  Veliui  Chron.  Je  Hoorn.  p.ig.  35.  La  Grande  Clnoii.  Dïvif.  XXVIII. 

Chap.  11. 
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des  fujets  de  fa  femme.  La  Comte  (Te  voyoit  avec  douleur  Jaqufline 
l'oppreffion  de  fes  amis ,  6c  la  foiblefTe  de  celui  qu'on  avoit 
choifi  pour  fon  défenfeur.  Elle  confeilla  aux  Députés ,  qui 
fuivoient  la  Cour  de  fon  mari ,  de  s'adrefTer  aux  Etats  de 
Brabant  ;  mais  ceux-ci  ,  quoique  convaincus  de  la  jufiicede 
leur  demande,  n'oferent  les  écouter  fans  le  confentement  du 
Prince  (a).  Jaqueline  dans  1  "impuifïance  de  les  fecourir  par 
elle-même  ,  écrivit  à  fes  partifans  ;  ôc  ce  fut  vraifembiable- 
ment  par  fes  foins  &  par  fon  crédit  que  fe  forma  !a  Ligue  dont 
nous  venons  déparier,  dans  laquelle  les  peuples  de  la  Nord- 
hollande  fe  prefferent  d'entrer. 

Elle  fut  fignée  par  les  villes  de  Leide  ,  d'Utrecht  ôc  d' A-     Elles  lui  dé- 
mersfoort ,  par  Frédéric  ,  Evêque  d'Utrecht  ,   Philippe  de  £e"enc  aguer 

Waflenaar ,  Burggrave  de  Leide ,  Guillaume  de  Brederode ,  ■ 

Jean ,  Burggrave  de  Montfoort ,  ôc  Jean  de  Heemftede  ;  6c  H20, 
le  28  Avril ,  1 420 ,  les  Alliés  déclarèrent  la  guerre  à  Jean  de 
Bavière  (b).  Ils  fe  mirent  auflitôt  en  campagne  ,  prirent  ôc 
raferent  les  châteaux  de  Zuik  6c  de  Raaphorft.  Les  Milices  de 
Leide  s'emparèrent  de  leur  côté  de  Rhinenburg,  6c  firent  de 
grands  ravages  le  long  du  Rhin. 

Le  Ruivaard  qui  ne  s'attendoit  pas  à  cette  déclaration  ,    Leide  affiegi 

étoit  alors  à  Goude ,  où  il  fe  preffoit  de  raffembler  quelques  PafJean- 

troupes.  Les  TrajeéHns  s'avancèrent  à  la  vue  des  murailles  de 

cette  Ville,  6c  rirent  leurs  efforts  pour  l'attirer  au  combat; 

mais  ce  Prince,  qui  fe  propofoit  d'affieger  Leide ,  afin  d"é- 

crafer  la  tête  de  la  rébellion,  n  avoit  garde  de  s'expofer  au 

hazard  d'une  bataille.  Il  fe  retrancha  fous  les  murs  de  Goude, 

ôc  demeura  fpe£tateur  des  ravages  de  la  campagne.  Les  Tra- 

jeâins  voyant  rimpoffîlilité  de  l'attaquer  dans  ce  porte  ,  6c 

pénétrant  fon  deffein  ,  jetterenr  cinq  cens  hommes  bien  armés 

dans  Leide,  ôc  fe  retirèrent  avec  un  grand  butin.  Alors  le 

Duc  de  Bavière  ,  dont  toutes  les  forces  étoient  raffemblées, 

fe  rendit  maître  des  châteaux  de  Poelgeeft ,  Ter-Does  &  Zyl , 

paffa  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qu'il  y  trouva,  ôc  vint  invertir 

Leide  au  commencement  de  Mai. 

(a)  Voffii  Annal.  Holl.  Li*.  XVII.  paç.  ui- 

lb)  Bekst  augmenté,  pag.  381,  Vcldcna.ii-.  fag.  118. 

Fffij 
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Jaqueunï.        L'Evêque  d'Utrecht  fe  préparoit  à  fecourir  la  place  ;  mais 

1420.      Ie  £*uc  de  Gueldre  rompit  les  mefures  par  une  entreprife 

Fauiîedémar-  qu'il  fit  fur  Amersfoort  (  a  ).   Il  s'approcha  fecrétement  de 

Gueîdrc  "on-  cette  VilIe>  &  tétant  embulqué,  il  détacha  quelques  troupes 
tre  Amers-  pour  enlever  les  beftiaux  qui  étoient  à  la  pâture.  Les  Bour- 
foort.  geoisfortirent,  tombèrent  dans  l'embufcade,  ôc  le  plus  grand 

nombre  demeura  prifonniers.  L'Evêque  à  cette  nouvelle  ac- 
courut au  fecours ,  ôc  le  Duc  de  Gueldre  ,  informé  de  fa 
marche ,  fe  retira  avec  fes  prifonniers  ôc  le  butin  qu'il  avoit 
fait ,  dans  le  deflein  de  revenir  mieux  accompagné.  Il  folli- 
cita  les  Evêques  de  Cologne  ,  de  Trêves  ôc  de  Munfter  de 
lui  prêter  quelques  troupes  ,  ôc  détermina  les  Comtes  de  Cui- 
lenburg ,  de  Mœurs  ôc  de  Bergh  à  le  joindre  avec  des  ren- 
forts. 11  invertit  Amersfoort ,  comptant  après  l'échec  que  les 
habitans  avoient  reçu ,  qu'ils  ne  feroient  que  peu  de  rélif- 
tance  ;  mais  il  fut  bientôt  détrompé  par  lesfortiesquilui  ap- 
prirent qu'ils  ne  fe  donneroient  pas  à  fi  bon  marché.  Cette 
vigueur  à  laquelle  il  ne  s'étoit  point  attendu  ,  lui  lit  prendre 
le  parti  de  tenter  la  voye  de  la  féduêKon.  Ii  fit  entrer  des 
émiffaires  dans  la  Ville  ,  qui  vantant  fa  clémence  ôc  fa  gé- 
nérofité  afiuroient  les  habitans  qu'il  étoit  prêt  de  leur  rendre 
leurs  prifonniers  fans  rançon  ,  s'ils  vouloient  feulement  le 
nommer  leur  Protecteur.  Ces  difeours  fouvent  répétés  com- 
mençoient  à  faire  quelque  impreffion,  lorfque  l'Evêque  in- 
formé de  ces  menées,  partit  à  la  tête  de  fix  cens  chevaux, 
perça  dans  la  Ville  à  la  faveur  des  ténèbres ,  ôc  raffura  la  fi- 
délité des  Citoyens.  Le  Duc  de  Gueldre  ayant  perdu  l'ef- 
pérance  de  s'emparer  de  la  place,  fe  jetta  fur  le  plat-pays 
qu'il  ravagea  cruellement  ;  ôc  l'Evêque  revint  à  Utrecht  dans 
le  deflein  de  marcher  au  fecours  deLeide  (/>)• 
XL.  Jaqucline  ne  cefloit  de  prefler  fon  mari  de  fauver  cette 

Défonionen-  Ville,  ôc  le  chagrin  qu'elle  conçut  de  l'inutilité  de  fes  inf- 
&Cfon  Mari.  *  tances  ,  contribua  beaucoup  à  faire  éclater  fes  mécontente- 
mens.  Le  plus  grand  nombre  des  Auteurs  attribuent  leur 
méfintelli;;ence  ,  qui  pour-lors  devint  publique,  aux  chan- 

(n)  Bcka  augmenté,  p<i£.  ;8}.  588. 

(A;  Voflii Annal. HvlLUL.  XXU.pig.  r*i. 
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gemens  que  le  Duc  voulut  faire  dans  la  Maifon  de  la  Du-  Jaquiline. 
chefie.  Les  Favoris  par  lefquels  ce  foible  Prince  fe  laifioit  1420. 
gouverner,  voyoient  avec  envie  les  charges  entre  les  mains 
des  Dames  Hollandoifes  &  du  Hainaut.  Us  prefierent  le  Duc 
de  congédier  ces  étrangères  ,  &  de  ne  fourîrir  que  des  Bra- 
bançonnes auprès  de  laPrincefîe,  l'afiurant  que  les  fujets  de 
chagrin  qu'elle  lui  donnoit  fouvent ,  lui  étoient  fuggérés  par 
fondomeiliquej  ôcque,  par  le  changement  qu'ils  propofoient 
il  feroit  informé  des  penfées  les  plus  fecretes  de  fa  femme. 

EverarddeTferclaes  ,  Maître  d'Hôtel  du  Duc,  faifit  le 
moment  que  Jaqueline  écoic  allée  à  Vilvoorden  ,  pour  faire 
fîgner  l'ordre  à  fon  Maître  ,  &  le  fît  exécuter  fur  le  champ. 
La  Duché  fie  reçut  cette  nouvelle  avec  indignation  ;  mais  dif- 
fimulant  fon  dépit,  elle  revint  en  diligence ,  ôc  les  larmes  aux 
yeux  pria  fon  mari  de  ne  la  point  féparer  des  perfonnes ,  avec 
lefqueiles  elle  étoit  accoutumée  dès  fon  enfance ,  ôc  dont  elle 
avoit  éprouvé  l'attachement  &  la  fidélité.  Le  Duc  endurci  de 
longue  main  contre  fa  femme ,  la  rebuta  avec  aigreur.  La 
Duchefie  dont  le  cœur  n'étoit  pas  moins  ulcéré  ,  lui  déclara 
qu'elle  étoit  réfolue  de  ne  point  obéir,  &  qu'étant  Souveraine 
de  fon  chef,  fon  mari  n'avoit  pas  de  droit  fur  fon  domefti- 
que  (  a). 

Ces  brouilleries  favorifoient  le  Duc  de  Bavière ,  qui  pro-  Leide  rendu 
fitoit^les  circonfîances  pour  prefîer  Leide  avec  plus  de  vi-  à  Jean  de  Ba- 
gueur.  Les  afiîegés  fe  défendoient  avec  ccurage.  Us  réuf- 
fiflbient  prefque  toujours  dans  leurs  forties  ;  mais  ces  avan- 
tages ne  décidoient  rien,  ôc  le  nombre  des  afiîegeans  aug- 
mentoit  tous  les  jours.  Les  vivres  commençoient  à  manquer 
dans  la  ville  ;  ôc  (1  l'Evéque  d'Utrecht  y  avoit  fait  pafler  un 
convoi  (b)  ,  c'étoit  un  foible  foulagement  pour  une  place 
chargée  d'un  grand  nombre  de  bouches  inutiles.  Jean  de 
Bavière ,  qui  n'ignoroit  point  l'état  des  afiîegés  ,  leur  fit 
offrir  des  conditions  avantageufes.  Ceux-ci  fatigués  d'un 
fiege  qui  duroit  depuis  neuf  femaines ,  ôc  n'apprenant  aucune 

(  a  )  DivjBus  Rcr.  Brabant.  Lit.  ad  ann.  14:0.  Vortîi  Annal,  Holl.  Lib,  XVII. 
pag.  fii.  Meyer.  Ann.  Flandr.  ad  ann.  14*0. 
(b)  Beia  augmenté , /wj.  3 86-- 3 $ 8, 
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J/qoflim.  nouvelle  des  Traje£tins,  entrèrent  en  négociation ,  &  la  ca- 
pitulation fut  lignée  le  17  Août,  fous  les  conditions  fui- 
vantes. 

m  Philippe  de  "Waffenaar ,  Guillaume  de  Brederode ,  Jean 
>j  de  Heemftede,  Gerrit  Van  derZvle  ,  Jean  de  Waffenaar 
»>  &  les  habitans  de  Leide  fe  réconcilient  franchement  &  plei- 
»>  nement  avec  Jean  ,  Duc  de  Bavière  ,  Palatin  du  Rhin,  fils 
>j  de  Hainaut,  de  Hollande  &  deZeelande,  &  encore  avec 

•  Jean ,  Seigneur  d'Egmond  &  d'Yflelflein ,  Gerrit  de  Heem- 
»  kerk  ,  Seigneur  d'Oofthuifen  ,  aux  conditions  ci-après 
»  déduites. 

»  Philippe  de  WafTenaar  cédera  le  Burggraviat  de  Leide 
>»  au  Duc  Jean,  fous  la  réferve  du  Bourg,  des  hommes  ,  des 
>j  Cignes  ,  de  quelques  impôts,  des  pèches  &  des  péages 
»  qui  dépendent  de  \v*affenaar. 

»  Le  Duc  Jean  fera  inftallé  par  Philippe  de  "WafTenaar  & 
»  par  la  ville  de  Leide,  de  la  même  manière  qu'il  a  été  inau- 
»  guré  &  reconnu  parla  Noblefïe  &  les  Villes  de  Hollande. 

»  La  garnifon  Trajectine  fortira  librement ,  &  les  malades 
»  pourront  refter  tranquillement  &  en  sûreté  ,  jufqu'à  ce 
»  qu'ils  foient  entièrement  rétablis. 

»  Les  anciens  Manifeftes  &  Privilèges  feront  confirmés 
"  par  le  Duc  Jean,  à  l'exception  de  ceux  accordés  par  la 

*  Dame  Jaqueline.  • 
»  Les  laines  d'Angleterre  qui  ont  été  faifies  pendant  le 

»  fiege,  comme  marchandées  appartenant  à  l'ennemi,  fe- 
»  ront  bonifiées  aux  propriétaires  par  la  caille  de  la  Ville. 

»  Les  draps  qui  fe  fabriquent  dans  Leide  ,  ne  feront  plus 
»  marqués  à  la  marque  du  Burggrave ,  mais  à  celle  de  la 
»  Ville  ;  dequoi  l'on  donnera  avis  à  Bruges  ,  à  Anvers  ôt  aux 
>>  autres  entrepôts. 

»  Ceux  qui  ont  des  fonds  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Leide  qui 
>j  devraient  ocre  rembourfés ,  feront  fatisfaits  fous  fix  femai- 
»i  nés  aprè^  cette  réconciliation  ;  ou  fi  le  terme  n'eft  pas 
»  échu  ,  ils  le  feront  dans  fix  mois  à  Dordrecht  ou  à  Schoon- 
>»  hoven  ,  en  change  de  place. 

>•  Les  différends  de  moindre  importance  feront  réglés  par 
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»  des  Arbitres  ,  dont  on  conviendra  ,  ou  par  les  Confeillers    Jaqifltnl. 
»  du  Duc  (a).  1420. 

Ce  Traité  procura  un  grand  avantage  au  Domaines  des     LeBurggra- 
Comtes,  en  dépouillant  la  Maifon  de  Valfenaar  du  Burg-  viat  de  Leid» 
graviat  qu'elle  polTédoit  depuis  plufieurs  fiecles ,  &  le  réu-  i^de  Holl°  lé- 
nifiant à  perpétuité  au  Comté  de  Hollande  (b).    L'article  de. 
qui  regardoit  les  Traje£tins,  fut  mal  obfervé.    D'cgmond 
contre  la  foi  donnée  les  attaqua  auprès  de  NVoerden  ,   & 
pafTa  toute  la  troupe  au  fil  de  l'épée.  On  s'en  plaignit  à  Jean 
qui  répondit  qu'il  n'avoit  aucune  infpeûion  fur  les  troupes  de 
ce  Seigneur  (  c  ). 

Le  Duc  de  Bavière  fit  pour-Iors  publier  une  défenfe  fous  Vues  de  Jean 
de  grandes  peines  de  porter  des  vivres  à  Utrecht,  dans  fef-  ^  Bavière  fur 
pérance  que  la  difette  exciteroit  quelque  émeute  }  dont  il 
pourro't  profiter  ;  mais  l'Evéque  y  avok  pourvu  parles  amas 
de  bled  qu'il  avoir  faits.  La  réconciliation  du  Prélat  &  du 
Duc  ne  fe  fît  qu'en  1422  ou  1423  {d) ,  &  les  Lettres  furent 
alors  lignées  par  Jacques ,  Seigneur  de  Gaafbeek  ,  Jean  , 
Seigneur  d'Egmond,  François  &  Philippe  de  Borfelen.,  ôc 
par  les  villes  de  Haarlem ,  Delft ,  Leide,  Amfterdam ,  Alid- 
delbourg  ôc  Zierikzee  (e). 

Jean  fe  voyant  à  la  tête  d'une  armée ,  fe  flatta  de  profiter    EtfurleBra, 
des  troubles  domeftiques  de  la  Maifon  de  Brabant.  Il  prit  batlt* 
peut-être  pour  prétexte  les  droits  d'Elifabeth ,  fa  Femme 
qui  comme  nous  avons  dit,  étoit  veuve  d'Antoine,  Duc  de 
Brabant ,  ôc  peut-être  fut-il  appelle  par  quelques  Nobles  qui 
croyoient  par  fon  fecours  rétablir  l'ordre  dans  ce  pays.  Le 
Duc  de  Brabant ,  foible  de  corps  ôc  d'efprit ,  étoit  livré  à 
fes  plaifirs  &  à  fes  Favoris  (/).  Les  Minières  dont  il  fe  fer- 
voit ,  peu  refpe&ables  par  eux-mêmes  (g  ) ,  ne  fe  piquoient 

(a)  Voyca  les  Lettres  dans  Jean  Hour. pag.  jo.  &  dans  Orlers.  Defcrlpt.  de 
Leide.  pag.  399. 

(4  )  Lettres  dans  Orlers.  uli  fupra.pag.  40Ï.408. 

(c)  Bcka  augmenterai.  382..  Voflîi  Annal.  Holl.  Lib.  XVIF-  vag    riz    La 
grande  Chrcn.  Dmf.  XXVIII.  Ckap.  1  %.  1  3.  **>•*- 

(d)  Burman.  Annal.  Ultraj.  Part.  I.  pag.  16c. 

\e)  Liter.  apud  Matth.  ad  Rer.  Amerfort.  Script,  pag.  i^S. 

(/)  Beki  augmenté.^.  379.  380.  Meycr.  Ann.Flandr.  ad ann.  1410. 

(g)  Monftrclet.  Vol.  I.  Ckap.  CCXXXV. fol.  303.  yerf. 
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Jaqi-fline.    pas  d'une  grande  fidélité ,  &  Jean  de  Bavière  entretenoit 
,  ,20#      avec  eux  une  fecrete  correfpondance  [a).  Dans l'efpérance 
Il  s'empare  d'étendre  fon  autorité  fur  fes  Etats ,  il  s'approcha  de  la  fron- 
de Gcrtruden-  tiere ,  &  fit  mine  d'aflleger  Gertrudenberg.  Les  habitans 
effrayés  des  travaux  &  des  malheurs  d'un  fiege,  capitulèrent 
fans  la  participation  de  Theodoric  de  Mervrede,  Gouver- 
neur du  Château.  Ce  Gentilhomme  indigné  de  la  lâcheté  des 
Bourgeois  ,  fit  un  fi  grand  feu  fur  la  Ville  ,  qu'il  en  réduifit 
en  cendres  la  plus  grande  partie.  Jean  outré  d'un  procédé, 
Siège  JuChà-  dont  la  haine  retomboit  fur  lui ,  rélolut  le  fiege  de  la  Cita- 
delle, ôc  la  preffa  vivement.   Mais  fes  efforts  ne  fervirent 
qu'à  redoubler  l'attention  ôc  le  courage  du  Gouverneur,  qui 
s'étoit  pourvu  de  tout  ce  qui  devient  néceffaire  pour  une  lon- 
gue défenfe.  D'ailleurs  il  ne  pouvoit  invertir  le  fort  du  côté 
des  marais  qui  s'étendoient  trop  loin,  &  la  rivière  coupoit 
fon  armée ,  de  façon  que  les  vivres  entroient  facilement  dans 
la  place.  La  longueur  du  fiege  donna  letemsaux  Brabançons 
de  prévenir  fes  de/Teins. 
XI, I.  Jaqueline  ne  cefloit  de  repréfenter  à  la  Noblefle  qu'elle 

Jaqueline  avoit  cru  prendre  un  Mari,  ôc  non  pas  époufer  un  Maitre  ; 

abandonnelon        ,   ,,      -    >  .  1  i       j  r       r-  il 

«nari.  qu  elle  fe  ientoit  capable  de  gouverner  les  htats  par  elle- 

même  ;  que  le  Duc  la  traitoit  comme  fi  eile  eut  abdiqué  ; 
qu'elle  connoiffoit  toute  l'indignité  du  procédé  qu'il  avoit 
avec  elle  ,  ôc  qu'elle  s'en  fouviendroit  en  tems  ôc  lieu.  Les 
animofités  augmentant  tous  les  jours  de  part  ôc  d'autre,  Mar- 
guerite ,  Comtefle  Douairière ,  en  fut  informée  ,  ôc  crut  que 
fa  préfence  pourroit  rétablir  la  paix  entre  fon  Gendre  ôc  fa 
Fille.  Elle  vint  du  Hainaut,  ôc  mit  en  ufage  les  prières  ÔC 
même  les  menaces,  fans  pouvoir  détourner  le  Duc  de  chan- 
ger la  Maifon  de  la  Princefle.  Il  paroiifoit  quelquefois  ba- 
lancer; mais  Tferclaes  ,  qui  fetrouvoit  toujours  témoin  des 
converfations  ,  raffermiffoit  le  Duc.  Enfin  Marguerite  fe 
crut  infultée  par  l'opiniâtreté  de  fon  Gendre ,  ÔC  dans  fon 
dépit  elle  ramena  fa  fille  avec  elle  en  Hainaut. 

La  Nobleffe  effrayée  d'un  pareil  éclat  ,    ôc  révoltée  du 

(a)  Mcyer.  Annal.  Flandr.  ai  ann»  141». 
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crédit  des  Favoris  ,*  s'affembla  à  Louvain  ,  pour  chercher  un  Jaqpeuke. 
remède  à  ces  défordres.  Dès  la  première  féance  elle  enjoi-  1420" 
gnit  à  Scherinx  ôc  à  Afcagne  ,  qui  poffédoient  l'intime  ami- 
tié du  Prince  ,  de  fortir  du  Brabant  dans  vingt-quatre  heures. 
Elle  manda  le  Sénéchal,  ôc  lui  fit  jurer  qu'il  ne  s'oppofercit 
point  aux  délibérations  de  l'Aflemblée,  6c  députa  vers  Ja- 
queiine  pour  la  prier  de  revenir.  La  Duchelfe  carefia  les 
Envoyés ,  &  leur  repréfenta  qu'il  étoit  dangereux  pour  elle  de 
précipiter  fon retour,  qu'elle cennoiflbit le  foible  de  fon  Mari 
pour'les  Exilés ,  &  que  fa  vengeance  retomberoit  fur  elle.  La 
Noblefle  arrêta  encore  des  remontrances  au  Ducj  mais  quoi- 
qu'elles fufTent  dictées  par  la  fagefle  ôc  le  refpeft,  elles  ne  firent 
que  l'irriter,  ôr.  dans  le  deflein  de  mortifier  les  Seigneurs  ,  il 
remplit  les  places  vacantes  de  fujets  choifis  dans  le  peuple. 

L' Afïemblée  défefpérant  de  ramener  un  efprit  qui  fe  roi-     Le  Frère  du 
diflbit  contre  la  raifon  ôc  les  prières ,  députa  vers  Philippe ,  ^uc  nommé 
Comte  de  Saint  Pol,  frère  du  Duc,  qui  pour-lors  étoit  en 
France,  ôc  le  fupplia  de  venir  rendre  la  paix  à  des  Provin- 
ces, dont  il  étoit  l'héritier  préfomptif.  Le  Roi  qu'il   con- 
fulta  ,  fut  le  premier  à  prefler  fon  départ  :  il  pafla  par  Bru- 
xelles ,  &  après  y  avoir  falué  fon  frère,  il  fe  rendit  à  Lou- 
vain. Les  Seigneurs  lui  repré Tentèrent ,  que  le  Duc  livré  à 
des  gens  fans  naiffanceôc  fans  fentimens,felaifToit  gouverner 
par  des  Favoris  indignes  ;  qu'il  avoit  reçu  avec  un  mépris 
marqué  les  remontrances  de  leur  Ordre  ôc  les  prières  de  fa 
Belle-mere  >  ôc  que  fa  dureté  venoit  de  forcer  fa  femme  à 
le  quitter.  Us  finirent  par  le  prier  d'accepter  la  dignité  de 
Kuivaard  ,  pour  remédier  aux  défordres  du  Gouvernement. 
Le  Comte  de  Saint  Pol  demanda  le  tems  de  délibérer  ,  & 
dans  la  feance  qui  fuivit  il  déclara  qu'il  étoit  prêt  à  faire  ce 
qu'ils  fouhaitoient.  Auiïitôt  qu'il  fut  infiallé  dans  la  qualité 
de  Ruu-aard ,  il  convoqua  les  Etats  Généraux  à  Vilvoorde, 
pour  le  19  Septembre,  ôc  fit  avertir  fon  frère  de  s'y  rendre. 
Il  députa  en  même  tems  vers  les  PrincelTes ,  pour  les  inviter 
à  venir  partager  avec  lui  les  charges  du  Gouvernement  j  ôc 
comme  il  craignoit  les  entreprifes  de  Jean  de  Bavière  qui 
continuoit  le  fiege  de  Gertrudenberg  ;  il  fit  mettre  fur  les 
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jAQrrifKE.    rivières  un  grand  nombre  de  bâtimens  armés  qui  gardoient 
i4ao       exactement  tous  les  paffages  (  a  ». 

Marguerite  &  Jaqueline  étant  arrive'es  à  Louvain ,  le  Duc 
de  Bourgogne  qui  craignit  les  fuites  de  cette  affaire,  envoya 
J:Evèque  de  Terouanne  &  le  Comte  de  Luxembourg  pour  ap- 
paifer  les  efprits.  Sur  ces  entrefaites  les  Bâtards  de  Hollande 
aifaiîinerent  dans  l'appartement  même  du  Duc  le  Comte  de 
Bergh  qu'ils  foupçonnoient  être  le  premier  mobile  de  la  con- 
duite irréguliere  de  fon  maître  (b).  La  hardiefle  du  coup  ef- 
fraya  Jean,  qui  fe  fauva  dans  le  Château  de  Harlaar ,  Titué 
vantageux  4u  Pr^s  de  Bois-le-Duc.  Jean  de  Bavière  faifit  l'occafion  pour 
DucavecJcan  s'abboucher  avec  lui  à  Gorinchem.  On  ignore  quel  fut  leur 
entretien;  mais  il  obtint  du  Duc  de  Brabant,  qui  ne  penfoit 
qu'à  chagriner  fa  femme  ,  le  Marggraviat  d'Anvers  &  la  pro- 
longation pour  fept  ans  de  la  dignité  de  Ruivaard  de  Hol- 
l.mdeôc  de  Zeelande ,  qui  ne  lui  avoir  été  conférée  que  pour 
cinq  (c). 
J  iqneline  pro-  Ces  aliénations  achevèrent  de  révolter  Jaqueline ,  qui  dès- 
jette  un  autre  jors  r(^f0]ut  de  fa;re  annuller  fon  mariaee.  Elle  n'avoit  en- 
core  que  vingt  ans  :  vive  oc  ipintuelle,  elle  avoit  donne 
depuis  long-tems  des  preuves  de  fa  capacité  &  de  fa  fer- 
meté (  à  ).  Un  mari  tel  que  le  lien  ne  pouvoit  manquer  de  lui 
paroitre  à  charge  ;  elle  ne  l'avoit  époufé  que  par  complai- 
fance  pour  fa  mère  (  e  )•  Le  Duc  l'avoit  tirée  de  la  Hollande 
pour  la  conduire  dans  le  Brabant  (/) ,  où  il  ne  ceffoit  de  lui 
donner  tous  les  jours  de  nouveaux  chagrins.  Il  vouloir  la 
priver  de  fes anciens  domeftiques  [g) s  &  n'écoutant  que  fes 
Favoris,  il  vivoit  publiquement  avec  la  fille  de  Guillaume 
d'Afche,  Gentilhomme  Brabançon  (h).  Enfin  fon  incapa- 
cité dans  le  gouvernement  ôc  la  déprédation  d'une  grande 

(a)  Belca  augmente,  vas.  191—^96. 

Petit  Chron.  d  •  H  oïl.  Ton.  I.  l,:r-  III.  ysg.  370. 
(c)  Bcka  augmenté pag.  3 ço. 
{d)  Oliv.  de  la  Marche  Mem.  Introd.  pag.  yi.  Monftrelct.  Vol.  I.  c 

'   •    XXXV.f     .    -     .:.  .    if. 

(e  )  Meycr.  Annal,  l 'l.mdr.  .7,J  ann.  1411.  Monftrelet.  ubl  Juprc. 

(f)  Beka  augmem  .  •  -s. 

le)  DiTatiRer.  Brabant.  !  !■■  XVIII.  pig.116. 

(h)  jEgid.  de  Roya.  ad  a.in.  i+ij. 
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partie  des  Domaines  de  la  Princeffe  ,  mettoient  le  comble  à  Jaqp»!-»*» 
fes  jufles  reffentimens  (a).  Ces  motifs  la  déterminèrent  dès-  1^20. 
lors  à  chercher  un  Mari  plus  convenable ,  &  qui  fût  capable 
de  défendre  fa  perfonne  &  fes  droits.  Elle  jetta  les  yeux  fur 
Humfroy,  Duc  de  Glocefter,  frère  de  Henri  V ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  commandoit  l'armée  des  Anglois  en  France  '  . 
Les  négociations  fe  nouèrent  fur  la  lin  de  cette  année  ,  ôc 
nous  en  verrons  bientôt  les  fuites. 

Cependant  le  Duc  de  Brabant ,  auquel  le  Bavarois  ayoit 
confeillé  d'employer  la  force  pour  ramener  fes  fujets  dans  le 
devoir ,  avoit  demandé  du  fecours  à  quelques  Princes  Alle- 
mands. Le  Comte  de  Mœurs  &  le  Châtelain  de  Heufden  ar- 
rivèrent avec  quelques  troupes.  Les  Etats  à  cette  nouvelle 
enjoignirent  au  Ruivaard  de  veiller  avec  attention  à  la  sûreté 
du  pays.  Le  Comte  de  Saint  Pol  leva  le  grand  étendard  de 
Brabant,  fous  lequel  les  peuples  s'emprefferent de  fe  ranger. 
Jaqueline  profita  de  l'occafion  pour  engager  fon  beau-frere  à 
fecourir  le  Château  de  Gertrudenberg ,  que  Mervede  dé- 
fendoit  avec  tant  de  valeur.  Ce  Prince  s'avança  à  la  vue  des 
retranchemens  ;  mais  les  deux  Généraux  craignoient  égale- 
ment le  reproche  d'aggrefleur.  Les  armées  demeurèrent  dix 
jours  en  préfence  &  dans  l'inacVion ,  &  Saint  Pol  ayant  trouvé 
le  moyen  de  jetter  un  convoi  &  des  troupes  dans  la  place  , 
revint  fur  fes  pas. 

Pendant  fon  abfence  Henri  Cluting ,  Préteur  de  Bruxelles , 
ayant  excité  quelques  troubles  dans  la  Ville ,  fut  dépofé  à 
fon  retour ,  &  remplacé  par  Jean  Hyermen.  Cluting  dilli- 
mulant  fon  dépit ,  dans  l'intention  d'affurer  fa  vengeance , 
trav2illoit  en  fecret  à  former  un  parti ,  &  mandoit  exacte- 
ment au  Duc  tout  ce  qui  fe  paflbit.  Les  Etats  envoyèrent 
une  Députarion  pour  preffer  leur  Souverain  de  congédier  les 
étrangers  &  de  venir  préfider  à  leurs  Affemblées.  Le  Prince 
qui  comptoit  fur  le  fecours  des  partifans  dont  l'ancien  Pré- 
teur le  flattait }  répondit  qu'ils  le  verroient  au  mois  de  Dé- 
cembre. 

(a)  Monftrclct.  uhifupra. 

(J;  Afi.  Publ.  Angl.  Tom.  IV.  Part.  HI.  vttg.  147. 
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Jaqufunî.        Il  feignit  de  renvoyer  ies  Allemands ,  6c  leur  ayant  or- 
'  j  42a       donné  de  le  fuivre,  il  prit  le  devant  avec  fa  Maifon.  A  fon 
arrivée,  il  fomma  le  nouveau  Pre'teur  d'ouvrir  les  portes  : 
celui-ci  répondit  qu'il  étoit  prêt  d'obéir ,  à  condition  que  fa 
fuite  n'excéderoit  pas  cent  vingt  perfonnes.  Le  Duc  l'avant 
promis,  fe  rendit  maître  de  la  porte,  6c  les  Allemands  qui 
furvinrent,  entrèrent  avec  lui  dans  Bruxelles.  Le  Ruwaari 
eut  à  peine  le  tems  de  fe  fauver  à  Louvain.  Les  habitans  s'é  • 
tant  raffurés,  prirent  les  armes  pendant  la  nuit  ;  6c  Saint  Pol 
arrivant  à  la  pointe  du  jour  à  la  tête  de  la  Nobleffe  ,  força 
bientôt  les  étrangers  de  fortir ,  &  s'aflura  de  fon  frère  qu'il 
fit  garder  dans  le  Palais.  Il  retint  auffi  le  Comte  de  Mœurs  & 
le  Châtelain  deHeufden,  qui  furentgardésdanslaprifon(a). 
Le  Château       Cependant  Mcr\cede  qui  tenoit  encore  dans  le  Château 
kr  "ï"1"  deGertrudenberg,  fut  contraint  de  fe  rendre,  à  condition 
Jean  de  Ba-    qu'il  fortiroit  librement  avec  fagarnifon.  Le  Duc  de  Bavière  , 
viere.  maître  de  la  Ville  ôc  du  Château ,  craignant  de  fe  brouiller 

avec  la  Maifon  de  Bourgogne  ,  s'il  pénétroit  plus  avant  dans 
le  pays,  prêta  l'oreille  aux  Frifons ,  qui  follicitoient  fon  fe- 
cours.  L'impuiffance  de  Jaqueline ,  les  guerres  civiles  de 
France  &  les  troubles  de  Brabant  affuroient  la  tranquillité  de 
fes  frontières ,  êc  fon  ambition  fe  fentoit  flattée  de  réuflir 
dans  une  conquête  que  fon  Père  6c  fon  Frère  aveient  inutile- 
ment tentée. 
XLII.  Il  eft  néceflaire ,  pour  entendre  ce  fait,  de  reprendre  les 

Soncxpedi-  ci10feS  je  pjus  haUf.  La  Frife ,  comme  la  Hollande,  étoic 
Fr,;c.  déchirée  par  deux  Faêlions  fous  les  noms  de  Schieringers  6c 

Vetkocrpers.  Keno  Ten  Broek }  un  des  Chefs  de  ces  derniers, 

**"  '  aveit  remporté  en  1418  une  victoire  complette  fur  les  pre- 
miers, commandés  par  Siccon  Syarda.  Ce  Seigneur  tenta 
le  Duc  de  Bavière,  en  lui  offrant  de  le  reconnoitre  pour  Sou- 
verain ,  6c  le  Duc  détacha  à  fon  fecours.  RenefTe  avec  un 
corps  de  vieux  foldats.-Ce  Général  traverfa  la  Zuiderzee , 
6c  les  Schieringers  l'ayant  joint ,  il  y  eut  un  combat  que  la 
valeur  des  Hollandois  décida  ;  mais  ils  abandonnèrent  trop 

fa)  Vo.Tii  Annal.  Holl.  Lib.  XVII.  pxg.  fjf.  Div.rus  Rcr.  Brabant.  ad  ann, 
1410. 
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tôtlaFrife,  &  les  Vetkoopers  apprenant  leur  départ,  fur-    Jaquelin;. 
prirent  Staveren.  Syarda  implora  de  nouveau  le  fecours  du      142i 
Duc  de  Bavière  ,  qui  fit  embarquer  un  corps  de  troupes  plus 
nombreux,  fe  rendit  à  Medenblik  afin  d'être  plus  à  portée 
de  profiter  des  événemens,  &  pour  s'affurer  delà  fidélité  des 
Frifons  ,  il  leur  fit  dire  de  lui  envoyer  des  Députés,  avec      Son  Traité 
lefquels  il  pût  conclure  un  traité  folide.  Ces  Députés  étant  ayeclesSchie- 
arrivés  furent  carefles  par  le  Duc  ,  qui  les  affura  qu'il  ne  pré-  nn2ers' 
tendoit  qu'à  la  gloire  de  les  défendre  ;  qu'il  n'avoit  aucun 
deffein  d'attenter  à  leur  liberté  ;  que  content  du  titre  de  leur 
Protecteur ,  il  n'exigeroit  que  le  payement  des  anciens  arré- 
rages qu'ils  dévoient  au  Duc  Albert  ;  qu'il  s'obligeoit  de  les 
fecourir  toutes  les  fois  qu'ils  en  auroient  befoin ,  &  de  ne 
faire  pafler  des  troupes  dans  leur  pays  qu'à  leur  réquifition  j 
qu'il  promettoit  de  ne  point  s'immifcer  dans  leur  Gouverne- 
ment ,  de  protéger  leur  commerce ,  de  les  exempter  de  tous 
impôts  &  péages ,  de  leur  biffer  l'élection  libre  de  leurs  Of- 
ficiers ,  à  condition  que  ces  derniers  prêteroient  ferment  en- 
tre les  mains  d'un  Commiffaire  qu'il  envoyeroit  à  Staveren  , 
&  qu'il  n'exigeoit  pour  tous  droits  que  deux  groots  de  Flan- 
dre pour  chaque  maifon  6c  le  tiers  des  naufrages. 

Le  Traité  étant  figné,  les  Vetkoopers  qui  l'apprirent,  Les  Partis  ré- 
accuferent  hautement  les  Schieringers  de  trahir  la  Patrie.  concilll-'s- 
Us  réfolurent  de  dépofer  des  animofités  qui  conduifoient  à  la 
fervitude,  &  jetterent  en  avant  quelques  propofitions  d'ac- 
commodement. Le  Sénat  de  Groningue  y  prêta  l'oreille  3  & 
le  Duc  Jean,  informé  de  ce  qui  fe  pafToit,  ordonna  à  fes 
gens  de  conftruire  des  Forts  pour  maintenir  le  pays  dans  l'o- 
béiffance.   Cette  précaution  preffa  la  réunion  des  Partis  ; 
Siarda  ne  put  arrêter  fes  amis  5  il  fut  lui-même  contraint  de    Les  Hollart- 
figner  l'accord ,  &  les  Hollandois  fe  virent  obligés  de  repafler  dois  chartes  de 
la  mer  une  féconde  fois.  laFnfe. 

Cependant  les  Vetkoopers  fourgonnant  toujours  Siarda  Et  rappelle. 
d'entretenir  des  intelligences  avec  le  Bavarois ,  ceux  de  Gro- 
aingue  arrêtèrent  deux  vaiffeaux  qui  lui  appartenoient ,   & 
refuferent  de  les  rendre  ,   à  moins  qu'il  ne  donnât  fon  fils 
pour  otage  de  fa  fidélité.  Ce  Seigneur  ne  balança  pas  àfe  pré- 
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J.Ac;rftiNF.  ienter  au  Sénat ,  6c  livra  le  gage  qu'on  exigeoit  5  mais  auflî- 
1 42 1 .  c°t  qu'il  eut  recouvré  fes  vaiffeaux  ,  il  fe  propofa  de  le  faire 
enlever.  Celui  qui  fe  chargea  de  cette  entreprife  ,  le  trahit , 
&  le  Magiftrat  de  Groningue  qui  jufqu'alors  avoit  laiiTé  à 
fon  otage  la  Ville  pour  prifon  ,  le  fit  refferrer  dans  un  ca- 
chot, où  peu  de  jours  après  il  mourut,  foit  d'ennui  de  fe 
voir  renfermé,  foit  de  quelque  poifon  qu'on  lui  fervit.  Siarda 
outré  de  la  perte  d'un  fils  unique,  raffembla  fes  amis  ,  rava- 
gea les  environs  de  Groningue,  6c  dans  ces  premiers  mou- 
vemens  il  rappella  les  Hollandois. 

Traité  avec  Le  Duc  de  Bavière  piqué  du  malheur  de  fes  premières 
es  Frifons.  tentatives ,  affembloit  une  armée  à  Medenblik  ,  &  faifoit  ré- 
pandre le  bruit  qu'il  pafferoit  en  perfonne  dans  la  Frife.  Les 
habitans  de  Groningue  avoient  armé  quelques  vaiffeaux ,  qui 
faifoient  grand  tort  au  commerce  des  Hollandois  fur  la  Zui- 
derzee.  A  la  vue  des  préparatifs  qu'on  faifoit  contre  eux,  ils 
furent  effrayés,  ôc  fe  prefferent  d'envoyer  des  Députés  juf- 

T       ,  p     qu'à  la  Brille,  où  le  Duc  étoit  alors.  On  y  conclutun  Traité. 

Jean  de  Ba-  1  >  .  t  * 

riere  reconnu  par  lequef  us  renonçoient  a  courir  la  mer  ;  ils  firent  un  pré- 
Scigncur  de  fent  de  cinquante  bœufs  6c  reconnurent  le  Duc  Jean  pour 
Seigneur  (  a  ).  Les  Frifons  fuivirent  l'exemple  de  cette  Ville. 
On  promit  d'oublier  le  paffé  :  les  deux  partis  fe  réconciliè- 
rent ,  6r  convinrent  que  l'Ems  leur  ferviroit  de  limite  ;  Keno 
Ten  Broeke  fut  reconnu  Seigneur  d'Embden,  6c  Jean  prie 
poffeffion  de  l'autre  partie  de  la  Frife ,  fans  faire  mention  de 
fa  nièce  (b). 
XLNi.  La  fuite  de  cette  affaire ,  que  nous  n'avons  pas  voulu  cou- 

incmdie  a  ipcr    nous  a  fajt  fufpendre  ce  qui  fe  paffoit  en  Hollande.  La 
vnle  d  Amfterdam  lourfrit  un  incendie  qui  conluma  le  tiers 
des  maifons;  1  Eglife  Neuve,  le  Saint-Sepulchre  6c  l'Hof- 
pice  des  Béguines  furent  réduits  en  cendres  (  c  ).  Cette  perte 
rildcrabieT  ^ut  particulière  à  ce  lieu  ;  mais  l'inondation  qui  fuivit,  futgé- 

(a)  }•'.  Bcningha  Hift\ d'Oofifrife.  Lit:  I.  Chap.  CCIX. pag.  toi. &c.  J.  Lem- 
mege  Cliron.  de  Groningue.  pag.  74. 

(b)  Xiifiu  Annil.  Ho1l.  /  ;.'.  XVII.  pjy.  141.  J.  Lcmmege.  Chron.  de  Gron. 
ulifupra.  E/Bemingha  Hift.d'Ooftl'rile.  Ls-  l.Chap.  CCXXI.  pag .  106.  Sicçoa 
UeninnGhron.de  Frife.  p.ig.  419, 

(c)  BtL.i  în^mcnté,  pag.  598. 
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nérale  dans  ces  Provinces.  Le  18  Novembre ,  1421,  un  J*QU£junr. 
vent  du  Nord-oueft  éleva  les  flots au-deflus  des  digues }  &  les 
fleuves  refluant  contre  leurs  cours,  inondèrent  la  campagne. 
On  avoit  reflerré  depuis  1366  le  lit  de  la  Merwe  entre  Har- 
dingfveld  &  Werkendam  ,  par  des  levées  que  les  hautes 
marées  chargeoient  journellement.  La  plus  ancienne  ne  put 
tenir  contre  la  violence  de  la  tempête  :  elle  fut  emportée  à 
l'oppofitedeWerkendam,  entre  Dordrecht&Gertrudenberg, 
dans  l'endroit  appelle  le  Vieux-Wiel ,  &  tout  le  "Waard  de 
la  Sudhollande  fut  couvert  parles  flots.  L'Océan  fubmergea 
plus  de  foixante  ôc  douze  Villages ,  &  plus  de  vingt  font  en- 
core fous  les  eaux.  Les  habicans  parleur  travail  ôtleurin- 
duftrie  ont  defleché  les  autres  (a).  Ce  défaftre  étant  arrivé 
pendant  la  nuit ,  il  périt  plus  de  cent  mille  âmes.  La  Maifon 
de  Merw.ede  fut  entièrement  ruinée  avec  beaucoup  d'autres  ; 
la  ville  de  Dordrecht  fut  détachée  du  Continent ,  &  l'inon- 
dation forma  la  mer  qui  la  fépare  de  Gertrudenberg.  On 
voyoit  encore  en  15  14.  la  pointe  des  clochers  dont  les  Vil- 
lages étoient  fous  les  eaux  (&).. 

La  confternation  que  ces  malheurs  répandirent  dans  les     Le  Duc  de 
Pays-Bas  ,  ne  put  fufpendre  l'animofité  des  Brabançons.  Les  Br.abant  réta- 
Etats  firent  le  procès  aux  domeftiques  de  leur  Duc.  Tferclaes     " 
&  quatorze  ou  quinze  autres  de  moindre  condition  furent 
condamnés  à  mort ,  &  la  tête  de  Guillaume  d'Afche  ,  qui 
s'étoit  fauve,  fut  mife  à  fix  cens  écus  (c).  Le  Comte  de 
Mœurs  &  le  Châtelain  de  Heufden  étoient  menacés  du  même 
fort  ;  mais  l'Empereur  &  les  Princes  Allemands  follicitcrent 
en  leur  faveur ,  6c  l'Evêque  de  Liège  gagna  Van  der  Zype, 
qui  avoit  la  confiance  du  Comte  de  Saint  Pol.  Par  fon  moyen 
il  obtint  leur  élargiflement  ,  à  la  charge  de  fe  repréfenter 
lorfqu'ils  feroient  mandés  (d).    Le  Ruwaarà  auroit  bien 
voulu  conferver  fon  autorité  ;  mais  la  haine  du  peuple  étoit 
aflbuvie  par  le  fang  des  Favoris ,  &  la  Noblefle ,  dont  l'hon- 

(a)  Vddrnanr.  Chron. pag.  119.  Bcka  augmenté,  pag.  404. 

(b)  Clirifi.  Napolit.  Epift.  Holl.  apud  Scri\cri\im  in  Batav.  illuftrat.  pag.  r$o, 
(c  )  PftitChron.de  HoJl. Tvm-  LÙv.  Ul.pag.  371, 

(d.)  Idem.ilid. 
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Jaçitiunt.    neur  régie  les  fentimens ,  ne  penfoit'plus  qu'à  rentrer  dans  les 
I42I     "  devoirs  de  fon  ferment.  Saint  Pol  fe  fit  un  mérite  de  la  né- 
ceiTité ,  6c  s'appliqua  tout  entier  à  reconcilier  fon  frère  avec 
fes  fujets.  Le  Duc  ratifia  les  Ordonnances  des  Etats,  ac- 
corda l'amniitie  du  pafle  ;  les  trois  Ordres  lui  payèrent  cent 
quatre-vingt  mille  écus  de  France  par  forme  d'indemnité, 
ôc  cent  vingt  mille  à  fon  frère  >  qui  partit  pour  la  Picardie  (à). 
Nouveaux       Le  Brabant  recouvra  fa  tranquillité  ;  mais  les  troubles  de 
kFnfe!  danS   la  Frife  fe  renouvelleront.   Le  féjour  des  troupes  Hollan- 
doifes  ,  &  la  conftruction  de  quelques  Forts ,  réveillèrent  les 
inquiétudes  de  ce  peuple  amoureux  de  fa  liberté.  Les  Bail- 
liages de  l'Ooftergo  6c  du  Weftergo  renouvelèrent  leur  Li- 
gue avec  Groningue,  6c  demandèrent  du  fecours  aux  villes 
de  Hambourg,  de  Lubeck  ôc  aux  Saxons.  Leur  parti  fe  trou- 
vant le  plus  fort ,  obligea  l'autre  d'accéder  au  Traité  ,  6c  les 
Hollandois  furent  contraints  de  fe  renfermer  dansElfenen, 
où  les  ennemis  les  affiegerent.  La  broche  étant  faite  ,  les  Fri- 
fons  montèrent  à  l'affaut.  La  gamifon  préférant  la  mort  à 
la  capitulation  qu'on  leur  offrit ,  le  combat  fut  long  ôc  opi- 
niâtre >  mais  enfin  elle  fut  toute  paffée  au  fil  de  l'épée  ,  à  la 
referve  feulement  de  quatre  Officiers  qui  furent  d'abord  épar- 
gnés ôc  décapités  de  fang  froid  dans  la  fuite. 
Les  Frifons       Les  Vainqueurs  invertirent  fur  le  champ  Dockum.  La  gar- 
[oîi^dcsHoi-  n^on  em"ay^e  du  f°rt  d£  ce^e  d'Elfenen  ,  fe  prefla  de  capir 
kndois.  tuler.  Les  Frifons  pour  éluder  la  foi  du  Traité  ,  la  livrèrent  à 

leurs  Alliés ,  qui  n'accordèrent  la  vie  qu'à  ceux  qui  payèrent 
leur  rançon.  Il  ne  refloit  aux  Hollandois  qu'un  Château  que 
Florent  d'Alkemade  s'étoit  chargé  de  défendre.  La  valeur 
de -ce  Capitaine  étoir  connue;  mais  fa  prudence  n'y  répondit 
pas.  Les  Frifons  le  furprirent  à  la  faveur  des  glaces  ;  il  les  vit 
dans  fon  Fort  avant  que  d'avoir  fçu  leur  marche  ,  ôc  fe  fit 
tuer  pour  s'épargner  les  reproches  de  fa  négligence.  Ainfi 
l'avantage  que  le  Duc  de  Bavière  rcrira  de  tant  d'hommes 
ôc  de  tant  d'argent  qu'il  avoit  facrifiés  pour  acquérir  la  Frife, 
s'évanouit  prefque  dans  le  moment  (b).  Ce  Prince  étoit  alors 

(a)   V.  Un  Annal.  Holl.  Ut.  XVll.Bag.  Î4*« 

\b)  Petit Chrpnigue de Hpll. Tenu I.IjY.  III. pag.  371. 
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occupé  à  conclure  la  paix  avec  les  Trajedins.  La  mort  de  Jaquelini. 
Renoud  ,  Duc  de  Gueldre  ,  facilita  le  Traité.  Jean  d'Eg-  1421. 
mond,  fils  de  Marie  d'Arkel ,  fut  reconnu  fon  héritier  feus 
la  tutele  de  fon  père  ;  ainfi  la  Gueldre  paffa  dans  la  Maifon 
d'Égmond.  La  mort  de  Frédéric,  Evêque  d'Utrechtj  caufa 
bientôt  de  nouveaux  troubles  >  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Cependant  Jaqueline  indignée  de  voir  fes  intérêts  négligés  XLIV. 
dans  l'accommodement  que  les  Brabançons  a  voient  conclu  Jaqueline  paf- 
avec  le  Duc  fon  mari ,  refufoit  de  revenir  à  fa  Cour.  La  No-  feLc_"  Anâle~ 
bieffe  ôc  le  Clergé  la  follicitoient  envain.  Les  Hoekins 
qu'elle  avoit  confultés  fur  la  négociation  qui  continuoit  avec 
le  Duc  de  Glocefter,  lapreffoient  de  demander  la  diffolution 
de  fon  mariage ,  &  d'époufer  l'Anglois.  Ils  alléguoient  la 
foibleffe  du  Duc  de  Brabant }  la  nécelfiîé  d'un  maître  capable 
de  tranquillifer  les  Provinces,  ôc  le  befoin  d'un  héritier  pour 
affurer  la  paix.  On  propofoit  pour  moyen  la  nullité  de  la  dif- 
penfe  accordée  par  Martin  V ,  la  révocation  dont  elle  avoit 
été  fuivie,  &  le  défaut  d'enregiftrement.  La  Ducheffe  fe 
voyant  un  parti  formé ,  ne  craignit  plus  de  marquer  fon  dépit. 
Elle  fe  rendit  à  Valenciennes.  D'Efcaillon ,  Gentilhomme  du 
Hainaut ,  l'attendoit  en  cette  Ville ,  pour  la  conduire  à  Bou- 
chain ,  d'où  foixante  Cavaliers  la  menèrent  en  deux  jours  à 
Calais.  Elle  y  trouva  un  bâtiment  tout  prêt,  fur  lequel  elle 
paffa  en  Angleterre  (  a  ).  Il  paroît  que  cette  évafion  fe  fit  dès 
le  printems  de  cette  année ,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  la  date  du 
fauf-conduit  qui  fut  expédié  à  Weftminfter  le  1  Mars  (  b  ). 
Il  fe  peut  cependant  que  la  Princeffe  n'en  ait  fait  ufage  que 
long-tems  après.  Le  Roi  d'Angleterre  la  reçut  avec  de  grands 
égards ,  &  lui  affigna  cent  livres  fterling  par  mois ,  tant  qu'elle 
feroit  dans  fes  Etats  (  e).  Il  lui  accorda  même  la  liberté  d'un 
Gentilhomme  du  Hainaut ,  qui  étoit  prifonnier  dans  la  Tour 
de  Londres  (d). 

Son  mariage  ne  pouvoit  fe  conclure  auffi  promptement 

(a)  jEgid.  deRoya  ai  ann.  142 1. 

(  b ,  Ait  Publ.  Augl.  Tom.  IV.  Part.  IV.  pag.  8. 

(c)  Aft.  Publ.  Angl.  lbid.pag.  34. 

(d)  Aa Publ.  Angl. ibid.pag.  32. 
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426  HISTOIRE  GENERALE 

Jaçi-fitnf.  qu'elle  l'eût  defiré.  Le  Roi  craignoit  d'indifpofer  la  Mai  fon 
Xa2  i"  as  Bourgogne,  dont  l'appui  lui  étoit  néceflaireen  France  ; 
le  Duc  de  Bavière  qui  avoit  dépêché  un  Exprès  à  Londres  , 
auffitôt  qu'il  eut  appris  le  départ  de  la  PrinceiTe  (a),  faifoit 
naître  de  nouveaux  obftacles ,  &  le  Pape  qui  craignoit  que 
Ja  guerre  ne  s'allumât  entre  les  Brabançons  &  les  il  is, 

réfolut  de  tirer  cette  affaire  en  longueur  ,  &  rerw  -a  les  in- 
formations devant  les  Cardinaux  qu  il  nomma  Commi flaires. 
Jaqueline  ,  ennemie  des  retards ,  prit  alors  le  parti  de  con- 
clure ,  fauf  à  recevoir  dans  la  fuite  la  permiffion  de  l'Eglife  , 
pour  réhabiliter  par  le  cérémonial  un  mariage  un  peu  trop 
preffé  (b).  Sa  précipitation  n'altér?.  point  le  refpect  des 
Anglois ,  qui  la  regardant  comme  !'Epou(e  légitime  du  frère 
de  leur  Roi ,  lui  rendirent  tous  les  honneurs  dus  à  fou  rang; 
&  nous  voyons  que  dans  la  même  année  elle  fut  Maraine  de 
Henri ,  Prince  de  Galles ,  qui  depuis  fuccéda  à  la  Cou- 
ronne (c).  L'inclination  s'étoit  jointe  aux  raifons  de  politi- 
que, &.  les  progrès  furent  d'autant  phjs  rapides  qu'elle  dut 
fa  nai fiance  à  l'enjouement  d'une  cenverfation,  dans  laquelle 
Jaqueline  s'étoit  égayée  aux  dépens  du  Duc  de  Brabant.  Elle 
avoit  dit  clairement  à  Glocefter  qu'elle  avoit  befoin  d'un  mari 
&  d'un  héritier  ;  fur  quoi  l'Anglois  lui  avoit  répondu  qu'il 
pouvoit  lui  offrir  l'un  &  '"autre.  Le  Duc  jeune  &  bien  fait, 
prefla  vivement  la  Princefie ,  ôc  la  conclulion  ne  tarda  gue- 
res  (d). 
«s  Le  Duc  de  Brabant  informé  de  ce  qui  fe  paffbit ,  affembla 
uelques  troupes,  &  s'avança  pour  s'emparer  du  Hainaut; 
mais  il  échoua  dans  fon  entreprife  (e).  Le  Roi  d'Angleterre 
&  le  Duc  de  Bourgogne  lui  perfunderent  d'attendre  que  le 
Pape  eut  décidé  de  la  validité  de  fon  mariage.  L'intérêt  de 
Philippe  s'oppofoit  au  nouvel  engagement  que  Jaqueline  ve- 

(  a  -•  A3.  Publ.  Angl.  ibiJ.  ptg.  zi. 

(il  Divrf  Rer.ferabant.  /  ■'.  XVIII.  Mever.  Annal.  FlanJr.  nâ  ann.  14-.:. 
Voffii  Annal.  Holl.  Lii.  XIX.  pag.  5  fi.PetitChron.de  Holl.  T  "  ■    M    :.  III. 

P*g-  ?      ■ 

|c)  Hift.de la Patr. Ton». IIIsLo-.  XII.  77e- 4 <i. 

(d      V      «  Annal.  Holl.  Lib.  XIX. pag.  52    , 

(O  Bcka  augment. p.iij.  36?. 
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noit  de  contracter.  Tl  ne  craignoit  point  d'enfans  du  premier  ;  jAQusi.rai. 
la  fucceffion  de  laPrinceffeleregardoit  dans  ce  cas ,  &vrai-  1422. 
fembiablement  Glocefter  auroit  anéanti  fes  efpérances.  Le 
Duc  de  Bourgogne ,  après  avoir  calmé  l'efprit  de  Jean ,  qui 
ne  fut  pas  difficile,  s'appliqua  tout  entier  à  gagner  le  Pape  ôc 
Je  Duc  de  Betford  ,  frère  de  Glocefter ,  qui  commandoit  en 
France  ;  il  mena  pour  cet  effet  le  Duc  de  Brabant  à  Paris. 

Philippe  fe  plaignit  amèrement  du  procédé  de  l'Anglois, 
&  fit  connoître  à  Betford  qu'il  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de  ven- 
ger fon  Coufin  ,  fi  fenfiblement  attaqué  dans  l'honneur.  Jean 
de  Brabant  lui  offrit  de  s'en  rapporter  fur  cette  affaire  au 
Parlement  d'Angleterre.  Betford  communiqua  ces  offres  à 
fon  frère  ,  qui  répondit  :  qu'il  n'étoit  plus  queftion  de  juge- 
ment fur  un  point  décidé  ;  que  le  Pape  avoit  prononcé  en  ré- 
voquant la  d'fpenfe  qu'on  avoit  furprife  ;  qu'il  n'étoit  pas 
homme  à  fe  laiffer  amufer  par  les  artifices  du  Bourguignon, 
qui  méditoitde  réunir  à  la  Flandre  les  Etats  de  fa  Nièce  ; 
qu'il  avoit  pu  furprendre  une  fille  de  feize  ans  fans  beaucoup 
de  peine;  mais  que  le  titre  fur  lequel  il  fe  fondoit,  étant  vi- 
cieux par  lui-même  }  emportoit  la  nullité  de  tout  ce  qui  l'a- 
voit  fuivi. 

Cependant  Jaqueline  ne  pouvant  obtenir  une  décifion  de 
Martin  V,  s'adrefTa  à  Benoit  XIII.  Le  premier  élu  par  le 
Concile  de  Confiance  ,  avoit  été  reconnu  Pape  légitime  par 
la  plus  grande  partie  des  Souverains  de  l'Europe.  Ce  Pontife 
avoit  accordé  la  difpenfe  fur  la  réquifition  du  Duc  de  Bra- 
bant (a).  Il  eft  vrai  que  fur  les  inftances  de  l'Empereur  Si- 
gifmond  &  de  Jean,  Duc  de  Bavière  ,  l'expédition  du  Bref 
avoit  été  fufpendue  ;  mais  ces  motifs  ne  fubfifîant  plus ,  il  de- 
voit  naturellement  revenir  à  fon  premier  fentiment.  Benoît 
XIII ,  quoique  dépouillé  par  le  Concile  de  Pife  dès  1  année 
1415),  confervoit  fon  titre,  &  l'Efpagneétoit demeurée  fous 
fon  obédience.  Jaqueline  lui  fit  repréfènter  que  Martin  V  s'é- 
toit  laiffé  furprendre  par  les  artifices  du  Duc  de  Bourgogne, 
que  l'Empereur  lui  ayant  démontré  que  le  degré  de  parenté 

(a)  Chartres  de  Brabant  à  Vilvgorden.  Vie,  Armoire  d'en  la;,  Tiroir:  Trai- 
té: de  Mariage ,  &r . 

Hhhij 
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Jaqueline.  des  Conjoints  étoit  trop  proche  pour  pouvoir  admettre  une 
1^22^  difpenfe  (a),  il  avoit  retiré  fon  Bref;  qu'on  avoit  pafTé  outre 
nonobftant  le  défaut  d'autorifation  ,  ôc  que  par  confequentle 
mariage  étoit  nul  de  plein  droit.  Sur  ce  fimple  expofé.,  ÔC 
ôc  fans  autre  examen ,  Benoit  accorda  tout  ce  qu'on  lui  de- 
mandoit.  Les  Anglois  répandirent  le  bruit  que  le  Bref  étoit 
de  Martin  ,  ôc  l'on  fit  courir  des  Copies ,  où  fon  nom  étoit  en 
tête.  Le  Pape  furpris  de  ce  qu'on  lui  imputoit ,  écrivit  au 
Duc  de  Brabant,  aux  Evêques  de  Cambray,  de  Liège  ôc 
Elleépoufele  d'Utrecht ,  pour  défavouer  ces  Ectits  (b).  La  cérémonie  du 

Duc  de  Glo-  •         c  1/  1  iTT-tr- 

ceftcr.  mariage  lut  encore  retardée  par  la  mort  de  Henri  V ,  qui  ar- 

riva le  6  Août  de  cette  année.  Mais  il  paroît  qu'elle  étoit  ac- 
complie l'année  fuivante,  puisqu'on  préfenta  le  7  Mars  au 
Duc  de  Glocefter  une  Requête,  dans  laquelle  on  le  qualifie 
Etrcpaiïeia  Comtede  Hainaut  Je  Hollande  &•  deZeelande  (c).  Ce  Prince 

ayant  alors  raffemblé  cinq  mille  Anglois  de  l'aveu  du  Parle- 

I*25'  ment,  &  fait  naturalifer  la  Princeife  ,  pafia  la  mer  avec  elle 
au  mois  d'Odobre,  1423  ,  &  prit  terre  à  Calais.  Margue- 
rite ,  Douairière  de  Hollande  ,  affembloit  de  fon  côté  les 
forces  du  Hainaut ,  pour  marcher  au  fecours  de  fa  fille  ôc  de 
fon  nouveau  Gendre. 
X L  V.  jean  9  j)uc  Je  Bourgogne ,  avoit  été  aflaffiné  en  1 4 1 9 ,  ôc 

du  Duc  de  Philippe ,  fon  fuccefleur  ,  pour  s'attacher  de  plus  en  plus 
Bourgogne.  Betford ,  venoit  de  lui  donner  en  mariage  Anne  de  Bourgo- 
gne ,  fa  fœur  (d  ).  Il  écrivit  à  fon  Beau-frere  que  Glocefter 
non  content  d'avoir  enlevé  la  femme  de  fon  Coufin  ,  vouloir 
encore  le  dépouiller  de  fes  Etats  ;  que  l'honneur  lui  défendoit 
de  fouffrir  de  pareils  attentats,  ôc  que  fi  la  guerre  dans  la- 
quelle il  étoit  forcé  d'entrer ,  caufoit  une  rupture  entre  les 
Bourguignons  ôc  les  Anglois ,  on  ne  devoit  s'en  prendre  qu'à 
ceux  qui  fe  faifoientun  jeu  de  violer  les  droits  les  plusfacrés. 
Le  Duc  de  Betford,  à  qui  le  fecours  de  Philippe  devenoic 
plus  nécefiaire  que  jamais ,  reprocha  à  fon  frère  qu'il  facrifioic 

(a)  jEgid.  deRov.i  ad  ann.  1411. 
(4)  Monftrckt.Fb/.II./u/.  23.  VLTf. 

(c)  j£giJ.   de  Roya.  ad  ann.  141*.  Ad.  Publ.  Angl.  Tm.  IV.  P.:rr.  IV. 
pag.  90. 

(d)  Aa.VM.AnglTom.iy.PuTt.lV.pag.  91, 
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à  fes  intérêts  particuliers  ceux  de  fa  Nation  ;  mais  celui-ci    JAe.pttmt:_ 
marcha  fans  l'écouter,  évitant  cependant  de  paffer  fur  les       1423. 
terres  des  Bourguignons.  Il  entra  dans  le  Hainaut.  Bouchain 
ouvrit  fes  portes  ■■,  Bergues  en  fit  de  même.  Hall  refufa  de  le 
recevoir.  Philippe  qui  s'étoit  flatté  que  fes  lettres  à  Betford 
auroient  fait  quelque  effet ,  avoit  négligé  de  s'oppofer  à  fon 
entrée  ;  mais  à  ces  nouvelles  il  affembla  à  la  hâte  fon  armée  , 
dont  il  donna  le  commandement  au  Comte  de  Saint  Pol  (a)  , 
avec  ordre  de  garder  le  Brabant.  Il  y  détacha  en  même  tems 
Crouy,  Lifle-Adam  &  Mailly  avec  quelques  troupes  ,  &  fit 
paffer  d'Avray  en  Hollande ,  pour  prier  le  Duc  de  Bavière  de 
venir  à  fon  fecours. 

Il  publia  pour-lors  une  Déclaration  de  guerre  dans  les      Il  déclare  la 
formes,  psr  laquelle  il  alléguoit  entr'autres  motifs,  que  le  cefter. 

Duc  de  Glocefter  avoit  refufé  de  fe  foumettre  à  la  décifion  

du  Pape  ,  après  en  être  convenu  par  écrit.  L'Anglois  le  dé-  I424» 
favoua  par  une  lettre  adreffée  au  Duc  de  Brabant ,  du  1  2 
Janvier,  1424.  Philippe  répondit  par  un  démenti  formel  , 
&  s'offrit  de  foutenir  la  vérité  dans  un  combat  fingulier  ,  en 
préfence  du  Duc  de  Betford ,  de  l'Emperenr ,  ou  de  quelque 
autre  Prince  capable  d'en  juger.  L'Anglois  accepta  le  défi, 
&  fixa  le  jour  du  combat  au  1 3  Avril.  Mais  le  Duc  de  Bet- 
ford ,  Juge  du  duel  propofé ,  prononça  que  l'offenfe  n'étoit 
pas  affez  grave  pour  en  venir  aux  mains  ;  ainfi  le  combat  n'eut 
pas  lieu  (b). 

Cependant  les  Brabançons  fe  rendirent  maîtres  de  Brennes-       U  négocie 
le- Comte  (  c) ,  &  s'avancèrent  dans  le  pays.  Les  Anglois  plus  feiC  la  ,mefc 

/..il  o  ■  /~j  r  &         "         dejaqueline. 

foibles  ,  &  qui  comptoient  iur  de  nouveaux  fecours ,  entrè- 
rent en  négociations.  On  conclut  une  trêve,  &  Glocefier 
paffa  en  Angleterre  ,  pour  preffer  le  Parlement  d'effecluer 
fes  promeffes.  Les  habitans  de  Bergues  avoient  fupplié  le 
Duc  de  leur  confier  en  partant  Jaqueline  fon  époufe ,  fous  le 

(a)  Monftrelet. Vol. Il.foL  19. 

(A)  Monftrelet.  Vol.  IL  fol.  10.  ai.  Divxi  Rer.  Brabant.  Lih.  XVIII.  Meyer. 
Annal.  Flandr.  ad  ann.  1414-  /Egid.  de  Roya.  ai  ann.  1414.  Voflîi  Annal.  Holj! 
Lib.  XIX.  pag.  <f6^.  Petit  Chron.  de  Holl.  Tom.  I.  Liv.  lll.pag.  377.  Barland. 
Hift.  Com.  Cap.  IV. pag.  39-Goudhoev. pag.  45. 

(c)  Monftrelet.  Vol.  lI.fol.zz. 
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Sa  '«entre,     ferment  de  facrifier  pour  fa  défeofe  leurs  pe*fonnes  ôc  leurs 
vies  (a  .  Mais  lorfqu'iis  le  virent  parti  ,  &  que  les  ennemis 
avançoienr  de  tous  côtés,  ils  oublièrent  leurs  ergagenums 
pour  penferà  leur  sûreté.  Les  C:aba  n  :ons  s"étoie;r  emparés 
malgré  la  trêve  de  Valenciennes  ,  dt  fondé  ,  de  Soignies 
6c  de  Bouchain.  La  Comtefle  Douairière,  rour  arrêter  cette 
invafion  ,  avoitfait  propofer  à  Philippe  de  faner  directement 
avec  lui.  Celui-ci  avoir  envoyé  Lifle-Adam  p<  ••  -  lui  donner 
le  choix  de  Lille  ,  d'Oudenarde  ou  de  Dou,,v  pour  !e  lieu 
de  leur  entrevue  ,  6c  le  bruit  couroit  que  la  Comteiie  avoir.  . 
confenti  à  remettre  le  Hainaatôc  la  Princeffe  fous  la  garde 
du  Duc  de  Bourgogne  jufqu'à  la  décilion  del'Eglife,  à  con- 
dirion  qu'il  lui  donnerait  une  peftfiôn  convenable  pour   fon 
entretien  ;  qu'on  accorderoit  amniftic  pour  le  paOc  ,  ôc  que 
chaque  Province  feroit  acimininVie  par  un  Confeil  compofé 
de  quatre  Seigneurs,  dont  deux  fercienc  à  la  nomination  du 
Duc  de  Bourgogne ,  ôc  les  deux  autres  à  celle  du  Duc  de 
Brabant  (b  L 
Jaquelinere-       Jaqueline   refufa  hautement  de  fouferire  à  cet  accord, 
fufe  les  propo-  j\/jais  jes  habitans  de  Bergues  ne  voulant  pas  s'expofer  à  la 
vengeance  de  ces  Souverains  ,  prirent  les  armes  .  chaflerent 
les  Anglois  de  leur  Ville,  6c  forcèrent  la Princefie d'accepter 
les  conditions  propofées  (  c).  Elle  réfifta  long  tems  ,  écrivit 
au  Duc  de  Glocefter  fa  ficuarion,  6c  le  prefla  de  venir  à  fon 
fecours,  s'il  vouloir  lavoir  encore  une  fois.  Ces  lettres  por- 
tent pour  adrefle  :  A  Monseigneur  f>  Père  très-refpetté ,  6c 
dans  la  date  on  lit  :  De  la  traitrejje  &fauffe  ville  de  Bergues , 
le  6  de  Juin  {d).  Elle  écrivit  aufft  à  un  Seigneur  quiduiavoit 
ccnfeillé  de  demeurer  dans  les  Pays-Bas  ,  que  le  Duc  avoir 
trop  attendu  ,  &  que  fous  huit  jours  elle  feroit  entre  les  mains 
du  Duc  de  Bourgogne.    Ces  lettres  furent  interceptées,  6c 
déterminèrent  Philippe  à  prefler  la  fin  de  fon  traité  avec 
Marguerite.  Il  fomma  les  habitans  de  Bergues  de  remettre 

(  a  )  Idem,  l-'ol.  II.  fol.  z  3. 

(b)  Div.ri.  Rcr.  Bralunt.  Lit.  XVIII.  fag.  138. 

(c)  Dyntor.  Chron.  de  Brabant.  Lh.  VI.  fol.  xo8.  Corps  Diplomat. Ton».  II. 
Parr.U.pag.  180. 

(â)  MùnardetTo/.  II/o/.  14. 
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Jaqueline  à  ceux  qu  il  envoya  pour  la  recevoir  ,    &  la  fit    J*qbsm*«« 
conduire  dans  (on  camp.    Elle  demanda  inutilement  une      14247" 
Ville  de  Brabant  pour  Ion  féjour  :  le  Duc  chargea  le  Prince    Elle  efî  arrè.- 
d'Orange  de  la  conduire  à  Gand ,  &  la  logea  fous  sûre  garde  *é*&  conduit« 
dans  le  Château  des  Comtes  (a). 

Glocefter  cependant  preflbit  le  Parlement ,  qui  pre'venu  Elle  fe  fauve 
par  fon  frère  lui  refufa  fon  fecours.  Le  Bavarois  follicitoit  le  def"aPnron- 
Duc  de  Bourgogne  d'envoyer  la  Comteife  en  Zeelande,  où  142J. 
les  Cabeliaux  s  offroient  de  la  garder.  La  Princeffe  informée 
de  fes  innances  ,  &  craignant  que  Philippe  ne  felaifsât  vain- 
cre par  leurs  importunités ,  dépêcha  un  domeftique ,  dont 
elle  étoit  sûre,  à  Theodoric  de  Merwede ,  qui  fe  détermina 
à  tout  rifquer  pour  délivrer  fa  Souveraine.  Quelques-uns 
rapportent  que  ce  Seigneur  étoit  alors  avec  elle  ,  &  qu'ils 
prirent  enfemble  les  mefures  néceffaires  pour  réulïir  dans 
leur  entreprife  (  b).'  Il  eft  certain  que  ce  fut  en  Hollande  que 
Merwede  confia  fon  projet  à  Arnoud  Spiering  ôc  à  Arnoud 
d'Aalburg,  qui  fe  chargèrent  de  l'exécuter  (c).  Ces  deux 
Gentilhommes  étant  partis  avec  peu  de  fuite,  lailïerent  leurs 
équipages  dans  un  Village  voifin,  ôc  vinrent  trouver  la  Du- 
chefïe  .  à  laquelle  ils  donnèrent  un  habit  d'homme.  Elle  faifit 
le  moment  que  fes  gardes  étoient  à  fouper ,  s'échappa  fous 
ce  déguifement ,  traverfa  la  Ville  fans  être  reconnue ,  joignit 
fes  chevaux  qui  l'attendoient  au  Village  ,  fe  rendit  à  Anvers 
pendant  la  nuit ,  &  le  troiiiéme  jour  à  Woudrichem  ,  011 
Merwede  la  conduifit  au  Seigneur  de  Vianen ,  qui  la  mena 
à  Oudewater. 

Mervede  ayant  raflemblé  les  Hoekins,  la  joignit  à  leur     Et  &Wt>$- 
téte,  &  lui  confeilla  de  reprendre  les  habits  de  fon  fexe  &  ["T    \  p" 
de  fe  faire  connoitre.  Il  la  conduifit  enfuite  à  Schoonhoven 
&  à  Goude.  Ces  Villes  appartenant  à  la  Comteife  fa  mère , 
la  reçurent  avec  de  grandes  acclamations  (d).  Les  Kenne- 

(a  )  Ic'cm.  fil.  25. 

(i  )  Mcyer.  Annal.  Fiandr.  ad  ann.  ia,r<>. 

(  c  )   Div^us  Rer.  Brabant.  ulifupra. 

(d)  VeldenauT.pag.  114.  Monttrelet.  Vol,  II.  fol.  17.  Div.rus  Rer.  Brabant. 
&c.  ulufupra.  Vofci  Annal.  Holl.  Lib.  XIX. pag.  571,  Peut.  Chron.  de  Holl. 
Tom.  I.  Liv.  Ul.  pag.  377. 
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Jaqi-funî.    mers  fe  déclarèrent  pour  elle  ,  Montfoort  lui  vint  offrir  Tes 

"YTâT-  Services  ,  &  les  Trajeâins  renouvelèrent  l'ancienne  alliance. 
Guillaume  de  la  Rouiller  défendit  quelque  tems  le  Château 
de  Schoonhoven  avec  les  Cabeliaux  qui  s'y  étoient  réfugiés  ; 
mais  ils  furent  forcés  de  fe  rendre  la  vie  fauve  ,  à  la  réferve 
d'Albert  ou  Arnoud  Beiling  ,  qui  fut  condamné  à  être  en* 
terré  vif.  On  raconte  que  ce  Gentilhomme  ayant  obtenu  un 
furfis  d'un  mois,  pour  mettre  ordre  à  fes  affaires,  revint  au 
jour  nommé ,  comme  un  autre  Regulus,  &  fubit  fon  fupplice 
fur  une  éminence  près  de  la  Ville  (  a  ). 
XLVI.  Jean  ,  Duc  de  Bavière ,  étoit  mort  dès  le  6  Janvier  de 

Mort  de  Jean  cette  année  (b).  On  foupçonna  Jean  de  Woerden,  Seigneur, 
de  Vliet ,  l'un  de  fes  principaux  Confidens  ,  de  l'avoir  em- 
poifonné  (c).  On  ajoute  que  ce  Prince,  fentant  les  effets  du 
poifon  ,  fit  arrêter  Vliet ,  &  fur  fon  aveu ,  fit  couper  fon 
corps  en  quartiers  ,  qu'il  fit  expofer  aux  quatre  coins  de  la 
Hollande  (d).  On  crut  même  que  Marguerite,  Comteffe 
Douairière,  avoit  trempé  dans  ce  complot  (e)  ;  mais  il  pa- 
roît  par  la  reconciliation  de  Philippe  ôc  de  Jaqueline  qui 
fuivit,  que  l'on  ignoroit  les  Auteurs  de  ce  crime  (/). 

Le  Duc  de       Les  Cabeliaux  quoique  frappés  de  la  mort  de  leur  Chef, 
3ourgogne      écrivirent  aux  Villes  pour  les  raffermir  dans  leur  parti ,  & 

nomme  Ru-  jtijj  '       T  J     r>      •  • 

waard.  levèrent  des  loldats  de  tous  cotés.  Jean  de  Bavière  avoit  par 

fon  teftament  cédé  fes  droits  au  Duc  de  Bourgogne  {g  )  qui 
fe  préparoit  à  les  faire  valoir.  Il  n'ofa  cependant  fe  nommer 
Comte  de  Hollande  ,  &  fe  contentant  du  titre  d'héritier  pré- 
fomptifi/i) ,  il  fe  fit  confirmer  dans  la  dignité  de  Ruuaard  (i  ). 
Le  Duc  de       Sur  les  inftances  du  Duc  de  Bourgogne  le  Duc  de  Bra- 

Prabant  mau-  ^nt  vjnf  en  p{0l|anc]e)  0ù  les  Cabeliaux  lui  prêtèrent  ferment , 

fans  faire  mention  de  la  Duchefle.    Ils  le  fondoient  fur  le 

(a)  Veldenaar.  ubifupra. 

(b)  Bekaaugmenté.  p.ig.  406.  Screvel.  Defcript.  de  Haarlem. p ag.  157. 

(c)  Magn.  Chron.K:  lg.  540. 

(d)  Corncri.  Chron.arf  k.  ann. 

\r  ial. Fiai  dr.  ia  .inn.  1414. 

(/)   Vo  il  des  Placards.  T0m.lU.p3g.  17. 

(g)  jEgid.  dcRjyi.  ad  an/t.  14*4. 

(/,  t  Si  i<  vil.  Defcript.  de  Haarlem. ,M#  *f  •• 

(i)  Voyez  les  Lettres  dans  Poxhorn.Ji/r  Rcigcrlbr  Part.  II.  p.ig.  i<>7« 

mariage 
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mariage  qu'elle  avoit  contracté  fans  le  confentement  de  la  Jaqpelibe. 
Noblefle  &  des  Villes  ,  ôc  la  jugeoient  déchue  de  fes  droits  142?. 
par  l'exemple  d'Ada  (  a  ).  Ce  Prince  confirma ,  en  qualité  de 
Comte  les  privilèges  des  Villes ,  &  notamment  ceux  que 
Jean  de  Bavière  avoit  accordés.  Il  jura  de  ne  nommer  aux 
charges  aucun  étranger,  de  ne  point  toucher  aux  monnoyes 
fans  le  confentement  des  Magiftrats ,  ôc  de  ne  rappelier  les 
exilés  que  par  leur  avis  {b).  Il  nomma  enfuite  Jacques  de 
Gaafbeek  pour  fon  Lieutenant ,  fixa  fa  réfidence  à  la  Haye, 
&  s'en  retourna  dans  JeBrabant  (c). 

Le  Duc  de  Bourgogne  arriva  peu  après  fon  départ ,  prit  Schoonho*e» 
pofleflion  de  fa  dignité  de  Ruwaardy  ôc  reçut  le  ferment  de  ^sésahm. 
la  Noblefle  ôc  des  Villes  de  fon  parti  (d).  Jaqueline  étoit  à 
Goude ,  attendant  les  fecours  que  Glocefter  lui  promettoit.    . 
Il  avoit  cependant  bien  de  la  peine  à  déterminer  le  Parle- 
ment j  &  l'Evêque  de  Winchefter  avoit  ofé  lui  dire  en  plein 
Confeil ,  qu  il  ne  devoit  attendre  ni  argent  ni  foldats.    Si 
ces  dégoûts  ne  refroidiflbient  pas  fes  follicitations  ,  les  len- 
teurs ruinoient  abfolument  fes  affaires.  Gaafheek  ,  l'un  des 
Chefs  des  Cabeliaux  ,  affiegea  Schoonhoven  (  e  )  ;  mais  Flo- 
rent de  Kuifhoek  défendit  la  place  avec  tant  de  vigueur, 
qu'il  le  força  de  l'abandonner  au  bout  de  fix  mois  ,  ôc  elle 
ne  fut  rendue  qu'à  la  trêve  qu'on  conclut  en  Août  pour  fix 
femaines  (f). 

!    Les  Cabeliaux  ayant  raflemblé  toutes  leurs  forces  fe  pro-      Viâoke  i« 
pofoient  d'obliger  la  Princefle  à  fortir  de  Goude.  Elle  avoit  Jaqueline  fut 
fait  percer  la  digue  de  l'Yflel,  &  mis  le  Schieland  fous  les  les  Cabeii*ux- 
eaux  ,  pour  fe  garantir  de  furprife.  Elle  étoit  par  ce  moyen 
à  couvert  d'un  côté  ;  mais  ayant  appris  que  l'ennemi  avan- 
çoit  le  long  du  Rhin  ôc  de  la  Gouwe ,  la  crainte  de  voir  fa 

(a)  Voyez  ci-dettus.  pag.  110.  130. 

(£)  Voyez  le  grand  Recueil  des  Placards,  pag,  13.  Manifeft.  dam  Screvel. 
Defcript.  de  Haarlcraw?<i£.  24?.  2$ f— 257.  dans  Boxhern./urReigerfb.  Part.  II. 
pag.  193.  Veldenaar.thron.pa^.  113. 

(c)  La  grande  Chron.  Divif.  XXXVIII.  Chap.  27. 

(d)  Veldenaar.  pag.  126.  Reconciliat.de  1426.  dans  les  Comtes  de  Langea- 
dyk.  Part.  IL  pag.  i8f. 

(  e  )  Monftrelet.  Vol.  II.  fol.  1  f .  yerf.  Beka  augmente,  pag.  406. 
(f)  Veldenaar  pag.  114.  12$. 
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J,i<3mr::r.    communication  coupée  avec  Utrecht  ôc  Oudevater  ,  lui  fit 
T7of—     prendre  le  parti  de  rafTembler  les  Hoekins  ôc  les  Trajeclins> 
ôc  de  marcher  au  devant  de  l'ennemi.  Les  armées  étant  en 
préfence }  Jaqueline  fe  porta  à  la  tête  des  Hoekins ,  leur  re- 
montra «qu'il  droit  tems  d'aflurer  la  tranquillité  dont  ils 
»  étoient  privés  depuis  troplong-tems  ;  qu'il  s'agifloit ,  pour 
»  y  parvenir  ,    de  lui  aflurer  un  fceptre  que  leurs  ennemis 
»  vouloient  lui  arracher  ;  qu'ils  dévoient  apprendre  aux  Ca- 
»  beliaux  que  leur  courage  étoit  le  même ,  quoiqu'ils  n'euffent 
»  qu'une  femme  à  leur  tête  ;  qu'elle  étoit  réfolue  de  partager 
•»  avec  eux  les  dangers  du  combat  ;  que  le  nombre  ne  dévoie 
«  pas  leur  en  impofer  ;  qu'ils  trouveroient  dans  l'armée  en- 
•>•>  nemie  plus  de  fpectateurs  que  de  combattans  ;  que  la  nécef- 
«  fité  de  vaincre  étoit  un  gzge  allure  de  la  victoire  ;  qu'ils 
"  avoient  à  combattre  pour  l'honneur  ,  pour  la  Patrie ,  pour 
»  leurs  femmes  &  pour  leurs  enfans,  ôc  qu'il  étoit  queftion 
h  de  faits  &  non  de  paroles  £i  Elle  donne  auffitôt  le  lignai. 
L'ennemi  fier  du  nombre  l'attend  avec  mépris.  Les  Hoekins 
indignés  chargent  avec  tant  d'impétuofité  qu'ils  renverfent 
tout  ce  qu'ils  rencontrent.  Les  premiers  rangs  portent  le  dé- 
fordre  dans  le  relie  de  l'armée  :  la  déroute  devient  générale, 
ôc  la  nuit  feule  arrête  le  carnage.  Jaqueline  rentre  dans  Goude 
avec  un  grand  nombre  de  prifonniers  &  les  enfeignes  de? 
villes  de  Leide,  Haarlem  _,  Amfterdam  ôc  autres.  Cette  ba- 
taille fe  donna  près  d'Allen  dans  le  commencement  d'Oc- 
tobre (a). 
Dcf.Jtcdcs       Le  Duc  de  Bourgogne  à  cette  nouvelle  hâta  fon  retour  à 
Angioi's.         j,a  Haye ,  d'où  il  écrivit  aux  Villes  pour  les  raflurer  dans  fon 
"1425       rartl  (^  ^'un  autre  Ct^  Glocefter  longeant  à  profiter  de 
cette  victoire  ,  fit  embarquer  Filwater  avec  ce  qu'il  avoir  pu 
raffembler  de  troupes.   Les  Cabeliaux  enlevèrent  quelques 
vaiiïeaux  dans  le  trajet  ;  mais  le  gros  de  la  flotte  prit  terre  à 
Schouven ,  ôc  les  Hoekins  de  Zcelande  ayant  joint  les  An- 
fa)  La  Grande  Cliron.  àhif-  XXVIÎI.  Chap.  ji.VoAm  Annal.  Holl.  Ub. 
XIX. pag.  <74-  Chron.  de  Goude.  pag.  i  «  7. 

(b)  M.xnifcÛ.djis  R.ilcn.  Delcript.  dr  Dordrccht.  pag.  <:<.  <:6.  dans  la  Chro- 
nique Je  Lois  à  l.i  fin.  ptg.  4? 7.  d.ins  Screvel.  Delcript.  d«  H.i.i  rlcm.  pag.  i     • 
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glois  ,ils  s'établirent  auprès  de  Bou  wershaven.  Philippe  par-    J*qr«ti«iu 
tit  auflîtôt  de  Rotterdam  >  6c   prit  terre  à  la  vue  de  leur       îÂ^6 
camp.  On  en  vint  aux  mains  le  13  Janvier  (a)  :  on  fe  battit 
avec  une  fureur  égale  jufqu'au  foir  j  mais  les  milices  de  Veerc 
&  de  Zierikzee  étant  arrivées  fur  le  déclin  du  jour  ,  les  An- 
. glois  ,  fatigués  de  la  longueur  du  combat,  ne  purent  foutenir 
leur  effort.  Filvater  fe  fauva  avec  peine  ;  un  grand  nombre 
d'Anglois  de  diftincfion  demeura  fur  la  place ,  &  l'on  compta 
entre  les  Hoekins  Jean  de  Renefîe  ,  Koftin  6c  Raas  de 
Haamftede,  Jacques  de  Borfelen  6c  plu fieurs autres  (b).  Les 
Bourguignons  perdirent   de  leur  côté  Mailly,   Salignac, 
Montmorency  ,  Lallain  6c  Perfal.  Le  Duc  de  Bourgogne 
courut  un  grand  danger  dans  ce  combat ,  il  ne  dut  fon  falut 
qu'à  Jean  de  Villain,  fon  Ecuyer  ,  qui  l'arracha  des  mains 
d'une  troupe  de  Cavaliers  qui  l'avoient  faifi ,  6c  fon  armée 
fe  trouva  tellement  affoiblie  qu'il  demeura  dans  l'inaction  le 
relte  de  la  campagne  ,  fe  contentant  de  gagner  les  Zeelan- 
dois  par  fes  careffes  (  c  ). 

Quoique  la  perte  de  cette  bataille  entraînât  celle  de  la      XLVir* 
Zeelande,  Jaqueline  loin  de  fe  laiffer  abbattre,  profita  du  SiegedeHaar. 
féjour  que  le  Duc  de  Bourgogne  étoit  forcé  de  faire  dans  ces  lem* 
Illes,  pour  s'avancer  dans  la  Sudhollande.  Elle  étoit  venue 
à  bout  de  détacher  Alkmaar  du  parti  du  Bourguignon.  Les 
Weftfrifons  mécontens  des  impofitions  qu'on  exigeoit  pour 
le  payement  des garnifons  étrangères  (d),  avoient  pris  tu- 
multuairement  les  armes  ,  ôc  preffé  Haarlem  de  fi  près  que 
Gaalbeek  ,  pour  les  engager  à  lever  le  fiege ,  avoit  été  con- 
traint de  leur  remettre  les  amendes  qu'ils  étoient  condamnés 
de  payer.  La  Ducheffe  ,  profitant  de  leur  reffentiment,  leur 
avoit  fait  promettre  de  la  joindre  au  cas  qu'elle  vînt  affieger 
cette  Ville  (e).  Elle  rafTembla  fes  partifans,  6c  fitôt  qu'elle 

(a)  Veldenaar.  Chron.  pag.  127. 

{b)  Meyer.  Annal.  Flandr.  ad  ann.  1415.  Div.vi  Rer.  Brabant*  Lib.  XVIII. 
pag.  i%9.  Monftrelct  Vol.  II./)/ 18.  Beka  augmenté.  £jg.  406.  Conf.l'Hift.  de  la 
P.itr.  Tom.  III.  Liv.  XII.  pag.  469. 

(c)  Lettre  de  Fhiïippe  dans  ?>o\hom.  fur  Rcigerfb.  Parc.  I.pag.  jro, 

Réconciliât,  de  1426.  dans  les  Comtes  de  Langandyk.  Part.  IL pag.  iSfi. 

(ej  Minifcft.  de  Kenncmerl.  pag.  54.  JVUnifl-ft.  d'Alkma.n.  pag.  19.  Coni. 
l'Hift.dela  P.ur.  Tenu  III.  Liv.  XII.  pag.  470. 
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jjiQWFinjF.    entra  dans  le  pays,  ils  s'empreflerent  de  fe  rendre  fous  Tes 

.j-a^#  enfeignes  (a).  Roland  d'Uitkerken,  Gentilhomme  Fla- 
mand, commandoit  dans  la  place.  Jaquelineà  fon  arrivée 
fit  abbattre  le  bois  qui  joignoit  la  Ville  ,  brûla  le  faubourg, 
ôc  commença  le  fiege.  Sur  ces  entrefaites  Jean  "d'Uitker- 
ken ,  fils  de  Roland ,  étant  venu  au  fecours  avec  huit  cens 

Levé.  cavaliers  Flamands  ôc  les  milices  de  Leide,  d'Amfterdam 

&  de  quelques  autres  Villes  ,  l'obligea  de  décamper  (b). 
D'autres  Hiftoriens  prétendent  que  la  Ducheffe  avoit  inter- 
cepté une  lettre  par  laquelle  le  Duc  de  Bourgogne  mandoit 
à  Gaafbeek  qu'il  avoit  envoyé  le  Comte  de  Saint  Pol  avec 
un  bon  détachement  pour  furprendre  Goude,  pendant  que 
les  Hoekins  étoient  occupés  à  ce  fiege  ,  Se  que  la  PrincefTe 
appréhendant  de  fe  trouver  renfermée  de  ce  côté,  vint  cam- 
per à  Alfen  ;  que  d'Uitkerken  réfolut  de  l'attaquer  fur  le  ter- 
rein  même  où  s'étoit  donnée  la  première  bataille  ,  6c  que  les 
Hoekins  animés  par  le  fouvenir  de  leur  première  vitloire  ÔC 
par  l'exemple  de  leur  Souveraine  ,  qui  combattit  elle-même 
de  la  main  ,  renverferent  l'ennemi  pour  la  féconde  fois  6c 
le  pourfuivirent  jufqu'à  Romerfwaal  (c).  Ils  ajoutent  que  la 
Ducheffe  traita  les  prifonniers  comme  des  rebelles  ,  leur  fie 
couper  la  tête,  ôc  que  fix  ou  fept  des  principaux  Bourgeois 
d'Amfterdam  lui  prêtèrent  ferment  pour  fauver  leur  vie  (d)-, 
mais  qu'ils  rentrèrent  dans  le  parti  de  Philippe ,  auffitôt  qu'ils 
fe  virent  en  liberté  (  e  ). 
La  Hollande  Si  cependant  on  confulte  la  capitulation  ,  6c  les  autres 
ravageeparks  écrits  qui  fubfiftent ,  il  paroît  que  le  fiege  de  Haarlem  fut 
levé  en  vertu  d'unTraité  conclu  le  8  Mai  (/)  entre  Jean  de 
Gaafbeek,  Roland  ôc  Jean  d'Uitkerken  ;  Allard  deBuuren 
6c  la  ville  de  Haarlem  d'une  part,  ôc  de  l'autre  les  villes 
d'Alkmaar  ôc  Beverwyck ,  tout  le  Kennemerland ,  Texel , 

(a)  Rccoreiliat.  <h  141*.  uli fupra.  Manifeft.  de  Kenncmerl.  *  d'Alkmaar, 
uli  fufra.  Vcldenaar.  pag.  117. 

(b)  Monftrrlct.  Vvl.  II./)/.  *8.  verf. 

(c)  Chron.de  Gouâe. pag.  117. 

(d)  Veldenâar.  pag,  iî9.  1:5. 

(e )  Le  Grand  Recueil  des  Placards.  Tcm.  III.  pag.  17. 

Vf)  Voyez  le  Traité  dans  les  Comtes  de  Langendik.  Part.  IL  ptg.  186. 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.VIII.  457 

Wieringen  ,  Egmond,  Schermer,  Urshcm  ,  Edam&Zee-  Jaquihns. 
vank.  On  convint  d'une  armiftice  pendant  fix  femaines;  mais  1425.  ~ 
les  Kennemers  violèrent  bientôt  cet  accord.  Us  fe  rafîem- 
blerent  fous  les  ordres  de  Guillaume  Nagel ,  leur  Baillif , 
ravagèrent  la  Hollande ,  démolirent  les  Châteaux  de  Hille- 
gaartfberg .,  Kralingen,  Spangen  ,  Weena  ôc  autres ,  appar- 
tenant aux  Cabeliaux  ,  paflerent  dans  le  Schicland  ,  le  Wa- 
terland  &  dans  la  Weftfrife,  où  ils  détruifirent  les  Châteaux 
de  Nieuwburg  ôc  Middelburg,  pillèrent  Monnikendam  & 
Enkhuizen  ;  mais  ils  ne  purent  entamer  Medenblik  (a).  On 
peut  attribuer  le  peu  de  réfiftance  qu'ils  trouvèrent  au  bruic 
qui  couroit  alors  que  le  Duc  de  Glocefter  étoit  en  mer  avec 
Une  flotte  conftdérable  ;  ce  qui  retenoitle  Duc  de  Bourgogne 
avec  fes  forces  dans  la  Zeelande  (b). 

Mais  ce  Prince  ne  paroiflant  point ,  Philippe  réfoîut  de  Siège  de 
fecourir  la  ville  de  Hoorn  que  Nagel  tenoit  afllegée.  Les  Hoorn* 
habitans  s'étoient  d'abord  déclarés  pour  Jaqueline  ;  mais  cette 
Princefle  ayant  fait  couper  la  tête  à  Jean ,  fils  de  Lambert 
Kruif ,  Bourgmeftre  de  Hoorn ,  pour  quelques  paroles  peu 
refpec"hieufes  qu'il  avoit  dites  fur  fa  conduite ,  le  Confeil 
fouleva  les  habitans ,  qui  jurèrent  de  ne  jamais  la  reconnoître 
pour  Souveraine  (c) ,  fur  quoi  les  Kennemers avoient  réfolu 
le  fiege.  Kruif ,  fçachant  qu'ils  avançoient  le  long  de  la  vieille 
digue ,  étoit  forti  au-devant  d'eux ,  &  leur  avoit  livré  un 
combat  très- vif  entre  Zwaadyk  ôc  Oofterblokker  ,  dans  le- 
quel il  avoit  perdu  beaucoup  de  monde.  Affbibli  par  cet 
échec,  &  voyant  arriver  les  milices  de  toutes  les  villes  de  la 
Weftfrife  à  la  réferve  de  Medenblik  ,  il  imagina  de  faire 
prendre  des  habits  de  foldats  à  toutes  les  femmes  ôc  de  les 
ranger  fur  les  murailles.  Nagel  furpris  de  trouver  une  gar- 
nifon  fi  nombreufe  dans  une  Ville  qu'il  croyoit  prefque  dé- 
ferte ,  fe  perfuada  qu'il  étoit  arrivé  du  fecours  pendant  la 
nuit,  ôc  leva  le  fiege.  Mais  ayant  appris  l'artifice  ,  il  revint 
fur  fes  pas ,  réfolu  de  donner  l'aflaut.  Dans  ce  moment  Jean 

(a)  Réconciliât  de  1416.  dans  les  Comtes  de  Langendik.  Part.  II.  pag.  18p. 
4i)  La  Grande  Chron.  Divif.  XXVUl.Chap.  36.  37, 
(  c  )  Velius  Defcript.  de  Hoorn.  pag.  41, 
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Ja^itune.    de  Villers,  Seigneur  de  Lifle-Adam,  entroit  dans  le  port 

1425".      avec  cincî  cens  Picards  ôc  les  milices  de  Haarlem  &  d'Ara- 

llerdam.  Kruif  fit  à  l'inftant  ouvrir  les  portes  &  forcit  fur  les 

Défaite  des  afliegeans  par  le  faubourg  de  Keeren.  On  fe  battit  avec  beau- 

Kennemers.  coup  d'acharnement  ;  mais  Nagel  ayant  été  tué  ,  les  Kenne- 
mers  ne  penferent  plus  qu'à  fefauver.  Les  Archers  Picards  qui 
paffoient  alors  pour  les  meilleurs,  déterminèrent  la  vittoire. 
La  plupart  des  Villes  de  la  Wefïfrife  y  perdirent  leurs  ban- 
nières ,  qui  furent  fufpendues  dans  la  grande  Eglife  (a). 
Lifle-Adam  reçut  deux  blefïures  ,  l'une  à  la  tête  ôc  l'autre 
à  la  cuiffe  ,  6c  la  Vieux-Ville ,  Bâtard  de  Philippe ,  y  fut 
tué.  Le  Duc  dans  le  premier  mouvement  de  fa  douleur  lit 
trancher  la  tête  aux  prifonniers  ,  cafTa  les  privilèges  de  plu- 
fieurs  Villes  de  la  Weftfrife  ,  &  nommément  ceux  de  Groo- 
tenbroek,  Sybekarfpel &  Benningbroek  (b).  Les  Villes  de 
Hollande  avoient  toutes  contribué  pour  cette  expédition. 
Haarlem  avoir  fourni  cinq  mille  Schilden  ,  à  quinze  fols  cha- 
cun ,  Delft  quatre  mille  deux  cens  cinquante  ,  Leide  trois 
mille  cinq  cens,  Amfterdam  trois  mille,  Hoorn  deux  mille., 
Rotterdam  douze  cens  cinquante  ,  Enkhuizen  fix  cens  vingt- 
cinq  ,  &  les  autres  Villes  à  proportion  ,  jufqu  a  la  concur- 
rence de  trente  mille  Schilden  (  c). 
Philippe  maî-      La  défaite  des  Kennemers  fut  d'une  fàcheufe  conféquence 

tredciaNord-  pour  Jacqueline.  L'arrivée  de  Philippe  à  la  tête  d'une  armée 

compofée  de  Flamands  &  de  Picards  l'obligea  d'abandonner 

la  partie  feptentrionale  de  la  Hollande ,  où  fon  parti  n'étoit 

plus  en'état  de  fe  foutenir.  Les  Villes  de  la  Weftfrife  &  du 

Vengeance  \v'aterland  reçurent  le  Duc  de  Bourgogne  (  d  ).  Les  Hoekins 

fur'  Enkhu'i-5    irrit<^s  dune  défeftion  fi  générale  ,    armèrent  une  flotte  & 

vcn.  furprirent  Enkhuizen,  dont  ils  enlevèrent  cent  Bourgeois, 

auxquels  ils  firent  couper  la  tête  (  e  ).  Cette  rigueur  donna 
prétexte  à  Philippe  de  mettre  des  garnifons  étrangères  dans 

(  ,i  '   I.1  rtn>  ;'•.''  '.  pag.  4f.Monftrelct.  Vol.  U.fol.  z9.verf. 

Ci)  M.nutcrt.  de  Grootenbr.  pag.  »i—  :}.  Minif'eft.  de  Svbeknrfp.  &  de  Bca-; 
ningbr.  pag,  48. 

Ancien  Rcgiftrc  dans  Ampiing.  Defcript  r!o  Haailcm.  p.ig-  >$>  50*. 
(a)  V'<  I  us  Ddtript.  de  Hoorn.^u£.  48» 
[e)  Idem,  ibld.pag.  $0. 
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îa  plupart  des  Viiles  ,  pour  empêcher  de  pareilles  entrepri-   Jaqpm.««»t 
fes ,  ôc  il  fit  bâtir  une  Citadelle  à  celle  de  Hoorn ,  qui  étoit  la      i^iS. 
plus  expofée  (a).- 

Après  s'être  allure  du  pays  ,  il  cita  devant  lui  les  Kenne-    Les  Kenne- 
mers,  qu'il  qualifîoit  de  rebelles  (b) ,  ôc  ne  leur  pardonna  mers  punis* 
que  fous  de  dures  conditions.  Les  Lettres  qu'il  leur  fit  ex- 
pédier, les  condamnoient  à  mort  pour  avoir  violé  la  trêve.  Le 
Prince  de  fa  grâce  commua  la  peine  ,   fe  contenta  de  les 
priver  de  leurs  privilèges  ôc  immunités  ,  6c  leur  enjoignit  de 
rapporter  leurs  titres  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Haarlem  ;  ce- 
pendant il  leur  rendit  peu  après  le  droit  d'échevinage  (c). 
Il  les  affujettit  à  tous  les  péages  établis  dans  fes  Etats  ;  con- 
fîfqua  les  fommes  avancées  fur  les  charges  à  la  nomination 
du  Comte  ,   leur  défendit  les  aflemblées  ôc  le  port  des  ar- 
mes ,  ne  leur  permit  d'avoir  que  des  couteaux  de  fervice  ôc 
fans  pointe  ;  ordonna  que  les  portes  &  les  murailles  d'Alk- 
maar  feroient  rafées  ,  la  dégrada  des  droits  de  Ville,  con- 
damna les  habitansà  reconftruire  à  leurs  dépens  les  Châteaux 
de  Nieuwburg  ôc  de  Middelburg,  ôc  à  contribuer  pour  leur 
part  huit  mille  Couronnes  dans  l'amende  de  cent  vingt-trois 
mille  trois  c:ns ,  que  tous  les  endroits  rebelles  furent  con- 
damnés à  payer  dans  fix  mois.  Les  autres  y  contribuèrent 
comme  il  fuit  :  Heemskerk  deux  mille  cinq  cens  ■-,  Kaftri- 
kom  deux  mille  ;  Uitgceft  huit  mille  ;  Akedloot  huit  mille; 
Limmen  deux  mille  cinq  cens;  Heilo  ôc  Oefdom  quatre 
mille  ;  Bergen  quatre  mille  ;  Bakkum  fix  cens  ;  Schoorlhuit 
mille;  Affendelft  dix  mille;  Groet  deux  mille;  Wormer  , 
Ziep  ôc  Nek  cinq  mille  ;  le  Bailliage  de  Schoote,  le  Vlie- 
land  }  Zanenzyde  &  le  Schooterbofch  huit  cens  ;  Ooftzaan- 
den  deux  mille  ;  Xv'eftzaanden  ôc  Krommenye  neuf  mille  -, 
Velzen  avec  les  Hoflanders  fix  mille  ;  Sloten  }  Ooofterdorp 
ou  Ofdorp  ,  Spaarnewoude  ,  Spaarnedamme  ,  le  Bailliage 
de  la  Cour,  Zandvoort,  Tétrode ,  Albrechtfberg ,  Heem- 

(«)  Idem.  ibid.  pag.  48. 

(b)  Manifeft.  de  Kcnnemcrl.  p.ig.  ?8. 

(c)  Voyez,  les  Lettres  dans  les  Comtes  de  Langendy*.  P  ;r'.  U.pig.  rSf-i£f. 
Et  dans  le  Mémorial  dc-Rofe./.  54.  Mamïe/t.  dans  Screvel.  Defcript.  de  Huarl. 
jpg.  l6o. 
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jA<ntut:t.  ftede  f  Akendam  ,  Nieuwkerk  6c  Rietwyk,  enfemble  deux 
X426'.  '  mi^e  >  K.oedyk  huit  cens  j  Ouddorp  ôc  Oterleek  cinq  cens* 
Graft  mille  ;  Schermer  ôc  Urshem  quatre  cens  ;  Langendyk 
trois  mille  ;  le  Nyeland  ,  Eenigenburg  &  Valkenkogge  douze 
cens;  Schagen,  Barfmgerhorn  &  Haringhuizen  deux  mille  > 
vieux  Niedorp  ,  nouveau  Niedorp  ôc  Winkei  trois  mille  j 
Texel  fept  mille  ;  Wieringen  cinq  mille  -,  Egmond  6c  "War- 
menhuizen  avec  fes  appartenances  cinq  mille  ;  Edam  avec  le 
Zeevang  quatre  mille. 

Nous  avons  exactement  copié  le  rôle  de  cette  répartition, 
tant  pour  marquer  les  endroits  de  la  Wefïfrife  impliqués  dans 
cette  rébellion  ,  que  pour  indiquer  l'importance  de  chaque 
lieu.  Outre  cette  amende  le  Duc  taxa  chaque  feu  à  payer  an- 
nuellement une  impofition  de  quatre groots  (a).  Il  afligna 
fur  ces  fonds  une  penfion  confidérable  à  Roland  d'Uitker- 
ken  ,  pour  le  récompenfer  d'avoir  défendu  Haarlem  (  b  ), 
Les  habitans  obtinrent  de  nouveaux  privilèges  (c),  ôc  d'Uit- 
kerken  eut  dans  la  fuite  le  gouvernement  du  Château  de 
Goude  (d). 

Quelque  jufte  que  parut  la  punition  de  cette  révolte ,  elle 
fiteonnoître  aux  Hollandoisque  Philippe  vouloit  introduire 
le  Gouvernement  arbitraire  dans  leur  Province  ;  les  privi- 
lèges 6c  les  anciens  ufages  étoient  violés  par  l'établifTement 
des  garnifons  étrangères  ôc  la  conftru&ion  des  Châteaux  ôc 
Citadelles,  ôc  les  Villes  fidèles  étoient  confondues  avec  les 
rebelles  dans  l'impofition  de  ces  taxes.  On  avoit  plus  d'un 
exemple  du  châtiment  d'une  révolte  par  des  amendes  pécu- 
niaires une  fois  payées,  mais  non  par  un  impôt  perpétuel. 
Ce  début  préfagea  ce  qu'on  devoir  attendre  d'un  Prince  puif- 
fant  par  lui-même,  ôc  le  joug  s'appéfantit  tellement  fous  lç 
règne  des  Bourguignons,  qu'au  bout  d'un  fiecle  ces  pays  ne 
purent  s'en  délivrer  que  par  une  révolte  générale  fuivie  dp 
quarante  ans  de  guerre, 

(a)  Manifeft.  de  Kcnncmer].p.ig.  <;9.  fj>. 
(4)  Ihid.pae.  8+8. 

(c)  ManilVft.dc  Haarlem.  <fj/ix  Scrcvel.  pag.  i{«. 

(d)  Manifeft.dc  WeftcrvrouJc. /m£.  37. 

Cependant 
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Cependant  Jaqueline  n'avoit  plus  que  Goude  ,  Schoon-  Jaqueum?. 
ven  &  Zevenbergen  qui  tinffent  lbn  parti.   Cette  dernière       1426. 
place ,  fitue'e  fur  les  frontières  du  Brabant ,  parut  d'une  fi.     XLVIU. 

grande  importance  à  Philippe,  qu'il  crut  devoir  la  réduire  la  SifEe  &  frife 

»/r   •  j>  1  1     r  M  1     de  ZeYcnber- 

premiere.  Mais  avant  d  employer  la  force  il  mit  en  œuvre  la  en# 
féduclion.  Cette  Ville  appartenoit  à  Gerrit  de  Stryen.  Phi- 
lippe lui  envoya  Gaafbeek.,  fon  parent,  qui,  fous  prétexte 
de  négocier  une  trêve ,  fut  reçu  dans  la  place.  Celui-ci ,  après 
avoir  fait  de  grands  éloges  de  la  fidélité  ôt  de  la  valeur  de 
Stryen  ,  lui  fit  entendre  que  le  Duc  admiroit  la  vertu  dans 
fes  ennemis  mêmes  ;  qu'il  n'épargneroit  rien  pour  gagner  un 
ferviteur  tel  que  lui  5  qu'il  étoit  fâché  de  le  voir  s'opiniâtrer 
à  fa  perte  ;  qu'il  le  connoiflbit  trop  pour  efpérer  qu'il  pût 
changer  de  parti  ;  qu'il  feroit  fatisfait ,  s'il  lui  promettoit  de 
demeurer  neutre  \  que  la  faveur  de  Philippe  feroit  le  prix  de 
fa  complaifance ,  &  que  par  ce  moyen  il  alTuroit  la  fortune 
de  fa  Maifon  ,  qu'une  rigidité  mal-entendue  entraîneroit 
peut-être  avec  lui  dans  de  grands  malheurs,  m  Si  l'amitié 
»  vous  faifoit  parler,  lui  répondit  Stryen  ,  mon  honneur  vous 
»  feroit  plus  cher  que  ma  vie  :  eh  !  qu'aurai-je  encore  à  con- 
»»  ferver  après  l'avoir  perdu  ?  Si  vous  aviez  confulté  le  vôtre, 
»  vous  ne  vous  feriez  pas  chargé  d'une  commiffion  qui  nous 
»  eft  également  injurieufe.  Croyez-vous  que  votre  Duc  avec 
»  fes  richeffes  puifïe  faire  mon  bonheur,  quand  la  perte  de 
»  ma  gloire  me  rendroit  réellement  miférable  ?  Dites  à  Phi- 
»  lippe  que  le  Ciel  même  ne  pourroit  m'ébranler  fur  le  devoir 
»  que  j'ai  juré  à  ma  Souveraine  légitime.  Qu'il  fçache  que 
»  celui  qui  périt  en  fuivant  la  vertu ,  eft  au-delTus  de  la  for- 
»  tune  !  » 

Cette  reponfe  détermina  le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  blo- 
quoit  cette  place  depuis  trois  mois ,  à  l'alfieger  dans  les  for- 
mes. Les  habitans  fe  défendirent  avec  vigueur  dans  les  corn- 
mencemens  ;  mais  fe  voyant  fans  efpoir  de  fecours,  leur 
courage  commença  à  ferallentir.  Philippe  s'en  étant  apperçu, 
leur  fit  faire  des  propofitions  avantageufes.  Les  Bourgeois  les 
communiquèrent  à  Stryen,  qui  refufa  de  les  entendre,  &  fit 
fes  efforts  pour  les  engager  à  fe  défendre  jufqu'à  l'extrémité. 

Tome  III.  Kkk 
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Jaqqj&iw    Ceux-ci  le  voyant  détermine'  a  fe  faire  enterrer  fous  fes  mu- 
~~ 1426.       railles,  capitulèrent  fans  fa  participation,  ôc  le  livrèrent  au 
Duc,  qui  le  fit  renfermer  dans  un  Château  de  la  Zeelande, 
où  il  demeura  le  relie  de  fa  vie  (û). 
Contributions       ^e  Duc  de  Bourgogne  penfa  pour  lors  au  fiege  de  Goude. 
doVillcspour  II  demanda  à  la  Province  de  Hollande  vingt  mille  Schilden  > 
lA  fi.'£°  de       °lu^  mrent  repartis  proportionnellement  fur  les  Villes.  Haar- 
lem  en  porta  quatre  mille  (ïx  cens  vingt  deux  ,  Leide  trois 
mille  trois  cens  cinq ,  Amfterdam  deux  mille  huit  cens  trente- 
trois  ,  Rotterdam  huit  cens  trente-trois,  Enkhuizen  cent, 
Ôcc  (b).  Ceux  de  Schellinghout  ôc  quelques  Villages  du  Delf- 
laad  ayant  refufé  de  payer  leurs  contributions  £c  maffacré' 
!  f.lcoutet  de  Delft,  furent  punis  par  des  amendes  (c).  Le 
Duc  paffa  enfuite  en  Flandre  pour  preiîér  les  fecours  qu'il 
attendoit  de  ces  pays. 
Le  Duc  de       Tout  concouroit  alors  à  détruire  le  parti  de  la  DuchelTe. 
r  a.~    Martin  V  avoit  prononcé  fur  la  validité  de  fon  mariage  avec 
Je  Duc  cie  orabant  ;  &  non  content  de  1  avoir  légitime  ,  il 
avoit  fait  défenfe  à  Glocefter  d'époufer  Jaqueline  ,  quand 
li.jme  elle  deviendroit  Veuve  (d).  Une  prévoyance  Ci  fingu- 
liere  prouve  affez  quel  étoit  le  crédit  du  Duc  de  Bourgogne 
auprès  du  Pontife.  La  fanté  du  Duc  de  Brabant  s'affoiblifiant 
tous  les  jours,  Philippe  craignoit  que  fa  Veuve  n'anéantît  fes 
efpérances  ,  en  réhabilitant  fon  mariage  avec  l' Anglois.  Ja- 
queline inrerjetta  appel  de  ce  Jugement  au  Pape  mieux  con- 
:Jean,  ïe\U£  ôc  au  futur  Concile  (e).  Glocefter  reçut  indifférem- 
■ù,.^  ment  la  Bulle  (f)  ;  mais  la  mort  de  Jean,  qui  arriva  le  17 


Mars,  1427  (g),  réchauffa  fon  ambition,  Sx  nous  voyons 
1  *2''       qu'il  follicita  fi  vivement  les  Anglois  qu'il  obtint  dans  le  mois 
de  Juillet  un  fecours  de  vingt  mille  marcs  d'argent  (  h  ).  Les 

(a)  Vofïii  Annal.  HolL  Lib.  XX.pag.191.  Monftrelet.Vol.  II. pag  .  19.  Vcl- 
d  enaar.  pag.  r  19. 

(  b)  Ancien  Regiùrc  danr  Arapzing  Dcfeript.de  Hdarlem.^dg.  501. 
(e  )  Mémorial  de  RoCc.  fol.  40.  verf.  47. 

(d)  Veldenaar ,  pag.  i  2  ;. 

(e)  Le  Grand  Reçue  ild  -s  Placards.  Tcoi,  III.  pag.  14. 
(/)  Monftrdet.PbZili.JMj  js. 

(g)  Idem.  fol.  13. 

(  h.)  A(U  Publ.  Angl.  Tvm.  IV.  Part.  IV.  pag.  :S.  Wonftrckt.  l\ ..  II.  foi.  is» 
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■Hoekins  fe  réveillèrent  de  leur  coté  ;  mais  le  parti  du  Bout-  .Uff«at.twg. 
guignon  avoit  jette  des  racines  trop  profondes  ;  les  Cabeliaux  i^ir, 
étaient  partout  en  pofleffion  des  charges  ôc  des  dignités.  Phi- 
lippe écrivit  aux  Villes ,  qui  n'héfiterent  pas  à  lui  promettre 
fidélité  fans  parler  de  la  Ducheffe.  D'un  autre  côté  le  Duc 
de  Betford  fe  donna  tant  de  mouvemens  ,  qu'il  engagea  fon 
frère  à  renoncer  à  fes  prétentions  fur  Jaqueline  (a).  Ce  Prince 
fe  laifia  enfin  déterminer  d'autant  plus  facilement  qu'il  étoit 
alors  amoureux  d'Eleonore  Cobham ,  fille  d'honneur  de  Ja- 
queline ,  qu'il  avoit  emmenée  en  Angleterre  ,  lorfqu'il  avoit 
h'ulé  cette  Princefle  à  Bergues  (b  ).  Les  difficultés  qu'il  p'ré- 
voyoit  à  rétablir  la  Comtefîe  dans  les  Etats  ,  &  la  liberté 
d'époufer  fa  Maîtrefie  que  la  Bulle  lui  piocuroit ,  firent  taire 
fon  ambition.  Nous  voyons  cependant  que  l'année  fuivante 
Jaqueline  eft  encore  appellée  par  les  Anglois  Ducheffe  de 
Giocefter  (c)  ;  ce  qui  nous  oblige  d'cbferver  que  quelques 
Auteurs  mettent  l'époque  de  ces  événemens  en  14-28  ,  ôc  fe 
fondent  fur  des  raifons  aflez  probables  i  mais  nous  avons 
fuivi  le  plus  grand  nombre  (d). 

Philippe,  Comte  de  Saint  Pol ,  frère  du  Duc  de  Brabant ,  Philippe  re 
lui  fuccéda  dans  fes  Etats  patrimoniaux.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne fe  rendit  à  Valenciennes  auffîtôt  qu'il  eut  appris  la 
mort  de  Jean.  Les  Etats  du  Hainaut  aflemblés  dans  cette 
Ville ,  fe  laiflerent  perfuader  par  les  Comtes  de  Namur  ôc 
de  Luxembourg  ôc  l'Evêque  de  Tournay ,  partifans  du  Bour- 
guignon ,  &  le  reconnurent ,  fans  parler  de  Jaqueline  (  e  ). 

Philippe,  maître  de  cette  Province  ,  partit  en  diligence      Siège  d'A- 
pour  l'Eclufe ,  où.  fon  armée  s'aflembloit.  Les  Hoekins  fe  mersfoort' 
railioient  en  Hollande  ,  ôc  tenoient  des  aflemblées  fecretes 
dans  quelques  Villes.  Le  Duc  à  fon  arrivée  fentit  la  néceffité 
de  s'oppofer  à  ces  commencemens.il  fit  arrêter  à  Dordrecht 
les  principaux  d'entre  eux ,  leur  fit  couper  la  tête ,  ôc  réfolut 

(a)  Monftrelet.  Vol.  U.  fol.  tv.verf. 

(b)  Uem.fol.zi.  31.  33. 

(  c)  Au.  PubL  Àngl.  Ton.  IV.  Part.  IV.  pag.  1 37. 
(rf)  Conf.  rHift.de  la  Patr.T™.  III.  Liv.  XII.  pag.tfz. 
(e)  Voflïi  Annal  Holland.  Lib.  XX. pag.  598.  Petit  Chron.  de  Holl.  Ton.  I. 
Liv.  III.  ptg.  380. 
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Jaqoehot.    le  fiege  d'Amersfoort  ,  qu'il   regardoit  comme  leur  place 
d'armes. 

Rodolphe  de  Diephout  &  Zweder  de  Cuilenburg  fe  dif- 
putoient  alors  l'Evêché  d  Utrecht.  Ce  dernier ,  chaire  de  fa 
Cathédrale,  avoit  tranfporté  fon  fiege  à  Dordrecht,  ôc  s'é- 
toit  mis  fous  la  prore&ion  duDuc  de  Bourgogne.  Son  Com- 
pétiteur, maître  du  Diocefe  ,  s'étoit  déclaré  pour  Jaqueline, 
&  les  Hoekins  s'affembloient  fous  fesaufpices  à  Amersfoort. 
Philippe  réfolut  de  chaffer  l'Evêque  defonEglife,  &  Lille- 
Adam  étant  arrivé  avec  Bournonville  à  la  tête  des  Picards 
&  des  Artefiens ,  il  invefiit  cette  Ville.  Les  Ducs  de  Cleves 
&  de  Gueldre  lui  envoyèrent  quelques  troupes  -,  les  milices 
de  Haarlem  ,  d'Amfterdam  ôc  de  Grootebroek  (a)  s'avan- 
cèrent par  le  fleuve  jufqu  a  Spaakenburg ,  6c  fe  portèrent  à 
Bunfchoten  pour  garder  le  paffage  par  lequel  fon  armée  ti- 
roit  fes  munitions  de  guerre  6c  de  bouche  (b).  Les  Bour- 
geois d'Amfterdam  avoient  armé  un  de  ces  gros  bârimens 
appelle  Katîe ,  pour  garder  l'Ems,  enforte  que  rien  ne  pou- 
voit  entrer  dans  la  Ville  (  c  ).  La  brèche  étant  ouverte ,  le  Duc 
ordonna  l'aiïaut ,  ôc  par  une  témérité  fans  exemple ,  il  fe  mit 
à  la  tête  de  l'attaque ,  monta  l'échelle  6c  combattit  de  la 
main.  Ses  troupes  animées  par  fon  exemple  rirent  des  pro- 
diges de  valeur.  Ceux  d'Amersfoort  furent  trois  fois  chaffés 
de  leurs  murailles  ;  mais  leurs  femmes  les  fécondèrent  fi 
bien  qu'ils  reprirent  trois  fois  leurs  poftes.  Elles  ne  ceffoient 
de  jetter  fur  les  affaillans  de  l'huile  6c  de  l'eau  bouillante ,  ôc 
rouloient  fur  eux  des  poutres  ôc  des  pierres  d'une  péfanteur 
énorme  (d).  Enfin  le  Duc  ,  témoin  oculaire  du  carnage  des 
fiens ,  fit  fonner  la  retraite  après  un  combat  qui  duroit  depuis 
plus  de  cinq  heures.  Saveufe.ôc  Dubois  y  furent  tués  ,  ôc  le 
nombre  des  morts  étoit  fi  grand  qu'on  fut  huit  jours  à  les 
enterrer.  Philippe  rebuté  de  cette  perte,] leva  le  fiege,  ôc 
revint  en  Hollande  (e). 

(a)  Mmifeft.  de  Grootrbr.  p.ig.  20.  Velius  Dcfcript.  de  Hoorn.ptg.  51. 

(b)  Veldenaar. pag .  ijo. 

(c)  M.inifcfl.&-c-.;n7P'.  641.  jEgid.  dcRoya.  ai  arn.  1417. 

(d)  Voflïi  Annal.  HoU.l.ib.  XX.  jw.  <97-  Petit  Cliron.  de  Holl.  ubi  farn. 
Veldenaar.  pag.  130.  Velius  Defcript.de  Hoorn.;\jj.  51. 
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Pendant  que  les  Bourguignons  e'toient  occupés  à  ce  fiege,    Jwzuvti 
Guillaume  de  Brederode  ayant  raffemblé  une  petite  flotte  ,  " 

s'approcha  de  Texel,  qui  laifoit  partie  du  Domaine  de  la  XLIX." 
Douairière  de  Hollande  (a),  &  porta  les  habitans  à  fe  dé-  LesHoekins 
clarerpour  fa  fille.  Les  Villes  maritimes  de  Hollande,  dont  battusParmer- 
il  troubloit  le  commerce ,  armèrent  de  leur  côté ,  pour  le 
chafler  de  la  Zuiderzee.  Leurs  vaiffeaux  mirent  à  la  voile 
au  milieu  de  l'été ,  &  rencontrèrent  les  Hoekins  près  de  Wie- 
ringen.  Brederode,  dont  les  bâtimens  étoient  plus  petits, 
voulut  profiter  de  la  baffe  marée,  pour  attaquer  fur  une  mer 
pleine  de  bancs  &  de  bas-fonds  un  ennemi ,  dont  les  vaif- 
feaux tiroient  plus  d'eau  que  les  fïens  ;  mais  la  plus  grande 
partie  de  fa  flotte  refufa  de  le  fuivre  ôc  fe  rangea  fur  la  cote. 
Ce  Général,  fans  penfer  que  l'exemple  ne  peut  rendre  la 
valeur  à  des  troupes  découragées,  ne  laifTa  pas  de  fondre  fur 
les  Hollandois  avec  le  peu  de  troupes  qui  voulurent  le  fuivre; 
mais  accablé  par  la  multitude ,  il  demeura  prifonnier  avec 
tous  fes  gens.  Les  Hollandois  les  menèrent  à  Enkhuizen  ,  où 
quatre-vingt-quatre  périrent  parla  main  du  bourreau  ;  les  au- 
tres furent  jettes  à  la  mer ,  &  Brederode  ne  fut  épargné  que 
par  refpett  pour  le  fang  des  anciens  Comtes  qui  couloit  dans 
les  veines  (b).  Les  lâches  qui  n'avoient  été  que  fpe&ateurs 
du  combat ,  fubirent  le  même  fort.  Les  vaiffeaux  de  Groote- 
broekfediftinguerent  dans  cette  adion.  Le  Duc  en  récom- 
penfe  diminua  l'amende  que  les  habitans  dévoient  fuppor- 
ter  ,  &  rétablit  leur  Ville  dans  fes  droits  (c). 

Cette  défaite  anéantit  le  peu  d'efpérance  que  Jaqueline   «,-,. 

ti         1    •       a   tJ  /-•       j        o   i  1  Philippe  mar- 

avoit  encore.  II  ne  fui  reltoit  que  Goude,  ôchoonhoven  &  cheàGoudR. 
Oudewater.  Les  Traje£tins  embarrafles  avec  leur  Evêque  g 

dans  une  guerre  dorneftique,  ne  pouvoient  la  fecourir  ,  &  le 
Duc  de  Bourgogne,  puiffant  par  lui-même,  avoit  pour  lui 
la  Nobleffe  &  les  Villes  de  la  Hollande  &  de  la  Zeelande. 
Ses  forces  s'étant  raffemblées  à  l'Eclufe ,  il  marcha  droit  à 

(a)  Privilfg. deTexcl.pag.  f  8. 6i. 

[b)  Votfîi  Annal.  Holl  Lib.  XX.  pag.  %99-  Joann.  à  Leydi's.  de  Domin  Bre- 
«irrpd.  Cap.  XLlV.pag.  ^40.  VeliusDeicript.  de  Hoorn.  pag.  50. 

(  c)'  MHnifcft.  de  Grootenb.  pag.  10.  il. 
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■lut.    Goudc  au  commencement  du  printems  (a).  La  DuchefTe, 
:  ""'        dans  l'impuillance  de  foutenir  le  fiege  ,  ayant  pris  confeil 
des  Nobles  Hoekins  qui  ne  l'avoient  pas  abandonnée  ,   rc- 

N?gocîat»n  foluc  d'entrer  en  négociation  (b).  Philippe  perfuadé  que  la 
prife  de  Goude  ne  lui  donneroit  rien  de  plus  que  ce  qu'il 
étoit  en  état  d'exiger ,  prêta  l'oreille  aux  proposions.  L'ar- 
iicle  le  plus  délicat  étoit  le  Gouvernement  qu'il  vouloir  con- 
server, ôc  la  fucceiïion  qu'il  fongeoit  à  s'affurer.  Il  exigeoit 
que  Jaqueline  renonçât  à  fe  remarier  fansfon  confentement. 
Ê'ie  fut  forcée  d'accepter  la  condition  ,  &  les  Plénipoten- 
tiaires s'étant  aflemblés  à  Delft ,  elle  figna  le  3  Juillet  l'Acte 
de  reconciliation.  Nous  en  rapporterons  les  principaux  ar- 
ticles. • 

C  ---nu  du  ^  J,  Jaqueline  renonçoit  à  l'appel  interjette  de  la  décifion 
du  Pape  fut  la  validité  de  Ion  mariage  avec  Jean  ,  Duc  de 
Brabant. 

II.  Philippe  la  rcconnoidoit  Comtefle  de  Hainaut ,  de 
Hollande,  de  Zeelande  ôc  de  Frife  ;  &  Jaqueline  le  nom- 
.moit  Ruwdjrd  ,  l'inftituoit  fon  héritier,  ôc  confentoit que  la 
.Noblefle  ôc  les  Villes  lui  rendiffent  hommage  ôc  lui  pretaf- 
fcnt  ferment  dans  ces  qualités.  Philippe  demeuroit  Gouver- 
neur des  quatre  Provinces ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  remariât  ;  ce 
que  cependant  elle  ne  pourroit  faire  fans  fon  confentement , 
celui  de  la  ComtelTe  fa  mère  ôc  l'aveu  des  Etats. 

III.  La  Hollande,  la  Zeelande  &  la  Frife  dévoient  être 
administrées  par  neuf  Confeillers  ,  dont  trois  feroient  à  la 
nomination  de  la  Comtefle  &  les  fix  autres  à  celle  de  Philippe, 
qui  nommeroit  trois  Nationaux  ôc  trois  Etrangers. 

IV.  Les  deux  tiers  des  importions  feroient  employés  à 
acquitter  les  anciennes  dettes ,  le  tiers  reliant  partagé  entre 
la  Duchefle  ôc  le  Duc  ;  mais  celles  qui  étoienr  échues  ôc  n'é- 
toient  pas  acquittées,  dévoient  appartenir  à  Philippe  ,  ôc  l'on 
devoir  prélever  les  penfions  ôc  autres  fraix  fur  la  portion  de 
Jaqueline  dans  celles  qui  n'étoient  pas  échues.  Les  Fiefs  du 
Comté  dévoient  être  relevés  par  Jaqueline,  ôc  les  Vaflaux 

(a)  Meyer.  Annal.  FUndr.  ad ajui.  141!, 
(4)  Monftrc'kt.  Vol.  II. fol.  5-. 
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dévoient  prêter  ferment  entre  les  mains  de  Philippe.  Jac^eut, 

V.  On  remettoit  à  des  Arbitres  les  conteftations  entre  le      1428. 
Duc  &  la  DuchefTe  au  fujet  de  la  fucceflion  de  Jean ,  Duc 

de  Bavière.  Cette  fucceflion  confiftoit  dans  les  Fiefs  de  Voor- 
ne  ,  de  Woerden  &  du  Gooiland  ,  que  le  défunt  pofîedoit 
en  vertu  d'une  donation  d'Albert ,  &  peut-être  aufli  dans  la 
partie  de  la  Sudhollande  qui  lui  avoit  été  cédée  par  la  ré- 
conciliation de  141p. 

VI.  Les  Exilés  de  l'un  &  de  l'autre  parti  pourraient  reve- 
nir librement  &  rentrer  dans  la  poffeflion  de  leurs  biens  ,  à 
l'exception  de  la  Ville  &  du  Château  de  Zevenbergen  qui 
dévoient  reiier  entre  les  mains  de  Philippe.  On  relâcheroit 
de  part  &  d'autre  les  prifonniers  ;  leshofiilités  &  dommages 
feroieht  refpeclivementcompenfés.  On  excluoit  de  la  recon- 
ciliation ceux  qui  feroient  convaincus  d'avoir  trempé  dans 
la  mort  du  Duc  de  Bavière. 

VII.  Le  Duc  deGueldre&l'Evêqued'Utrecht  font  nom- 
mément compris  dans  cet  Acte  ,  en  cas  qu'ils  veuillent  y 
accéder. 

VIII.  Le  dernier  article  portoit  une  défenfe  expreffe  de 
faire  réciproquement  aucun  reproche  fur  le  paffé ,  de  fe  dire 
aucune  injure  ,  de  fe  fervir  des  termes  de  Hoekins  &  de  Ca- 
beliaux ,  fous  peine  de  punition  exemplaire  contre  les  con- 
trevenans  (a). 

Auffitôt  que  cet  Acte  fut  fcellé  ,  Jaqueline  accorda  des  Philippe re- 
Lettres  par  lefquelles  elle  nommoit  Philippe  fon  Ruwaard  ™™d 
ou  Lieutenant ,  avec  pouvoir  de  placer  ôc  de  déplacer  les 
Officiers  &  Juges  des  Villes  §c  du  plat- pays  ,  ôc  ne  fe  réfer- 
voit  que  la  nomination  des  Bénéfices  qui  viendraient  à  va- 
quer dans  les  mois  d'Août,  Octobre,  Décembre,  Février, 
Avril  ôt  Juin  (b).  Le  Duc  &  la  Ducheffe  parcoururent 
enfuite  les  Villes  de  Hollande,  &  Jaqueline  fit  partout  re- 
connonre  Philippe  dans  les  qualités  de  Ruivaard  &  d'héritier 
préfomptif  de  l'es  Etats  (  c  ).  Elle  s'acquitta  de  ce  cérémonial 

(a)  Voyez  le  grand  Recueil  des  Placards.  Tom.  in.p3g.14, 
(£)  Idem.  Tom.  IV.  pag.  1, 
(O  Veldenaar.pag.  130. 
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Jaqitline.  avec  une  fatisfaciion  apparente  ,  trouvant  de  la  foiblefle  à 
14.28  marquer  du  dépit ,  quand  Ja  colère  eft  impuiflante.  Elle  partit 
enfuire  pour  le  Sudbeveland  ,  ôc  choifit  la  ville  de  Goes  pour 
farélidence  (a).  Les  Habitans  lui  avoient  toujours  été  li- 
deles  ,  &  la  Princefle  leur  avoit  accordé  de  grands  privilèges 
&  le  droit  de  fortifier  leurs  murailles  (b).  Le  Duc  ,  après 
avoir  changé  les  Magiltrats  qui  avoient  tenu  pour  la  Prin- 
cefle ,  en  déclarant  cependant  que  ce  changement  ne  pour- 
roit  préjudicier  aux  privilèges  des  Villes  (  c  ) ,  nomma  Fran- 
çois de  Borfelen ,  Seigneur  de  Martensdyck ,  pour  fon  Stad- 
houder  ou  Lieutenant  (d)  ,  &  partit  pour  la  Flandre  (e). 
L-  L'importance  d'une  révolution  qui  fit  pafler  trois  de  nos 

trechtt  Provinces  fous  la  domination  des  Bourguignons  ,  &  la  né- 

ceflité  d'en  fuivre  l'hiftoire  ,  nous  ont  forcés  de  différer  à  ren- 
dre compte*  des  troubles  d  Utrecht.  Nous  avons  vu  que  la  re- 
conciliation accordoit  à  PEvêque  la  liberté  d'accéder  à  cet 
A£te  ;  ôc  vraifemblablement  if  en  avoit  profité  (f).  Mais  les 
changemens  antérieurs  que  fouffrit  cette  Eglife,  font  d'une  (i 
grande  importance  qu'il  eft  néceflaire  de  les  reprendre  de 
plus  haut. 

Frédéric ,  après  avoir  fiegé  pendant  trente  ans ,  étoit  mort 
le  9  Octobre,  1425   (g  ).  Plufieurs  Compétiteurs  parurent 
fur  les  rangs ,  ôc  chacun  étoit  foutenu  par  quelque  Prince 
•voilln.  Les  Chapitres  fe  partagèrent,  comme  nous  l'avons 
dit ,  entre  Rodolphe  de  Diephout,  Chanoine  de  Cologne, 
&  Zveder  de  Cuilenburg  ,  Prévôt  d'Utrecht.  Le  plus  grand 
nombre  étoit  pour  le  premier  ,  ôc  Zweder  même  avoit  dé- 
claré ,  en  lui  donnant  fa  voix ,  qu'on  ne  pouvoit  élire  un 
Î->!us  digne  Prélat  (/i).  Celui-ci  dépêcha  fur  le  champ  vers 
e  Pape  pour  obtenir  fa  confirmation  (  i  ).  Les  Pontifes  de- 
fa)  Rcigcrfb.  Chron.  Part.  U.pag.  100. 
(  b)  Boxhorn.Jîff  Rtigerlli.  P.irr.  I. pag.  388.  38?. 
(r)  M.inif.  d'uOdcwatcr.  ^.ig.  i<;9. 
((I)  La  Grande  CUron.Divif.  XXVIII.  Chap.  40. 
(e  )  Monftrclct.  Vol.  II./  /.  17-  Voflli  Annal.  Holl.  Lib.  XX.  pag.  too. 

(f)  \    Idenm.pag.  1 3t.C0nf.rHift.de la Patr.  7W.  III.  L1v~Xll.pag.491, 

(g)  Infiniment.  Publ. «pua*  Matth.  Anal.  V'ct.  /Evi.  Tom.  V.  pag.  40$. 
(h)  Heda.  pag.  284. 

\i )  Manifeftt d«i  El  tts  d'Utrecht ,  iwHUtth.  Anal. Tom, III. pag. 631. 

puis 
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puis  quelque  tems  s'arrogeoient  le  droit  de  difpofer  des  Eve-  J^vm-im. 
chés,  fans  égard  pour  les  Chapitres.  Martin  V,  aufïi  jaloux:  '  ~  g 
qu'un  autre  de  fon  autorité ,  refufo  la  requête  du  Clergé  ,  qui 
lui  repréfenta  inutilement  qu'il  étoit  en  pollefïion  du  droit 
d'élection  depuis  un  tems  immémorial  (a)  ;  le  Pape  noram,'. 
Raban,  Evêque -de  Spire.  Mais  ce  Prélat  préférant  la  pai- 
fible  poffeiTion  d'un  Bénéfice  moins  confidérable ,  aux  dif- 
cuilions  dans  lefquelles  il  falloit  entrer  pour  obtenir  le  plus 
riche,  céda  fes  droits  à  Zweder  de  Cuilenburg ,  qui  per- 
muta fa  Prévôté.  Le  Pape  fit  expédier  des  Lettres  confirma- 
tives  (  b  ) ,  qui  formèrent  bientôt  un  Schifme  dans  le  Dio- 
cefe*Le  Chapitre  d'Utrecht  fe  fournit  au  Pape  (  c);  mais  les 
peuples  s'opiniâtrerent  à  garder  Rodolphe  ,  &  remirent  la 
décifion  de  cette  affaire  au  futur  Concile  (d).  Martin  jetta 
l'interdit  fur  le  Diocefe  :  quelques  Eglifes  furent  fermées  ; 
mais  le  plus  grand  nombre  continua  le  fervice  divin  malgré 
les  défenfes  de  Rome  [  e). 

Cependant  Zveder  s'étant  rendu  maître  du  château  de 
Horil ,  força  les  habitans  d'Amersfoort  &  de  Rhenen  à  le 
reconnoître ,  &  Rodolphe  fut  contraint  d'abandonner  fon 
Eglife.  L'Intrus  fit  (on  entrée  dans  Utrecht  en  142  j  ,  rame- 
nant à  fa  fuite  les  Exilés ,  quoiqu'il  eût  promis  de  n'en  réta- 
blir aucun  (f).  Ceux-ci  commirent  de  grands  défordres , 
maffacrerent  Barend  Proes,  Bourgmeftre,  malade  dans  fon 
lit ,  dans  le  moment  même  qu'il  recevoit  les  Sacremens  (g). 
Zweder ,  loin  de  punir  les  facrileges ,  refufa  d'écouter  ies 
plaintes  qu'on  lui  porta;  ce  qui  fit  foupçonner  qu'ils  n'avoient 
agi  que  par  fes  ordres  (  h  ).  Ces  violences  continuèrent  pen- 

(.i)  Idem.  ibid. 

(  b  )  Bulla  Martini  V.  apud  Matthsum  in  Anal.  Tom.  V.  pag.  413.  Chron.  Tra- 
jeâ.pag.  411. 

(c)  Décret.  Martini  V.  apudMMthxum  ibid.pag.  413. 

(d)  Manifeft. ubi fupra. pag.  6^4— 6%6. 

(e,  Script.  RtuL  Dicr.  de  Muden.  apud  Dumbar.  Anal.  Tom.  I.  pag.  71—75. 
Magn.  Chron.  Belgic.  pag.  370.  371. 

(jh  Litcr.de  16  Auguft.  1  .\z^.  apud Matth.  Anal.  Vet.  j£vi»  Tom.  V.  pag. ^%6. 
&  ad  Rer.  Am(  rsfort.  Script,  pag,  167. 

_  (g  )  Manifeft.  ubifupra.  pag.  638.  63p.  Ait.  Ultraj.  apud  Matth.  Anal.  Tom.  V. 
pag.  431.  Chron.  Trajcch  pag.  414— 4.30. 

(  h )  Manifeft.  ubifupra,  pag.  619.  Conf. THift.de  la  fatr.  ubi fupra.pag.  45>4« 
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dant  dix  mois  que  le  Prélat  fut  dans  la  ville.  Rodolphe  qu'if 
avoit  excommunié  (  a  )  ,  le  voyant  foutenu  par  Philippe  ôc  les 
Cabeliaux  (b) ,  s'allia  avec  Jaqueline  &  les  Hoekins(c). 

Cependant  les  Trajeclins  fatigués  de  la  dureté  de  Zwe-' 
der,  réfolurent  de  le  chafler  ôc  de  rappeller  Rodolphe.  Us 
s'adreflerent  à  Jean  de  RenefTe  ,  Seigneur  de  Rynouwen  , 
qui  dans  Tété  de  1425  s'étant  avancé  avec  une  bonne  troupe 
de  gens  détermirés  ,  fe  faifit  d'une  porte  qu'on  lui  livra  (d  ). 
La  NoblefTe  ôc  les  Bourgeois  le  recurent  à  bras  ouverts  ,  ÔC 
rOweryflel  le  reconnut  en  qualité  d'Avoué  ou  Protecteur  de 
l'Eglife  (e).  Il  ôta  toute  Jurilliiction  à  Zweder  (/),  qui , 
fuivi  de  quelques  Chanoines ,  fes  partifans  ,  le  réfugia  à 
Dordrecht,  où.  il  tranfporta  fon  fiege  (g ,. 

L'alliance  que  Rodolphe  avoit  contractée  avec  la  Prin- 
cefle ,  lui  attira  la  haine  du  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Prince 
étoit  alors occnpédevant  Amersfoort,  dont  il  faifoit  le  fiege  , 
ôc  l'année  fuivante  la  Ducheife  s'étant  réconciliée  avec  lui , 
on  conclut  une  trêve  avec  le  Prélat  ,  qui  fut  renouvcllée 
plus  d'une  foisdans  la  fuite  (/i)  ;  ôc  ce  ne  fut  qu'en  1430 
que  la  paix  fut  conclue. 

Les  défordres  que  le  Schifme  caufoit  dans  différens  en- 
droits ,  n'empêchèrent  pas  les  Holiandois  de  relever  leur 
commerce  j  qui  langui  (Toit  depuis  la  guerre  des  Cabeliaux 
ôc  des  Hoekins.  Us  craignoient  que  les  Anglois  ne  fe  ven- 
geaffent  des  torts  que  les  Armateurs  de  Zeelande  leuravoient 
faits.  En  effet  leurs  ports  étoient  fermés;  mais  auffitôt  que  la 
réconciliation  fut  fignée,  Philippe  obtint  de  Henri  VI  des 
Lettres  en  date  du   1  Juillet,   1428^)^   qui  rétabliffoient 


<i3">  7.\vr ârr.  Or:g.  de  Culenb.  pcig.  630. 

(M  M.inifc  ft.  ubi  fit  S40.  641. 

(c)  Mcnflrcl-t. /', /.  U.  jl.  ;4.  verf. 

{à)  Chron.  Trijctt.  pag.  433.  440.  Zwrdrr  de  Cnlcnb.  ublfupr<U 

(e)  Lher.apud  M.ittli    Ai. il.  'V  m.  V.  pag.  436.  440.  446. 

(/)  Art.  Ultr.ij.  nbifupr.-l.p2g.  449. 

(g)  Bakn  Dedript.  dt  Dorc'r.  ••;,;.  774-  Bevrrwyck  Deilript.  de  DorJr.  pig. 
314.  Litrr.  apud  JU.utli.  Anal.  Ton.  V.  p.ij.  491.  404.  40S. 

(  h)  Mémorial,  de  R  >ft.  fi  /•  i\.  r  rf  ;9.  41.  verf.  45-  Coni".  Vclius.  Delcr.pu 
de  Hoom.  pag»  \  1.  &  Wlden  ar.pag.13a. 

ki)  Ail.  l'ubl.Angl.  Lin.  IV.  Parc.  V-png.  13p. 
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les  Hollandois   dans  les  droits  qu'ils  poffédoient  avant  les    Jaqoehnh 
troubles.  •  1428. 

Au  milieu  de  ces  attentions  politiques  &  des  foins  de  la  LI. 

euerre  ,  le  Duc  de  Bourgogne  penfoit  toujours  à  fon  aeeran-  Plvlippe  s'em- 

i-rr  ■      i-         ti  •  1       1  .1     \r*  2    j     -ni  parc  du  Comte 

diffement  particulier.  Il  avoit  acheté  le  Comte  de  JNamur  aeNamur. 
de  Theodoric,  &  ce  Prince  étant  mort  en  1425) ,  il  partit  à 
l'inftant  de  Bruxelles,  &  fe  mit  en  poffeffion  de  cet  Etat  (  a). 
Les  Liégeois  redemandoient  quelques  Villages  qu'ils  pré- 
tendoient  que  Theodoric  avoient  ufurpés  fur  le  Domaine  de 
leur  Ville.  Le  Duc  leur  répondit  qu'il  avoit  acheté  le  Comté 

tel  qu'il  étoit  au  moment  qu'il  avoit  traité  (  b  ).  Les  Liégeois 

profitèrent  d'un  voyage  qu'il  fit  en  France ,  pour  faire  une       142P*- 
courfe  fur  fes  terres.  Philippe  chargea  Crouy  de  prendre  fa 
revanche ,  &  ce  Général  ravagea  fi  bien  leur  pays  que  la  Ville 
fut  trop  heureufe  d'obtenir  la  paix  en  renonçant  à  fes  pré- 
tentions (b).  ______ 

La  mort  du  Duc  de  B.abant,  frère  &  héritier  de  Jean,       1430. 
mari  de  Jaqueline,  ouvrir  au  Duc  de  Bourgogne  une  fuc-     Conteftation 
cefiion  plus  opulente.  Ce  Prince  s'étoit  fait  adorer  des  Bra-  (*ur  la  frecef- 
bançons  par  l'on  affabilité  &  fa  clémence  ;  fa  charité  lui  ac-  ^°*u 
quit  le  furnom  de  Père  des  Pauvres ,  &  fon  amour  pour  les 
Belles- Lettres  s'étoit  fignalé  par  la  fondation  de  l'Univerfité 
de  Louvain  ,  où  il  avoit  raflémblé  les  plus  célèbres  Profef- 
feurs  dans  chaque  feience  (d).  Philippe  étoit  avec  les  An- 
glois  au  fiege  de  Compiegne ,  lorfqu'il  reçut  la  nouvelle  de 
fa  morr.  Il  remit  le  commandement  de  fes  troupes  au  Duc 
de  Luxembourg ,  &  partit  fur  le  champ  pour  Louvain.  Sa 
préfence  étoit  d'autant  plus  néceffaire  que  Marguerite ,  Com- 
teffe  Douairière  de  Hollande  ,  lui  difputoit  cette  fucceflion 
devant  les  Etats  ,  &  prétendoit  l'exclure ,  comme  héritière 
plus  proche  du  fang.  Cette  Princeffe  étoit  fœur  de  Jean  le 
Hardi ,  Duc  de  Bourgogne  ,  Coufine germaine  de  Jean,  Duc 
de  Brabant ,  &  la  coutume  du  pays  prononçoit  en  fa  faveur. 

(a)  Mon/lrclet.Fc/.  II.  fol.  au 
(é)  Voffii  Annal.  HoIl.I.ii.  XX. pag.  600. 

(O  Barland.  Hift.  Corait.  in  Phil.  Burgund.   JVIeyer.  Ann.  Flandr.  ad  ann. 
1430. 

Lllij 


JaO.UH.INE. 

1130. 


Philippe  inau- 
guré  Duc  de 

Brabant. 
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Le  Duc  prétendoit  que  les  Duchés  de  Limbourg  &  dé 
Brabant  étant  échus  du  chef  de  Marguerite,  fa  bifayeule,  au 
Duc  Philippe  fon  grand-pere,  alors  Comte  deCharolois,  il-les 
avoit  cédés  à  la  follicitation  du  Roi  de  France  à  Antoine, 
fon  frère  ;  mais  à  condition  que  les  maies  manquant  dans  fa 
branche,  ils  feroient  reverfibles  à  la  branche  ainée. 

Marguerite  répondoit  que  l'Acte  étoit  nul  faute  d'homo- 
logation ,  &  conféquemment  qu'on  ne  pouvoit  exciper  de  fes 
claufes.  Philippe  répliquoit  que  li  un  défaut  de  formalité  ren- 
doit  caduques  les  réferves  comprifes  dans  la  celfion  ,  on  ne 
pouvoit  par  la  même  raifon  lui  oppoier  la  ceilion  elle  même  ; 
qu'en  anéantiflant  ce  qui  lui  étoit  favorable,  on  fa  ifoit  éga- 
lement difparoître  ce  qui  lui  portoit  préjudice  ;  qu'en  détrui- 
fant  le  titre,  en  vertu  duquel  Antoine  ôc  fes  fils  avoient  pof- 
fédé  le  Brabant  ôc  le  Limbourg  ,  il  étoit  évident  qu'ils  n'a- 
voient  joui  de  ces  pays  que  par  la  tolérance  de  fon  frère  , 
dans  la  perfonne  duquel  la  propriété  rélidoit  par  le  droit  de 
primogéniture  ■■,  que  de  quelque  côté  qu'on  envifageât  cette 
afiaire ,  foitàtitre  de  fucceilion  du  chef  de  fa  Bifayeule  ,  fok 
à  titre  de  réverfion  en  vertu  de  la  claufe  appofée  à  la  cef- 
fion ,  Marguerite  ne  pouvoit  y  rien  prétendre  ;  &  que  dans 
lunôc  l'autre  cas  la  fuccefiion  appartenoit  inconteflablement 
au  defcendant  en  ligne  directe  de  l'Aîné  (a). 

Les  Etats  décidèrent  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne,  qui 


(a) 


Philippe  1 1  Duc  de  Bourgogne. 


Philippe  II ,  Duc  de  Bourgogne. 


Antoine,  Duc  de  Brabant  par  ceffioa 
de  fon  Aine. 


Jean  leHnrdi,Duc 
de. Bourgogne. 


Philippe,  Duc  de 
Bour  ;og.  &  Com- 
te  de    Holl.iiuir    , 
n  lantakluc- 

cefliun. 


Ma'rjgiièr'.  dt-P  >ur- 
gognf  ,  Douairic- 
[lande,dif- 
putant  la  luccef- 
fion» 


Jean ,  Duc  de 

Brabant. 


PhilippeComtede 
Saint  Pol  ,  de  la 
fuccelïion  duquel 
il  cft  queftion. 
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fut  inauguré  d'un  confentement  unanime.  Jean  de  Luxem-    J^'"^ '»?• 
bourg,  fils  du  Comte  de  Converfan  ôc  d'Agnès  de  Bour-       1430. 
gogne,  fœurdes  derniers  Ducs  de  Brabant ,  hérita  du  Comté 
de  Saint  Pol  (a). 

Cette  affaire  ainfi  terminée ,  Philippe  s'appliqua  à  changer     pa;x  xreelbt 
en  une  paix  folide  la  trêve  faite  avec  les  Trajectins.  Le  Traité  Trajeainiï 
fut  figné  cette  année  même  (b).    L'Evêque  s'obligeoit  »  de 
«  venir  à  la  tête  du  Magiftrat  une  demie  lieue  au-devant  du 
»   Duc  lui  demander  pardon  à  genou  ;  le  Clergé  devoit  le 
»  recevoir  aux  portes  avec  la  croix,  les  cierges  &  les  ban- 
>j  nieres,  &  le  Magiftrat  confentoit  qu'en  figne  de  victoire 
»  l'étendart  de  Bourgogne  fut  arboré  pendant  trois  purs  fur 
»  les  tours  d'Utrecht,  d'Amersfoort  &  de  Rhenen».  Mais  ces 
conditions  ne  furent  pas  exécutées.  Les  Villes  de  Hollande 
qui  craignoient  l'autorité  que  le  Duc  vouloit  s'arroger  fur 
elles  ,  demandèrent ,  avant  de  ratifier  l'accord  ,  qu'on  réglât 
les  dédommagemens  des  pertes  qu'elles  avoicnt  fouffertes 
pendant  la  trêve,  &  ce  traité  ne  fut  pas  fcellé  (c). 

Cependant  Martin  V  étant  mort ,  Rodolphe  follicita  fî 
vivement  Eugène  IV,  fon  fucceffeur,  qu'il  obtint  fa  confir- 
mation (à).  Z  weder  appella  de  la  Bulle  au  Concile  de  Bafle.où 
il  fe  rendit  pour  appuyer  fon  droit;mais  il  mourut  à  la  pourfuite 
de  ce  procès ,  en  1433  (e) ,  ou  1434  (/).  Le  petit  nombre 
de  Chanoines  qui  l'avoit  fuivi,  nomma  WalravendeMœurs, 
que  Félix  V  confirma  après  la  dépofition  d'Eugène.  Ce  Prélat 
fiegea  quelque  tems  à  Dordrecht  { g)  ;  mais  il  n'eut  aucune 

(tt).  Voflîi  Annal.  Holl.  Lib.  XX.  pag.  60+.  Petit  Chron.  deHoll.Tom. 1.  Liv. 
IU.p.T.%.  380. 

(  b  )  Paft.  Pacis.  apud  Matth.  ad  Rer.  Amersfort.  Script. pag.  383.  C.  Burman. 
Anna!.  Uhrajed. pag.  401. 

(c)  Mémorial  de  RoCe.  pag.  70.  verf.  Conf.THift.  de  la  Patr.  ubi  fupra.  pag. 
497- 
»{d)  Chron.  Trajeft. pag.  4^3—4^5-. 

(e)  Zwrder.  Origin.  Culenburg.  pag.  648. 

(f)  Chron.  Traj'  £t.  pag.  4J7- 

(g)  C.  Burmaji.  Annal.  Ultraj.  Parr,  I.  pag.  4^6.  Chron.  Trajeft.  pag.  457— 
461.  Bakn.  Delcript.  de  DorJr. pag.  774.  Beverwyk  Defcrijt.  de  Dordr.  pag. 
3'4. 
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Jaqueune.    autorité  dans  le  Diocefe,  6c  mourut  à  Arnhem  en  \$$6  (aj. 
~4,  r_  Jaqueline  fupportoit  avec  confiance  la  perte  de  ion  au- 

Lir.         torite'  ;  mais  elle  ne  pou  voit  s'accoutumer  à  la  léline  avec 
Triftc  fima-  laquelle  le  Duc  régloit  fa  dépenfe.  Elle  demeuroit  le  plus 
Une.  C  '^Ue    fouvent  à  Goes ,  ville  du  Sudbeveland  ,  ôc  quelquefois  à  la 
Haye ,  où  fa  folitude  la  faifoit  réfléchir  fur  les  malheurs  de  fes 
trois  mariages.  Le  Dauphin  dans  un  âge  trop  foibie  pour  rem- 
plir fes  devoirs  ,  n'avoit  été  que  quelques  mois  avec  elle  ;  le 
Duc  de  Brabant  en  avoit  agi  en  ennemi  plutôt  qu'en  Epoux  , 
&  le  Duc  de  Glocefler  l'avoit  abandonnée  pour  une  autre , 
après  lui  avoir  donné  une  légère  idée  d'une  fituation  plus 
heureufe.  Elle  étoit  cependant  encore  plus  fenfible  à  fépui- 
fement  de  fes  finances  ,  ôc  ce  fut  fon  indigence  qui  fit  triom- 
pher le  foibie  de  fon  coeur.  Elle  diflipoit  fes  ennuis  par  des 
jeux  équeftres  ,  où  fes  grâces  ôc  fon  adrefle  paroiflbient  avec 
éclat.  Un  jour  qu'elle  avoit  remporté  le  prix  de  l'arbalâtte  , 
les  Villageois  la  proclamèrent  leur  Reine  ,  ôc  nous  trouvons 
qu'elle  goûta  un  plaifir  fingulier  aux  petits  préfens  qu'ils  lui 
apportèrent  (b)  ;  mais  ces  joyes  fimples  &  pafTageres  n'é- 
toient  qu'un  foibie  adouciffement  à  fes  ennuis  fecrets ,  ôc  la 
puiflance  de  Philippe  qui  s'augmentoit  tous  les  jours ,  aggra- 
voit  fes  peines.  Ses  amis  l'abandonnoient  pour  faire  leur  cour 
à  celui  qu'elle  regardoit  comme  fon  Opprefleur.  Quoiqu'elle 
portât  feule  le  titre  de  Comteffe,  le  Duc  jouifloit  de  l'auto- 
rité. Les  grâces ,  les  faveurs  ,  les  emplois  éteient  dans  fes 
mains  ;  ôc  les  Courtifans  toujours  plus  ferviles  que  ceux  qui 
font  plus  éloignés  du  Prince ,  tournoient  de  fon  côté.  Aufli 
Philippe,  afin  de  lui  ôter  les  movens  de  fe  conferver  de? 
amis  ,  fourniffoit  à  peine  pour  l'entretien  de  fa  Maifon  ,  ÔC 
la  mettoit  dans  la  dure  nécefiké  d'emprunter  lorfqu'il.furve- 
noit  quelque  dépenfe  extraordinaire.  Les  Seigneurs  Hoekins 
fe  lafioient  de  la  fecounr ,  ôc  perfonne  ne  vouloic  avancer 
ce  qu'il  n'efpéroit  pas  de  voir  revenir. 

(a)  Arn.  dcBevcrgcrne.Cliron.Monaftcr.  a^u^Matth.  An.il. \  ct./Evi.Tjm.  V. 
f  •  .111. 

il)  RcigcriL.  Chron.  P.irt.  U.pag.  100. 
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Telle  étoit  fa  fituation  ,  lorfque  la  Cotntcîfe  fa  mère  lui    Jaçueune. 

C  A     C 

envoya  un  cheval  d'une  rare  beauté.  Comme  elle e'toit  dans  ^pout"1 
l'impuiflance  de  récompenfer  celui  qui  le  lui  avoit  amené ,  Borfeien. 
elle  s'adrefia  à  Montfoort  ôc  le  pria  de  remédier  à  la  difette  ~"7Z?Z 
de  (on  épargne.  Ce  Seigneur  s'exeufa  fur  les  dépenfes  qu'il 
avoit  faites  pour  foutenir  fon  parti.  Tous  les  Chefs  des  Hoe- 
kins  parlèrent  fur  le  même  ton.  Elle  étoit  réduite  à  déplorer 
fon  fort ,  lorfqu'un  de  fes  domeftiques  ,  appelle  Bias  ou  Go- 
belin ,  la  trouvant  en  larmes  ,  lui  demanda  permillion  de  lui 
dire  fa  penfée.  I  a  Princeffe  y  confentit.  Il  lui  confeilla  de 
s'adrefler  à  François  de  Borfeien,  Stadhcuder,  dont  il  lui 
vanta  les  richefles  &  la  généroftté.  Ce  Seigneur  pofiédoit 
de  belles  terres  dans  la  Zeelande  ,  &les  avoit  beaucoup  aug- 
mentées ,  en  forçant ,  par  des  digues ,  la  mer  à  lui  rendre 
de  grands  terreins  qu'elle  avoit  engloutis  (a).  Le  nom  feul 
fit  frémir  la  Bucheffe  ,  qui  le  connoiffoit  pour  un  des  Chefs 
des  Cabeliaux ,  &  ù  fierté  lui  faifoit  envifager  comme  une 
bafleffe  la  demande  d'un  fervice  faite  à  un  ennemi.  Elle 
céda  cependant  aux  inftancesde  Gobelin  ,  &  lui  permit  d'é- 
crire à  Borfeien  qu'elle  vouloir,  lui  parler.   Le  Stadhouder. 
partit  auffrôt ,  &  fe  rendit  auprès  d'elle.  Jaqueline  n'ofoit 
s'ouvrir  fur  le  motif  qui  l'avoit  engagé  à  l'appeller.  Borfeien 
qui  la  voyoit  embarraffée  dans  fes  difeours ,  ne  fçavoit  que 
s'inpginer.  Il  réfolut  de  s'éclaircir  ,  &  s'adreffa  à  celui  qui 
lui  avoit  écrit.  Celui-ci,  animé  d'un  véritable  zélé,  expli- 
qua l'énigme  fans  balancer  ;  &  dès  le   premier  mot  Bor- 
feien ,  lui  donnant  fes  clefs  ,  »  Allez  ,  dit-il ,  prenez  dans 
•  mes  coffres  ce  que  vous  jugerez  néceffaire  ,   &  dites  à 
»  la  Du-heffe  que  je  rends  grâce  à  la  fortune  de  m'avoir  mis 
»  en  fituation  de  l'obliger. 

Un  fervice  ,  accompagné  de  manières  fi  nobles,  ne  pou-    Ellel'époirfè 
vo't  manquer  de  faire  imprefiion  fur  un  cœur  généreux    &  en  cachette, 
les  foins  que  Borfeien  prit  de  cultiver  ce  premier  fentiment 
ne  ardèrent  pas  à  porter  leurs  fruits.  Ce  Seigneur  étoit  agréa- 
ble 6c  bien  fait,  fa  converfation  dtoit  amufante,  «5c  la  Du- 

(c)  Rcigerfb.  Chron.  Part.  II. pag.  »oi. 
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Jaquili.nf.    cheffe  le  faifoit  fouvent  manger  à  fa  table.  Les  befoins  qui 

~"77,"~~     renaiffoient,  la  forçoient  de  mukipJier  les  emprunts  ,  &c  la 
reconnoi  fiance  faifoit  des  progrès    d'autant  plus   rapides, 
que  fon  cœur  étoit  combattu  par  la  défenfe  de  fe  remarier 
fans  le  confentement  du  Duc ,  de  fa  Mère  &  des  Etats.  Elle 
étoit  convaincue  que  Philippe  ne  permettroit  jamais  quelle 
épousât  le  Stadhouder  ,  ôc  la  méfalliance  donnoit  un  beau 
prétexte  à  fon  refus.  Les  obftacles  infurmontabies  qu'elle  en- 
vifageoit ,  irritèrent  fa  paflion  ;  elle  fe  perfuada  qu'elle  pour- 
roit  cacher  fon  mariage  ,  &  réfolut  de  paffer  fur  fes  engage- 
mens.  Un  jour  qu'elle  étoit  feule  avec  fon  Amant,  ■  Borfelen, 
»  lui  dit-elle  ,  je  vous  ai  tant  d'obligations  que  je  ne  peux 
«  m'acquitter  qu'en  vous  offrant  ma  main  ,  non  comme  une 
»  faveur ,  mais  comme  une  récompenfe  due  aux  fervices  que 
»  vous  m'avez  rendus.  Si  vous  en  êtes  fatisfait,  je  fuis  prête  à 
»  vous  époufer  ».  Les  tranfports  dont  Borfelen  accompagna 
fes  remercimens  ,  montrèrent  à  la  Princeffe  la  fenfibilité  de 
fon  cœur.  Elle  fît  appeller  fur  le  champ  fon  Aumônier ,  & 
mit  le  fceau  à  fa  reconnoifîance  en  préfence  de  deux  domef- 
I453-      tiques,  fur  la  fidélité  defquels  elle  comptoit  (a). 

Borfelen  cm-  Un  fecret  entre  trois  perfonnes  ceffe  bientôt  de  l'être.  Les 
Partifans  de  Philippe  étoient  autant  d'efpions  ;  ils  ne  tardè- 
rent pas  à  s'appercevoir  des  familiarités  de  la  Ducheffe  avec 
Borfelen.  Philippe  informé  dumyftere,  fit  enlever  le  Stad- 
houder, &  le  renferma  dans  le  Château  de  Rupeimonde  (l>). 

Etcondamné  Quoique  intérieurement  ravi  du  prétexte  que  la  foibleffe 
de  Jaqueline  lui  donnoit  pour  la  dépouiller  entièrement,  il 
feignoit  d'être  fort  irrité  ,  ôc  faifoit  répandre  dans  le  peuple 
que  la  fédudion  de  fa  Souveraine  étoit  un  crime  capital  pour 
un  fujet  (  c  ).  Son  deffein  étoit  d'engager  Jaqueline  à  rache-. 
ter  la  tete  du  prifonnier  par  la  ceifion  de  fes  droits.  Pour  h 
preffer  ,  il  figna  l'ordre  de  faire  mourir  Borfelen  ,  &  l'envoya 
au  Gouverneur  du  Château.  Le  Courier  avoit  ordre  de  pren- 
dre, pour  le  lui  remettre,  le  moment  où  il  feroit  avec  le 

'.:K   V'  -,:    I et  Vi  '■  If./  .'.  Vf. alcyét.  Annal.  FlanJr.  ad  ann.  143  j', 

(b)  Vclden;i.ir.  pag.  ijx, 

(c)  Uem.  iiid. 

Stadhoudcc 


DES  PROVINCES-UNIES.  Liv.  VIII.  4y7 

Stadhouder.  Le  Gouverneur  changea  de  vifage  à  l'ouverture  Jaq^eum^ 
du  paquet  ;  Borfelen  foupçonna  ce  qui  en  étoit ,  &  le  preiïa 
fi  vivement  de  lui  dire  la  raifon  de  l'altération  que  lui  caufoit  H3  J  • 
la  lecture  de  la  lettre  ,  que  celui-ci  pour  réponfe  la  jetta  fur 
la  table.  Le  prifonnier  l'ayant  lue  d'un  air  ferein  ,  lui  repré- 
fenta  que  fes  ennemis  avoient  furpris  cet  ordre  de  la  bonté 
du  Duc  ;  qu'il  étoit  sûr  qu'il  fe  repentoit  de  lavoir  ligné  ; 
<}u'en  pareille  occafion  un  bon  ferviteur  devoit  approfondir 
les  véritables  fentimens  de  fon  maître ,  fans  fe  preffer  d'o- 
béir; qu'il  pouvoit  facilement  en  venir  à  bout,  en  fe  rendant 
auprès  du  Duc ,  &  feignant  d'avoir  exécuté  fa  commiffion  ; 
que  fi  ce  Prince  marquoit  quelque  repentir  de  fa  févérité ,  il 
fauveroit  la  vie  d'un  innocent  6c  gagneroit  la  bienveillance 
de  fon  maître  ;  que  fi  le  Duc  perfiftoit  dans  fa  rigueur ,  il 
feroit  le  maître  de  revenir  &  de  faire  exécuter  un  Arrêt  dont 
perfonne  n'auroit  fçu  la  furféance  :  que  pendant  ce  voyage 
il  pouvoit  le  fequeftrer  dans  un  lieu  où  perfonne  ne  fçauroit 
s'il  exifte.  Le  Gouverneur,  dont  Borfelen  avoit  gagné  l'a- 
mitié ,  approuva  l'expédient.  II  fe  rendit  auprès  de  Philippe  , 
qui  ne  put  diifimuler  le  chagrin  que  lui  caufoit  l'exactitude 
avec  laquelle  fon  ordre  étoit  exécuté.  L'Officier  pénétrant 
ce  qui  fe  paflbit  dans  le  cœur  de  fon  maître ,  fe  jette  à  fes 
pieds,  lui  avoue  que  le  coupable  vivoit  encore,  &  qu'avant 
de  frapper  un  coup  i\  cruel ,  il  avoit  cru  devoir  s'informer  par 
lui-même  des  véritables  fentimens  de  fon  Prince.  La  férénité 
qui  fe  répandit  fur  le  vifage  de  Philippe  acheva  de  le  raflurer. 
Le  Duc  loua  fa  prudence ,  ôc  le  renvoya  avec  ordre  de  gar- 
der exactement  fon  prifonnier ,  fans  attenter  à  fa  vie. 

Cependant  la  DuchefTe  faifoit  des  efforts  impuiflans  pour  Tentative  Je 
fe  mettre  en  état  d'enlever  fon  Epoux.  Elle  avoit  armé  quel-  ^i^ms 
ques  bâtimens,  avec  lefquels  elle  étoit  réfolue  de  l'enlever. 
Philippe ,  informé  de  fes  deffeins ,  fe  rendit  en  perfonne  à  Ru- 
pelmonde  avec  une  bonne  troupe  de  foldats  déterminés.  Ja- 
queline  à  fon  arrivée  ayant  appris  qu'il  étoit  dans  le  Château  , 
éc  défefpérant  de  réuflir  dans  fes  projets ,  lui  fit  demander  la 
permiffion  de  voit  Borfelen ,  pour  s'afïurer  par  fes  propres 

Tome III.  Mm  m 
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Jaqoblime.     yeux  s'U  .vivoit  encore.  Philippe  fit  amener  le  prifonnier  fur 

j  . ,  -^       une  terrafTe  qui  bordoit  l'Ef  ;aut  ;  Jaqueline  tranfportée  a  fa 

vue,  fauta  à  terre,  fans  réfléchir  qu'en  fe  livrant  entre  les 

mains  du  Duc,  elle  le  rendoit  maître  des  conditions  qu'il 

voudroit  impofer  à  la  liberté  d'un  Epoux  qu'elle  chériflbit  fi 

tEllclerache-  tendrement  (a). 

e  par  la  cei-       Le  Traité  de  1428  portoit  exprefiement,  que  fi  Jaqueline 

(ion  de  la  Sou-  ■     \    r  -ri  r  J      /'     tu  j 

verainetc.  venoit  a  le  remarier  lans  le  conlentement  de  la  Mère  ,  du 
Duc  &  des  Etats  ,  fes  fujets  feroient  déliés  du  ferment  de 
fidélité ,  fans  qu'il  fût  befoin  d'aucune  formalité.  Le  Duc 
exigea,  en  vertu  de  cet  article,  une  renonciation  précife  ÔC 
fans  referve  à  tous  fos  droits  ,  6c  la  cefïion  pleine  &  entière 
de  la  propriété  du  Hainaut ,  de  la  Hollande ,  de  la  Zeelande  ÔC 
de  la  Frife ,  fous  promette  de  lui  rendre  Borfelen ,  d'approuver 
fon  mariage,  ôc  de  lui  donner  des  revenus  fufhTans  pour  fon 
entretien.  La  perte  de  la  Souveraineté  parut  un  prix  léger  à 
fon  cœur  ;  elle  confentit  à  tout  ce  qu'on  voulut ,  &  le  Comte 
de  Mœurs  ,  Médiateur  du  Traité  ,  n'eut  aucune  peine  à  né- 
gocier. L'Acte  figné  fut  ratifié  par  les  Etats  des  quatre  Pro- 
vinces ,  6c  le  Duc  donna  à  la  PrincefTe  les  Seigneuries  de 
Voorne  ,  le  Sudbeveland ,  l'Ille  de  Thoolen  ,  avec  les  péages 
de  Hollande  ôc  de  Zeelande  pour  en  jouir  pendant  fa  vie ,  à 
condition  que  Ci  Philippe  venoit  à  décéder  avant  la  Ducheffe, 
Forfclenre-  ejie  rentreroit  de  plein  droit  dans  les  Etats  préfentement  cé- 

Telles  dignités,  dés  {b).  Philippe  donna  à  Borfelen  le  Comté  d'Ooftervant , 
afin  de  le  décorer  d'un  rang  qui  le  rapprochât  de  fa  Souve- 
raine (c)  ,  ôc  le  créa  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon 
d'or  (d),  qu'il  avoir  inilitué  à  Bruges  au  commencement  de 
l'année  1430,  à  l'occafion  de  fon  troiiiéme  mariage  avec 
Philippe inau-  ifabelle  de  Portugal  (e)  ;  mais  il  lui  ôta  le  Stadhouderat 

gurc  Comte.  .,         .  t>    T1 v   _    %  -  .      „  .  . 

dont  il  etoit  revêtu,  il  fe  lit  enluite  inaugurer  dans  toutes  les 

(a)  Voflli  Annal. Holl.L/'i.  XX.pig.  612.  Divxi  Rcr.  Brabam.  Lib. XVIII. 
Goudhoev.  pag.  491. 

(  b  )  Monftrclet.  Vol.  U.pag.  S6.  verf. 

(c)  Veldenaar. JMg.  ijî- 

(d)  Rcigcrib.  Chron.  Part.  U.pag.  201. 

(e)  Meycr,  adann,  1 419.  Monftrclet/  oh  II.  fol.  5  6.  verf. 
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Villes,  &  reçut  un  nouveau  ferment  en  qualité  de  Comte ,    Jaqueltme. 
nomma  Stadhouder  Hugues  de  Lannoi .,  6c  repartit  pour  la      14.33. 
Flandre. 

Jaqueline  fe  confola  de  la  perte  de  Tes  Etats  parla  libre  paf-  Donationsfai- 
feffion  qu'elle  acquit  de  fon  Amant.  Elle  fit  réhabiliter  fon  fps p»'^ùf- 
mariage  à  Saint  Martenfdyk  ,  dans  PIfle  de  Thoolen  (  a  ) ,  6c  icn. 
donna  pour-lors  à  Borfeîen  les  Seigneuries  d'Eft  6c  d'Oueft- 
Voorne,  avec  les  villes  de  la  Brille  ôc  de  Goerede  (  b).  Phi- 
lippe confirma  ces  difpofitions  par  fes  Lettres  du  7  Juillet , 
l43$  (O-  Les  termes  ,  dans  lefquels  l'Acle  de  donation  eft 
exprimé ,  découvrent  pleinement  la  fituation  du  cœur  de  cette 
Princefle ,  ôc  l'on  y  voit  la  fource  de  tous  les  égaremens ,  dont 
l'enchaînement  la  conduifit  à  fa  perte.  Elle  nomme  Borfeîen 
fon  cher  &*  bien-aimé Compagnon  ,  ôc  lui  donne  la  propriété  de 
ces  biens ,  àcaufe  dujïngulier  amour ,  de  la  véritable  inclination 
&  pleine  ajfeclion  qu'elle  Importe ,  comme  à  fon  cher  G*  bien- 
aimé  Compagnon  &  légitime  Epoux ,  ôcc. 

Jaqueline  fe  vit  alors  réduite  à  la  vie  particulière  ,  6c  pour  Son  humilia^ 
conferver  quelque  ombre  d'autorité  dans  le  lieu  de  fa  réfi-  tion< 
dence ,  elle  obtint  la  charge  de  Grand-Maître  des  Forêts  de 
Hollande  ,  dont  les  gages  étoient  de  foixante-dix  Nobles  par 
an  (  d  )  :  étrange  abbaifiement  pour  une  Souveraine  ,  de  tirer 
fon  luftre  d'une  charge  fubalterne ,  que  fes  premiers  fujets  au- 
roient  dédaignée. 

Borfeîen  pofféda  plufieurs  années  la  Seigneurie  de  Voor- 
ne  (e),  ôc  vécut  jufqu'en  1470  (/).  Cependant  Philippe , 
quelques  années  avant  fa  mort ,  conféra  cette  Seigneurie  au 
Comte  d'Eftampes ,  qui  la  céda  en  1466  à  Charles  ,  fils  de 
Philippe  (g  ) ,  fans  qu'on  puifle  découvrir  le  droit  qui  l'au- 
torifoit  à  difpofer  de  nouveau  de  ces  biens,  après  en  avoir, 
confirmé  la  propriété  à  ce  Seigneur. 

(«)  Reigcrfb.  ubifupra. 

(£)  Leur»  du  1  Août,  1434,  dans  lcsPrivil.de laBrille  &de  Voorne.pag.  6$. 

(  i      Privileg.  de  la  Brille  &  de  Voorne.  ibld. 

(d)  Mémorial  de  Rofe.fol.  159.  MerulaDefcrts. />(?£.  s. 

(e)  Privileg.de  la  Brille  &  de  Voorne.  pag.  67.  69.71.  72. 
(/)  Scriverii  Bat.  Amiqu.pag.  19?. 

(£  )  Preuves  fur  Commines.  Torn.lV.  pag.  1 19, 

M  m  m  ij 
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Jjiqcliiki.        Le  Duc  Albertjavoit  donne  ces  Domaines  à  Jean,  fon  fils.,' 

T4?  ?.  élu  Evêque de  Liège.  Celui-ci  les avoit  hypotequés  au  Douai- 
Particularités  re  d'Elifabeth  de  Luxembourg ,  fa  femme.  Philippe  à  lavé* 
far  le pays  de  rjt^  ne  permit  pas  à  la  Veuve  d'en  prendre  poffellion  ,  quoi- 
qu'il eût  reconnu  fes  droits  lors  de  fon  inauguration  à  ia  Brille 
en  142 6"  (  a).  Elifabeth  avoit  quelques  partifans,  par  le  fe- 
cours  defquels  elle  s'efforça  d'entrer  dans  fes  Domaines  (b). 
Jaqueline  &  Philippe  avoient  des  prétentions  fur  la  fuc- 
celfion  de  Jean;  vraifemblablement  Philippe  s'en  empara  de 
force.  Ce  fut  à  ce  titre  qu'il  en  difpofa  en  faveur  de  Jaque- 
line ôc  de  Borfelen ,  6c  quoique  Elifabeth  fût  encore  vivante  , 
Jaqueline  les  donna  à  fon  mari  ;  ce  qui  occafionna  dans  la  fuite 
un  procès  qui  fut  jugé  au  défavantage  dElifabeth'  c).  Mais 
on  ne  peut  deviner  à  quel  titre  il  donna  ces  mêmes  Domaines 
au  Comte d'Eftampes. 

Mort  de  Ja-  Jaqueline  pafia  le  refte  de  fa  vie  au  Château  deTeilingen, 
6c  l'Hifroire  n'en  fait  plus  mention.  Elle  foulageoit  les  ennuis 
de  fafolitudeen  fabriquant  des  vafes  de  terre,  dont  on  a  trouvé 
une  grande  quantité  dans  les  étangs  voifins  de  ce  Château.  Les 
Curieux  les  confervent  foigneufement  fous  le  nom  de  Cruches 
de  la  Dame  Jaqueline.  Elle  mourut  d'ennui,  ou  de  confomp- 
tion  ,  le  8  Octobre  ,  1436  ,  âgée  de  16  ans  (  d).  Son  corps 
fut  porté  dans  le  tombeau  d'Albert  à  la  Chapelle  des  Comtes 
de  la  Haye. 

(a)  Privil.de la  Brille,  pag.êi'. 
{b)  Idem. pag.  63. 

(f  )  VI.  Mémorial  de  Rofc.  quoté  C.  i.fol.  11.  »•.  t  ;.  14.  t  t.v.^S.  v.  39.  ?6.  y  7. 
(d)  Nevrologium  Ecclefix  S.  Marix  de  Brcda.  apud  C.  P.  Hoynck  de  Papcn- 
.ircclu.  Anal.  Belg.  Tom.  III.  Pjrr.  I.  pag.  405.  Meyer.  Annal.  Flandr.  ad  anv* 
456.  Vcldcaaar.  pag.  131.  Magn.  Chron.  Belg.  pag.  37^. 

Fin  du  troifiéme  Tome.. 
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ABBAYE  d'Egmond,  (ori- 
gine de  F)  page  16.  Sépul- 
ture des  Comtes  de  Hollande. 
ibid.  Eft  brûlée  par  les  Frifons. 
p.  20.  Elle  eft  relevée  parTheo- 
doric  II ,  ôc  donnée  aux  Bénédic- 
tins, ibid.  Donation  d'Arnoud  , 
Comte  de  Hollande  ,  à  cette  Ab- 
baye ,  /.  18.  Abus  corrigé  par 
Florent  II.  p.  72.  Particularités 
fur  cette  Abbaye./'.  84.  Contes- 
tations entre  l'Abbé  &  le  Sei- 
gneur ,  jugées  par  Guillaume  VI. 
/>.  383. 

A  d  a  ,  fille  du  Roi  d'Ecofïe  , 
époufe  Florent  III, Comte  de  Hol- 
lande,/?. 1 19.  Source  de  fes  mal- 
heurs, ibid.  Son  mariage  dispro- 
portionné avec  le  Comte  de  Lofs. 
ibid.  Elle  eft  déclarée  déchue  de 
la  Couronne./'.  121.  Elle fe réfu- 
gie à  Leide.  ibid.  Elle  y  eft  affie- 
gée.  ibid.  Et  livrée  à  Guillaume 
Son  oncle,  p.  122.  Elle  eft  trans- 
portée en  Angleterre,  ibid.  Et  dé- 
tenue./'. 123.  CauSe  de  Sa  déten- 
tion./'. 1 30.  Elle  revient  en  Hol- 
lande, p.  131.  Sa  mort,  ibid. 


Adélaïde  femme  de  Theodo- 
ric  VI ,  marchecontre  Guillaume 
Son  beau-Srere./'.  1 1 1.  Le  défait. 
ibid.  Elle  marie  Ada  Sa  fïile  avec  le 
Comte  de  Lofs.  p.  119.  Ses  intri- 
gues pour  faire  ce  mariage,  pp. 
1 19.  &  1 20.  Elle  Se  Sauve  à  Haar- 
lem.  ibid. 

Adélaïde  Tante  de  Florent 
V ,  prend  le  nom  de  Tutrice  de 
Hollande,  p.  189.  On  lui  afTocie 
le  Duc  de  Brabant.  ibid.  Elle  fait 
donner  la  Zeelandeà  fort  fils,  v- 
191.  Son  autorité,  ibid.  Elle  eft 
difgraciée.  p.  195. 

Adélaïde  de  Poelgeest  , 
Maîtreffe  d'Albert  ,  Comte  de 
Hollande  ,  eft  aflaffinée  dans  1* 
Palais  du  Comte,  p.  353. 

Adelbold,  Evêqued'Utrecht, 
p.  3  1.  Son  caractère  ,  &  (es  dé- 
mêlés avec  les  Hcllandois.  ibid. 
Il  eft  défait  dans  une  bataille,  p. 
3  2.  Il  fait  une  ligue  avec  les  Evê- 
ques  de  Cologne  &  de  Liège  con- 
tre Theodoric./>.  33.  Il  peikl  une 
bataille  ,  &  eft  fait  prifonnier./?. 
35.  Il faitla paix  avec  Theodorie. 
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p.  36.  Il  fait  conftrnire  une  Eglife 
à  Utrecht./».  37.  Sa  mort.  ibid. 

Aix-la-Chapelle  eftafîiegé 
parle  Comte  de  Hollande./».  164. 
Eîî£'oris./.  16-. 

Albert  lirruereur  ,  mande 
aux  Villes  de  Hollande  fer;  arri- 
vée en  leur  pays.  p.  253.  Il  def- 
cend  à  Nimegue ,  &  cite  le  Comte 
de  Hollande,  ibid.  Il  eftrepoulTé. 
ibïd.  Il  fait  un-  Traité  avec  le 
Comte,  ibid.  Et  retourne  en  Alle- 
magne./'. 254. 

Albert  Duc  de  Bavière ,  eft 
reconnu  fuccefleur  de  Guillaume 
fon  frère,  p.  328.  Il  eft  reconnu 
Ruwaard  ou  Protecteur  de  la  Hol- 
lande./'. 335.  Il  eft  unanimement 
reçu.  p.  336.  Il  change  les  Ma- 
giftrats.  ibid.  Il  aliiege  les  Cabe- 
liaux  dans  Delft,  &  punit  les  ré- 
voltés, p.  337.  Il  eft  ajourné  en 
bataille  rangée  par  le  Duc  de 
Gueldre.  p.  339.  Il  fait  la  paix 
avec  lui.  ibid.  Il  cherche  à  le  faire 
inaugurer,  ibid.  Il  fait  exclure 
l'Angleterre  de  la  fuccelîion  à  la 
Hollande  ,  par  les  Etats,  ibid.  Il 
fait  un  voyage  en  Angleterre  ,  & 
revient,  ibid.  Il  obtient  des  Let- 
tres-Patentes de  l'Empereur.  /. 
340.  Il  met  le  liège  devant  Gil- 
denburg./».  342.  Il  s'empare  de 
deux  autres  Villes,  ibid.  Il  accor- 
de la  paix  aux  Traje&ins.  ibid. 
Conteftations  entre  lui  &  le  Duc 
de  Brabant./J.  343.  Il  fait  la  paix. 
ibid.  Il  le  rend  Médiateur  entre  le 
Comte  de  Flandre  &  les  Villes 
révoltées,  p.  346.  Il  lui  livre  un 
des  Chefs  des  rebelles,  6c  marche 
à  fon  (e^ours.  ibid.  Il  .s'entremêle 
de  l'açcommodeivenr  p.  349.  Il 
maintient  Ion  cendre  dans  la  pol- 


BLE 
léffion  de  la  Gueldre.  p.  350.  II 
refufe  d'entrer  dans  une  ligue  con- 
tre la  France./?.  351. 

Albert  vingt-unième  Comte 
de  Hollande  (le   même  que  le 
précédent)  cftreconnu  unanime- 
ment, p.  352.  Sa  Maîtrcfle  eft  af- 
fafîinée  dans  fon  Palais./?.  3  5  2.  Il 
pourfuit  fes  meurtriers./?.   354. 
Il  rappelle  à  la  Cour  Jean  fon  fé- 
cond lils ,  élu  Evêque  de  Liège. 
ibid.  Il  marche  contre  les  aflalhns 
de  fa  MaîtrefTe.  /».  3  5  5.  11  prend 
le  Château  d'Altena.  ibid.  Il  fait 
rafer  tous  les  Châteaux  des  Hoe- 
kins. ibid.  IlexileleComted'Oof- 
tervant.  ibid.  Il  le  rappelle  &  les 
Hockins./?.  356.  Il  tait  de  grands 
préparatits  contre  la  Frife./'.  3  57. 
Il   reçoit  de   puilTans  lecours  p. 
358.  Il  bat  les  Frifons  ,  &  ravage 
leur  pays  pendant  cinq  femaincs. 
p.  361    II  reçoit  en  grâce  ceux  de 
Delft.  p.  362.  Il  eft  reconnu  Sei- 
gneur de  Frife.  ibid.  Il  afïemble 
de  nouveau  une  armée  pour  ré- 
duire les  Frifons  révoltés./'.  363. 
Il  les  bat.  ibid.  Il  envoyé  Brede- 
rode  contre  les  Frifons  révoltés 
de  nouveau./».  365.  Mauvais  état 
de  fes  Finances,  ibid.  Il  en  de- 
mande compte  à  Jean  d'Arkel , 
qui  lui  déclare  la  guerre,  p.  366. 
Il  le  cite  devant  Icn  Confeil.  p. 
367.  Il  le  bannit,  &c  confifquefes 
biens,  ibid.  Ligue  d'Arkel  contre 
lui./'.  369.  Il  tait  la  paix  avec  lui. 
p.  370.  Conditions  de  cette  paix. 
ibid.  Sa  mort.  ibid.  Soncaraclere. 
ibid;  Sa  femme  &  fies  enfuis,  ibid. 
Son  inlolvabilité./».  J71.  Sa  fem- 
me renonce  à  la  luccelfion.  ibid. 
(  erémonie  de  cette  unonciation. 
ibid. 


DES     MA 
AlRMAAR.  réduit  en  cendres 
par  les  "Wefttrifons.  p.  79. 

Aloud  Grand  Baillif  de  la  Sud- 
hollande  à  la  place  de  Renefîe./». 
242.  Il  fe  préfente  pour  fiéger ,  & 
eft  refufé.  ibid.  Il  demande  un 
duel  pour  décider  Tes  prétentions. 
p.  243.  Il  s'empare  de  Kraayef- 
tein./».  244.  Il  y  eft  mafiacré./». 

Àmstel  (Egbert  d")  eft  vexé 
par  l'Evêque  d'Utrecht.  p.  104. 
Il  fait  un  1  raité  avec  lui.  ibid. 

Amstel  (Gifelbert  Seigneur 
d')  fe  met  à  la  tête  desKenne- 
mers.p.  192.  Il  invertit  Utrecht. 
ibid.  Il  change  le  Magiftrat  &t  en 
chaffe  l'Evêque./».  193.  Il  fe  re- 
tire &  renvoyé  les  Kennemers. 
ibid.  Il  fait  de  nouveau  la  guerre 
aux  Trajeétins  ,  &  les  défait,  p. 
202.  Il  eft  battu  &  pris./'.  203. 
Ses  biens  font  confîfqués.  ibid.  Il 
fe  réconcilie  avec  le  Comte  de 
Hollande  &  avec  l'Evêque  d'U- 
trecht./». 204.  Il  confpire  contre 
Florent, &  fe  fauve  en  pays  étran- 
ger./. 218.  Il  revient  en  Hollan- 
de ,  &  en  eft  chafTé.  p.  237. 

Amsterdam  (  la  Seigneurie 
d')  donnée  par  Florent  V  à  Jean 
Perlyn.  p.  204.  La  Ville  eft  réu- 
nie à  perpétuité  au  Comté  de 
Hollande./».  312. 

André  Evêque  d'Utrecht  eft 
forcé  par  Florent  d'abandonner  la 
Ville,  p.  80.  Il  y  eft  rétabli  par 
l'Empereur,  ibid.  Sa  mort.  p.  Si. 

Anstri  d  ou  A  user  1  d  Evêque 
d'Utrecht  descendant  de  Charle- 
magne.  p.  30.  Fonde  l'Abbaye 
d'Hcylingenbcrg./».  31.  Sa  répu- 
tation de  iainteté.  ibid. 

Arjcel  (,kan  d')  eft  nommé 
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à  l'Evêché  d'Utrecht  par  Clément 
VI,/-.  3  1 5.  U  rétablit  fes'frnances. 
ibid.  Il  le  retire  à  Grenoble,  ibid. 
Il  revient  dansle  Hainaut./».  3  16. 
Il  dégage  l'OweriiTel.  p.  323.  II 
fait  acquifnion  de  quelques  Châ- 
teaux ,  &  retourne  en  France. 
ibid.  Il  revient  à  Utrecht ,  &c  en- 
vahit la  Hollande,  p.  324.  Il  re- 
nouvelle la  trêve,  ibid.  Il  aban- 
donne fon  Diocèfe.  ibid.  Et  part 
pour  Rome.  p.  3  2  5 .  Il  en  revient. 
p.  331.  II  eft  battu  par  Guillaume 
V.  p.  332.  Il  ravage  la  Hollande,. 
ibid.  Il  demande  la  paix.  ibid.  il 
eft  reconnu  Métropolitain  de  la 
Hollande ,  la  Zeelande  &  la  Frife. 
p.  333.  Sa  translation  à  l'Evêché 
de  Liège,  p.  340. 

Arkel  (  Jean  d')  Sfadhouder 
&  Receveur  général  de  la  Hol- 
lande ,  déclare  la  guerre  au  Com- 
te, p.  31S6."  Il  refufe  de  çomparoî- 
treauCbnfeil./».  367'.  Il  eft  banni 
&  fes biens  confîfqués.  ibid.  Il  in- 
veftit  Oudev/ater ,  &  levé  le  fie- 
ge.  ibid.  Il  s'empare  &  détruit 
quelques  Châteaux,  ibid.  Il  entre 
dans  le  Keiipenerwaard.  ibid.  Il 
réduit  ■Nieuvport  en  cendres. 
ibid.  Ligue  contre  lui./».  368.  Il 
en  fait  une  contre  Albert ,  Comte 
de  Hollande,  p.  369.  Il  eft  con- 
traint de  fe  renfermer  dans  fon 
Château  ,  &c  y  eft  afîiegé.  ibid. 
Il  fait  la  paix.  p.  370.  Guillaume 
Comte  de  Hollande.recommence 
la  guerre  contre  lui./».  376.  Dé- 
funiun  entre  lui  &fon  fils./».  377. 
Il  fe  réconcilie  avec  lui./».  37S. 
Leurs  fujet's  fejrévoltent.  ibid.  II 
perd  Gcrinchem.  ibid.  Et  Je  re- 
prend, ibid.  Il  en  afîiegc  le  Châ- 
teau, ibid,  Il  tranfporte  les  Sei- 
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gneuries  d*Arkel  &  deGorinchem 
au  Duché  de  Gueldre.  ibid.  Il  fe 
retire  dans  le  Brabant./».  385.  H 
elt  arrêté  &  renfermé  dans  une 
prifbn./>.  386.  Il  elt  relâché,  p. 
391.  Sa  mort,  ibid, 

Arkel  (Guillaumed')  fils  de 
Jean  d'Arkel  ,  Stadhoudcr  ,  fait 
«ne  trêve  avec  Guillaume  VI , 
Comte  de  Hollande  ,  à  l'infçu  de 
fon  pore.  p.  375.  Caufe  de  la  dé- 
funion  entre  le  père  &  le  fils. 
ibid.  Il  fe  réconcilie  avec  ion 
père.  ibid.  p.  376.  Suite  de  cette 
réconciliation,  ibid.  Il  cède  au 
Comte  de  Hollande  le  pays  d'Ar- 
kel. p.  385.  Conditions  de  ce 
Traité,  ibid.  Il  fe  ligue  avec  Jean, 
E  vêque  deLiege./>.  400.  Sa  mort. 
/.401. 

Arkel  (Otton  d*)  un  des 
Chefs  des  Cabeliaux  ,  fa  puif- 
fance,  fon  caractère./'.  337.  Ju- 
gement fevere  qu'il  rendit  p.  338. 
Arlinde  feeur  de  Theodoric 
II ,  Abbcffe  desReligieufes  d'Eg- 
mond,  transférées  à  Bennebroek. 
/.  20.  Extinction  de  cette  Com- 
munauté, ibid. 

Arnoud  Beiung  cfl  con- 
damné à  être  enterré  vif./'.  432. 
Réfolution  extraordinaire  de  ce 
Gentilhomme,  ibid. 

Arnoud  de  Hoorne.  foyc^ 

HOORNF. 

Arnoud,  troifiéme  Comte  de. 
Hollande,  fon  cara&cre./'.  14. 
Il  fuccéde  à  fon  père  de  plein 
droit. p.  26.  Il  f-  rcpiitoit  Membre 
&  Variai  de  l'Empire,  ibid.  Il  le 
rend  a  Li  Dicte  de  Magdeboui  j;. 
ibid.  Il  dr  rappelle  par  les  troubles 
de  la  \Vcftfrile, /'*/'./.  lielt  atu.jué 
par  les  Frlfons  réunis  a\ix  Wcft- 
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frifons ,  &  périt,  p.  17.  Ses  do- 
nations à  l'Abbaye  d'Egmond./'. 
28.  Sa  femme,  ibid.  Ses  enfans. 
ibid. 

Arnoud,  Comte  de  Flandre., 
par  la  mort  de  Baudouin  VI ,  (on 
pere./>.  54.  Sa  mort./'.  57. 

Arsberg  (Henri  d' )  Grand 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique  , 
ramené  les  Chevaliers  de  cet  Or- 
dre en  Allemagne,/».  314.  Il  elt 
dépofé.  ibid. 

Artavelle  (  Philippe)  Braf- 
feur  de  bière ,  fe  met  à  la  tête  des 
Flamands  révoltés. p.  346.  II  elt 
inveiti  dans  Gand  par  le  Comte. 
ibid.  Il  met  fon  armée  en  fuite./?. 
347.  Il  marche  à  la  tête  des  Bour* 
geois  de  Gand  au-devant  de  l'ar- 
mée Françoife.  ibid.  11  elt  pris  &C 
pendu,  ibid. 

Avesnes  (Bochart  d')  voyc^ 
Bochart. 

Avesnes  (Jean  d')  fils  de 
Bochart  d'Avefnes  &  de  Margue- 
rite de  Flandre  ,  époufe  la  îceur 
du  Comte  de  Hollande./*.  169,  II 
efl  inflallé  Comte  de  Hainaut.  p. 
171.  Il  en  efl  dépouillé  par  fa 
mère.  ibid.  Il  appelle  Guillaume  à 
fon  fecours.  p.   172.  Il  cfl  remis 
en  poflefiion  du  Hainaut.  ibid.  l\ 
elt  reconnu  Régent  de  Hollande. 
p.  231.  Il  envoyé  une  AmbafTade 
en  Angleterre./'  232.  Il  marche 
au  fecours  de  Medcnblik,  après 
avoir  appaifé  les  troubles  de  Zee 
lande,  p.  1 3  3 .  Il  fait  lever  le  liège 
de  Middelbourg.^.  234.  Et  celui 
de  Mcdenbhk.  ibid.  M  renonce  à 
f.\  l'égencc./».  236.  Et  part  pour 
fe  Hiuii.iut./'.  137.  Il  revient  à  la 
IL. n  e  ,  &  reprend  la  lU;gence 
liîl'Sbri  aiKorirc  ablolue.  ibU. 

II 
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11  conclut  uneLigue  contre  les  Af- 
fafîlns  de  Florent,  /.  247.  Il  eft 
foupçonné  d'avoir  abrégé  les 
jours  de  fcn  pupile.  /.  248.  Sa 
liaifon  avec  la  France./».  250.  Il 
eft  proclamé  Comte  de  Hollande. 
ibid.  y~oye{  Jean  IL 

Autriche  (Rodolphe,  tige 
de  la  Maifond'J.  p.  178. 


B 


B. 


ALDERIC,filsduComte 
de  Cleves  ,  Evêque  d'Utrecht ,  & 
Précepteur  d'Otton  I,  Empereur, 
obtient  de  lui  de  grands  privilèges 
pour  fa  ville  &  pour  fon  Eglife. 
/.  11.  Sa  mort./».  22. 

Bataves  (ancien  Gouverne- 
ment des)  p.  5.  Ils  forment  une 
efpece  de  République. p.  6.  Leur 
alliance  avec  Rome  leur  attire  la 
haine  des  autres  Germains,  ibid. 
Ils  fe  liguent  avec  les  Frifons  & 
les  Saxons,  ibid.  Ils  fe  donnent  un 
Chef.  ibid.  Ils  recohnoiffent  la 
fuzeraineté  des  Rois  de  France. 
ibid.  Leur  liberté  en  foufire.  ibid. 
Leurs  pays  font  partagés  entre 
difféiens  Comtes./,  7.  Puis  réu- 
nis en  un  feul  érigé  en  Souverai- 
neté, ibid. 

Baudouin  IV  ,  Comte  de 
Flandre,  obtient  de  l'Empereur 
Henri  II ,  la  ville  de  Valenciennes 
&  l'Ifle  de  "SValcheren./.  41. 

B  audouin  V ,  Comte  de  Flan- 
dre ,  chaffe  les  Hollandois  de  la 
Zeclande./.  42.  Il  en  eft  chaffe 
par  Florent  ,  &  fe  réfugie  en 
France,  p.  47.  Il  recouvre  fes 
Etats,  ibid.  Il  devient  VafTal  de 
l'Empire,  p.  53.  Il  donne  à  fon  fils 

l'oint  III. 
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Robert  le  Comté  d'Aloft.  p.   54. 
Sa  mort.  ibid. 

Baudouin  VI  ,  Comte  de 
Flandre,  fuccéde  à  fon  pere.  p. 
54.  Il  prend  les  armes  contre  fon 
frère  ,  &  eft  tué  dans  la  bataille. 
ibid. 

Baudouin  ,  fils  du  précédent, 
hérite  du  Hainaut.  p.  54.  Il  eft 
forcé  par  Robert  Comte  de  Flan- 
dre ,  fon  frère  ,  de  renoncera  fes 
prétentions  fur  la  Flandre./.  <;8. 

Baudouin  frère  de  Florent 
III ,  eft  élu  Evêque  d'Utrecht./. 
105.  Il  cite  fes  vaffaux./.  106.  Il 
confifque  la  Vehrwe.  ibid.  Il  en 
chaffe  le  Comte  de  Gueldre.  ibid. 
Il  termine  les  différends  entre 
Theodoric  &  Guillaume  fes  ne- 
veux./. 112.  Il  affiege  Coever- 
den. /.  113.  Il  s'en  rend  maître  , 
&  le  donne,  ibid.  Il  ravage  le  pays 
de  Drenth.  ibid.  Il  fait  la  paix. 
ibid.  La  paix  eft  rompue,  ibid.  H 
eft  battu./.  1 14.  Sa  mort.  ibid. 

Beatrix  de  Flandre  ,  époufe 
Florent  V  ,  Comte  de  Hollande. 
/.  191. 

Benoist  XIII,  Pape,dépofé 
par  le  Concile  de  Pife.  /.  427. 
Accorde  un  Bref  pour  annuller 
le  mariage  de  Jaqueline,  Com- 
teffe  de  Hollande ,  avec  Jean  Duc 
de  Brabant.  /.  428. 

Benthem  (le  Comte  de.)  at- 
taque la  Drenth./.  S 2.  Il  eft  de- 
fait  ,  &  demeure  prifonnier.  ibid. 
Ileftaffaffmé./.  83. 

Bernulphe  Evêque  d'Utrecht 
parla  nomination  de  l'Empereur. 
/.  38.  Il  ratifie  le  Traité  conclu 
par  (on  predéceffeur  avec  Theo- 
doric III,  Comte  de  Hollande. 
Nnn 
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p.  40.  I!  obtient  de  l'Empereur  la 
confirmation  de  la  donation  du 
Teiiterbant.  /».  42.  Sa  mort.  p. 

Al- 

3  e  r  t  h  E  fille  de  Florent  I , 
Comte  de  Hollande ,  époufe  Phi- 
lip e  I  ,  Roi  de  France,  p.  59. 

Blankenheim  (Frédéric  de) 
Evêque  d'Utrecht,  fai:  alliance 
avec  les  Frilons  ,  contre  Albert , 
Comte  de  Hollande,  p.  359.  Sa 
mort.  p.  447. 

Bochart  d'Avesnes,  Pré- 
vôt de  l'Eglife  de  Liège,  Oncle 
&  Tuteur  de  Marguerite,  fille  de 
Baudouin  IX  ,  Comte  de  Flandre, 
abufe  de  fa  pupille./'.  167.  Il  part 
pour  Rome,  &  obtient  des  difpen- 
fes  pour  l'époufer.  p.  168.  U  eft 
affaiîiné  en  revenant  de  Rome. 
ibid. 

Boniface  VIII,  Pape,refufe 
la  démiflion  de  l'Evêque  d'U- 
trecht./».  256.  Il  charge  l'Evêque 
de  Muniterdel'y  rétablir,  ibid. 

Borselen  (Wolfert  de)  fe 
met  à  la  tête  de  la  Noblefle  de 
Hollande  mécontente  ,  &  tait  une 
Ligue  avec  la  Flandre./.  207.  Il 
eft  loupçonné  d'être  entré  dans  la 
confpiration  des  Seigneurs  contre 
Florent  Y  .p.  221.  Il  prétend  à  la 
Régence  de  Hollande,  p.  230.  Il 
revient  à  Dordrecht ,  quoiqu'il 
eût  été  banni./».  233.  Il  y  fait  ar- 
mer des  vaiiTeaux.  ibid.  II  reçoit 
Jean  I ,  Comte  de  Hollande  ,  à 
Veere.p,  235.  Il  s'empare  de  l'el- 
prit  du  jeune  Comte,  p.  236.  II 
dépouille  fon  Tuteur  de  l'on  auto- 
rité, ibid.  Il  mené  Ion  Pupille  con- 
tre les  Wellfrifons  révoltes  ,  &r 
les  réduit,  p.  237.  11  brûle  le  \  il- 
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lage  de  Voorne.  p.  238.  Son  au- 
torité &  fes  intrigues,  p.  239.  Il 
fe  débarraiTedeBicderode  &  de 
Rjn  fljïe.  ibid.  Il  afîlege  &  prend 
Yfl'elftein./».  241.  Ses  richelî'cs  le 
rendent  insupportable,  p.  142.  Il 
s'allie  à  la  Mai  (on  de  Voorne. 
ibid.  Il  caufe  des  troubles  dans 
Dordrecht.  ibid.  Il  bloque  la  ville. 
p.  243.  Sa  dilgrace./».  244.  Il  fe 
fauve  avec  le  Comte  de  Hollande 
qu'il  emmené,  ibid.  Il  eft  arrêté. 
p.  245.  Sa  mort.  ibid.  Son  carac- 
tère, ibid. 

Borselen  (  Florent  de)  fe  re- 
concilie avec  Florent  V.p.  209. 

Borselen  (François  de)  fe 
rend  maître  de  Medenbiikau  nom 
du  Duc  de  Brabant,  mari  de  Ja- 
queline  ,  Cornteflé  de  Hollande. 
p.  405.  Il  eft  nommé  Stadhouder 
par  le  Duc  de  Bourgogne  Ru~ 
waard.p.  448.  Sagénérolî'.é  pour 
Jaqueline  ,  fource  de  l'amour 
qu'elle  prend  pour  lui./».  455.  Il 
époufe  Jaqueline.  p.  456.  Il  eft 
arrêté  Se  condamné  à  mort.  ibid. 
Il  en  reçoit  la  nouvelle  fans  alté- 
ration./». 457.  Ilfuggere  au  Gou- 
verneur qui  le  gardoit ,  un  expé- 
dient pour  lui  fauver  la  vie.  ibid. 
Réufiîte  de  ce  moyen,  ibid.  Il  eft 
rendu  à  Jaqueline.  /».  45 S.  Il  eft 
décoré  de  nouvelles  dignités, 
ibid.  Philippe  lui  ôte  le  Stadliou- 
derat.  ibid.  Donations  que  lui  fait 
Jaqueline./».  459. 

Bouvjnes    (Bataille  de)  /. 

'37- 

B  R  F.  D  F.  p.  o  D  F.  (  Mailbn  de  ) 

defeendant  d'Arnoud,  Comte  de 

Hollande./».  28. 

Breuerode  (Theodoiic  de) 
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Chef  de  l'Ambaflade  pour  rame- 
ner Jean  I  d'Angleterre ,  arme 
une  flotte-  p.  232.  Il  eft  éloigné 
du  jeune  Comte  par  Borfelen./?. 
236.  Et  exclus  du  Confeil./?.  239. 
Brederode  (Particularités fur 
Jean  de)  p.  391. 

C. 

ABELIAUX  (Origine 
des)  /?.  326.  Us  prennent  les 
Châteaux  des  Hoekins.  p.  327. 
Us  fe  liguent  pour  Guillaume 
contre  l'Impératrice,  p.  328.  Ils 
déférent  la  tutele  de  Guillaume  à 
Mathildefa  femme./'.  325.  Ils  re- 
çoivent Albert  Protecteur  de  la 
Hollande./?.  336.  Hoftilités  con- 
tre eux.  ibid.  Us  lèvent  des  trou- 
pes ,  &  choififient  des  Généraux. 
p.  337,  Us  forcent  les  priions  du 
Comte  à  la  Haye,  &  emmènent 
les  prifonniers.  ibid.  Us  fontafïïe- 
gés  dans  Delft  ,  &  punis,  ibid.  Us 
excitent  de  nouveaux  troubles  à 
la  mort  d'Albert. p.  373.  Us  ren- 
verfent  le  Château  de  Heemftede. 
p.  374.  Guillaume  VI  en  fait  mou- 
rir quelques-uns.  ibid.  Ceux  de 
Dordrecht  complottent  pour  dé- 
truire les  Hoekins.  ibid.  Us  font 
bâtir  un  Foi  t  dans  la  Ville./».  375. 
Us  y  font  attaqués  &  contraints 
de  le  fauver.  ibid.  Ils  font  la  paix 
avec  les  Hoekins.  ibid.  Us  font  des 
mouvemens  en  Hollande  à  la 
mort  de  Guillaume  VI.  p.  399. 
Us  nomment  le  Duc  de  Bourgo- 
gne Ruwaard.p.  431.  Ils  prêtent 
ferment  au  Duc  de  Brabant  ibid. 
Us  font  battus  par  Jaqueline.  p. 
433- 

Camdray  eft  inverti  par  les 
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Anglois  &  leurs  Alliés,  p.  311. 

Charlemagne  Roi  de  Fran- 
ce donne  des  Gouverneurs  aux 
Bataves./?.  6.  Mauvaife  politique 
des  Princes  de  fon  Sang.  p.  7. 

Charles  le  Bon,  Comte  de 
Flandre  ,  gouverne  fes  peuples 
en  pere./\  76.  Il  fait  juger  Stra- 
lem  fon  Chancelier  par  les  Etat?. 
ibid.  Il  eft  aflaffiné  ,  &  fon  Palais 
pillé./».  77.  Plufieurs  Princes  pré- 
tendent à  fa  fucceflion.  ibid. 

Charles  IV ,  Roi  de  France ,' 
conclut  la  paix  entre  la  Flandre 
&  la  Hollande,  p.  282.  Il  meurt 
fans  enfans.  p.  297.  Philippe  de 
Valois  lui  fuccéde.  ibid. 

Charles  I  V  ,  Empereur  ; 
fouferit  au  partage  des  biens  de 
la  Maifon  de  Bavière  ,  entre  les 
enfans  de  Marguerite,  Comtefle 
de  Hollande./?.  325. 

Charles  VI ,  Roi  de  France , 
marche  au  fecours  du  Comre  de 
Flandre./.  348.  II  défait  l'armée 
des  révoltés,  ibid.  II  fait  pendre 
leur  Chef,  ibid.  Il  promet  du  fe- 
cours à  laDuchefle  de  Brabant. 
p.  350.  Ses  armées  inondent  la 
Gueldre.  ibid.  Il  force  le  Duc  à 
demander  la  paix.  p.  3  5  1 .  Il  ma- 
rie Ifabelle  fa  fille  à  Richard  II , 
Roi  d'Angleterre./?.  358.  Il  marie 
Jean  de  Touraine  fon  fécond  fils , 
avec  Jaqueline  fille  de  Guillaume 
VI ,  Comte  de  Hollande./?.  385. 

Clément  III,  Pape,  fait  prê- 
cher une  Croilade./?.  108. 

Couche  merveilleufe  de  la 
Comtefle  de  Hennebcrg./?.  179. 
Silence  des  Auteurs  contempo- 
rains fur  ce  fait./?.  180.  Explica- 
tion de  l'énigme./?.  181. 

Conrad  II ,  Duc  de  Suabe , 
Nnnij 
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eft  élu  Empereur./*.  37.  Il  nom- 
me un  Evoque  à  Utrecht.  p.  38. 
Sa  mort  à  Utrecht./».  40. 

Conrad  ,  Evêqued'Utrecht , 
aclu-ve  de  bâtir  le  Fort  d'Yffel- 
monde.  /».  59.  Il  y  eft  affiegé  par 
Thecdoric.  p.  61.  Et  obligé  de 
capituler,  ibid.  Sa  mort.  p.  64. 

Conrad  III ,  Empereur ,  rend 
laFrife  à  L'Evêque  d'Utrecht./?. 

80.  Lui  donne  le  "Weftergo,  p. 

81.  Il  donne  l'inveftiture  del'Ë- 
vjché  d'Utrecht  à  Herman  de 
Hoorne./».  84.  Sa  mort./?.  85. 

Conrad IV,  élu  Roi  des  Ro- 
mains ,  prend  le»  rênes  du  Gou- 
vernement à  la  mort  de  l'Empe- 
reur Frédéric  II.  p.  166.  Il  ne  tire 
aucun  fruit  de  la  mort  de  Guillau- 
me Ion  Rival. p.  178. 

Courtray  (Combat  de)/». 
258. 

Cuilenburg  ( Zweder  de) 
Voye^  Zwedex. 


D 


D. 


AMIETTE.  (Siège  de) 
p.  .44. 

Delft.  (Origine  de  la  ville 
de)/».  56.  Elle  eft  affiegée  par  le 
Duc  Albert./».  357. 

Dewenter  Capitale  de  l'O- 
veryffel  afïïcgée  par  le  Comte  de 
Gueldre./'.  109.  &  149. 

Dons  gratuits  des  villes  de 
Hollande./'.  203. 

Dordrec  ht.  (  Commence- 
ment de  ia  Ville  de)/J.  29.  Elle  cil 
affiegée  par  l'Empereur  Henri  III, 
&  fe  ren  1.  ibi  •'.  Elle  cil  furprife 
■  de  Liège,  p.  45.  Et 
r.'prifc  par  Theodoric.  ibid.  Anti- 
quité de  cette  Ville,  g.  52.  Elle 
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eft  brûlée  par  l'Evêque  d'Utrecht 
p.  127.  Nouveaux  troubles  dans 
cette  ville./?.  242.  Elle  eft  aflîe^ 
gée  par  le  Duc  de  Brabant.  p. 
262.  Le  fiege  eft  levé.  p.  263. 
Elle  fait  une  entrée  magnifique  à 
Guillaume  III.  p.  271.  Privilège 
exorbitant  de  cette  ville,  p.  284. 
Ligue  des  villes  contre  elle  à  cette 
occafion.  ibid.  Elle  abufe  de  fes 
nouveaux  privilèges,  &  ils  lont 
fupprimés.  ibid.  A  la  tête  de  douze 
Villes  elle  forme  une  Ligue  par- 
ticulière./'. 328.  Emeute  excitée 
parles  Cabeliaux./'.  374.  Le  Ma- 
giftrat  partagé  en  deux  faftions. 
ibid.  Complot  pour  détruire  les 
Hoekins.  ibid.  L'Eicoutct  eft  af- 
fafîiné.  ibid.  La  ville  reconnoît 
Jean  de  Bavière  ,  Comte  de  Hol- 
lande, p.  404.  Ligue  des  Villes 
contre  elle.  ibid.  Elle  eft  affiegée. 
p.  405.  Levée  du  fiege./'.  406. 

LVrenth.  (Affaires  de  la)/>. 
81.  82.  Troubles./'.  112.  113. 
Elle  eft  ravagée  par  l'Evêque  d'U- 
trecht. ibid. 


JlLdOUARD  I,  Roi  d'An- 
gleterre ,  en  guerre  avec  les  Fla- 
mands./'. 197.  Il  marie  Alphonfe 
fon  fils  aîné  avec  Marguerite  de 
Hollande,  ibid.  Réflexions  fur  le 
Traité  fait  à  cette  occafion.  p. 
1  q8.  Il  marie  Elifabeth,  fa  fille  , 
avec  Jean  ,  fils  de  Florent  V., 
Comte  de  Hollande./'.  199.  Nou- 
veau Traité  pour  ce  mariage,  p. 
200.  Il  ferend  Médiateur  entre  le 
Comte  de  Gueldre  &  le  Duc  de 
Brabant./».  201.  Il  tait  reconnaî- 
tre aux  Ecoflbis  la  lu/eraineté  de 
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FAngleterre.  j>,  212.  Il  arrête  le 
mariage  d'Edouard  fon  fils  avec 
Philippine  de  Flandre,  p.  213.  Il 
rompt  avec  le  Comte  de  Hollan- 
de, itid  Préjugés  contre  lui  àl'oc- 
cafion  du  meurtre  de  Florent,  p. 
7.1.0.  Il  rend  compte  à  Jean  (on 
gendre  ,  &  fait  faire  la  célébration 
de  fon  mariage,  p.  232.  Il  le  ren- 
voyé en  Hollande,  p.  155. 

Edouard  II,  Roi  d'Angle- 
terre ,  eft  dépofé  par  le  Parle- 
ment./'. 286.  Il  remet  les  orne- 
mens  Royaux,  itid. 

Edouard  III  eft  proclamé 
Roi  d'Angleterre  du  vivant  de 
fon  père.  p.  286.  Il  époufe  Phi- 
lippine ,  fille  du  Gomte  de  Hol- 
lande, itid.  Il  prétend  à  la  Cou- 
ronne de  France,  p.  297.  Les 
Etats  de  France  décident  contre 
lui.  itid.  Il  fait  une  Ligue  contre 
la  France,  p.  298.  Il  renouvelle 
avec  Guillaume  IV  l'alliance  faite 
avec  fon  père./».  308.  Il  fe  rend 
à  Anvers,  itid.  L'AfTemblée  de  fa 
Ligue  eiî  rompue,  itid.  Prétexte 
de  cette  rupture,  itid.  Il  efl  nom- 
mé Vicaire  de  l'Empire,  p.  309. 
Il  renonce  à  cette  dignité,  itid. 
Il  reçoit  de  l'Empereur  le  com- 
mandement de  fes  armées,  p. 
309.  Il  fignifie  fa  mifTion  aux 
Princes  des  Pays  Bas  fes  confé- 
dérés, p.  310.  Il  marche  contre 
la  France,  itid.  Il  invertit  Cam- 
bray.  p.  311.  Il  abandonne  ce 
fiege  pour  entrer  en  France,  itid. 
Il  ravage  le  Hainaut.  itid.  Il  re- 
parte la  mer.  itid  II  demande  la 
Hollande  en  partage  pour  Philip- 
pine fa  femme,  p.  320.  Il  recon- 
noît  Guillaume  V,  Comte  de  Hol- 
lande./'. 334, 
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Edouard  ,  frère  de  Rchoud  , 
Duc  de  Gueldre  ,  le  fait  prilon- 
nier  ,  &  fe  faifit  du  Gouverne- 
ment./. 338.  Il  déclare  la  guerre 
à  Albert ,  Protefteur  de  Hollan- 
de./. 339.  Il  fait  la  paix  avec  lui. 
itid.  Conditions  de  cette  paix. 
itid.  Sa  mort.  p.  349. 

Egmond  (les  Seigneurs  &c 
l'Abbé  d')  ont  des  conteftations 
jugées  par  Guillaume  VI. /.  283. 
Ils  tirent  leur  origine  des  anciens 
Rois  de  Friie. //*/.£  Ils  prennent  le 
titre  iï Avoués  de  l'Eglife  d'Eg- 
mond.  itid.  Ils  font  accules  d'a- 
voir confpiré  contre  Guillaume 
VI.  p.  386.  Jean  elt  condamné  à 
perdre  la  tête./.  390.  Ils  fe  réfu- 
gient dans  le  Château  d'Yffelftein. 
itid.  Ils  y  font  affiegés.  p.  391. 
lis  cèdent  la  Ville  &  le  Château  à 
Guillaume ,  &  fortent  du  pays. 
itid.  Ils  y  reviennent  &  furpre- 
nent  le  Château  d'Yffelftein.  /. 
400,  Ils  en  font  chaffés.  itid.  Ils 
fe  liguent  avec  Jean  de  Bavière, 
élu  Evêque  de  Liège,  itid. 

Egmond  (Jean  d')  elî  fait 
prifonnieraufiegedeGoiinchem. 
/.  401.  Il  attaque  les  Trajedins 
contre  la  foi  donnée.  /.  415. 

Egmond  (Jean  d')  fils  de 
Marie  d'Arkel  ,  eft  reconnu  hé- 
riti-r  deRenoud  ,  Duc  de  Guel- 
dre. /.  425. 

Etape  (Droit  d')  accordé  à 
la  ville  de  Dordrecht.  /.  284. 

Eugène  III  fait  prêcher  une 
Croifade  par  l'Abbé  Bernard./. 
83. 

Eugène  IV  ,  Pape  ,  fuccede 
à  Martin  V,  &  confirme  Rodol- 
phe dans  l'Evêché  d'Utrecht.  p,- 
253.  Il  eft  dépofé.  itid. 


47© 


T  A  B 


F. 


F  EL IX  "^Pape,  confirme 
"Walraven  de  Mœurs  dans  l'Evê- 
ché  d'Utrecht. p.  453. 

Ferdinand  Comte  de  Flandre 
redemande  au  Roi  de  France  Aire 
&  Saint  Orner,  p.  134.  Il  diflîpe 
fa  flotte,  ibid.  II  renouvelle  al- 
liance avec  le  Comte  de  Hollan- 
de. /».  135.  Il  reprend  les  villes 
qu'il  avoit  perdues,  ibid.  Il  eft 
chaffé  de  Lille  par  le  Roi  de  Fran- 
ce, ibid.  Il  reçoit  du  fecours  du 
Roi  d'Angleterre,  ibid.  Il  rentre 
en  Flandre,  p.  136.  Ilmetlefiege 
devant  Aire.  ibid.  Il  levé  le  fiege. 
ibid.  Il  afliege  Bruxelles,  ibid.  Il  y 
force  le  Duc  de  Brabant.  ibid.  Il 
eft  fait  prifonnier  à  la  bataille  de 
Bouvines.  p.  138.  Il  racheté  fa 
liberté,  p.  139. 

Flamands  (conteftations  en- 
tre les)  &  les  Hollandois./».  41. 
Ils  envahirent  l'Ifle  de  "SValche- 
ren./>.  46.  Ils  en  font  chafles.  ibid. 
Ils    s'emparent   de  nouveau  de 
cette  lue. p.  115.  Us  ont  des  diffé- 
rends avec  l'Angleterre,  p.  197. 
Terminés  par  Florent,  ibid.  Ils 
parlent  en  Hollande,  p.  260.  Ils 
envahiffent  la  Zéelande.  p.  261. 
Us  s'emparent  d'Utrecht,  p.  263. 
Us  font  chafles  des  Villes  de  Hol- 
lande./'. 264.  Ils  font  chafles  de 
Middclbourg./».  268.  Ils  fe  révol- 
tent contre  Louis ,  leur  Comte. 
/».  3  4  V  Leur  divifion  en  deux  par- 
tis, ibid.  Ils  s'accommodent  avec 
le  Comte./».  346  Ils  fe  foulcvent 
de  nouveau,  ibid.  Ils  font  foute- 
nus  par  les   villes   de  Hollande. 
Uni,  Ils  mettent  l'armée  du  Comte 
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en  fuite  ,  &  l'obligent  à  fe  retirer 
à  Bruges./».  347. 

Florent,  fils  de  Theodoric 
III  ,  Comte  de  Ho. lande  ,  obtient 
le  Gouvernement  du  Kennemer- 
land./».  40. 

Florent  I  ,  fixîéme  Comte 
de  Hollande ,  fuccéde  à  Theodo- 
ric IV ,  fon  frère,  p.  46.  Il  efl: 
proclamé  par  la  Nobleffe.  ibid.  Il 
efl  attaqué  par  les  Allemands  & 
les  Flamands,  ibid.  Life  ligue  avec 
l'Empereur./».  47.  Il  recouvre  la 
Zéelande.  ibid.  Il  afliege  Tournay 
&  le  prend,  ibid.  Il  efl  mis  au  ban 
de  l'Empire./».  48.  Ligue  contre 
lui.  ibid.  Il  convoque  la  Nobleffe. 
ibid.  Il  appelle  les  Frifons  à  fon  fe- 
cours. ibid.ll  défait  lesAllemands. 
p.  49.  Il  efl  attaqué  de  nouveau 
par  le  Marquis  de  Brandebourg 
ôi  fes  Alliés,  p  50.  Il  remporte 
la  vidoire ,  &  efl  tué.  ibid.  Sa 
femme  &  fcs  enfans.  ibid. 

Florent  II ,  huitième  Comte 
de  Hollande  ,  furnommé  LE 
Gros./».  66.  Son  mariage./».  69. 
Incertitude  fur  le  nom  de  fa  fem- 
me, ibid.  Il  efl  remis  en  poffeflîon 
de  la  Zéelande  par  l'Empereur, 
p.  70.  6-71.  Son  caractère./».  71. 
Avanture  fingulierc  qu'il  a  avec 
un  Gentilhomme  Frifon.  ibid.  Il 
fait  rentrer  les  Weftfrifons  révoU 
tésdansla  foi'miffton./j.  73.  Son 
avarice,  ibid.  Sa  mort./».  74.  Ses 
enfans.  ibid. 

Florent  ,  frère  deTheodoric 
VI  ,  Comte  de  Hollande  ,  femet 
à  la  tête  des  Weftfrifons  révoltés. 
p.  '78.  Il  fe  réconcilie  avec  fon 
frère-  /».  79.  Il  fouleve  les  Tra- 
jeftins.  p.  80.  Il  s'empare  d'U- 
trecht. ibid.  Il  cft  ail  affiné.  Ibid, 
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Florent  ITI ,  dixième  Comte 
de  Hollande  ,  Favori  de  l'Empe- 
reur, p.  9 1 .  Siège  comme  Prince 
de  l'Empire  à  la  Diète  de  Ron- 
caille./».  92.  Il  obtient  un  péage 
à  Geervliet.  ibid.  Les  Flamands 
s'en  plaignent,  ibid.  Motifs  de  l'ai- 
greur entre  Florent  &  le  Comte 
de  Flandre,  /».  93 .  Occafion  de  la 
guerre  entre  eux.  ibid.  Il  Te  marie. 
ibid.  Il  arme  une  flotte  contre  les 
Flamands,  ibid.  Il  protège  l'Evê- 
que  d'Utrecht.  p  94.  11  affiege 
Groningue.  p.  95.  L'Archevêque 
de  Cologne  Médiateur  appaile 
les  troubles,  ibid.  Conteftations 
entre  lui  &  l'Evêque  d'Utrecht , 
jugées  par  l'Empereur,  ibid.  Il  fait 
une  Ligue  avec  les  Comtes  de 
Gueldre ,  de  Bergues  &  de  Cle- 
ves  contre  les  Flamands./'.  97.  Il 
équippe  une  flotte,  ibid.  11  met  le 
fiesre devant  Amerftein.  ibid.  Il  eft 
détait  dans  une  bataille,  p.  98. 
Il  le  rend  prJfonnier.  ibid.  Il  ob- 
tient fa  liberté,  ibid.  Il  fart  un  trai- 
té de  paix  avec  Philippe,  Comte 
de  Flandre,  ibid.  Il  marche  contre 
les  Weftfrifons./».  103.  Il  eft  obli- 
gé de  décamper,  ibid.  Il  fe  ligue 
avec  le  nouvel  Evoque  d'U- 
trecht ,  fon  frère  ,  contre  les  Fri- 
fons.  p.  105.  Il  entre  dans  leur 
pays.  ibid.  Il  leur  accorde  la  paix. 
p.  106.  Il  arbore  la  Croix./».  108. 
Il  paiTe  dans  la  Terre  Sainte,  ibid. 
Sa  mort.  ibid.  Ses  enfans.  ibid. 

Florent  de  Hollande  ,  frère 
de  Guillaume  I,  &  Prévôt  d'U- 
trecht ,  envahit  le  pays  de  Voor- 
ne.  p.  ix8. 

Florent  IV  ,  quatorzième 
Comtede  Hollande ,  eft  reconnu. 
p.  147.  Il  appanage  fes  frères. 
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ibid.  II  fonde  un  Monaftere  de 
filles,  ibid.  H  entre  dans  la  Ligue 
du  Comte  de  Gueldre  contre  l'E- 
vêque d'Utrecht.  p.  148.  II  ra- 
vage I'Evêché./».  149.  11  marche 
contre  ceux  de  Stade./».  157.  Et 
les foumet.  ibid.  Sa  mort./».  158. 
Sa  femme.  /».  159.  Ses  enfans. 
ibid. 

Florent  ,  Oncle  de  Florent 
V  ,   eft  déclaré  fon   Tuteur.  />. 

187.  Sa  mort./».  189. 
Florent  V,  ftiziéme  Comte 

de  Hollande  ,  eft  reconnu  ,  fo>.:s 
latutele  de  fon  Oncle./'.  187.  Il 
fi.it  la  paix  avec  les  Flamands.  /». 

188.  Mort  de  fon  Tuteur./».  189. 
Adélaïde  fa  tante  s'empare  du 
Gouvernement,  ibid.  On  lui  af- 
focie  le  Duc  de  Brabant.  ibid.  Il 
prend  le  Gouvernement  de  fes 
Etats,  p.  191.  Son  mariage  avec 
Beatrix  de  Flandre,  ibid.  Il  donne 
la  Zeelande  au  fils  d'Adélaïde. 
Les  Kennemers  fe  révoltent  con- 
tre lui.  ibid.  Il  fait  la  guère  aux 
"Weftfrifons.  p.  194.  Aclion  à 
Keilo.  p.  195.  Incertitude  fur 
cette  guerre,  ibid.  Il  attaque  de 
nouveau  les  "Wcftfrifons  ,  &  les 
défait./».  176.  Il  retrouve  le  corps 
de  fon  père.  ibid.  Il  termine  les 
différends  entre  l'Angleterre  &  la 
Flandre./».  197.  Il  marie  Mar- 
guerite fa  fille  avec  Alphanfe 
d'Angleterre,  ibid.  Réflexions  fur 
ce  Traité,  p.  198.  Il  marie  Jean 
fon  fils  avec  une  PrincefTe  d'An- 
gleterre, p.  199.  La  mort  d'A!- 
phonfe,  &  de  Marguerite  donne 
occafion  à  un  nouveau  Traité. 
p.  200.  Il  marie  Jean  avec  Elifa- 
beth  d'Angleterre,  ibid.  II  prend 
parti  dans  la  guerre  d'Utrecht./». 
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202.  II  aflîege  le  Château  deVree- 
land./».  203.  Et  le  prend,  ibid.  II 
reprend  (es  anciens  proiets  fur  la 
Weft  frife/».  205.  Il  défait  les  Veft- 
frifons./».  206.U  fait  élever  quatre 
Châteaux  dans  la  Weftfrile.  ibid. 
Il  reçoit  les  Députés  de  la  Frife  , 
&  leur  accorde  la  paix.  p.  206. 
Il  joint  à  Tes  titres  celui  de  Sei- 
gneur de  Frife.  p  207. La  Noblefle 
mécontente  fe  ligue  avec  les  Fla- 
mands- ibid.  Ils  envahiflent  la 
Zeelande.  ibid.  Il  va  au  fecours 
de  Middelbourg./».  208.  Il  eft  tait 
prifonnier. />.  209.  Il  eft  relâché. 
ibid.  La  paix  eft  rétablie,  ibid.  Il 
appaife  les  troubles  d'Utrecht./». 
210.  Il  inftitue  l'Ordre  de  Saint 
Jacques.  ifc/.Uprctendau  Royau- 
me d'Ecofle  p.  212.  Il  y  renonce. 
ibid.  Il  rompt  avec  l'Angleterre  , 
&  s'allie  avec  la  France,  p.  213. 
Confpiration  contre  lui-  p.  215. 
Incertitude  fur  les  motifs  de  cette 
confpiration.  p.  215.  216.  Exa- 
men de  ces  motifs.  p.  219.  & 
Juiv.  Son  enlèvement./.  225.  Sa 
mort.  p.  227.  Son  caractère,  p. 
228..  Ses  enfans./\  229. 

Frédéric  ,  fils  de  Ludolphe  & 
d'Elifabeth  ,  fille  d'un  Roi  des 
Huns  ,  Tige  de  la  Maifon  d'Au- 
triche./?. 6. 

Frédéric  I ,  Empereur ,  juge 
les  conteftations  entre  Florent  III 
&  l'Evêque  d'Utrecht.  p.  95.  Il 
connoît  auffi  des  conteftations 
fur  les  digues,  p.  96.  Il  évoque 
celles  du  Comte  de  Gueldrc  avec 
l'Evêque  d'Utrecht.  p.  107.  Il 
charge  l'Archevêque  de  Mayencc 
d'accommoder  leurs  différends. 
ibid.l\kctoiSt.p.  108. 

Frédéric  II,  Roi  de  Sicile* 
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eft  élu  Empereur,  p.  132.  Il  eu 
excommunié  par  Honoré  III,  & 
déclaré  déchu  de  l'Empire. p.  1&1. 
Il  s'emba;que  pour  la  Terre  Sain- 
te ibid.  Il  fait  une  trêve  avec  les 
Sarrafins  ,  &  revient  dans  (es 
Etats. ibid.  Il  eft  excommunié  par 
Gicgoire  IX. p.  îbi.  Sa  mort./». 
166. 

Frédéric  de  Zierik  eft  élu 
Evêque  d'Utrecht.  p.  279.  Sa 
mort.  p.  290. 

Frédéric  de  Blankenheim 
Evêque  d'Utrecht.  Voye^  Blan- 
kenheim. 

Frise  (la)  eft  annexée  à  la 
Hollande,  p.  78.  Elle  eft  rendue 
à  l'Evêque  d'Utrecht.  p.  80.  La 
Frife  à  l'Eft  de  la  Zuiderzee  eft 
donnée  par  l'Empereur  au  Comte 
de  Gueldre.  p.  229.  Révolution 
dans  la  Frife./».  293.  Elle  fouffre 
beaucoup  d'une  inondation,  p. 
296.  Elle  eft  troublée  par  deux 
nouvelles  factions./'.  3  58.-Expé- 
dition  de  Jean  de  Bavière  dans  la 
Frife.  p.  420.  Il  en  eft  reconnu 
Seigneur./».  422.  Nouveaux  trou- 
bles./». 424. 

Frisons  (les)  s'allient  avec 
les  Bataves.  /».  6.  Abandonnes 
par  leurs  Souverains  ils  fe  choi- 
iiifent  des  Défenfeurs.  /».  7.  Us 
refit  fent  de  reconnoitre  Theodo- 
ric  II  ,  Comte  de  Hollande.  /». 
19.  Us  font  défaits  &  fe  foumet- 
tent.  ibid.  Us  fe  révoltent  de  nou- 
veau contre  Theodoric  III ,  &fe 
foumetrent.  /».  29.  Us  ailîegent 
Alkmaar,  &  s'en  rendent  maî- 
tres./-. 103.  Ils  obligent  le  Comte 
à  décamper,  ibii,  lis  font  repoùf- 
fés. /.  104.  Ligue  contre  eux./». 
105.    Us  ibnt  attaques  par    les 

Allies. 
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Alliés,  ibid.  Ils  demandent  la  paix. 
p.  106.  Conditions  de  cette  paix. 
ibid.  Ils  fuivent  Guillaume  I  dans 
la  Terre  Sainte,  />.  141.  Ilsaflie- 
gent  Vollenhoven./».  176.  Ils  de- 
mandent &  obtiennent  la  paix. 
p.  278.   Ils  reçoivent  ordre   de 
l'Empereur    de    reconnoître    le 
Comte  de  Hollande  pour    leur 
Souverain./».  293.  Ils  reçoivent 
du  Roi  deDannemark  un  Gou- 
verneur ,    &    l'affafîinent.    ibid. 
Leurs  Chefs  font  enlevés  &  em- 
menés en  Dannemark.  p.  294. 
Ils  font  fournis  par  Guillaume  III. 
ibid.  Formulaire  de  leur  homma- 
ge./?. 265.  Ils  fe  révoltent  contre 
Guillaume  IV.  /».  317.  Ils  font  re- 
culerles  Hollandois. /£'V.  Ils  rem- 
portent fur  eux  une  viftoire  com- 
plette.  ibid.  Ils  font  punis  par  la 
veuve  de  Guillaume  IV.  p.  318. 
Divifion  parmi  eux  en  deux  par- 
tis ,  des  Vctkoopers  &  des  Schie 
ringers.p.  357.  Leurs  difpofitions 
pour  recevoir  Albert,  Comte  de 
Hollande,  p.  360.  Us  font'battus. 
ibid.  Ils  font  abandonnés  par  ceux 
deDelft./».  361.  Usreconnoiflent 
Albsrt  Seigneur  de  Frife.  p.    362. 
Ils  fe  révoltent  de  nouveau,  ibid. 
Us  font  fournis  par  Guillaume  , 
fils  d'Albert,  p.  365.  Us  fe  révol- 
tent encore,  ibid.  Us  inveftifient 
Staveren ,  &c  lèvent  le  fiege.  ibid. 
Ils  font  une  trêve  avec  les  Hol- 
landois.  ibid.  Us  furprennent  Sta- 
veren. p.  393.  Us  renouvellent  la 
trêve  avec  Guillaume  VI.  ibid. 
Us  chaflent  les  Hollandois  de  la 
Frife./».  421.  Us  les  rappellent. 
p.  41 1.  Us  afliegent  lesHollandois 
clans  E'fenen.  p.  424.  Ils  partent 
la  garnifon  au  fil  de  l'épée.  ibid. 
Tome  111, 
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Us  fecouent  le  joug  des  Hollan- 
dois. ibid. 
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A  A  S  B  E  E  K  ,  Lieutenant 
du  Duc  de  Brabant  dans  la  Hol- 
lande ,  affiege  Schoonhoven.  p. 
433.  Il  levé  le  fiege  au  bout  de 
fix  mois.  ibid. 

Geervliet  (Péage  énorme 
de  )  caufe  des  brouilleries  entre 
les  Flamands  &c  les  Hollandois. 
p.  92.  &  1 10. 

Gérard  II,  Comte  de  Guel- 
dre  ,  eft  chafTé  de  la  Veluwe  par 
l'Evêque  d'Utrecht,  p.  106.  Il 
afîîege  Dewenter.  ibid.  Sa  mort. 
p.  107. 

Gérard  III ,  Comte  de  Guel- 
dre  ,  eft  nommé  Tuteur  de  Flo- 
rent IV. /.'148.  Il  eftj  attaqué 
par  l'Evêque  d'Utrecht.  ibid.  Il 
fait  une  Ligue  contre  lui.  ibid.  II 
met  le  fiege  devant  Dewenter. 
p.  149.  Il  fait  la  paix  avec  l'Evê- 
que. ibid. 

Gerlof  &  TlEBOLD  ,  tige 
des  Comtes  de  Hollande./'.  7. 

Gertrude  ,  veuve  de  Flo- 
rent I ,  Comte  de  Hollande  ,  fait 
reconnoître  fon  fils./».  51.  Elle 
défait  Robert  de  Flandre,  p.  53. 
Elle  l'cpoufc.  p.  54, 

Giselbert  eft  chafle  par  Ot- 
ton  l,  Empereur,  des  deux  Lor- 
raines que  C  harles  le  Simple  lui 
avoit  données./».  22.  Il  fe  réfugie 
en  France,  ibid.  Sa  mort.  ibid. 

Godelbald  ,  Evêque  d'U- 
trecht demande  à  Saint  Norbert 
des  Religieux  pour  établir  la  ré- 
forme dans  le  Monaftere  de  Mid- 
delbourg.  p.  71.  Uexchc  féerc- 
Ooo 
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toment  les  "Weftfrifons  &  les  Fri- 
fons  à  la  révolte./;.  78. 

Godefroy  U  Barbu  ,  Duc  de 
Lorraine  ,  eft  envoyé  par  l'Em- 
pereur contre  Thcodoric.  p.  33. 
Il  eft  fait  priionnier ,  &  remis  en 
liberté./1.  35". 

Godefroy  (fils  du  précédent) 
Duc  de  Lorraine ,  charte  fon  frère 
de  la  haute  Lorraine. p.  42.  L'Em- 
pereur le  fait  arrêter./».  43.  Il  eft 
relâché  &  fe  fauve  à  Nimegue. 
ibid.  Il  y  brûle  le  Palais  bâti  par 
Charlemagne.  ibid.  Il  accourt  au 
fecours  de  Florent  ,  Comte  de 
Hollande,  p.  46.  Il  eft  battu  & 
abandonne  fes  Etats,  ibid  II  y  eft 
rétabli  par  l'Empereur./?.  47. 

Godefroy  U  Bojfu ,  Duc  de 
Lorraine  ,  (fils  du  précédent) 
fuccede  à  fon  père.  p.  47.  Il  en- 
vahit la  Hollande,  p.  55.  Il  fait 
une  courfe  dans  la  Weftfrife. 
ibid.  Il  y  jette  les  fondemcns 
d'une  nouvelle  fortereffe.  p.  56. 
Sa  mort./».  59. 

Godefroy  de  Rhenem, 
Evèque  d'Utrecht ,  aiîiege  Gro- 
ningue,  l'abandonne  &  (e  fauve. 
p.  94.  Sa  mort  Ik.  fon  caractère. 
/»,  104.  Ses  démêlés  avec  la  Mai- 
fon  d'Amftel.  ibid.  U  avoit  fait 
bâtir  quatre  Châteaux  pour  dé- 
fendre les  frontières  de  (on  Dio- 
cefe./».  105.  Année  à  laquelle  on 
doit  rappotter  fa  mort.  ibid. 

Govers  de  Mircaloo  der- 
nier Abbé  d'Egmond./».  17. 

Glocester  (le  Duc  de). 
V&yt{  Humfroy  ,  Duc  de  Glo- 
ceiler. 

Grégoire  VII ,  élu  Pape  en 
1073./».  59-  Menace  l'Mmpcreur 
de  l'excommunication.  p.  60.  Il 
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eft  aceufé  d'un  grand  nombre  de 
crimes,  ibid.  Et  ëépofé  par  le  Con- 
cile de  Worms.  ibid.  Il  affemble 
un  Concile  à  Rome,  &  excom- 
munie l'Empereur,  ibid.  Il  fait 
prêcher  une  Croifade.  p.  67.  Vé- 
ritable motif  de  cette  Croifade. 
ibid.  Il  avoit  introduit  une  trêve, 
qu'il  nommoit  Treujja  Dei.  ibid. 
Vertu  de  cette  trêve,  ibid. 

Grégoire  IX,  Pape  ,  excom- 
munie l'Empereur  Frédéric  II.  p. 
162.  Il  offre  la  Couronne  Impé- 
riale au  Roi  de  France,  ibid. 

Groningue  (la  ville  de  )  fe 
révolte  contre  fon  Evèque.  p.  81. 
Cette  révolte  eft  appaifée.  ibid. 
Elle  fe  révolte  de  nouveau,  p. 
1 1 3.  Elle  fait  la  paix  &  la  rompt- 
ibid.  Elle  bat  l'Êvêque.  p.  114. 
Révolte  dans  la  ville,  p.  164. 
Occafion  de  cette  révolte,  ibid. 

Gueldre  (la)  eft  érigée  en 
Duché,  p.  309.  Elle  obtient  de 
l'Empereur  le  droit  de  battre  mon- 
noyé.  .ibid.  Troubles  dans  cette 
Province./».  338.  Elle  déclare  la 
guerre  à  la  Hollande,  ibid.  Nou- 
veaux troubles./».  349.  Appaifés 
par  Albert,  p.  350.  Renouvelles 
pour  Graave.  ibid.  Terminés  par 
le  Roi  de  France,  p.  3  50.  Elle  eft 
ravagée  par  les  Hollandois.  p. 
p.  379.  Elle  parle  dans  la  Maifon 
d'Egmond./».  425. 

Guillaume  ,  frère  de  "Wi- 
chard  III,  Voogdàz  Gueldre  ,  eft 
élu  Evêquc  d'Utrecht  par  les  Cha- 
pitres./». 47.  Ses  nouvelles  pré- 
tentions, p.  51.Il  abufe  de  la  jeu- 
ne Me  de  l'Empereur,  ibid.  11  fc 
fait  donner  deux  Diplômes,  ibid. 
Le  fécond  lui  donnoit  tout  le 
Comté  de  Hollande,  p.  {2.   Il 
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part  pour  la  Terre-Sainte,  p.  54. 
Deretour  de  fon  pèlerinage,  il 
invertit  le  Duc  de  Lorraine  du 
Comté  de  Hollande./».  55.  Il  en- 
treprend de  bâtir  le  fort  d'Yflel- 
nionde./».  59.  Sa  mort.  ibid. 

Guillaume  ,  fils  du  Duc  de 
Normandie  ,  eft  nomme  d'auto- 
rité par  le  R.oi  de  France  au  Com- 
té de  Flandre./».  78. 

Guillaume,  frère  de  Theo- 
doric  VII  ,  le  révolte  contre  lui. 
p.  1 10.  Il  fe  jette  fur  le  Kenne- 
merland.  ibid.  Il  entre  dans  l'Ifle 
de  Valcheren.  ibid.  Il  eft  battu 
par  fa  belle-fœur./».  1 1 1.  Il  fait  la 
paix  avec  fon  frère,  p.  112.  Il  eft 
qualifié  par  Theodoric  de  Comte 
de  Frife,  iiid.  Ses  démêlés  avec 
Henri  de  Kuinder.  ibid.  Il  eft  ar- 
rêté./'. 114.  Les  Hollandois  faci- 
litent fon  évafion.  p.  115.  Il  fe 
réconcilie  avec  fon  frère,  ibid.  Il 
conclut  une  Ligue  contre  l'Evê- 
que  d'Utrecht.  ibid.  Il  eft  appelle 
par  la  Noblefle  pour  fuccéder  à 
fon  frère,  p.  1 20.  Il  eft  proclamé 
Comte  de  Hollande,  p.  121. 
yoye^  Guillaume  I. 

•Guillaume  I,  treizième 
Comte  de  Hollande ,  eft  troublé 
par  le  Comte  de  Lofs./».  1 13.  Il 
le  retire  en  Zeelande.  ibid.  Il  met 
ordre  à  la  défenfe  de  la  Hollande. 
p.  114.  Il  eft  obligé  de  fe  fauver 
de  la  Zeelande  déguifé.  p.  125. 
Il  y  eft  rappelle,  ibid.  Il  retourne 
en  Hollande  à  la  tête  d'une  ar- 
mée./». 1 16.  Il  défait  le  Comte  de 
Lofs.  p.  1 27.  Il  rafe  le  Château 
d'Afperen.  ibid.  Il  fait  un  Traité 
de  paix  avec  l'Evéque  d'Utrecht. 
ibid.  La  Nob'.cfic  fa  réconcilie 
avec  lui./».  118.  I!  fa-it  un  Traité 
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défavantageux  avecfe  Comte  de 
Lofs./».  129.  Incertim  le  de  ce 
Traité,  ibid.  Il  demeure  maître 
de  tout  le  pays  entre  le  Honte  6c 
les  Lauwers. /».  130.  Il  obtient 
de  l'Empereur  un  Diplôme  qui 
le  confirme  dans  la  poffeflîon  de 
la  Hollande,  p.  132.  Il  fait  un 
Traité  avec  l'Angleterre,  p.  133. 
Il  paiTe  en  Ecofle  pour  fe  faire 
Roi.  ibid.  Motifs  de  fon  prompt 
retour,  ibid.  Il  renouvelle  avec 
le  Comte  de  Flandre  le  Traité 
conclu  entre  leurs  Prédéceflei  tt. 
p.  145.  Il  marche  au  fecours  des 
Flamands,  ibid.  Il  engage  l'Empe- 
reur à  pafler  dans  les  Pays-Bas. 
ibid.  Il  eft  fait  prifonnier  à  la  ba- 
taille de  Bouvines.  p.  138.  Il  ra- 
cheté fa  liberté./».  139.  Il  marie 
Florent  fon  fils.  ibid.  II  fait  une 
Ligue  avec  le  Duc  de  Brabant./». 
140.  Il  prend  parti  contre  le  Roi 
d'Angleterre,  ibid.  I!  marche  con- 
tre lui.  ibid.  Il  revient  dans  fes 
Etats./?.  141.  Il  fe  croife.  ibid.  II 
s'embarque  pour  la  Terre  Sainte. 
p.  142.  Il  fait  le  fiege  du  Château 
d'Alcazar.  p.  143.  Il  l'emporte. 
ibid.  Il  arrive  à  Acre.  ibid.  Il 
monte  le  premier  fur  la  muraille 
au  fiege  de  Damiette./».  145.  Il 
revient  dans  fes  Etats./».  146.  Sa 
mort.  ibid.  Ses  Enfans.  ibid.  Pri- 
vilèges accordés  par  ce  Prince. 
ibid. 

Guillaume  II  ,  quinzième 
Comte  de  Hollande  ,  eft  procla- 
mé fous  la  tutele  d'Otton  III, 
Evêque  d'Utrecht  fon  oncle.  /». 
160.  Il  marche  au  fecours  du 
Comte  de  Cleves.  ibid.  Il  eft  élu 
Roi  des  Romains,  ibid.  Occafion 
de  cette  élcâion.  /».  161.  164. 
Ooo  ij 
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Il  remet  le  Gouvernement  de  la 
Hollande  à  ion  frère./'.  164.  Il 
elt  reconnu  par  les  villes  de  Co- 
logne ,  de  Maycnce  &  de  Stras- 
bourg, ibid.  Uafliege  Aix-la-Cha- 
pelle, ibid.  Il  engage  Niniegue  à 
la  Gueldre./».  .165.  Il  force  Aix- 
la-Chapelle  à  capituler,  ibid.  Et 
y  elt  couronné,  ibid.  Il  alîiege  & 
prend  Keiferfwerth./>.  166.  lien 
récompenfe  le  Commandant,  ibid. 
Son  mariage,  ibid.  Il  revient  dans 
fes  Etats,  p.  167.  Il  tranfporte  fa 
Cour  à  la  Haye.  ibid.  Il  elt  trou- 
blé par  les  Flamands,  ibid.  Ori- 
gine de  ces  troubles,  ibid.  Il  marie 
la  feeur  à  Jean  d'Avefnes.  p.  169. 
Il  conriique  les  Etats  de  Margue- 
rite, ibid.  Il  défait  fon  armée,  p. 
170.  Il  s'empare  de  Valenciennes. 
p.  171.  172.  Il  fait  une  dernière 
tentative  pour  fe  faire  Empereur. 
ibid.  Il  appaife  les  troubles  d'U- 
trecht./>.  173.  Il  lé  trouve  en  dan- 
ger à  Utrecht.  p.  174.  Il  en  eft 
tort  irrité  contre  les  hab'uans.  ibid. 
Il  marche  contre  les  Wcftfrilons 
révoltés./'.  175.  Il  elt  tué./?.  176. 
Son  armée  elt  difperfée.  ibid.  Son 
caradere.  ibid.  Loix  &  privilèges 
donnés  par  ce  Prince,  ibid.  Sa 
femme  &  fes  enfans.  p.  178. 
Guillaume  Evoque  d'Utrecht 
excite  de  nouveaux  troubles,  p. 
2^6.  Il  abandonne  fon  Diocele. 
ibid.  Il  y  cil  ramené,  ibid.  Il  ra- 
vage les  terres  d'Amftel  &  de 
"W'oerden./».  257.  Et  la  Hollande. 
ibid.  Ses  troupes  font  battues. 
ibid.  S.i  mort,  ibid, 

(.lillaume  de  Hollande,  fils 
de  Jean  II  ,  ravage  la  Fiandre./\ 
258.  Il  eft  défait  parles  Flamands. 
p.  259.  Il  cil  alfiegé  dans  Middel- 


BLE 
bourg,  ibid.  Et  capitule,  ibid.  II 
paffe  dans  l'Iile  de  Schouwen. 
ibid.  UaflcmMe  une  Hotte,  Se  fait 
le  fiege  de  Bridorp.  p.  261.  Il  le 
levé.  ibid.  11  ett  défait  par  les  Fla- 
mands &  le  fauve  à  Zierikzee. 
ibid.  Il  y  elt  inverti,  p.  262.  Il  va 
de  nouveau  au  fecours  de  Zic- 
rikzee.  p.  265.  Il  reçoit  du  fe- 
cours de  la  France./».  266.  Il  dé- 
fait les  Flamands  fur  mer. p.  268. 
Il  fait  le  Comte  de  Flandre  &  l'E- 
vêqued'Utrecht  prifonniers.  ibid. 
Il  délivre  Zierikzee.  ibid.  Il  eft 
inauguré  Comte  de  Hollande,  p. 
271.  Voyc^  Guillaume  III. 

Guillaume  III ,  dix-neuvié- 
me  Comte  de  Hollande ,  fils  de 
Jean  II,  eft  inauguré,  p.  271.  Il 
fe  rend  à  Paris  ,  &  y  négocie  la 
paix.  ibid.  Il  époule  Jeanne  ,  fille 
du  Comte  de  Valois,  ibid.  Et  re- 
tourne dans  lés  Etats,  p.  272.  Il 
convoque  unTournoi  à  Haarlem. 
ibid.  Il  appanage  Jean  fon  frère. 
ibid,  H  tait  un  nouveau  Règle- 
ment pour  les  impôts,  ibid.  Il  fait 
une  trêve  avec  le  Comte  de  Flan- 
dre, p.   273.  Et  la  paix  avec  le 
Duc  de  Brabant.  ibid.  Il  entre- 
prend une  négociation  avec  l'An- 
gleterre ,  qui  échoue,  ibid.  Il  eft 
attaqué  dans  le  Hainaut  par  le 
Comte  de  Flandre./».  274.  Et  fait 
un  Traité    dtfavantageux   avec 
lui.  ibid.  Il  marche  contre  les  Fri- 
fons.  p.  277.  Il  réunit  les  terres 
d'Amllel  &  de  Wocrden  à  fon 
Domaine,  p.  279.  Il  envoyé  du 
fecours  à  l'Evêque  d'Utreeht. /'/■/</. 
Il  marche  contre  Robert ,  Comte 
de  FlanJrc.  p.  280.  Il  bride  Ru- 
pelmonde.  ibid.  Et  le  retire,  ibid. 
Il  lait  la  paix  avec  la  Flandre,  p. 
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281.    Dépenfes  extraordinaires 
de  ce  Prince,  p.  282.  Il  parcourt 
lui-même  ies  Provinces  pour  le- 
ver les  dons  gratuits  des  Villes. 
p.  283.  Il  fupprime  les  privilèges 
des  Kennemers.  ibid.  Il  augmente 
ceux  de  Dordrecht.  p.  284.  Inf- 
truit  de  l'abus  qu'ils  en  font ,  il 
fupprime  les  nouveaux,  ibid.  Il 
marie  Philippine  fa  fille  au  Prince 
de  Galles,  p.  285.  Il  ramené  le 
Prince  en  Angleterre,  p.  286.  Il 
marie  Marguerite  fa  fille  à  l'Em- 
pereur.^. 287.  Il  s'apprête  à  mar- 
cher au  fecours  de  fon  gendre./». 
289.  Son  départ  eft  retardé,  ibid. 
Il  joint  le  Roi  de  France  qui  mar- 
che au  fecours  du  Comte  de  Flan- 
dre, ibid.  Ii  fait  des  tentatives  inu- 
tiles pour  raccommoder  ion  gen- 
dre avec  lePnpe. /».  290.  Il  pré- 
fente Jean  de  Dieft  au  Pape  pour 
l'Evêché  d'Utrecht.  p.  291.  Au- 
torité du  Comte  dans  ce  Diocefe. 
ibid.  Il  punit  les  Chapitres  révol- 
tés, ibid.  Il  réduit  l'Evêque  à  une 
peniion.  p.  292.  Il  punit  la  muti- 
nerie des  Trajeétins.  ibid.  Ii  fait 
îafer  le  Château  de  Hasreftein. 
ibid.  11  obtient  de  l'Empereur  la 
Souveraineté  fur  laFrife./».  293. 
Il  foumet  les  Frilons .  p.  294.  For- 
nnilairedeleurhomniage.jC.  295. 
Il  y  exerce  la  jultice.  p.  296.  Il 
cède  la  Zeelandc  à  fon  fils./».  297. 
Il  entre  dans  1  alliance  de  l'An- 
|  eterre  contre  la  France,  ibid.  Sa 
mort./'.  2y8  Dilcours  qu'il  tient 
à  fon  fils  dans  fcs  derniers  mo- 
mens./>.  299.  Ses  entans./».  300* 
Sa  puilfance.  ibid.  Son  caradlere. 
p.  301.  Sa  jufiVce.  ibid.  Son  fur- 
nom  de  Bon.  ibid. 
•  Guillaume  IV,  vingtième 
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Comte  de  Hollande ,  fils  de  Guil- 
laume III ,  eft  inauguré,  p.  307. 
Il  renouvelle  l'alliance  avec  les 
Anglois.  ibid.  Il  abandonne  la  Li- 
gue, ibid.  Il  déclare  la  guerre  à  la 
France,  ibid.    Il  fait  une  coude 
dans  la  Picardie,  ibid.  Il  remet  le 
commandement  de  fes  troupes  à 
Jean  de  Beaumont ,  fon  Oncle. 
p.   312.  Son  activité,  ibid.  Il  fe 
rend  à  la  Cour  de  l'Empereur. 
ibid.  De-Ià  en  Angleterre,  ibid. 
Il  repafTe  la  mer  fur  la  flotte  An- 
gloile.  ibid.  Il  bat  celle  des  Fran- 
çois, ibid.  Il  defeend  fur  les  côtes 
de  Flandre,  ibid.  11  forme  le  fiege 
de  Tourmy.  ibid.  Il  s'empare  de 
plufieurs  Villes,  ibid.  S'il  a  com- 
battu contre  les  Infidèles  ?  p.  3  1 2. 
313.   Il  marche  au  fecours  des 
Chevaliers  Teutoniqucs.  p.  313. 
Motif  de  cette  expédition,  ibid. 
1  II  eft  remercié  ,  &  revient  fur  fes 
pas. p.  314.  Ilrefufe  la  Couronne 
Impériale,  ibid.  Et  l'érection  de 
fon  Comté  en  Duché,  ibid.  II  eft 
nommé  Tuteur  de  l'Evêché  d'U- 
trecht ,   pendant  la  vacance  du 
fiege.  p.  315.  Il  marche  contre 
les  TrajeÔins.  p.  316.  Il  les  bat 
en  deux  rencontres,  ibid.   Il  in- 
veftit  la  Cathédrale,  ibid.  Il  eft 
blefle  au  talon,  ibid.  Il  accorde 
une  trêve  ,  &  fait  la  paix.  ibid.  Il 
Il  levé  le  fiege./».  317.  Il  marche 
contre  les  Frifons.   ibid.    Et  eft 
battu,  ibid.  Il  eft  tué.  ibid.  Nou- 
veautés dans  les  Fiefs  introduites 
par  ce  Comte. p.  319. 

Guillaume  neveu  de  Guil- 
laume IV  ,  &  fils  de  Marguerite 
Impératrice  &  ComtefTe  de  Hol- 
lande ,  eft  recb  ni  fon  Lieute- 
nant. /.  312.  Il  marche  contre 
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l'Evêque  d'Utrecht. /».  312.  Il  eft 
vaincu  &  renouvelle  la  trêve./». 
314.  Il  fe  fait  inaugurer  Comte 
de  Hollande./».  3x5.  Il  eft  totale- 
ment dépouillé  par  fa  mère.  /». 
326.  Il  eft  de  nouveau  proclamé 
Comte,  ibid.  Il  eft  battu  par  la 
flotte  Angloife.  p.  -$17.  Il  fait  re- 
connoître  Albert  fon  frère  pour 
fon  fucceffeur.  p.  328.  Il  bat  la 
flotte  Angloife.  p.  319.  Il  paffe 
en  Angleterre,  ibid.  Il  époufe  la 
fille  du  Duc  de  Lancafler.  ibid. 
Il  fe  réconcilie  avec  Marguerite 
fa  mère.  ibid.  Voyt^  Guillaume  V. 

Guillaume,  fils  du  Duc  de 
Juliers  ,  époufe  Catherine  fille  du 
Duc  Albert./;.  3  50.  Il  eft  mis  en 
poffefîion  de  la  Gueldre.  ibid.  Il 
a  difpute  avec  la  Ducheffe  de 
Brabant  au  fujet  de  la  ville  de 
Graave.  ibid.  Il  déclare  la  guerre 
au  Roi  de  France,  ibid.  Il  eft  con- 
traint de  demander  la  paix./».  351. 

Guillaume  V,  fils  de  Mar- 
guerite ,  Comteffe  de  Hollande, 
eft  inauguré  Comte  de  Hollande. 
/».  331.  Il  fait  une  Ligue  contre 
l'Evêque  d'Utrecht.  ibid.  Il  ravage 
l'Evêché.  ibid.  Il  fait  la  paix  avec 
l'Evêque./».  332.  Il  le  reconnoît 
Métropolitain  de  la  Hollande,  la 
Zeelande  &  la  Frife.  /».  333.  Il 
prend  parti  dans  les  affaires  de 
Brabant.  ibid.  La  Seigneurie  de 
Heufden  lui  eft  cédée,  ibid.  Il 
paffe  en  Angleterre./».  334.  Il  fe 
réconcilie  avec  Edouard,  ibid. 
Egarement  de  fon  efprit.  ibid.  Il 
liumé.  p.  335.  Sa  mort./». 

35'- 
Guillaume,  Comte  d'Oof- 

tervant ,  fils  d'Albert  Duc  de  B.i- 

vicre  ,  Protecteur  ,    &  depuis 


BLE 

Comte  de  Hollande ,  aflîege  8c 
prend  la  ville  de  Damme./».  349. 
Il  eft  foupçonné  d'avoir  favorilé 
raflaflïnat  de  la  Maîtreffe  de  ion 
père./».  352.  353.  Il  fe  déclare  le 
détenteur  des  meurtriers,  p.  3  54. 
Il  fe  réfugie  dans  le  Château  d'Al- 
tena.  ibid.    Il  y  eft  joint  par  les 
Hoekins.  ibid.  Il  fe  fauve  à  Bois- 
le-Duc.  p.  355.  Il  obtient  de  fon 
père  la  permiflîon  d'en  fortir,  & 
eft  exilé,  ibid.  Il  paffe  à  la  Cour 
de  France,  ibid.  Il  y  bâtit  un  Châ- 
teau./». 356.  Il  eft  rappelle  par 
Albert,  ibid.  Il  eft  chargé  de  la 
guerre  contre  les  Frifons./».  363» 
Il  les  met  en  fuite,  &  reçoit  leur 
hommage  au  nom  de  fon  père» 
ibid.  Il  appaife  une  révolte  à  Gro- 
ningue./».  364.  365.  Ilpartpour 
laLombardie.  /».  365.  Albert  le 
charge  de  l'exécution  de  la  Sen- 
tence   prononcée    contre   Jean 
d'Arkel.  /».  367.  Il  affemble  un 
bon  corps  de  troupes ,  ôc  fe  met 
en  campagne,  ibid.  Il  fait  alliance 
avec  les  Trajectins./».  368.  Ilaf- 
fiege  le  Château  d'Arkel./».  369. 
Il  fait  la  paix  avec  ce  Seigneur. 
p.  370.  y<>yt{  Guillaume  VI. 

Guillaume  V I ,  vingt-qua- 
triéme  Comte  de  Hollande  (  le 
même  que  le  précédent  )  eft  inau- 
guré./'. 573.  Il  fait  mourir  quel- 
ques Cabeliaux.  p.  374.  11  régie 
lés  différends  entre  les  Cabeliaux 
&  les  Hoekins  dans  la  ville  de 
Dordrecht.  /»,  375.  Il  recom- 
mence la  guerre  contre  d'Arkel. 
p.  376.  11  affiege  trois  Châteaux 
appartenant  a  ce  Seigneur,  ibid. 
Il  les  prend  ,  &  les  fut  démolir. 
p.  J7-.  Il  fait  une  trêve  avec  d'Ar- 
kel. ibid.  11  reprend  les  ormes. 
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ibii.  Il  s'empare  de  Gorinchem. 
p.  378.  Il  appelle  les  Trajeûins  à 
fon  fecours.  ibii.  Il  marche  con- 
tre le  Duc  de  Gueldre.  p.  379- 
Et  le  défait,  ibii.  Il  fait  conftruiie 
un  Fort  vis  à-vis  Louveftein.  /?. 
380.  Il  fait  une  trêve  avec  la 
Gueldre.  ibii.  Il  fait  une  Ligue 
contre  les  Liégeois./?.  381.  Et  les 
défait,  ibii.  Il  termine  les  affaires 
du  Brabant  ,  par  l'entremife  du 
Duc  de  Bourgogne./?.  382.  383. 
Il  juge  les  conteftations  entre 
l'Abbé  &  le  Seigneur  d'Egmond. 
p.  383.  Il  recommence  la  guerre 
avec  la  Gueldre./».  384.  Ii  fait  la 
paix  avec  le  Duc.  p.  3  8  5 .  Et  réu- 
nit par  le  Traité  le  pays  d'Arkel 
au  Comté  de  Hollande,  ibii. 
Confpiration  contre  lui.  ibii.  & 
p.fuiv.  Il  fait  arrêter  Jean  d'Ar- 
kel./?. 386.  Il  marie  Jaqueline  fa 
fille  avec  Jean  de  Touraine  ,  fils 
de  CharlesVI, Roi  deFrance. /£/</. 
Il  le  rend  Médiateur  entre  les 
Princes  de  France./?.  388.  Sa  né- 
gociation a  peu  d'effet,  ibii.  Il 
fait  condamner  les  d'Egmond 
pour  haute  trahifon./».  390.  Il  les 
affiege  dans  le  Château  d'Yfïel- 
ftein./?.  391.  Il  prend  la  défenfe 
des  Trajectins./?.  392.  Il  appaife 
les  troubles  d'Utrecht.  p.  393.  Il 
fait  célébrer  le  mariage  de  Jaque- 
line avec  le  Duc  de  Touraine , 
devenu  Dauphin./?.  594.  Il  pane 
en  Angleterre  avec  lEmpereur. 
ibii.  Leur  négocat  on  en  infruc- 
îuei'le.  ibid.  Il  eft  forcé  de  fortir 
deLonlres.  /?.  59^.  Il  amené  le 
Dauphin  à  (.ompiegne.  ibii.  11 
p  rt  pour  t'aiis.  p.  96.  Et  s'en 
fauve  preci.pitejnmefLt.i4u/.  Il  re- 
tourne avec  Jaqueuhe  dans  (es 
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Etats,  ibii.  11  la  fait  reconnoître 
fon  héritière,  ibii.  Sa  mort.  /?. 
398.  Ses  qualités,  ibii.  Sa  femme. 
ibii.  Ses  enfans.  ibii. 

Guy,  Comte  de  Flandre,  en- 
vahit la  Zeelande.  p.  207.  Il  fait 
Florent  V  prifonnier.  p.  209.  Il 
le  relâche  &  fait  la  paix.  ibii.  II 
fait  une  nouvelle  invafion  en  Zee- 
lande. p.  212.  Ses  troupes  font 
battues.  /?.  213.  Il  fe  retire  dans 
fon  pays.  ibii. 

Guy  ,  Comte  de  Flandre, 
(fils  du  précédent)  fait  une  inva- 
fion dans  le  Hâinaut.  p.  258.  Il 
envahit  la  Zeelande.  ibii.  Il  af- 
fiege Middelbourg  &  le  reçoit  à 
capitulation,  p.  259.  Il  invertit 
Zierikzee./?.  260.  11  traite  de  la 
paix  avec  le  Comte  de  Hollande. 
ibii.  Il  lui  déclare  de  nouveau  la 
guerre./?.  261.  Il  envahit  la  Zee- 
lande. ibii.  Il  invertit  Zierikzee. 
p.  262.  Il  envahit  la  Nordhol- 
lande.  ibii.  Il  s'empare  d'Utrecht. 
p.  263.  Il  l'abandonne./?.  265.  Et 
cherche  en  vain  à  furprendre  Zie- 
rikzee. ibii.  Il  ert  défait  fur  mer 
Si  fait  prifonnier  par  les  François. 
p.  268.  Il  recouvre  la  libeité. /?. 
272.  Robert  III  lui  fuccede.  ibii* 

Guy  de  Hainaut  eft  élu  Evê- 
que  d'Utrechr.  p.  257.  Il  chafle 
Ion  Compétiteur  de  i'Oweryfïel- 
p.  258.  Il  mené  les  Trajeûins  au 
Iecours  du  Comte  de  Hollande 
fon  frère,  p.  260.  Il  eft  fait  pri- 
fonnier./?. 261.  Il  recouvre  fa  li- 
berté./?. 272.  Il  affilie  au  Concile 
de  Vienne,  p.  276.  Il  refufe  Je 
Chapeau  de  Cardinal,  ibii.  Il 
marche  au  iecours  du  Comte  de 
Hollande./?.  277.  Il  confifque  la' 
Veluwe./?.  Ljb.Samoxt.  ibii. 
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JHaARLEM   (Emeute  à) 

P.  344. 

Harfleur  afTiegé  &  pris  par 

les  Anglois./?.  390. 

Haspre  ,   ville  du  Hainaut , 

ravagée  par  les  François,  p.  311. 
Haye  (la).  Guillaume  II, 

Comte  de  Hollande ,  y  tranfporte 

fa  Cour.  p.  167. 

Heemskerk  (le  Château  de) 

eft  réuni  au  domaine  du  Comte 
de  Hollande./?.  336. 

Henri  l'Oifeleur,  frère  d'Ot- 

ton  I ,  Empereur ,  fe  révolte  & 
fe  réfugie  en  France,  p.  2.2.  Il  ob- 
tient la  Lorraine  de  l'Empereur. 
ibid. 

Henri  II,  Empereur,  oblige 
les  Chapitres  d'Utrecht  de  lui  dé- 
férer la  nomination  de  l 'Évoque. 
p.  37.  Il  y  nomme  Bernulphc.  p. 
38.  Il  donne  à  Baudouin  IV, 
Comte  de  Flandre ,  Valcncicnnes 
&  l'Ille  de  Walcheren./?.  41. 

Henri  III ,  Empereur ,  a/lifte 
aux  funérailles  de  l'Empereur 
Conrad  fon  pere  ,  à  Utrecht ,  & 
lui  luccéde.  p.  40.  Il  confirme  la 
donation  du  Teiftetbant  faite  à 
FEvéque  d'Utrecht  par  Conrad 
II.  p.  41.  Il  met  le  liège  devant 
Dordrccht.  ibid.  Il  s'en  rend  le 
maître  ,  &  de  plufieurs  autres 
Forts,  ibid.  Il  marche  contre 
Theodoric  p.  43.  Il  cil  obligé  de 
fe  retirer  à  Utrecht..  p.  44.  Il  re- 
paie en  Hongrie,  ibid.  11  en  re- 
vient vainqueur. p.  47.  Il  fait  une 
Ligue  avec  Florent  Comte  de 
Hollande,  ibid.  Sa  mort,  ibid, 
Henri  IV  ,  Empereur  >  fuc- 
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cède  à  Henri  NI ,  fon  perc.  p.  47. 
Il  fait  la  paix  avec  les  Flamands. 
ibid.  Il  met  la  Hollande  au  ban  de 
l'Empire./».  4^.  Il vientà  Utrecht. 
p-  5  1.  Il  donne  deux  Diplômes  à 
1.  rue.  ibid.  Le  fécond  conte- 
noit  une  donation  de  tout  le  Comté 
de  Hollande. p.  52.  Ilrefufe  du  fe- 
cours  à  Riehilde  ,  veuve  de  Bau- 
douin VI,  Comte  de  Flandre./?. 
59.  11  eft  menacé  de  l'excommu- 
nication par  Grégoire  VII. p.  60. 
Il  fait  afîembler  un  Concile  à 
Vorms.  ibid.  Il  eft  excommunié 
par  celui  de  Rome.  ibid. 

Henri  V ,  Empereur ,  fuccéde 
à  Henri  IV  fon  pere  ,  &  recon- 
noîtpour  PapePafchal  II.  p.  70. 
Il  fait  un  Traité  avec  le  Comte 
de  Hainaut.  ibid.  Il  rend  à  Flo- 
rent les  lues  de  Zeelande.  ibid.  Il 
fait  la  paix  avec  le  Comte  de  Flan- 
dre, p.  71.  Il  porte  Ces  armes  dans 
les  Pays-Bas.  p.  75.  Il  pafle  l'hy- 
ver  à  Utrecht.  ibid.  Ligue  de  l'E- 
vêque  contre  lui.  ibid.   Il  aifiege 
Cuilenburg.  ibid.  Il  levé  le  liège 
&  retourne  en  Allemagge./.  76. 
Henri  Landgrave  de  Thurin- 
ge ,  eft  élu  Empereur  du  vivant 
de  Frédéric  II  ,  fur  les  inftances 
du  Pape./?.  162.  Il  eft  appelle  le 
Roi  des  Clercs,  ibid.  Sa  mort./?. 
,63. 

Henri  de  Vianden  Evêque 
d'Utrecht ,  foutient  fon  élection 
les  armes  ta  la  main.  p.  173.  II 
fait  prifonniers  les  Seigneurs 
d'Amltel  &  de  "Woerden.  ibid.  Il 
lavage  la  Vcluwe.  p.  174.  11 
prend  parti  dans  la  guerre  de  l 'Ar- 
chevêque de  Cologne  contre  le 
Comte  de  Julicrs.  /'.  190.  Sa 
mort./».  191. 

Henri 
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Henri  ,  Duc  de  Brabant ,  eft 
aiïbcié  à  la  tutele  de  Florent  V. 
j>.  189.  Sa  mort.  ibid. 

Henri  III ,  Roi  d'Angleterre  , 
fils  de  Jean  ,  Roi  d'Angleterre  , 
eft  proclamé./'.  141. 

Henri  IV ,  Roi  d'Angleterre , 
foutient  les  Frifons  révoltés,  /. 
366.  Il  fait  une  descente  en  Fran- 
ce. /.  389.  Il  aflîege  &  prend 
Harfleur.  p.  390.  Il  remporte  une 
victoire  fanglante  fur  les  Fran- 
çois, ibid.  Il  reparle  en  Angle- 
terre,  ibid. 

Heribert  de  Beyrum  élu 
Evêque  d'Utrecht  par  les  Chapi- 
tres./. 81.  Appaife  la  révolte  de 
Groningue.  ibid.  Il  eft  afÏÏegé  par 
Theodoric.  p.  82.  Expédient 
dont  il  fe  fert  pour  faire  lever  le 
fiege.  ibid.  Sa  mort./>  84. 

Herman  .,  frère  de  l'Arche- 
vêque de  Cologne  ,  eittué  dans 
un  Tournoi  par  Theodoric  IV. 
p.  44.  Ligue  pour  venger  fa  mort. 
ibid. 

Herman  de  Hoorne  eft  élu 
Evêque  d'Utrecht./.  84.  LaDie- 
te  de  Nimegue  décide  pour  Ion 
élection. p.  85.  Il  eft.  inftallé  par 
Theodoric.  ibid.  Le  Légat  du 
Pape  confirme  fon  élection,  ibid. 

Hoekins  (  Origine  des  )  /. 
316.  Leurs  Châteaux  font  rafés 
par  les  Cabeliaux.  /.  317.  Ils 
font  une  Ligue  contre  Guillaume, 
proclamé  Comte  de  Hollande./. 
318.  Ils  font  battus./.  319.  Leur 
faction  fe  déclare  pour  Albert  au 
jfujet  de  la  fucceflion  de  Guillau- 
jneV./.  335.  Et  l'emporte  ibid. 
Ils  font  des  actes  d'hoftilité  con- 
tre les  Cabeliaux  ,  &  ont  le  def- 
fus./.  336.  Ils  font  aflafliner  la 
Tome  III. 
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Maîtrefle  du  Duc  Albert./.  353. 
Les  Aflaffins  fortent  de  la  Haye. 
ibid.   Ils   joignent   Guillaume  / 
Comted'Ooitervant,refugié  dans 
le  Château  d'Altena.  /.    354. 
Leurs    Châteaux  font  rafés.  /. 
355.  Ils  font  exilés,  ibid.  Et  rap- 
pelles. /.  3  56.  Aflbciation  pour 
les  détruire  dans  la  ville  de  Dor- 
drechr.  /.  374.  Ils  font  la  paix 
avec  les  Cabeliaux.  /.  375.  Us 
s'affurent  de  quelques  places  à  la 
mort  de  Guillaume  VI.  /.  400. 
Ils  prennent  le  parti  de  Jaqueline 
fa  fille./.  401.  Ils  fe  joignent  aux 
Anglois  amenés  par  le  Duc  de 
Gloceiler.  /.   434.    Vengeance 
qu'ils  exercent  fur  Enkhnizen.  /. 
438.  Ils  fe  rallient  en  Hollande. 
/.  443.  Us  font  battus  par  mer. 
ibid. 

Hollande  (la)  mife  au  ban 
de  l'Empire.  /.  47.  Ce  nom  pa- 
roît  pour  la  première  fois  dans  un 
Diplôme  de  l'Empereur.  /.  52. 
Elle  fouffre  de  l'inondation.  /. 
104.  291.  296.  &  422.  De  la  fa- 
mine éc  de  la  pelle.  /.  280. 

Hollandois  (les)  favorifent 
la  defeente  des  Anglois  en  Fran- 
ce./ 289.  Ils  font  conduits  par 
le  Duc  de  Bavière  dans  la  Frife. 
/.  420.  Ils  en  font  chaffés./.  411. 
Us  y  font  rappelles.  /.  422. 

Honoré  III,  Pape,  fait  prê- 
cher une  Croifade.  /.  141.  Il  ex- 
communie Frédéric  II,  Empe- 
reur./. 161.  Conditions  de  fon 
abfolution.  ibid. 

Hoorne  (Arnoud  de)  eft 
nommé  par  le  Pape  à  l'Evêchc 
d'Utrecht./.  341.  Il  fait  creufer 
un  canal  ,  &  fait  conftruirc  un 
Fort.  ibid.  Il  met  le  fiege  devant 
Ppp 
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Woerden.  ibid.  If  prend  quelques 
autres  places,  ibid.  Il  fait  la  paix 
avec  le  Duc  Albert./.  J42.  II  ré- 
duit la  Nobleffe.  ibid:  Il  eft  trans- 
féré1 à  l'Evêché  de  Liège,  ibid. 

Humfçoy  ,  Duc  de  GJoce- 
iler  ,  frère  de  Henri  V  ,  Roi 
d'Angleterre  ,  époufe  Jaqueline , 
Comtefle  de  Hollande./.  418.  Il 
pafle  la  mer  avec  elle  ,  &  prend 
terre  à  Qalais.  ibid.  Le  Duc  de. 
Bourgogne  lui  déclare  la  guerre. 
ibid:  11  pafle  en  Angleterre  pour 
demander  du  fecours  au  Parle- 
ment, ibid.  On  le.  lui  refufe.  /. 
43  1.  Il  raflemble  quelques  trou- 
pes ,  &  prend  terre  à  Schouwen. 
/.  434.  Il  eft  battu  par  le  Duc  de 
Bourgogne./.  435.  Il  abandonne 
Jaqueline./.  443. 
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A  QUEL  IN  E  ,  fille  de 
Guillaume  VI ,  Comte  de  Hol- 
lande ,  époufe  Jean  de  Touraine , 
fécond  fils  de  Cliarles  VI  ,  Roi 
de  Fiance.  /.  38$.  Son  mariage 
cil  célébré./.  394.  Elle  cil  inau- 
gurée Comtefle  de  Hollande.  /. 
399.  Elle  époufe  en  fécondes  nôT 
ces  Jean  Duc  de  Brabant./.  401. 
Elle  affiege  Dordrccht  à  la  tête 
des  Hollandoi,s.  /,  405.  Elle  eft 
rappeltée  par  (on  mari.  /.  406. 
Elle  quitte  le  Brabant  pour  dé- 
fendre fes  Etats./.  407.  Elle  fait 
Un  Traité  avec  Jean  de  Bavière. 

.  Elle  fe  réconcilie  avec  le 
Duc  de  Brabant.  ibid.  Ils  font 
dé  unis  de  nouveau./.  412.  (  .:: 
(é  de  cette  uVfanion./.  413.  Elle 
abandonne  fou  Mai  i. /.  416.  Et 
retourne  avec  fa  mefe  dans  le 
Hainaut.  it>id.  Elle  prend  la  réfo- 
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Inîion  de&Le  aonufrer  fon  ma- 
riage./. 418.  Elle  en  projette,  im 
autre./.  419,  Elle  pafle  ert  An- 
gleterre./. 415.  Elle  obtient  de 
Benoît  XIH  un  Bref  qui  annuité 
fon  mariage  a,vec  le  Duc  de  Bra- 
bant. /.  418.  Elle  époufe  le  Duc 
de  Glôcefter  ,  frère  de  Henri  V  z 
Roi  d'Angleterre,  ibid.  Elle  re- 
pafle  la  mer  avec  lui.  ibid.  Elle 
refufe  de  fouferire  à  l'accord  fait 
entre  Marguerite  fa  mère  &  le 
Duc  de  Bourgogne./.  430.  Eli© 
écrit  au  Due  de  Glôcefter  pour 
l'engager  à  venir  à  fon  fecours. 
ibid.  Elle  eft  arrêtée  &  conduite 
à  Gand./.  4}  1.  Elle  fe  fauve  de 
fa  prifon.  ibid.  Elle  (e  fait  recon- 
noître  par  les  Villes  de  Hollande. 
ibid.  Elle  renouvelle  l'ancienne 
alliance  avec  les  TrajccVms.  /. 
432.  Elle  remporte  une  victoire 
contre  les  Cabeliaux./.  433.  Elle 
s'avance  dans  la  Suuholhndc.  /. 
435.  Elle  met  le  fiege  devant 
Haailem.  /.  436.  Et  le  levé.  ibid. 
Elle  interjette  appel  du  jugement 
de  Martin  V  ,  lur  la  validité  de 
fon  mariage  avec  le  Duc  de  Bra- 
bant. /.  441.  Elle  eft  abandonnée 
par  le  Duc  de  Glocefler.  /.  443. 
Elle  fait  un  Traité  avec  le  Duc 
de  Bourgogne.  /.  446.  Elle  le 
nomme  Ruwaard  6c  héritier  pré- 
fomptif  de  les  Etats./.  447.  Elle 
choifit  la  ville  de  Goes  pour  la 
réfidence./.  448.  Sa  lituation./. 
454.  Ses  afnufemen $.#«/.  La  né- 
ceifité  cù  elle  fe  trouve  d'em- 
panner, ibid.  Origine  de  Ion 
amour  pour  Borfelciï./.  45  s  •  LUe 
l'tpc;  !  en  feerct./.  456.  Tenta- 
tive qu'elle  lait  pour  enlever  fon 
Mari  ,  qu'on  avoit  arrête./^  457. 
Elle  fe  livre  au  Duc  de  Bourgo- 


D  E  S    M  A 

gne.y»,  458.  Elle  racheté  Borfelen 
parla  ccmon  de  fa  Souveraineté. 
ibid.  Donations  qu'elle  lui  t'ait. p. 
459.  Son  humiliation,  ibid.  Sa 
mort.;?.  460.  Cas queles  Curieux 
font  des  Cruches  de  la  Dame  Ja~ 
qusline.  ibid. 

Jacques  D'ÔuosHooim  eft 
élu  Evèque  d'Utrecht./.  2^1,  Sa 
mort.  ibid. 

Jardin  de  Hollande  (Origine 
de  l'emblème  du  )  p.  ~$jj. 

Jean  d*A  v  e  s  n  e  s.  Voyt{ 
Aveines. 

Jean  y  Roi  d'Angleterre ,  rend 
Ada  au  Comte  de  Lofs.  p.  131. 
Il  fait  un  Traite  avec  Guillaume 
I,  Comte  de  Hollande,  p.  13  3, 
U  chaffe  les  Evêques  de  fes  Etats, 
p.  j  34.  Il  eft  excommunié  par  le 
Pape  Innocent  III.  ibid.  Il  eft  at- 
taqué en  Flandre  par  Philippe  II  , 
Roi  de  France,  ibid.  Sa  flotte 
prend  (m  diffipe  celle  de  France. 
ibid.  Ii  fait  une  defeente  dans  I4 
Poitou./».  136.  Il  revient  en  Flan- 
dre./?. 137.  U  eft  défait  à  la  ba- 
taille de  Bouvines.  p.  139.  lien 
perd  une  au  même  tenis  en  An- 
jou, ibid.  Il  ié  réconcilie  avec  Je 
Pape,  ibid.  Il  fait  une  trêve  avec 
la  Fiance,  ibid.  L'Angleterre  fe 
foui^ve  contre  lui.  p.  140.  Il  dé- 
fait les  Rebelles,  ibid.  Sa  mprt, 
p.  141. 
JiAZi  de  Nassau  ,  Evêqued'Ur 
trççht ,  eft  chaftéde  la  Ville  par 
le  Seigneur  d'AmfteJ,  pA  193,  (1 
implore  le  feçpurs  du  Duc  de 
Gueidre.i^.  Sa  modération,  p, 
19,4.  llprend  Arnçrsfoort.  ibid.  Il 
«it  létabjjdan*  Uuscht.  ifrid.  \\ 
eft  ?n  guerre  avv  c  &  Scieurs 
d  àmftcl  fie  de  Wociden./\  201. 
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Il  les  cite  devant  fon  Tribunal  , 
bannit  Woerdon  ÔC  confifque 
leurs  biens./».  203.  Il  fe  reconci- 
lie avec  eux.  p.  204.  205.  Son 
élection  eft  annullée  parle  Pape. 
p.zio, 

Jean  II ,  Duc  de  Brabant ,  en- 
treen  Hollande./».  162.  Il  fait  le 
ûegede  Dordrecht.i&<£  Il  levé  le 
liège./».  263.  Il  fait  la  paix  avec 
le  Comte  de  Hollande.  />.  263. 

Jean  I,  dix-feptiéme  Comte 
de  Hollande,  eft  reconnu* />.  230. 
Partage  fur  le  choix  d'un  Régent. 
ibid.  Ambaffade  à  ce  fujet  en  A  n- 
gleterre,  ibid-  La  Régence  eft  di- 
vifée./>,  231,  Jean  d'Avefnes  eft 
reconnu  Régent,  ibid.  Nouvelle- 
Ambaflade  en  Angleterre,  p.  23  2, 
Célébration  de  fon  mariage  ave« 
Elifabeth  ,  fille  du  Roi  d'An, 
gleterre.  ibid.  Il  arrive  en  Zee- 
landc./?,  23  c.  Motifs  de  fon  dé- 
barquement en  Zeelande.  ibid.  U 
réduit  les  Weûfrifons  révoltés. 
P*  238,  Il  fait  bâtir  un.  Maufoléf 
pour  l'en  père.  ibid.  jll  condamne 
RenefTe  au  banniflçment./>.  240, 
Il  fait  alliance  avec  la  Flandre. 
ibid.  U  fait  la  paix  avec  l'Evêque 
d'Vtrecht,  ibid.  Il  rappelle  Jean 
d/Avefnes.  p,  3-46.  Sa  mort,  p, 
24$.  Soupçons  contre  Jean  d' A- 
vefties.  ibid.  Ses  Etats  patient  dan$ 
la  Maifon  d'Aveines.  /.  249. 

Jean  II  »  dix-huitiéme  Comte 
Je  Hollande,  (  V.  Avefnus.  )  eft 
proclamé-/'.  250.. llpaife çn  £ee- 
jande-  p-  %s *•  H «wche  à  Zieçik- 
geo  contre  les  Rebelles,  ibid,  $1 
fjp«c  eft  diiperfée.  it/id,  U  faftuoe 
ttfWfii  ibid.  La  trêve  eft  rompue. 
ibid.  Il  eft  cité  par  l'Empereur./!. 
2  5  3 .  Il  fait  reculer  les  Impériaux, 
Pppij 
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.  Il  fait  un  Traité  avec  l'Em- 
pereur, ibid-,  Il  ravage  la  Zee- 
lande./». 254.  Il  marche  contre 
les  Rebelles,  p.  255.  Il  envoyé  le 
Comte  cl'Ooftcrvant  ,  fon  fils  , 
contre  Renefle.  ibid.  Il  fait  faire 
le  procès  à  Rënefle  ,  &  confifque 
fes  biens,  ibid.  Il  fait  le  Comte 
Jean,  Ion  fils,  Gouverneur  de 
la  Zeelande.  ibid.  Il  part  pour  le 
Hainaut.  ibid.  Il  en  revient  en  di- 
ligence ,  &  marche  au  fecours  du 
Château  de  Ter  Goes.p.  256.  Il 
défait  totalement  tes  Rebelle1:. 
ibid.  Il  repart  pour  le  Hainaut. 
ibid.  II  fe  rend  à  Utrecht  pour  fol- 
liciter  l'éleftion  à  l'Evêché  en  fa- 
veur de  fon  frère,  p.  257.  Il  charte 
fon  compétiteur  de  l'Oweryffel. 
p.  258.  Il  repart  pour  le  Hainaut. 
ibid.  Il  revient  en  Hollande,  p. 
260.  II  fait  un  Traité  de  pai\  avec 
Guy  de  Flandre,  ibid.  Il  tombe 
maîade  à  la  Haye.  p.  161.  Il  fe 
fait  porter  dans  le  Hainaut.  ibid. 
Il  fait  publier  une  amniftie.  p. 
26$.  Sa  mort.  p.  270.  Sa  femme 
&  fes  en  fans.  ibid. 

Jean  de  Beaumont,  frère 
de  Guillaume  III ,  Comte  de  Hol- 
lande ,  eft  chargé  de  terminer  les 
différends  entre  la  Nordhollande 
&  la  ville  de  Dordrecht.  p.  284. 
Il  commande  la  flotte  qui  mené 
la  Reine  d'Angleterre  dans  fes 
Etats./».  286.  Il  fe  rend  Média- 
teur entre  Guillaume  IV  ,  fon  ne- 
veu, &  l'Evêque  d'Utrecht.  p. 
316.  Il  prend  l'adminiftration  du 
Hainaut  à  la  mort  de  Guillaume 
IV. p.  320.  Il  ert  même  reconnu 
par  la  Hollande  Se  la  Zeelande. 
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Je.sn  de  Bronkhorst  efK 
Evêque  d'Utrecht.  p.  291.  Il  fe 
démet  volontairement,  ibid. 

Jean  de  Diest  eft  nommé  par 
le  Pape  à  l'Evêché  d'Utrecht.  p. 
291.  H  vit  dans  une  entière  dé- 
pendance du  Comte  de  Hollande. 
ibid.  Il  eft  réduit  à  une  penfion» 
p.  292,  Sa  mort./'.  3  15. 

Jean  de  Bavière  ,  fécond  fils 
d'Albert  ,  Duc  de  Bavière  &c 
Comte  de  Hollande  ,  éluEvêque" 
de  Liège ,  eft  rappelle  par  (on 
père.  p.  354.  Il  quitte  l'Etat  Ec- 
cléuaftique./».  355.  Il  fe  rend  Mé- 
diateur entre  Albert  &  Jeand'Ar- 
kel.  p.  370.  Chafle  de  fon  fiege 
parles  Liégeois  ,  il  vient  en  Hol- 
lande demander  du  fecours  à 
Guillaume  VI ,  fon  frère,  p.  380. 
Il  rentre  dans  fa  Cathédrale  en" 
Conquérant,  p.  382.  Vengeance 
qu'il  exerce  contre  la  Ville  8c 
les  Chanoines,  ibid.  Il  fe  fait  nom- 
mer Ruwaard  après  la  mort  de 
fon  frère./.  400.  Il  fe  ligue  avec 
les  Maifons  d'Arkel  &  d'Egmond. 
ibid.  Il  follicite  des  difpenfes  pour 
époufer  Jaqueline  fa*  nièce,  p. 
402.  Il  fe  porte  Tuteur  de  la  Prin- 
cefle.  ibid.  Il  entreprend  de  la  dé- 
pouiller de  fes  Etats,  ibid.  Il  de- 
mande à  l'Empereur  ,  Elifabeth 
de  Luxembourg  ,  fa  coufine  ,  en 
mariage,  ibid.  Il  obtient  du  Pape 
Martin  V  la  permifîion  de  fe  ma- 
rier./». 403.  L'Empereur  lui  don- 
ne des  Lettres  qui  Pcnvoyent  en 
portefnon  des-biens  de  Jaqueline. 
ibid.  Il  prend  le  titre  de  Comte  de 
Hollande./».  404.  Il  liirprend  Rot- 
terdam. /».  406.  Il  fait  un  Traité* 
avec  Jaqueline./'.  407.  Il  eft  re- 
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connu  héritier  prélbmptif  &  Lieu- 
tenant deJaqueline./.  409.  Il  viole 
leTraité./'/'id'.Ligue  des  Villes  con- 
tre lui.  p.  410.  Elles  lui  déclarent 
la  guerre./?.  411.  Il ailiege Leide. 
ibid.  Conditions  dj  la  capitula- 
tion./. 414.  Il  réunit  par  ce  Traité 
le  Burggraviat  de  Leide  an  Comté 
de  Hollande./.  4 1 5.  Ses  vues  fur 
Utrecht.  ibid.  Et  fur  le  Brabant. 
ibid.  Il  s'empare  de  Gertruden- 
berg.  /.  4 1 6.  Il  en  afliege  la  Cita- 
delle, ibid.  Il  fait  un  Traité  avan- 
tageux avec  le  Duc  de. Brabant. 
p.  418.  Le  Château  de  Gertru- 
denberg  lui  eft  rendu.  /.   420,. 
Son  expédition  contre  la  Frife. 
ibid.  Il  fait  un   Traité  avec  les 
Schitringers.  /.  421.  Il  eft  chaiTé 
de  la  Fnfe.  ibid.  Il  fe  prépare  à 
y  rentrer./».  412.  Il  en  eft  recon- 
nu Seigneur,  ibid:  II  la  perd.  /. 
424.  Sa  mort.  p.  43 1,  Incertitude 
fur  les  Auteurs  de  fa  mort.  ibid. 
Jean,  Duc  de  Bourgogne, 
époufe  Marguerite  de  Hollande  , 
fille  d'Albert./.  370:  H  entre  dans 
la  Ligue  contre  les  Liégeois,  p. 
381.  Il  difpute  au  Duc  d'Orléans 
les  rênes  du  Gouvernement  de  la 
France./.  387.  If  le  fait  aiTaffiner. 
p.  388.  Il  fe  retire  dans  fes  Etats. 
ib.  Il  revient  à  Paris  ,  &  eft  rétabli 
dans  le  Confeil.  ibid.ll  eft  condam- 
né comme  atteint  &  convaincu  de 
l'aiTaflinat   du    Duc    d'Orléans. 
ibid.  Il  appelle  les  Anglois  à  -fon 
lécours,/?.  389.  Il  fe  rend  en  Hol- 
lande, &  fait  rcconnoître  Jaque- 
line  Comtcfle.  /.  399.  Il  obtient 
cies  difpenfes  pour  la  marier  au 
Duc  de  Brabant  fon   coufin.  p. 
402.  Il  fe  porte  Médiateur  entre 
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Jaqueline  &c  Jean  de  Bavière./. 
407.  Sa  mort./.  428. 

Jean  ,  Duc  de  Touraine  ,  fé- 
cond fils  de  Charles  VI ,  Roi  de 
France  ,  époufe  Jaqueline ,  fille 
de  Guillaume  VI ,  Comte  de  Hol- 
lande. /.  386.  H  eft  élevé  à  la 
Cour  de  fon  beau- père.  /.  387. 
Célébration  de  fon  mariage,  p. 
"$94.  Il  devient  Dauphin,  ibid.  Il 
vientàCompiegne  avec  le  Com- 
te de  Hollande,  ibid.  Sa  morf.  p.- 
596. 

Jean,  Duc  deBrabant,  époufe 
Jaqueline  de  Hollande  ,  veuve  de 
Jean  ,  Duc  de  Touraine./.  402. 
Il  met  le  fiege  devant  Dordrecht. 
/.  405.  Il  le  levé./.  406.  11  re- 
tourne dans  fes  Etats,  ibid.  11  y 
rappelle  Jaqueline./.  409.  Il  né- 
glige les  fujets  de  fa  femme,  />* 
410.  Défunion  entre  lui  &  Jaque- 
line./. 413.  lien  eft  abandonné. 
/.  416.  Le  Comte  de  Berg  eft  af- 
fafliné  dans  fon  appartement,  p. 
418.  Il  fe  fauve  à  Harlaar.  ibid, 
Traité  défavantageux  qu'il  fait 
avec  Jean  de  Bavière,  ibid.  Il  de- 
mande du  fecours  aux  Princes 
Allemands  ,  pour  ramener  fes  fu- 
jets dans  le  devoir./.  4  r9.  Il  entre 
avec  eux  dans  Bruxelles.  /.  420. 
Il  y  eft  faitprifonnierparle  Com- 
te de  Saint  Pol.  ibid.  Il  eft  élargi 
&  rétabli./.  423.  Il  entreprend 
de  s'emparer  du  Hainaut ,  &c  il  y 
échoue.  /.  416.  Il  eft  inauguré 
Comte  de  Hollande  par  les  Ca- 
beliaux.  /.  43  2.  Il  nomme  Jaques 
Gaasbeek  pour  (on  Lieutenant. 
/.  433.  Et  s'en  retourne  dans  le 
Brabant.  ibid.  Sa  mort./.  442. 

lNCE.NpiEaAmfterdarn.y42i.'. 
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Innocent  II,  Pape,  affran- 
chit les  Abbayes  d'Egmond&de 
Rhinsburg  des  vifites  <de  l'Ordi- 
naire./*. 84. 

Innocent III,  Pape,  excom- 
munie Jean  ,  Roi  d'Angleterre. 
p.  134.  Il  le  ■déclare  déchu  de  l.i 
Couronne,  ibid.  Il  le  réconcilie  à 
une  dure  condition./'.  139, 

Innocent \V  ,  Pape,  excom- 
munie l'Empereur  Frédéric  I.  p. 
162.  Il  offre  la  Couronne  Impé- 
riale à  tous  les  Princes,  ibid.  Le. 
Comte  de  Hollande  l'accepte,  p, 
163. 

Inondation,  en  Hollande  & 
en  Frife.  j>  104.  En  tyeilfrilk 
p.  205.  EnHollande./*.  29 1. Dans 
la  Hollande  ^  la  Frife  &  la  Zee- 
lande.  p.  296.  A  Dordrecht.  p. 
341.  En  Hollande./'.  422. 

ItiSTljgVtiaN  de  l'Ordre  de 
Saint  Jacques./'.  210.  de  l'Ordre 
Teutonique./».  313.  De  laToi- 
fond'or./\  458. 

Isabelle  de  France  ,  femme 
d'Edouard  II ,  Roi  d'Angleterre- 1 
paffeàla  Cour  de  France,  p.  iS$. 
Elle  veut  engager  le  Roi  deFran» 
ce  à  placer  le  Prince  de  Galles  fon 
fils  fur  lexVmc  de  fon  pere.  ibid,. 
Elle  cft  refufée  &  obligée  de  for - 
tir  de  France,  ibid.  Elle  fe  retira 
à  Valenciennes,  ibid.  Elle.paffhà 
Dordrecht ,  où  elle  marie  le  P/iiv 
çede  Galles  aveclafiHcduCyin- 
JcJeHoîlaiule.  ibid-  Elle  s'embar- 
que pour  l'Angleterre.  tt>jfL  £Ue 
v^e  Briliol,  p.  ,2.8(5.  El|e  rçr 
i  Janeiro  ,  .5c  fuit  ptoda- 
Û  ,FUs  Ro.i  d'An^çtcire. 

■  ■i       . 
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gé  &pris.  p.  166. 

Kennemerland  (le)  donné 
enappanage  à  Robert,  frere  do 
Thepdoric  VlI./>.  109. 

Kennemers  (les)  fe  liguent 
contre  les  Weftfrifons.  p.  103. 
fis  ravagent  les  Terres  d'Amitel. 
p.  1 24.  Ils  fe  fournettent  au  Com- 
te de  Lofs.  p.  125.  Ils  quittent  fon 
parti 0  et  û  les  défait,  p.  126. 
Caufe  de  leur  révolte./'.  192.  Ils 
prennent  le  Seigneur  d'Amflel 
pour  Chef.  Ibid,  Ils  entrent  dans 
Utrecht.  ibid.  Leur  retraite./. 
193.  Leur  défaite. p.  i94.Ilsfont 
déchus deleursBrivileges.jB.  283, 
fis  rayagent  1*  Hollande,  p.  43.6, 
Ils  ajfliegent;Hoorn.  p.  437.  Ils 
font  flffetff ./?.  438.  Ils  font  punis 
par  le  Duc  dé  Bourgogne  comme 
rebelles./.  439. 

K-Eno  J'en  Broek.  r  Chef  dej 
Vcikopj?tr.s  f  remporte  une  vic- 
toire fur  les  Saki.irjjtgyrs,  p.  420., 
tl  cft  reconnu  Seigneur  d'Emi- 
den,a.42A, 

J\urLtMBQV^P  afliegé  par 
l'Empereur. /.  75-  Il  ejt  oWjgé  à 
lever  le  fiege./.  76. 


. -etl  jairtegi; 
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F; iions.  p.  ;$>,  £t  par  les  Kc.ii 
.ne/nef*,/.  i;i, 

Ljege  (  Troublée  de)/».  }8.o, 
Les  Liégeois  chaflau.leur  Ev  èqnç- 
di>  fou  DiuLv*^.  p,  3*1.  Ligup 
f  cmtre,e.W.  ,ïiu.  Um  dffoitS  to- 
tale, 
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Lorraine  (Troubles  en}/», 
ii.  42. 

Loss  (te  Comte  de)  épqnfe 
Acta,  Comteffe  de  Hollande.  /?. 
iio.  It  forme  une  Ligue  conme 
GuïtîauroA  l-  P-  rij.  It  fe.  rend 
maîuedela  Sudn£>lland;e>/>.  124. 
125.  tl.  cha^Te  Guillaume  d^  la 
Zeelande  %  &  en  eft  çhafl'é.  /A?<A 
Il  eft  victorieux  auprès  de.Leide. 
p.  \\6.  I'tefttotajenientdéfàïrpar 
Guillaume,  p..  127.  H  fait  une 
defcente  dansl'IÛp  de  Schouven. 
p.  128.  Il  fait  un  Traité  avanta- 
geux avec  Guillaume. /».  1.20.  In- 
certitude de  ce  Traite",  ibid.  Il  fe 
retire  dans  l'on  Comté./».  130. 
Il  fait  un  Traité  avec  l'Angle- 
terre./;. 131.  Motif  de  ce  Traité. 
p.  131.  132.  Il  renouvelle  les  pré- 
tentions./?. Ï481.  ' 

Lothaire  ,  Empereur,  met 
les  AlFaffinsde  Florent  fiirnommé 
h  Nair  .  frète  de  Tt)eodoric  VI , 
Comte  de  Hollande  ,  au  ban  de 
1  Empire,  &confifque  leurs  biens. 

r-  i'o. 

Louis  A' Outremer,  Fa|t  ta  guer- 
re à  l'Empereur  Otton  j  entre  dans 
l'Alface,  ce  eft  battu,  p.  22.  Ii 
fait  la  paix  avec  l'Empereur,  ibid. 
Vrai  motif  de  cette  paix.  ibid. 

Louis  le  Gros,  Roi  de  France, 
nônîme  d'autorité  au  Comté  Je 
Flandre./.  77. 

Lo.yis  de  France,  fils  de  Phi- 
lippe II  ,  pàffe  en  Angleterre  , 
s'empare  de  Londres  ,  &  eft  pro- 
clame Roi. y.  140.  Il  eft  excom- 
munié par  lé  Pape./'.  141.  Il  re- 
vient  en  fiance,  ibid. 

Lotis  i!e  Nt-vt-HS  fuccéde  à 
Robert  III  dans  le  Comté  de 
Flandre./'.  281.  Son  mariage  avec 
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la  fille  tfe  Philippe-  V  ,  Roi  de 
France,  ibid: 

Louis  ,  Duc  de- Bavière  ,  eft 
élu  Rai  des  Romains,  p:  287.  Il 
époufe  Marguerite,  fille  du  Com- 
te de Holran.de.  ibid.  H'eft 'menacé 
de  rbxcommuirieatïon  par  le  Pa- 
pe Jean  XX  \l.  p,  i%è.  PI  ferend 
en  Italie,  ibid.  FF  eft  ic-çount  par 
Guillaume  III  ,  Comte  de-  Hol- 
lande, ibid.  Il  force  le  Pape  à  for- 
tir  de  l'Italie./.  289.  Il  eft  cou- 
ronné Empereur,  ibid.  Il  fait  dé- 
clarer Jean  XXFÏ  intrus-,.  &  élire 
Nicolas  V.  ibid.  H'  marclVe  au  fe- 
ccnirs  du  Comte  de  Flandre  con- 
tre les  Villes  rebelles,  ibid:  HJàP 
femble  le  Collège  des  Princes  au 
fujet  des  droits-  de  la  Prir.ceiFe 
Marguerite  fa'fetnme ,  à  la  niccef- 
fion  du  Comté  de.  Hollande,  p-, 
3  20.  Il  prononce  en  fa  faveur,  p. 
321,.  Il  rappelle  l'Impératrice  en 
Allemagne,  p.  322.  Sa'  mort.  p. 
32  j .  fartage  de,  fes  biens;  entre* 
fes  enfàns.  ibid. 

t;ovis.  , -COmte  de-  Flandre  , 
donne  oc,cafi'on  à  de  nouveaux 
troubles  en  Flandre.  p._  344.  \{ 
fait  un  accommodement  avec  tes 
Flamands  ,  qui  fe  révoltent  de 
nouveau,  p.  346.  Il  fe  réîligie  à 
Ljlfe.  ibid.  H  reçoit  des  fe  cours 
d'Albert  &:  cPautres  Princes  ,  & 
inveftit  Gand.  ibid.  Il  eft 'mis.  en 
fuite  ,  &i  tôrcé  de  gagner  Bruges. 
p.  347.  Il  implore  le  fecours  de 
Charles  VI',  Roi  de  France,  & 
t'pbtienr./>.  348.  Il  fé  bat  en. duel 
contre,  le  Duc  delkrry.  ibid.  Il 
meurt  de  fes  blcfTures.  ibid: 

Lpurs,  Dauplvri  de  France, 
fils  de  Charles  VI ,  déclare  la 
guerre  au  Duc  de  Bonrgbgnc» 
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p.  389.  Sa  mort.  p.   394. 

Luitgarde  ,  mère  de  Theo- 
doric  III ,  prend  le  gouvernement 
des  Etats  de  ion  fils.  p.  29.  Elle 
Soumet  les  Rebelles,  ibid, 

Ludolph,  fils  d'un  Sénateur 
de  Conftantinople ,  époufela  fille 
du  Roi  des  Huns.  p.  9. 

Luppold  ,  tige  de  la  Maifon 
de  Borfelen./».  9. 


M 


M. 


ARGUERITE, fille  de 
Baudouin  IX ,  Comte  de  Flandre, 
eft  féduite  &c  abufée  par  Bochart 
d'Avefnes ,  fon  Oncle./.  167.  Il 
en  a  deux  fils.  ibid.  Sa  mort  la 
laifle  fans  état.  p.  168.  Elle  fe 
fauve  en  France,  ibid.  Elle  époufe 
Guy  de  Dampicrre  ,  Gentilhom- 
me Bourguignon,  ibid.  Les  enfans 
qu'elle  a  de  Guy  de  Danipierre 
difputent  aux  fils  de  Bochart  leur 
légitimité,  ibid.  Le  Roi  de  France 
&  le  Légat  du  Pape  font  le  par- 
tage de  la  fuccefiion./».  169.  Elle 
envahit  la  Zeelande.  ib':d.  Elle 
implore  le  fecours  de  Louis  IX  , 
Roi  de  France  ,  &  eft  réfutée./». 
171.  Elle  traite  avec  Charles, 
Duc  d'Anjou  ,  frère  du  Roi ,  & 
lui  cède  le  Hainaut.  ibid.  Elle  lui 
livre  Valenciennes.  ibid.  Elle  ob- 
tient la  paix  par  l'entrcmifc  du 
Roi  de  France  &  du  Pape  Inno- 
cent IV.  p.  \j%. 

Marguerite ,  vingt-unième 
Comtcflc  de  Hollande ,  fille  de 
Guillaume  III,  &  femme  de 
Louis  Duc  de  Bavière,  Empe- 
reur, eft  nommée  Comteffe  par 
le  Collège  des  Princes,  p.  310. 
Elle  fe  rend  dans  le  r(ainaut.  p. 
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321.  Elle  eft  inaugurée,  ibid.  Elle 
fait  alliance  avec  Philippe  V , 
Roi  de  France,  ibid.  Elle  eft  rap- 
pellée  par  l'Empereur,  p.  321. 
Elle  fait  reconnoître  Guillaume , 
fon  fils ,  pour  fon  Lieutenant. 
ibid.  Et  repart  pour  l'Allemagne. 
p.  323.  Elle  cède  à  Guillaume  la 
Hollande ,  la  Èeelande  &  la  Frife. 
p.  325.  Elle  l'en  dépouille  &  re- 
prend le  Gouvernement./».  326. 
Elle  appelle  le  Roi  d'Angleterre 
à  fon  fecours.  ibid.  Elle  pafle  en 
Angleterre  &  l'obtient,  p.  327. 
Elle  attaque  Guillaume  avec  la 
flotte  Angloife,  &  le  bat.  ibid. 
Elle  l'attaque  de  nouveau  par 
mer  ,  &c  eft  battue,  p.  329.  Elle 
fe  fauve  en  Angleterre,  ibid.  Elle 
fe  réconcilie  avec  Guillaume, 
ibid.  Sa  mort./?.  330. 

Marguerite  ,  fille  de  Phi- 
lippe, Duc  de  Bourgogne ,  veuve 
de  Guillaume  VI ,  Comte  de  Hol- 
lande ,  conclut  le  mariage  de  Ja- 
queline  avec  Jean ,  Duc  de  Bra- 
bant/7.  401.  Elle  fait  célébrer  ce 
mariage  à  la  Haye.  p.  402.  Elle 
vient  du  Hainaut  pour  rétablir  la 
paix  entre  fon  gendre  &  fa  fille. 
p.  416.  Elle  la  ramené  avec  elle 
dans  le  Hainaut.  ibid.  Elle  aflem- 
ble  des  troupes  pour  marcher  au 
fecours  de  la  fille  &  du  Duc  dç 
Gldcefter  fon  nouveau  gendre. 
/'.  428.  Elle  négocie  avec  le  Duc 
de  Bourgogne,  p.  429.  Elle  en- 
voyé à  Jaqueline  un  cheval  d'une 
rare  beauté./'.  455. 

Marinus  Sanuto  Vénitien  , 
tente  en  vain  de  former  une  Croi- 
fade./>.  301. 

Martin  V  ,  Pape  ,  élu  par  le 
Concile  de  Confiance  ,  accorde 

des 
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des  «lifpçnfes  pour  le  mariage  de 
Jaqueline  avec  le  Duc  de  Bra- 
bant.  /».  402.  Il  nomme  Raban  , 
Evêque  de  Spire ,  à  l'Evcché  d'U- 
trecht.  p.  449.  Il  jette  un  interdit 
fur  ce  Dioceie.  ibid.  Sa  mort./;. 

453- 

Medenblik  ,    Château  bâti 

par  Florent  Y.  p.  206.  Eft  affiegé 
par  les  Frifons./».  2.33 .  Le  fiege 
eft  levé. p.  234. 

Mjddelbourg,  Châteaubâ- 
ti  par  Florent  V.  p,  206.  Eft  af- 
fiegé parles  Flamands./».  208.  Il 
eft  feçouru  par  Florent,  ibid.  Il  eft 
affiegé  de  nouveau  par  les  Fla- 
mands./». 234.  Le  fiege  eft  levé. 
ibid.  Il  eft  affiegé  par  Guy  de 
Flandre  ,  Se  pris.  /».  259.  Les  Fia- 
mands  en  font  chaffés.  /».  z68. 

N. 

JN  ORDHOLLANDE(Ia)eft 
çonquife  par  les  Flamands.  /». 
162.  Ils  en  font  chaffés./».  264. 

Normands  (les)  font  des 
inçurfionsdans  les  Provinces  ma- 
ritimes de  l'Empire  d'Occident. 
/».  6.  Ils  fe  maintiennent  long-tems 
dans  le  pays  d'Utrecht./».  20.  Ils 
font  chaffés  de  l'Evêcné./».  21. 
Ils  font  des  incurfions  clans  la 
Hollande./».  30.  Ils  en  font  chaf- 
fés par  Godefroy  ,  Avoué  de 
Gueldre.  ibid.  Ils  reviennent  en 
Hollande  ,  y  ont  quelques  avan- 
tages ,  &  s'avancent  jufques  à 
Utrecht,  ibid.  Ils  fe  retirent.  /». 

O. 
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R  D  R  E  de  Saint  Jacques, 
inftituc  par  Florent  V.  /».  no. 
Tome  lli. 
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Des  Templiers.  /».  174.  Teutoni- 
que./».  313.  De  la  Toifon  d'or. 
/».  4<jS. 

Oostervant  (Guillaume 
Comte  d'.  )  Voye^  Guillaume  , 
Comte  d'Ooftervant. 

Oostervant  (Jean  Comte 
d')  fîis  de  Jean  II  ,  Comte  de 
Hollande  ,  foumet  Schouwen  , 
Walcheren  ,  le  Sudbeveland  &c 
Berg-op-zoom./».  254.  Ileftfur- 
nommé  Jean  fans  merci,  ibid.  Il 
fait  le  fiege  de  Puydoren./».  255. 
Samort./».  258. 

Otton  I ,  Empereur,  faitplu- 
fieurs  donations  à  l'Eglife  &  à  la 
ville  d'Utrecht.  p.  21.  Il  chaffe 
Gifelbert  des  deux  Lorraines,  que 
Charles  le  Simple  lui  avoit  don- 
nées. /».  22.  Il  cède  la  Lorraine  à 
Henri  ion  frère,  ibid, 

Otton  III ,  Empereur ,  donne 
à  Theodoric  II ,  Comte  de  Hol- 
lande ,  la  propriété  des  pays  qu'il 
ne  tenoit  que  comme  Fiefs  de 
l'Empire./».  23, 

Otton  II,  Comte  de  Guel- 
dre ,  fait  une  Ligue  contre  l'Evê- 
que  d'Utrecht.  p.  107.  Il  fait  la 
paix ,  &  rentre  dans  la  Veluwe. 
ibid.  Il  fe  rend  maître  de  Dewen- 
ter.  p.  115.  Il  eft  fait  prifonnier. 
/».  116.  Ilreconnoîtpourfuzerain 
le  Duc  de  Brabant.  ibid, 

Otton  ,  Duc  de  Saxe ,  élu 
Empereur,  confirme  Guillaume 
I  clans  la  poffeffion  de  la  Hollan- 
de, p.  132,  Il  marche  au  fecours 
du  Comte  de  Flandre. /».  136.  Il 
joint  le  Roi  de  France  au  pont  de 
Bouvines  ,  &  lui  livre  bataille. 
/».  137.  Il  eft  contraint  deprendre 
la  fuite,  p,  1 3  8.  H  fe  retire  en  Al* 
lemagne./».  139. 

Q<1<J 
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Otton  II ,  Evêque  d'Utrecht , 
entre  dans  le  Salland  &  bat  le 
Duc  de  Gueldre./».  1 48.  Il  eft  af- 
fiegé  dans  Dewenter.  p.  149.  Il 
fait  un  Traité  de  paix  avec  lui. 
ibid.  Il  prend  parti  dans  les  trou- 
bles de  Groningue  ,  &  dans  la  ré- 
volte de  ceux  de  Drenth.  p.  1 50. 
Son  arméeeft  totalement  défaite. 
p.  ici.  Ilefttué./>\  1 51. 

Otton  III ,  Evêqued'Utrecht , 
eft  donné  pour  Tuteur  à  Guillau- 
me II,  Comte  de  Hollande,  fon 
neveu. p.  160. 

Otton  III,  Comte  de  Gual- 
dre,  eft  appelle  pour  être  Tuteur 
de  Florent  V.p.  190.  Il  remporte 
une  viftoire  complette  contre 
Adélaïde,  ibid.  La  tranquillité  de 
fa  Régence  eft  troublée,  ibid.  Il 
remet  le  Gouvernement  entre  les 
mains  de  Florent./?.  191.  Il  re- 
tourne dans  la  Gueldre.  ibid. 


P 


ELLEGRIN,  un  des  fils 
de  Theodoric  VI ,  Comte deHol- 
lande  ,  tige  des  Comtes  de  ce 
nom.  p.  193. 

Pf.tronf.lle,  mère  de  Theo- 
doric V  \ ,  fe  brouille  avec  l'Em- 
pereur./. 75.  Elle  veut  faire  (on 
fils  Comte  de  Flandre./».  77.  Elle 
remet  le  Gouvernement  au  jeune 
Prince./1. 78.  Elle  fonde  l'Abbaye 
de  Rhinsburg.  p.  84.  Elle  y  eft  in- 
humée, ibid. 

Philippe  I,Roi  de  France, 
arme  pour  rétablir  la  PrincefTe 
Richilde  dans  les  Etats. />.  57.  Il 
eft  mis  en  fuite  par  les  Hollan- 
dois./>.  57.  &  58.  Il  fait  la  paix 
avec  eux.  p.  59.  Occafiou  de  Ion 
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mariage  avec  Berthe ,  fille  de  Flo*- 
rent  I  &  de  Gertrude.  ibid. 

Philippe  Comte  de  Flandre 
(Caufe  de  l'inimitié  entre)  &C 
Florent  III ,  Comte  de  Hollande. 
p.  93.  Il  le  défait,  &c  le  prend  pri« 
fonnier.^.98.  Il  le  fait  conduire 
à  Bruxelles,  ibid.  Il  fait  avec  lui 
un  Traité  de  paix.  ibid.  Sa  mort 
en  Paleftine./».  109. 

Philippe  II,  Roi  de  France, 
fe  charge  de  l'exécution  du  Dé- 
cret du  Pape  contre  Jenn  ,  Roi 
d'Angleterre./».  134.  Safiotteeft 
prife  ou  difïipée.  ibid.  Il  entre  en 
Flandre  &  prend  plufieurs  Villes. 
ibid.  11  bride  les  environs  de  Dam. 
p.  135.  Il  fait  bâtir  une  Citadelle 
à  Lille,  ibid.  Il  revient  à  Paris. 
ibid.  Il  marche  contre  les  Anglois 
delcendus  en  Poitou,  p.  136.  II 
laide  Louis  fon  fils  pour  leur  te- 
nir tête  ,  &  reparle  en  Flandre./». 
137.  Il  marche  vers  Tournay ,  & 
eft  joint  par  Otton  à  Bouvines. 
ibid.  Il  gagne  la  bataille  ,  &  fait 
les  Comtes  de  Hollande  &  de 
Flandre  prifonniers.  p.  138.  H 
renvoyé  l'Aigle  de  l'Empereur  à 
Frédéric  fon  Compétiteur.  p. 
1  39.  Il  retourne  à  Paris,  ibid.  Les 
Anglois  lui  offrent  la  Couronne. 
p.  140.  Louis  fon  fils  s'empare  de 
Londres,  ibid.  Et  eft  proclamé  Roi 
d'Angleterre,  ibid.  Il  eft  contraint 
de  revenir  en  France./».  141. 

Philippe  U  Bel ,  Roi  de  Fran- 
ce, déclare  la  guerre  au  Comte 
de  Flandre./».  180.  Il  eft  contraint 
de  fe  retirer,  ibid. 

Philippe,  Ducdc  Bourgogne, 
eft  inauguré  Comte  de  Flandre. 
p.  3 19.  Il  continue  la  guerre  con- 
tre les  Flamands  révoltés,  ibid. 
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Il  leur  accorde  une  amniftie  géné- 
rale parrentremifedesDuchefTes 
de  Brabant  &  de  Bourgogne,  fa 
femme,  ibïi.  Sa  mort.  p.  381. 
Jean  fon  fils  lui  fuccede.  ibid, 

Pm  lippe  Comte  de  Saint  Pol, 
frère  du  Duc  de  Brabant ,  mari 
de  Jaqueline  ,  Comteffe  de  Hol- 
lande ,  eit  nommé  Ruwaard,  p. 
417.  Il  le  rend  à  Louvain  ,  &  con- 
voque les  Etats,  ibid.  Il  levé  le 
grand  étendard  de  Brabant.  p. 
4 1 9.  Il  marche  au  fecours  de  Ger- 
trudenberg.  ibid.  Il  force  les  Alle- 
mands de  lortir  de  Bruxelles  ,  & 
s'aflure  du  Duc  de  Brabant ,  fon 
frère./».  410.  Il  le  rétablit  dans 
fes Etats,  p.  413.  Il  le  réconcilie 
avec  fes  fujets./'.  414.  Il  fuccede 
au  Duc  de  Brabant ,  &  eft  recon- 
nu Comte  de  Hainaut.  p.  443 .  Sa 
mort  occaiîonne  une  conteftation 
au  fujet  de  la  fucceffion  au  Du- 
ché de  Brabant./».  451. 

Philippe,  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  fils  de  Jean  ,  fait  fes  efforts 
pour  empêcher  le  mariage  de  Ja- 
queline avec  le  Duc  de  Glocef- 
ter,/?.  416.  Raifons  de  cette  op- 
poluion.  p.  427.  Il  fe  donne  de 
nouveaux  mouvemens.  /.  428. 
Il  déclare  la  guerre  au  Duc  de 
Glocefter./».  429.  Il  négocie  avec 
Marguerite  ,  mère  de  Jaqueline. 
ibid.  Il  fe  fait  nommer  Ruwaard. 
p.  431.  Il  prend  polïeffion  de  fa 
dignité./'.  433.  Il  bat  les  Anglois 
amenés  par  le  Duc  deGIocefter 
au  fecours  de  Jaqueline.  p.  43^. 
Il  fe  rend  maître  de  la  Nordhol- 
lande./>.438.  Il  fait  bâtir  une  Ci- 
delle  à  Hoorn./>.  459.  Il  punir  les 
Kennemers  comme  rebelles,  ibid. 
Il  affiege  Zevenbcrgen.  p.  441. 
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Les  Bourgeois  de  cette  ville  ca- 
pitulent fans  la  participation  d* 
Gouverneur,  p.  442.  Il  fait  con- 
tribuer les  Villes  pour  le  fiegede 
Goudc.  ibid.  Il  affiege  Amers- 
foort.  p.  443.  Et  levé  le  fiege. 
ibid.  Il  revient  en  Hollande,  ibid. 
Il  maiche  à  Goude.p.  445.  Il-fait 
un  Traité  avec  Jaqueline./'.  446. 
Contenu  de  ce  Traité,  ibid.  Il  eft 
reconnu  Ruwaard,  &  héritier  des 
Etats  de  Jaqueline.  p.  4+7.  Il 
nomme  François  deBorfelen  pour 
fon  Stadkouder  ,  &  part  pour  la 
Flandre,  p.  448.  Il  foutient  Ro- 
dolphe ,  Evêque  d'Utrecht,  con- 
tre fon  Compétiteur,  p.  450.  II 
fait  une  trêve  avec  lui.  ibid.  Il  ob- 
tient de  Henri  VI ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  le  rétabliflement  du  com- 
merce, ibid.  11  s'empare  du  Comté 
de  Namur.  p.  45 1.  Conteftation 
entre  Marguerite  ,  Comteffe 
Douairière  de  Hollande  ,  &  lui, 
au  fujet  de  la  fucceffion  du  Du- 
ché de  Brabant.  ibid.  II  fait  la  paix 
avec  les  Trajedins.  p.  453.  Lé- 
ftne  avec  laquelle  il  règle  la  dé- 
penle  de  Jaqueline./?.  454.  Il  fait 
arrêter  Borfelen  fon  mari./».  456. 
Il  le  condamne  à  mort.  ibid.  Il 
exige  de  Jaqueline  la  ceffion  de  la 
propriété  de  fes  Etats ,  pour  lui 
rendre  Borfelen./?.  458.  Il  déco- 
re  Borfelen  de  nouvelles  dignités. 
ibid.  Il  lui  ôte  le  Stadhouderat. 
ibid.  Il  fe  fait  inaugurer  Comte  de 
Hollande,  p.  459.  Il  nomme  un 
Stadhouder.  ibid. 

Purmerende.  (Origine  de) 
p.y}6. 

Poudre  à  canon  (Premier 
ufagedela)  dans  les  Pays-Bas. 
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ÇjuESNOI  (Château  du) 
Ville  du  Hainaut.  p.  335.  Guil- 
laume V  ,  Comte  de  Hollande  y 
eft  enfermé,  ibid.  Il  y  meurt,  p. 
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,AB  AN,  Evêque  de  Spire, 
eft  nommé  par  le  Pape  Martin 
V  à  l'Evêché  d'Utrecht.  p.  449. 
Il  cède  (es  droits  à  Zweder  de 
Cuilenbiirg.  tk'id 
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par  le  Comte  de  Hollande./».  3S4." 
Il  demande,  &  fait  la  paix  avec 
lui./'.  385.  Claufe  de  ce  Traité. 
ibid.  Il  vient  vifiter  le  Comte  de 
Hollande,  ibid.  Il  tait  un  Traité 
avec  Jean  de  Bavière,  p.  410. 
Faillie  démarche  contre  Amers- 
foort.  p.  411.  Sa  mort.  p.  414. 
Jean  d  Egmond  lui  fuccede.  p. 

4M- 

Révolution  dans  la  Suifle, 
p.  179.  En  Angleterre./».  284. 

Rhinsburg(  Abbaye  de  ) 
fondée  par  Petronelle  ,  mère  de 
Theodoric  VI.  p.  384.  Particu- 
larités fur  cette  Abbaye,  ibid.  Pe- 


Renesse  (de)  Grand  Baillif    tronelle  y  eft  inhumée,  ibid. 
delaSudhollandeeftdifgracié./».         Richard  II ,  Pvoi  d'Angleter 


239.  Et  banni,  p.  2+0.  Il  rede- 
mande fon  rétabliflement ,  &  eft 
réfuté,  p.  251.  Il  fe  révolte  de 
nouveau,  p.  252.  Il  appelle  l'Em- 
pereur, ibid.  Il  arme  inutilement 
les  Zeelandois  pour  féconder  les 
Allemands./».  254.  Ils'enfuit ,  & 
fe  jette  dans  le  Château  de  Puy- 
doren./».  255.  Il  y  eft  afliegé,  & 
s'évade,  ibid.  On  lui  fait  fon  pro- 
cès, ibid.  Son  parti  eft  entière- 
ment abbatu.  p.  256.  Il  fauve  la 
vie  à  Guillaume  de  Hollande  , 
fils  de  Jean  II  ,  fon  ennemi,  p. 
259.  Il  engage  les  Flamands  np, A- 
fer  en  rJ attende,  p.  z6o.  Il  aon* 
feille  aii Comte  de  Flandre  de  for- 
tir  d'Utredht;  /».  265.  Il  en  fort 
lui-même,  p.  269.  Sa  mort.  ibid. 
Renoud  IV,  Comte  dcG  vl- 
dre  ,  déclare  la  guerre  à  Guillau- 
me VI  ,  "Comte  de  Hollande,  p. 
379.    Il    eft   inauguré    Seienciir 


re  ,  épouié  Iiabelle  de  France  , 
fille  de  Charles  VI.  /».  358. 

Richilde  ,  veuve  de  Baudouin 
VI ,  Comte  de  Flandre,  eft  nom- 
mée Tutrice  de  fes  deux  fils./». 
55.  Elle  mécontente  les  Fla- 
mands, p.  56.  Elle  irrite  la  No- 
blelfe  par  fon  mariage  avec  Of- 
born  ,  jeune  Anglois.  ibid.  Elle  fe 
fauve  fur  les  Terres  de  France. 
p.  57.  Elle  obtient  du  fecours 
de  Philippe  I.  ilid.  Il  eft  défait. 
ibid.  Elle  eft  abandonnée  par  la 
France./'.  5  S.  Et  par  l'Empereur. 

Robert  de  Flandre  ,  fils  de 
Baudouin  V  ,  Comte  de  Flandre  , 
veut  .s'emparer  de  la  Hollande. 
p.  53.  Il  eft  bat  ni  par  Gertrude, 
Comtcfle  Douairière  de  Hollan- 
lande.  ibid.  Il  l'époufe  ,  &  eft 
nommé  Tuteur  du  jeune  1  lieo- 
doric  V  ,  Comte  de  Hollande.  /». 


d'Arkel.  ibid.  Il  eft  ■'.était  par  les      54.  Il  eft  furnommé  le  F:. 
Hollandois.  ibid.  Il  fait  une  trêve,     entreprend  d'exclure  les  neveux 
p.  380.  Il  clt  attaqué  dé  nouveau     duComté  de  Flandre.  i£.  11  «ftobii» 
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gé  d'abandonner  fes  prétentions. 
p.  55.  Il  eft  attaqué  &  battu  parle 
Duc  de  Lorraine.  ïbld.  Il  met  en 
fuite  l'armée  Françoite./.  57.  58. 
Il  force  Baudouin  fon  frère  de  re- 
noncer à  fes  prétentions  fur  la 
Flandre,  ibid.  Il  remet  Theodoric 
en  poffeflion  de  fes  Etats./».  61. 
Il  fait  le  voyage  de  la  Paleftine. 
p.  66. 
.  Robert  III ,  Comte  de  Flan- 
dre ,  fait  une  trêve  avec  le  Comte 
de  Hollande./?.  272.  Il  entre  dans 
le  Hainaut  avec  une  bonne  ar- 
mée, p.  274.  Il  fait  un  Traité 
avantageux  avec  le  Comte  de 
Hollande,  ibid. 

Rodolphe,  Châtelain  de 
Coeverden  chalfe  Egbert  de  Gro- 
ningue.  p.  1  50.  Il  prend  le  Fort 
de  Glimmen.  ibïd.  II  eft  forcé  de 
fortir  de  Groningue.  p.  151.  Il 
fe  réfugiedanslepaysdeDrenth. 
ibïd.  Il  eft  excommunié  parl'Evc- 
que  d'Utrecht ,  &  déclaré  déchu 
de  fa  Châtellenie.  ibid.  Il  défait 
l'Evêque. /'«</.  Il  abandonne  Coe- 
verden./». 1  5  3. 111e  reprend. ibid. 
Il  demande  une  trêve,  ibid.  Il  va 
trouver  1  Evoque,  p  154.  Il  eft 
arrêté  ,  Se  mis  à  mort.  ibid. 

Rodolphe  ,  Comte  de  Haps- 
bourg  ,  cftélu  Empereur,  p.  178. 
Il  eft  la  tige  de  la  Maifon  d'Au- 
triche, ibid.  H  difpofe  du  Comté 
de  Hollande  en  faveur  de  dirPi- 
rens  Seigneurs./».  1-98.  Il  ne  ref- 
pe&eit  rien  pour  recouvrer  i'ar- 
gent  qui  lui  etoit  neceliaire  pour 
ie  ibutenir.  p.  199.  Il  accorde  à 
Jean  d'Avefnes  des  lettres  qui 
l'envoyent  en  pofielïion  du  pays 
de  Waes  &  d'autres,  ibid. 
Rodolphe  de  Diephout 
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difputel'Evëchs  d'Utrecht  àZwe- 
der  de  Cu.ilenhurg.  p.  444.  Il  fe 
déclare  pour  Jaqueline.  ibid.  Ileft 
forcé  par  fon  Compétiteur  de 
quitter  fon  fiege.  /».  449.  Il  fait 
alliance  avec  Jaqueline  &c  avec 
les  Hockins.  p.  450.  Il  eft  rappelle 
parles  Trajecfins.  ibid.  Il  conclut 
une  trêve  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne, ibid. 

S. 

CRAINT  POL,  frère  du  Duc 
de  Brabant.  Voye^  Philippe, Com- 
te de  Saint  Pol. 

Saxons  (les)  s'allient  avec 
les  Bataves./».  6. 

Schieringers  (Commence- 
ment de  la  facfion  des)  p.  357. 
Ils  implorent  le  Iecours  de  Jean 
de  Bavière.  /».  42  t.  lis  font  un 
Traité  avec  lui.  ibïd.  Ils  rappel- 
lent les  Hollandois./».  422.  Ils  re- 
connoiffent  Jean  de  Bavière  Sei- 
gneur de  Frifi.  ibïd. 

Si  arda  Chef  des  Schieringers 

eft   bntTu  par  les  Fetkoopers .  p. 

420.  Il  appelle  le  Duc  de  Bavière 

à  fon  iecours  ,  &  offre  de  le  re- 

connoître  pour  Souverain,  ibid. 

?le  de  nouveau  à  ion  ie- 

421.  Il  eft  foivé  de  fi- 

'accord- fait  entre  les  deux 

partis,  ibid.   Il  rappelle  les  Hol- 

Jandoi'./».  422. 

Sicco  ou  Sftt'ARD  ,  fils  d'Ar- 
noud  ,  Comte  de  Hollande  ,  ti^e 
des  Comtes  de  Bredcrode  &  de 
Teilingen.  p.  28.  Il  fe  brouille 
avec  Theodoric  III ,  fon  frère./». 
29.  Il  (e  fauve  en  Frifc  &  fouleve 
les  Frifons.  ibid.  Il  ie  réconcilie 
avec  fonlrcrc.  ibid.  11  eft  nommé 


Il  l'appe; 
Goure;  p. 


gner 
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Lieutenant  de  Theodoric  dans  le 
Kennemerland.  ibid.  Il  marche  au 
fecours  de  fon  frère,  p.  33.  Sa 
mort./».  37. 

Siéger  a  la  vérité  se- 
crette.  Signification  de  ce  ter- 
me./». 242. 

Sièges.  De  Leide.  /».  19.  De 
Dordrecht./7.4i.  «S^.DcTour- 
nay.jP.47.  D'Yflelmonde./».  62. 
De  Cuilenburg.  /».  75.  DU- 
treen./?.  Sa.D'Amerftein./».  97. 
D'Alkmaar,  p.  103.  De  Dcwr en- 
ter, p.  106.  D'Urrccht.  p.  116. 
De  Bois-le-Duc.  ibid.  De  Leide. 
p.  121.  De  Ten  Bulch.  p.  124. 
Du  Château  d'Afperen.  p.  1 27. 
De  Tournay.  p.  135.  De  Bru- 
xelles./». 136.  Du  Château  d'Al- 
cazar. /».  143.  De  Damiette.  /». 
144.  De  Dewenter.  /».  149.  De 
Groningue.  /».  151.  D'Aix-la- 
Chapelle.  /».  164.  De  Keiferf- 
werth./».  166.  De  Valenciennes. 
/».  187.  Du  Château  de  Vreeland. 
p.  203.  De  Middelbourg.  p.  208. 
De  Medenblik. p.  233.  DeMui- 
den,  i/»i</.  De  Middelbourg.  /».. 
234.  D'Yflelftein.  /.  241/  De 
Middelbourg./».  259«DeBridorp. 
/».  261.  DeZierikzce./».  265.  De 
Vollenhoven./».  276.  De  Briftol. 
/».  286.  De  Cambray./».  311.  De 
Tournay./».  312.  D'Utrecht. /». 
3  16.  D'Oudevater.  /?.  323.  De 
Muiden  &  de  Weefp.  /».  332. 
De  Zoeft.  ibid.  Du  Château  de 
Nieveld.  ibid.  De  Heemskerk./», 
336.DeDelft./».  337.  DeWoer- 
den./».  341.  De  Gildçnburg./», 
342.  D'Oudenardc  &  dcDender- 
monde./».  345.  De  Gand./».  346. 
De  Dammc./>.  349.  DcGraave. 
/>.  3  50.  D'Altcna./».  355.  deSta- 
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veren. /».  36$.  D'Oudevater. /»J 
367.  Du  Château  d'Arkel.  /». 
369.  Des  Châteaux  de  Gafperne, 
Hagcftcin  &  Everftein.  /».  376. 
De  Saint  Tron  &  du  Château  de 
Bouillon./».  381.  DeHarfleur./». 
391.  Du  Château  d'Yflelftein./». 
400.  De  Gorinchem./».  401.  De 
Dordrecht./».  405.  De  Leide./». 
41 1.  Du  Château  de  Gertruden- 
berg.  /».  416.  d'Elfenen.  /».  424. 
De  Dockum.  ibid.  De  Schoon- 
hoven.  /».  433.  De  Hoorr..  /». 
437.  De  Zevenbergen. /»•  441. 
D'Amersfoort. /.  444. 

Sigismond,  Empereur ,  ar- 
rive en  Hollande./»,  394.  Il  parle 
avec  Guillaume  VI ,  Comte  de 
Hollande  ,  en  Angleterre,  ibid. 
Leur  négociation  eft  infru£hieufe. 
ibid.  Il  eft  forcé  d'abandonner 
Londres./».  395.  Il  promet  fa  fille 
Elifabeth  en  mariage  au  Duc  de 
Bavière.  /».  403.  Il  envoyé  le 
Duc  en  pofielTion  des  biens  de 
Jaqueline  fa  nièce,  ibid. 

Stade  ,  ville  fituée  fur  la  fron- 
tière des  Frifons  &  des  Saxons./». 
1 54.  Brouillerie  des  habitans 
avec  l'Archevêque  de  Brème. 
ibid.  Origine  de  ces  troubles,  ibid. 
Sentiment  des  Critiques  fur  le 
fujet  de  cette  querelle.  /».  155. 
L'Archevêque  y  introduit  l'In- 
quifition./».  156.  La  ville eftafiîe- 
gée  par  Florent  IV  ,  Se  foumife  à 
l'Archevêque,  p.  1 57. 

S  t  R  a  l  em  ,  Chancelier  de 
Charles  U  Bon ,  Comte  de  Flan- 
dre ,  eft  acculé  de  coneuffion./». 
76.  Il  eft  jugé  par  les  Etats,  ibid. 
Ses  parens  font  ailamnei  le  Com- 
te-.  /■.  77.  Ils  le  fortifient  dans  le 
Chtueau  de  Bouch,  ibid.  Ils  y  (ont 
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invertis,  ibid.  Ils  fe  fauvent  à  la 
faveur  de  la  nuit.  ibid. 

Suisse  (Révolution  dans  la) 
/.  178.  Caufe  de  cette  révolu- 
tion./. 179. 

T. 

ACHELIN  trouble  les 
Pays-Bas  par  une  nouvelle  doc- 
trine qu'il  fe  met  en  tête  d'y  éta- 
blir. /.  71.  Précis  de  cette  doc- 
trine, ibid.  LesEccléfiafiiques  l'ac- 
cufent  de  crimes  de  toute  efpece. 
ibid.  Il  eft  affaffiné.  ibid.  Saint 
Norbert  Fondateur  de  l'Ordre  de 
Prémontré  a  bien  de  la  peine  à 
détruire  cette  héréfie.  ibid.  Elle  fe 
gliffe  dans  le  Monaftere  de  Mid- 
delbourg.  ibid.  Saint  Norbert  a 
ordre  de  l'Evêque  d'Utrecht  d'y 
mettre  la  réforme,  ibid. 

Teilingen  (la  Maifon  de) 
iffue  d'Arnould  ,  Comte  de  Hol- 
lande./. 28.  Elle  finit  dès  le  rè- 
gne de  Guillaume  V.  ibid. 

T E  iM  p  l  1  e r s  (l'Ordre  dés ) 
fondé  par  Hugues  de  Paganis  & 
Godefroy  de  Saint  Orner  ,  pour 
la  garde  du  Saint  Sepulchre ,  &  la 
défenfe  des  Pèlerins,  p.  274.  Ils 
prennent  le  nom  de  Templiers. 
ibid.  Ils  vivoient  en  commun 
comme  des  Moines./.  275.  Phi- 
lippe le  Bel  entreprend  de  les  dé- 
truire, ibid.  Ils  font  arrêtés,  ibid. 
Ils  font  condamnés  au  feu.  ibid. 
L'Ordre  eft  fupprimé  par  le  Pape 
dans  le  Concile  de  Vienne,  ibid. 
Leurs  biens  paffent  aux  Cheva- 
liers de  Malte,  ibid.  Ils  font  maf- 
facrés  à  Zieiikzee.  ibid.  Ils  font 
traites  moins  féverement  en  Al- 
lemagne./. 176.  L'Archevêque 
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de  Mayence  les  déclare  innocens. 
ibid. 

Tetta  ,  Tietburge  ,  ou 
Teutburge  fille  de  Gozewin  , 
Weftfrifon  d'origine,  &  négo- 
ciant fort  riche  ,  époufe  Sicco  , 
frère  de  Theodoric  III ,  Comte 
de  Hollande.  /.  29.  Ce  mariage 
eft  caufe  de  la  brouillerie  des  deux 
frères,  ibid. 

Teutonique  (l'Ordre)  inf- 
titué  à  Jerufalem  dans  le  même 
tems  &  dans  les  mêmes  vues  que 
celui  des  Templiers./.  313.  Leur 
Grand  Maître  les  ramené  en  Al- 
lemagne. /.  314.  Où  il  eft  dé- 
pofé  par  les  Chevaliers  Teutoni- 
ques.  ibid. 

Theodori  c  I ,  premier  Com- 
te de  Hollande  ,  avec  la  Souve- 
raineté de  la  Hollande  ,  reçoit 
de  Charles  le  Simple  les  fiefs  de 
fon  Domaine  &  autres  droits./. 
1  5.  Il  obtient  une  donation  de  la 
\Veftfrife./.  1 6.  Il  marche  contre 
les  Huns./.  17.  Il  affifte  &  com- 
bat aux  Tournois  qiîe|Henri  l'Qî- 
feleur  inventa  pour  tenir  fes  foi- 
dats  en  haleine,  ibid.  Incertitude 
fur  fon  mariage  &  fur  le  tems  de 
fa  mort.  /.  18.  Il  avoit  de  fon 
vivant  remis  le  Gouvernement 
de  la  Hollande  à  fon  fils.  ibid. 

Theodoric  II  ,  deuxième 
Comte  de  Hollande  fait  la  guerre 
aux  Frifons. /.  19.  Il  les  fou  m  et. 
ibid.  S'étant  encore  révoltés ,  il 
les  défait  entièrement,  ibid.  Il  pu- 
blic contre  eux  une  loi  finguliere. 
ibid.  Il  relevé  l'Abbaye  d'Eg- 
mond.  ibid.  Il  en  transfère  les  Re- 
ligieufes  à  Bcnnebroek./.  20.  II 
y  met  des  Bcnediclins.  ibid.  Il  ef 
impliqué  dans  la  guerre  de  l'Em- 
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pvreur  contre  les  Huns.  U>id,  Il 
remporte  fur  eux  une  victoire 
commette,  ibid.  Il  cil  mêlé  clans 
les  troubles  de  Lorraine,  /».  22. 
Il  eft  battu  par  Otton.  ibid.  Il  fait 
la  p..ix  avec  l'Empereur,  ibid.  Il 
reçoit  de  l'Empereur  Otton  III  la 
propriété  des  pays  qu'il  ne  tenoit 
que  comme  Fiefs  de  l'Empire./?. 
23.  Sa  femme. /».  24.  Ses  enfans. 
ibid.  Cara&ere  de  ion  fuccciTcur. 
ibid. 

Theodoric  III,  quatrième 
Comte  de  Hollande  ,  monte  fur 
le  trône  de  fon  pare  à  l'âge  de 
douze  ans.  p.  29.  Il  foumet  les 
Frifons  révoltés,  ibid.  Il  conclut 
un  Traité  avec  eux.  ibid.  Il  fait 
bâtir  un  Fort  qui  fut  le  commen- 
cement de  la  Ville  de  Dordrecht. 
p.  32.  11  établit  un  péage  fur  les 
marchandifes  qui  pafToient  fur  le 
Vaal  &  la  Meufe.  ibid.  Il  eft  at- 
taqué par  l'Evêque  d'Utrecht  & 
remporte  fur  lui  une  fanglante  vic- 
toire, ibid.  Il  eft  cité  devant  l'Em- 
pereur ,  &  condamné. p.  33.  Les 
Evêques  d'Utrecht ,  de  Cologne 
&C  de  Liège  font  une  Ligue  contre 
lui.  ibid.  Il  appelle  Sicco  fon  frère 
à  ion  fecours.  ibid.  Difcours  qu'il 
fait  à  fes  foldats  effrayés,  p.  34. 
Son  artifice  pour  effrayer  l'enne- 
mi, ibid.  11  défait  les  Epifcopaux. 
ibid.    Il  fait  l'Evêque  d'Utrecht 
prifonnier.  ibid.  Il  eft  réconcilié 
avec  l'Empereur,  ibid.  Il  fait  la 
paix  avec  l'Evêque  d'Utrecht.  p, 
36.   Il  demeure  en  poflelïion  de 
Dordrecht  oc  deBodegrave.  ibid., 
Il  aftifte  a  la  Dicte  comme  Prince 
de  l'Empire,  p.  37.  Il  y  eft  qua- 
lifié de  Comte  de  Fuie.  ibid.  Il 
part  pour  la  Puleiline./>.  38.  Et 
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remet  le  Gouvernement  de  fes 
Etats  à  Theodoric  ion  fils,  ibid. 
Sa  mort./».  40.  Sa  femme  Se  fes 
enfans.  ibid. 

Theodoric  IV  ,  cinquième 
Comte  de  Hollande ,  eft  reconnu 
fuis  peine  par  les  peuples,  p.  40. 
Il  eft  chaffé  de  la  Zeelande./».  42. 
Il  prolite  des  troubles  de  Lorrai- 
ne./». 43.  Il  s'allie  avec  le  Ducda 
Lorraine  pour  attaquer  l'Empe- 
reur, ibid.  Il  ravage  les  pays  d'U- 
trecht &  de  Liège,  ibid.  L'Empe- 
reur marche  contre  lui.  ibid.  Il 
met  l'armée  de  l'Empereur  en 
déroute,  ibid.   Il  reprend  les  pla- 
ces qu'il  lui  avoit  prifes./».  44.  Il 
aftifte  à  un  Tournoi  à  Liège,  ibid. 
Il  penfe  y  périr,  ibid.  Il  eft  obligé 
de  fe  réfugier  dans  Dordrecht, 
ibid.  Il  rompt  avec  les  Evêques 
de  Liège  ,  de  Metz  6c  de  Colo- 
gne, ibid.  Il  les  défait  &  leurs  Al- 
liés./». 4^.  Sa  mon. ibid. 

ThrodoricV,  feptiéme 
Comte  de  Hollande  ,  fuccéde  à 
fon  père  à  Page  de  quatre  ans./». 
51,  Gcrtrude  la  mère  prend  les 
rênes    du   Gouvernement,   ibid, 
Robert  de    Flandre  eft    nommé 
fon  Tuteur./».  54.  Il  eft  remis  par 
fon  Tuteur  en  poffeftion  de  fes 
Etats./».  6t.  11  obtient  du  fecours 
des  Anglois,  ibid.  Il  afiiege  Yffel- 
monde  ,  Si.  le  prend,  p.  61.    Il 
époufe  Othikle  fille  du  Duc  de 
Saxe.  ibid.  Incertitude  fur  fon  rè- 
gne, ibid.  Sa  mort.  p.  64.  Sa  do- 
nation a  l'Abbaye  d'Egmond.  /». 
65.  Il  s'y  dit  Comte  <\c  Hollande 
par  la  grâce  de  Dit",  ibid.  Sa  fem- 
me cv  les  enfans.  ibid. 

Theodorm   VI  ,   neuvième 
Comte  de  Hollande  ,  fous  la  Ré- 
gence 
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gence  de  Petronelle  fa  mère.  p. 
75.  Il  prend  le  gouvernement  de 
les  Etats,  p.  78.  Défunion  entre 
hii  &  fon  frère  Florent ,  furnom- 
mé  le  Noir.  ibid.   Il  difperfe  les 
"Weftfrifons  révoltés,  p.  79.  Il  re- 
vient  en    Hollande    victorieux. 
ibid.    Il   châtie  les  Kennemers. 
ibid.  Il  fe  réconcilie  avec  fon  frère. 
ibid.   II  exécute  la  Sentence  de 
l'Empereur  contre  les  ' Afiaftins  de 
Florent,  p.  80.  Il  fait  une  Ligue 
contre  l'Evêque  d'Utrecht./».  81. 
II  met  le  fiege  devant  Utrecht./». 
8i.  Il  fait  la  paix  avec  l'Evêque. 
ibid.  Il  fe  croil'e ,    &  part  pour 
l'Afie.  p.  83.  Il  pafle  par  Rome. 
p.  84.  Il  inftalle  Herman  nommé 
à  l'Evêché  d'Utrecht  ,   dans  fa 
Cathédrale,  p.   85.   Il    taille  en 
pièces  les  Weftfrifons  révoltes. 
ibid.   Sa  mort.  ibid.  Ses  enfans. 
ibid.  Son  crédit. p.  86. 

Theodoric  VII  ,  onzième 
Comte  de  Hollande  ,  fe  fait  re- 
connoître.  p.   109.    Il  appanage 
fes  frères,  ibid.  Il  veut  fe  fouftraire 
au  joug  de  la  Flandre,  ib.  Iléchoue 
dans  fon  projet,  ibid.  Il  vient  en 
Flandre  relever  fes  Fiefs./».  1 10. 
Guillaume  fon  frère  fe  révolte 
contre  lui.  ibid.  Il  mande  fes  Vaf- 
faux.  ibid.  Il  obtient  de  l'Empe- 
reur la  confirmation  du  péage  de 
Geervliet.  ibid.  Il  eft  attaqué  par 
Baudouin  ,  Comte  de  Hainaut./». 
1 1 1 .  Il  marche  en  Zeelande.  ibid. 
Il  bat  les  Flamands  dans  l'Ifle  de 
"Walcheren.  ibid.  Il  fait  la  paix 
avec  fon  frère./».  1 1  z.  Il  lui  donne 
un  appanage.  ibid.  Il  fe  jéconcilie 
avec  lui.  /».  115.  Il  met  le  fiege 
devant  Utrccht.  ibid.  Il  le  levé. 
ibid.  Il  eft  faitprifonnier./».  116. 
Tome  III. 
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Il  figne  un  Traité  de  paix.  ibid. 
Il  devient  ValTal  de  l'Eglife  d'U- 
trecht. ibid.  Conditions  dures 
qu'il  eft  obligé  d'accepter. p.  117. 
II  cède  Dordrecht  au  Duc  de 
Brabant.  ibid.  Sa  mort./.  11 8» 
Ses  Enfans.  ibid. 

Theodoric  de  Hollande , 
Prévôt  d'Utrecht  ,  eft  nommé 
Evéque  de  cette  Ville  par  les  Cha- 
pitres./». 114.  Il  eft  placé  fur  for» 
fiege  par  Theodoric  VII ,  Comte 
de  Hollande  ,  fon  frère ,  &  re- 
connu par  le  Bas-E\ëohé.  ibid.  Sa 
mort.  ibid. 

Theodoric  ,  fils  de  Henri ,' 
Seigneur  de  Pei  wys ,  eft  élu  Eve-, 
que  de  Liège  par  les  Chanoines  à 
l'âge  de  dix-huit  ans.  p.  381.  Son 
père  afiemble  une  armée  ,  &  met 
le  fiege  devant  Saint  Tron  &  de- 
vant le  Château  de  Bouillon,  ibid. 
Son  père  &  lui  font  tués  djns  une 
bataille,  ibid. 

Thiebold  &  Gerlof  font 
choifis  pour  Défenfeurs  par  les 
Frifons  abandonnés  de  leurs  Sou- 
verains, p.  7.  Les  Hiftoriens  mo- 
dernes font  defeendre  d'eux  les 
premiers  Comtes  de  Hollande. 
ibid. 

Tournay  eft  aftîegé  par  les 
armées  de  Henri  III ,  Empereur 
&  de  Florent  I,  Comte  de  Hol- 
lande./». 47.  Lambert ,  Comte  de 
Louvain ,  le  défend  avec  vigueur, 
&  eft  tué.  ibid.  La  garnifon  eft 
contrainte  de  capituler,  ibid.  II  eft 
aftiegé  par  le  Comte  de  Saint  Pol 
&  pris.  p.  135. 

Tournois  (les)  font  inven- 
tés par  l'Empereur  Henri  l'Oife- 
leur  ,   pour  tenir  fes  foldats  en 
haleine  ,  &c  les  accoutumer  aux 
Rrr 


i  vcrcices  militaires,  /».  17. 

Transmigration  des  Hol- 
îandois  ,  des  Brabançons  ,  des 
Flamands  &  autres  peuples  des 
Pays-Bas  ,  en  Allemagne./».  83. 


V, 


V. 


ALENCIENNES, ville 
du  Hainaùt ,  eft  donnée  par  Hen- 
ri  II ,  Empereur ,  à- Baudouin  IV  , 
Comte  de  Flandre./».  4 1 .  Margue- 
rite de  Flandre  la  Lvre  à  Charles  , 
Duc  d'Anjou. p.  171. Guillaume  II 
j'en  empare. p.  171.  Elle  eft  affic- 
hée par  le  même  Comte  de  Hol- 
lande en  1264./'.  187.  Jean  d'A- 
vefnes  ,  Comte  de  Hainaut  &  de 
Hollande  ,  y  meurt,  p.  170.  Son 
ipitaphe  donne  à  la  Hollande  l'é- 
pithete  de  trh-ncJie.  ibid.  Ifabelle 
de  France  ,  femme  d'Edouard  II , 
Roi  d'Angleterre  ,  s'y  réfugie./». 
285.  Guillaume  III  y  meurt./?. 
300.  Marguerite  ,  ComtelTe  de 
Hollande  ,  y  meurt,  p.  330.  Guil- 
atime  VI  y  eft  enterré,  p.  398. 

V  A  N  D  E  R     A  A  R  E    eft    élu 

Evêque  d'Utrecht  par  les  deux 

Chapitres,  p.  1 14.  Il  eft  arrêté 

par  Guillaume,    Comte  d'Ooft- 

frife  ,  frère  de  Theodoric  VU./». 

115.  Il  eft  remis  en  liberté,  ibid. 

Ligue  contre  lui.  ibid.  Il  a  recours 

à  Henri ,  Duc  de  Brabant./?.  1 16. 

Il  fait  la  paix  avec  Theodoric  , 

qui  ,  par  ce  Traité  ,  devient  Vaf- 

lal  de  l'Eglife  d'Utrecht.  ibid. 

rardde)  d'une  des 
plusilillftres  Maifons  de  Hollande 
retule  d'épouler  une  Dcmoifelle 
que  Florent  V  avoit  aimée,  p. 
xi6.  Il  fe  mire  dans  fes  terres. 
ibid.  11  ëpoi  lé  la  nièce  de  Hcrman 
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de  "Woerden  ,  nièce  de  G-felbert 

d'Amftel.  ibid.  Il  eft  ap  elle  à  la 

Cour  par  Florent,  &  envoyé  en 

AmbalTade.  ibid.    H  lloire   de  la 

Dame  de  Velfen  avec   Florent. 

ibid.  &p.  2.17.  De  îe.our,  il  eft 

piqué  au  vif  de  l'in  utte  que  lui 

a  fait  Florent,  ibid.  Ii  foi  me  une 

confpiration  contre    lui.  ibid.    Il 

enlevé  Florent./».  218.  Il  le  tue. 

ibid.  II  fe  fauve  dans  le  Château 

de  Croonenbourg.  ibid.   Il  y  eft 

forcé  &  livré  à  ceux  de  Leide./. 

1 19.  Sa  mort.  ibid.  Les  Châteaux 

de   Croonenbourg  &  de  Velfen 

font  rafés  julqucs  aux  fondemens. 

ibid.  Examen  des  motifs  de  cetee 

confpiration.  ibid.  &p.fuiv. 

Veluwe  (la)  confifquée  par 
Baudouin  ,  Evêque  d'Utrecht./». 

106.  Ravagée  par  fes  Aliiés.  p. 

107.  Rendue  au  Comte  de  Guel- 
dre.  ibid.  Et  déclarée  mouvante 
de  l'Eglife  d'Utrecht.  ibid.  Rava- 
gée par  Henri  de  Vianden,  Evê- 
que d'Utrecht. /».  174. 

Vernenburg  (Jean  de)  lue- 
cède  à  Jean  d'Arkel  dans  l'Evê- 
ché  d'Utrecht./».  340.  Sa  mort. 
ibid. 

Vetkooifrs  (Commence- 
ment de  la  faction  des  )  p.  357. 
Leur  réconciliation  avec  les  Schie- 
rinjers.  p.  42 1 .  Ils  fe  brouillent  de 
nouveau,  ibid.  Ils  fe  réconcilient. 
/».  422.  Leur  Chef  eft  reconnu 
Seigneur  d'Embden.  ibid. 

Volkmaar  ,  Evêque  d'U- 
trecht ,  refufe  de  reconnoitre  Ar- 
noud  Comte  de  Holuinde.  p.  26. 
Il  excite  les  \Veftfrifons  a  .a  ré- 
volte, ii'id.  11  le  I  .  :  :>.w 

les  voyes  de  d  1  ceui . 

Vqounf. ,  c  héf  de  cette  Mai- 


DES  MA 
fonprefque  Souveraine  de  !a  Sud- 
hollande  ,  époufe  la  fille  de  Bor- 
felen./».  2,42. 

Voorne  (  Particularités  fur  le 
pays  de) p.  460. 

Upstalsboom  (Loix d') 
renouvellées  dans  la  Frife  par 
les  Grietmans ,  les  Juges  Se  les 
Chefs  des  Eglifes,  en  1313.  p- 
194. 

Urbain  II ,  Pape,  fait  annon- 
cer une  Croifade  dans  toutes  les 
Cours ,  par  Pierre  VHirmiti ,  Moi- 
ne d'Amiens.  p.  68.  Il  diftribue 
des  Croix  rouges  &  blanches 
qu'on  portoit  fur  l'épaule,  ibid. 
Origine  du  nom  de  Croifade. 
ibid. 

Utrecht  (  Donations  faites 
à  l'Eglife  d'  )  par  Otton  I ,  Em- 
pereur./». 2.1.  L'Empereur  lui  ac- 
corde le  droit  de  battre  monnoye. 
ibid.  Troubles  dans  la  Ville,  p.  j$. 
Elle  eft  aflîegée  par  Theodoric 
VI.  p.  82.  Le  fiege  eft  levé.  ibid. 
Les  Chapitres  divifés  fur  l'élec- 
tion d'un  Evêque./».  84.  L'Empe- 
reur en  remet  la  décifion  à  la 
Diète  de  Nimegue.  ibid.  Elle  dé- 
cide en  faveur  de  Herman./».  85. 
Le  Légat  du  Pape  termine  les 
troubles,  ibid.  Divifion  entre  le 
haut  &  le  bas-Evêché./».  114.  La 
caufe  eft  renvoyée  par  lEmpe- 
reur  devant  Celeftin  III.  ibid. 
Mort  des  deux  Compétiteurs. 
ibid.  La  ville  eft  aflîegée  parTheo- 
doric  VII.  /.  115.  Le  fiege  eft 
levé./».  1 16.  Elle  eft  invertie  par 
les  Kennemers.  /».  191.  Elle  en- 
tre en  alliance  avec  eux.  p.  193. 
Elle  refufe  de  recevoir  l'Evêque. 
/.  194.  Elle  le  reçoit  &  rétablit 
le  Magiftrat.  ibid.  Les  troubles 
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recommencent,  p.  109.  Ils  font 
appaifés  par  Florent  V.  p.  210. 
Nouveaux  troubles,  p.  256.  Ils 
n'ont  point  de  fuite,  ibid.  La  ville 
eft  prifepar  le  Comte  de  Flandre. 
p.  263.  Il  l'abandonne,  p.  265. 
Nouveaux  troubles./».  315.  Elle 
eft  aflîegée  par  Guillaume  IV. p. 
316.  Elle  fait  alliance  avec  Albert 
Comte  de  Hollande./».  368.  Nou- 
veaux troubles. p.  392.  Appaifés 
par  Guillaume  V,  Comte  de  Hol- 
lande. /».  393.  Troubles  à  Poc- 
cafion  de  l'éle&ion  d'un  Evêque. 
p.  448.  &fuiv.  Faix  avec  le  Duc 
de  Bourgogne  &  le  Duc  de  Bra- 
bant.  /».  453. 

Walraven  de  Mœurs,  élu 
Evêque  d 'Utrecht  à  la  mort  de 
Zweder ,  obtient  fa  confirmation 
du  Pape  Félix  V./».  45  3.  Sa  mort. 

P-  454- 

Vazo  ,  Evêque  de  Liège  ,  fe 

deshonore  au  fiege  de  Dordrecht. 
p.  42.  Il  fe  ligue  avec  les  Evo- 
ques de  Metz  &  de  Cologne  con- 
tre Theodoric  IV.  p.  44.  Ils  fur- 
prennent  Dordrecht ,  &  iont  dé- 
faits./». 45. 

Westfrise  (la)  donnée  au 
Comte  de  Hollande  par  le  Roi 
de  Fiance.  /».  16.  Troubles  dans 
cette  Province./».  26. 

"Westfrisons  (les)  fe  révol- 
tent contre  Arnoud  ,  Comte  de 
Hollande.  /».  26.  Ils  fe  révoltent 
contre  Florent  II ,  &  font  défaits. 
/».  73.  Ils  fe  révoltent  contre 
Theodoric  VI.  p.  78.  Ils  font  dif- 
perfés.  p.  79.  Ils  ravagent  la  Hol- 
lande, ibid.  Ilsfe  révoltent  de  nou- 
veau &  font  battus./».  85.  Ilsfont 
attaques  par  les  Kennemers.  p. 
103.  Florent  III  marche  contre' 
Rrr  ij 
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eus. p.  103.  Ils  l'obligent  de  dé- 
camper, ibid.  Ils  fe  révoltent  con- 
tre Guillaume  III.  /.  175.  Guil- 
laume marche  contre  eux.  ibid. 
Ils  le  tuent,  p.  176.  Florent  V 
leur  fait  la  guerre  pour  venger  la 
mort  de  Guillaume  Ion  père.  p. 
194.  Ils  l'attaquent  à  Keilo.  p. 
3  9<ç.  Incertitude  fur  cette  guerre. 
ibid.  Us  font  attaqués  de  nouveau 
par  Florent  V,  &  défaits./.  196. 
Ils  fe  révoltent  contre  Jean  I.  /. 
23  3 .  Borfelcn  marche  contre  eux. 
p.  238.  Ils  font  défaits,  ibid.  Ils 
le  réconcilient  avec  le  Comte  de 
Hollande./.  148.  Ilss'aflemblent 
à  Alkmaar  pour  reconnoître  Guil- 
laume III. p.  271. 
Wevelikhoven  (Florentdc) 
eft  élu  Evêque  d'Utrccht.  p.  3  4.2. 

"Willbrand  eft  élu  Evêque 
d'Utrecht./.  1  52.  Il  marche  con- 
tre les  Rebelles  de  Drenth.  ibid. 
11  ravage  la  Drenth  ,  &  s'empare 
de  Coeverden.  p.  153.  Il  fait 
mourir  le  Chefdes  Rebelles,  ibid. 
Il  fait  la  paix  avec  la  Drenth. 
ibid. 

"Willebrord  premier  Abbé 
d'Egmond./.  17. 

\ViTTEde  Hamstede  fauve 
la  Hollande  par  fa  réfolution.  p. 
263.  Cet  exploit  lui  vaut  le  titre 
de  Fléau  des  Flamands,  p. 
265. 

SVoerden  (  Herman  de)  fait 
alliance  avec  Amftel  contre  les 
Trajcclins./.  202.  Il  eft  cité  de- 
vant le  Tribunal  de  l'Evcque 
d'Utrecht./.  203.  Il  cil  banni  & 
tous  fes  biens  confifqués.  ibid.  Il 
obtient  l'on  rappel./.  20^.  Il  en- 
tre dans  la  Ligue  de  la  Nobleffe 
contre  Florent  Y./,  m.  Ilef)  fait 


BLE 
prifonnier./.  125.  Ilfe  fauve  en 
pays  étranger./.  228. 
VOLFERTde  BORSELEN.  Voys^ 

Borlelen. 


Y 


Y. 


SSELMONDE  (le Fort d') 
bâti  par  les  Evêques  d'Utrecht. 
/.  ^.Eftaffiegé&cpris  parTheo- 
doricV./.  62.  Et  raie.  ibid. 

Ysselstein  ,  Château  appar- 
tenant au  fils  d'Arnoudd'Amftel, 
eft  affiegé  par  Jean  I ,  Comte  de 
Hollande.  /.  241.  Il  eft  défendu 
par  Berthe ,  femme  de  ce  Sei- 
gneur, ibid.  Courage  de  cette 
Dame.  ibid.  Elle  capitule,  ibid.  Il 
cil  pris  parles  d'Egmond./.  399. 
Il  eft  repris  par  Jaqueline  ,  Com- 
teffe  de  Hollande  }  &  démoli.  /. 
400. 

Z. 

ZiEELANDE  (les  Hollan- 
dois  font  chaffés  de  la  )  /.  42. 
Guillaume ,  Oncle  d'Ada  y  Com- 
tefle  de  Hollande,  y  eft  procla- 
mé Comte  par  les  Etats ,  &  Ada 
déchue  de  la  Couronne. /.  121. 
Guillaume  I  s'y  retire. /.  113.  Il 
II  en  elt  charte  par  le  Comte  de 
Lofs./.  1 2  5 .  Le  Comte  de  Lofs  en 
elt  chaffé  ,  &  Guillaume  rappelle. 
ibid.  Les  Flamands  l'envahiflent. 
/.  169.  Ils  y  font  totalement  dé- 
faits./. 170.  Elle  eft  donnée  par 
Florent  V  à  Florent ,  fils  d'Ade- 
laide.  /.  189.  Les  Flamands  l'en- 
vahiflent de  nouveau./.  207.  La 
paix  y  eft  rétablie./.  209.  Nou- 
velle invafion  des  Flamands.  /. 
112.  Florent  s'y  rend.  ibid.  Ubat 
les  Flamands./.  113.  Nouveaux 
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troubles./».  233.  JeanI,  Comte 
de  Hollande  y  arrive,  /.  235. 
Motifs  de  ce  débarquement,  ibid. 
Révolte,  /.  246.  Malheureufe 
expédition  de  Jean  II.  p.  2  5  2.  Elle 
eft  ravagée  par  le  Comte.  /.  2  5  4. 
Les  Flamands  l'envahifTent.  p. 
258.  Ils  l'envahiffent  de  nouveau. 
p.  261.  Ils  en  font  chafles.  p. 
269.  Guillaume  III  la  cède  à  fon 
fils.  p.  297.  Marguerite  ,  Com- 
tefle  de  Hollande  la  cède  à  Guil- 
laume fon  fils./.  325. 

Zeelandois  (les)  établirent 
une  pêcherie  de  harengs  à  l'em- 
bouchure de  la  Meufe.  p.  93. 
Leurs  Armateurs  reçoivent  des 
commiffions  de  Florent  III  pour 
ruiner  le  commerce  des  Fla- 
mands./. 97. 

Zeelandoise  extraordinaire 
amenée  à  la  Cour  de  France  par 
le  Comte  de  Hollande./.  282. 

Zierikzee  ville  de  Zeelande 
alfiegéeparle  Comte  de  Flandre. 
/.  260.  265.  Défenfe  vigoureule 
de  cette  Ville./.  265. 

Ziric  (Jean  de)  eft  élu  Evê- 
que  d'Utrecht. /.  210.  Il  excite 
les  "Weftfrifons  à  la  révolte.  /. 
132.  Il  affiege  Muiden  &  le  prend. 
/.  233.  Il  accufe  le  Comte  de 
Hollande  &  les  Hollandois  d'hé- 
réfie  ,  &  fait  prêcher  contre  eux 
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une  Croifade./.  238.  Son  armée 
eft  taillée  en  pièces./.  239.  Il  fait 
la  paix  avec  le  Comte  de  Hol- 
lande. /.  240.  Il  s'en  repent  & 
recommence  la  guerre.  /.  24  t. 
Le  Bourgmeftrc  d'Utrecht  le  fait 
enlever  &  emprifonner.  /.  256. 
Il  le  fauve  de  fa  prifon.  ibid.  Il  re- 
met fon  Evêché  auPapeBoniface 
VIII.  ibid.  Le  Pape  refufe  fa  dé- 
miffion ,  &  charge  l'Evêquc  de 
Munfter  de  le  rétablir  dans  fa  Ca- 
thédrale, ibid.  On  lui  refufe  l'en- 
trée de  la  ville,  p.  2  57.  Il  ravage 
les  Terres  d'Amftel  &  de  Woer- 
den.  ibid.  Et  la  Hollande,  ibid. 
Les  Hollandois  remportentfur  lui 
une  viftoire  complette.  ibid.  Sa 
mort.  ibid. 

Zweder  de  Cuilenburg  dif- 
pute  à  Rodolphe  de  Diephout 
l'Evêché  d'Utrecht.  /.  444.  Il 
tranfporte  fon  fiege  à  Dordrechr. 
ibid.  Il  fe  met  fous  la  protection 
du  Duc  de  Bourgogne,  ibid.  Il 
contraint  Rodolphe  d'abandon- 
donner  fon  Eglife.  /.  449.  Il  fait 
fon  entrée  à  Utrecht.  ibid.  Il  eft 
chafféde  la  Ville./.  450.  Et  forcé 
de  fe  réfugier  à  Dordrecht.  ibid. 
Il  appelle  au  Concile  de  Bafle  de 
la  confirmation  accordée  à  Ro- 
dolphe par  Eugène  IV. /.  453. 
Sa  mort.  ibid. 


Fin  de  la  Table  des  matières. 
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A  G  E  i  lig.  i8  ,  AHemar.îî.  lift\  Allemands. 
P.  iQ  tiis.  8,  fesvoiiîns.  lifii  ces  voilins. 
P.  14  lig.  7  ,  eut,  liji{  eût. 
Ibid.  aux  notes  (£  ).  ■///<■{  (a). 
P.  zi)  aux  notes  (c)  (J).  /;'/;£  (<z)  (£  ). 
P.  69.  //#.  f/era.  (^).  ^{  (<-'). 
/\  94.  lig.  19.  gouioit.  ///è{  vouloit. 
Ibid.  lig.  10.  veurie.  lift{  gneurie. 
P.  145.  Liv.  \l.lifiiL\v.YU. 
P.  183.%.  1  Edouard  IV. ///^  Edouard  III. 
P.  3  5  >..  Albert  vingt  deiix'i-me.  life{  vingt-troifiéme. 
P.  374  lig.  dern.  les  Hoek'us.  life{  les  Hoekins. 
P-  385*  %*  *3*  Gornichem.  /</«£  Gorinchem, 
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